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SUITE  DE  LA  CLASSE  DES  SUPSTANCES 
MÉTALLIQUES  AUTOPSIDES. 


quatrième;  geni^e, 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

9tK   QUaf8<|'B. 

{Pùenfrkm^j  W.) 
Caractères   spéeifiqiiis. 

x^JRjtCTÈnE  otoMÈTRiqVB.    Formc  primitive  : 
riiomboïde  un  peu  aigu  (Gg.  170,  pi.  io4),  dans 
Jequel  l'incidence  de  P  sur  P  est  de  87''  9',  et  celle 
MiwÉu.  T.  lY.  x 
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de  P  sur  F',  de  92?  5i'  (*).  Les  joints  naturels  sont 
sensibles  a  la  lunuère  d'une  bougie ,  et  il  y  a  de» 
morceaux  informes  qui  se  divisent  avec  assez  de  &- 
.  cilité. 

Molécule  intégrante  :  idem. 

Cassure.  Raboteuse  et  presque  terne  dans  les 
cristaux  de  l'Ue  d'Elhe  et  de  Framont;  conchoîde 
et  éclatante  dans  ceux  des  volcans. 

Caract.  phys.  Pesaht.  spécif,  5,oii6.  •  •  5,3 1 8. 

bureti.  Rayant  le  verre,  cpioique  fragile,  surtout 
celui  qui  a  été  produit  par  la  sublimation. 

Magnétisme.  Ordinairement  a^se^  peu  sensible* 

Couleur  de  la  surfeuse.  Le  gris  d'acier  tirant  au 
bleu. 

Couleur  de  la  poussière.  Ncnrâtre  avec  une  teinte 
derougeâtre. 

Caract.  chim*  Traité  au  chalumeau  avec  un  flux  ^ 
il  colore  celui-ci  en  vert  sombre. 

Caract.  distinct,  i"".  Entre  le  ieroligiste  et  le  fer 
Qxîdulé.  La  pou^ière  4e  celui-ci  est  noire ,  celle  de 
l'autre  a  une  teinte  de  rougeatre  ;  le  fier  oxidulé  agit,, 
en  général,  beaucoup  plus  fortement  sur  le  barreau 
aimanté  ;  sa  forme  ordinaire  est  l'octaèdre  régulier  y 
qui  est  exclus  du  fer  olîgiste.  n^.  Entre  le  même  et 
le  cuivre  gris,  lia  poussière  de  celui-ci  est  noire  ;  il 
n'a  aucune  action  sur  le  barreau  aimanté.  3*.  Entre 

{^)  Le  rapport  entre  la  diagonale  horisontale  et  Poblique 
Wt  celui  de   l/y  à    ï/io 
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le  iaém€  et  le  plomb  sulfuré  compacte,  connu  sous 
le  n<Mii  de  galène  d  grain  ^ acier.  Idem.  i^.  Entre 
le  m^e  et  le  schéelin  ferniginë  ou  wolfram.  La 
coolear  de  celui-ci  est  noirâtre,  aulîeu  d'être  d'un  gris 
d'acier;  sa  pesant,  spécif.  est  plus  grande  dans  le 
rapport  d'environ  4  à  3;  il  n'agit  point  sur  le  bar- 
reau aimanté.  5^.  Entre  le  fer  oligbte  écailleax  et  le 
mioa  noirâtre  lamelliforme^  Les  particules  du  pre- 
mier restent  adhérentes  au  doigt  ^  et  ont  souvent  de* 
l'onctuosité  ;  celles  du  mica,  se  détachent  &cilement 
du  dcngt ,  et  ne  sont  point  grasses  au  toucher  ;  elles 
n'ont  point  le  brillant  de  l'acier^  comme  celles  du 
fier  oligiste. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉreRKINÀBLES: 

QfêOttÊiiiie  compoeantee  des  signes  représentatifs. 
PAA(AB'B')E"EE«»EE<*EE«E(ÊHED^')De'?. 

Po  ê         X  u        n        h        g'  t  «rifr 

Combinaisons  une  à  une. 

1.  Fer  oligiste  primitif.  P  (fig.  170^  pi.  io4). 
a.  Binaire.  A  (%.  171). 

On  voit  souvent  des  stries  parallèles  aux  grande» 
diagonales  des  rhombes,  et  qid  indkjuient  la  marehe 
des  dëcr^issemens.  Se  trcfuve  à  File  d'Elbe^ 
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Deux  à  deux, 
i.  Boéé.  PA  (fig.  171). 

pi 

Dans  les  yoloans. 

a.  SègnainifcMnae.  En  lames  minoes  dont  les  bases< 
sont  des  hexagones^  et  lès  fiicettes  latérales  des  tra- 
pèzes. Quelquèfoifl  ms  lanes  ont  pour  biaises  des. 
hexagones  très  étroits* 

4.  MirhùmbdùiàL  PA  ffig.  173). 

AFîled^Êlbe. 

5.  TrapézienrE^^^EA  (âg.  174).  . 

If      o 

A  Framont. 

6.  Divergent.  (E5^ED»B0A  (Çg.  175). 

Trois  à  trois. 

7.  Umêemain.  E^^EPA  (fig.  176}. 

n     P  o 

^  Framont. 

8.  Unisénaire,  PAE"E  (fig.  177). 

pi    ^ 

9.  Irhifatif.  Veh.  (fig.  179). 

P/i 

Le  signe  se  rapporte  au  noyau  que  l'on  a  reprér 

sente  figure  178,  dans  une  position  plus  favorable 

à  la  projeclion  de  la  fbrmè  secondaire.  Si  les  Ëices 

ly  l'y  etc.  9  se  ^olongeaient  jusqu'à  masquer  toutes 
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les  autres  y  il  en  résulterait  un  rhomboïde  semblable 
au  noyau.  Dans  les  yolcans. 

Cette  variété  est  très  soutent  â^minifbrme ,  et 
les  £sicettes  l ,  /'  sont  pour  l'oitiinaire  si  légèrement 
exprimées,  quHl  faut  y  regarder  de  près  pour  les 
apercevoir.  Dans  quelques  cristaux , elles  paraissent, 
au  eontraire,  tendre  à  l'égalité  avec  les  fisices  primi- 
tives P)  P' }  et  si  ces  cristaux  étaient  symétriques, 
ils  présenteraient  la  forme  que  l'on  voit  figure  i8o. 
Mais  communément  il  n'y  a  que  trois  ou  quatre* 
des  faces  latérales  qui  aient  l'étendue  qu'exigerait 
la  symétrie;  parmi  celles  qui  restent,  les  unes  ont 
pris  beaucoup  trop  d'accroissement ,  tandis  que  les 
autres  sont  à  pône  sensibles. 

Cette  variété ,  ramenée  à  un  aspect  symétrique , 
présente,  ainsi  que  la  trapézienne,  un  assemblage 
de  deux  pyramides  droites    incomplètes^  accolées 
base  à  base.  Mais  les  lois  de  déorotssement  dt^nt  elle 
dépend  sont  différentes.;  elles  s'assimilent  à  celles 
qui  ont  lieu  dansie  quarai  et  dims  d'autres  substanoes, 
où  trois&cesdela  pyramide  sont  primitives,  et  les  trois^ 
autres  proviennent  du  décroissement  par  deux  ran- 
gées en  hauteur  sur  les  angles  inférieurs,  lequel, 
s'il  agissait  seul ,  produîraît  «n  rhombcnde  sfHnbkd)le 
au  noyau.  'Tantôt  les  six  trapèzes  tendent  vers  l'jéga- 
lité,  tantôt  les  &ce^  primîtîvm  tout  domiliaxilies. 
Cette  modification  appartieni;  spécialement  aux  cris- 
taux de  fer  produits  par  la  sublimation ,  et  la  pre- 
jp^ére  à  ceux  qui  ont  été  produits  par  la  voie  humide* 
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La  cristallisation  semble  avoir  ainsi  distingué  ses 
résultats  par  des  caractères  propres,  suivant  qu'ils 
ont  pris  naissance  dans  un  liquide  aqueux  y  ou  dan^ 
le  fluide  de  la  chaleur 

10.  Binotemaire.  PE«EA  (fig.  iSi), 
p    »    â 

C'est  la  forme  la  plus  ordinaire  du  fer  de  Ffle 
d'Elbe.  Assez  souvent  les  triangles  êy  s^  éprouvent 
une  déformation  qui  les  rend  convexes. 


II.  Progressif.  E^BéA  (%.  i8a). 
^Dans  le  Dauphiné. 

Quatre  à  quatre. 

12:  Equipaient.  PeDA  (fig.  i83). 

p/«  ô 
Dans  les  volcans. 
i3.  Trigësimal.  PE»EA(AB»BO  (fig.  i84). 

14.  Additif.  PE^EEWEA  (fig.  i85). 

P      tf  H      ê 


Cinq  à  cinq. 
i5.  EquipolUnt.  PE««EE«EA(AB»BO  (fig.  186). 


%    I 


^    g       n     »       y 

ï6.  &i^fmcfa/.DPE»»EE"EA  (fig.  187}. 

AP     n        a     « 
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Six  d  six. 


17.  Gùniogène,  PE»*EE^EE«EA(AB*B"). 

V    g        h       m     î    ^  y 

Ci-deyaat  qnadriquînquagésbnal. 

Sous-iforiéiés  dépendantes  des  Mcidens  de  lumière. 

Fer  olîgiste  irisé.  Il  est  peu  de  substances  aussi 
susceptibles  que  le  £ar  oli^te  de  ce  genre  d'agré- 
ment, que  l'on  a  désigné  par  l'épithète  d^ irisé,  en 
assimilant  les  couleurs  de  ces  substances  à  celles  de 
l'arc-en-eiel.  La  mine  de  Framont  rivalise ,  sous  ce 
rapport  y  ayec  ceUede  l'tle  d'Elbe. 

FORMES    inDéTERHINABLES. 

*  Gris  métallique,  au  moins  sous  certaines  posi- 
tions ,  ou  couleur  rouge  jointe  d  un  éclat  plus 
ou  moins  vif. 

I.  Fer  olîgiste  lenticulaire.  La  variété  binaire 
arrondie  en  fonne  de  lentillct 

a.  Laminaire.  Se  trouve  en  lïorwége  et  en  Suède. 
La  sur&ce  des  lames  est  assez  souvent  marquée  de 
stries  qui  se  croisent, 

3.  Lamelliforme. 

a.  Gris  métallique.  Dansledépartement  du  Puy- 
de-Dôme. 

6.  Rouge  vif.  Fer  oxidé  rouge  lamelliforme  :  Traité, 
première  édition,  t.  lY,  p«  106. 
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c.  Chatoyant.  Translucidei ,  gris  métallique  ou 
roqge  vif  sous  certains  aspects. 

4.  Granulaire. 

5.  Ecaillôux.  Eisenglimmer ,  W.  Schuppiger  ei - 
denglan^ ,  K.  Il  se  divise  en  petites  écailles  qui  s'at- 
tachent au  doigt  par  le.frottement. 

6.  Luisant.  Fer  oxidé  rouge  luisant  :  Traité , 
preqiièr^  édidop,  t  IV,  p.  106.  Rotlxe^eisenrhaui, 
W.  3ch«ippîger  rothâsenstein^  K.  £n  masses  d'un 
rouge  ordîmiremefit  sombre^  ayant  un  aspect  lui^ 
saut;  oncbueuaes  au  toudier,  laissant  sur  le  doigt 
un  enduit  gras  de  iooac  couleur.  Cette  variété  parait 
n'être  qu'une  alteratian  du  fer  oligiste  éoeiUeux  doi^ 
elle  est  quelquefois  entremêlée. 

a.  Granulaire. 

b.  Compacte. 

c.  Pulvérulent. 

7.  Çyamoïde.  C'est-à-dire  sembhble  à u»«  petite 
fève.  linsenfôrmiger  thoneisenstein ,  W. 

&  Cbiicr^kfQ/218^.  Fer  ovidé  hématite  rouge:  Traité, 
première  édition,  t.  IV,  p.  iô6.  Rot^erGlaskopf,'W. 
Fasciger  rothebenstein ,  K.  C'est  à  cette  variété  que 
fe  mpportent  tes  coRCféti<His  appelées  hématites 
rouges  y  qui  ont  souvent  un  tissu  fibreux^  et  qui 
se  trouvent  dans  un  grand  nombre  dVndroits ,  et  en 
pBriiouliêr  k  l'tle  d'ÊU>ie ,  oà  elles  forment  des  masses 
très  considérables.  C'est  dans  les  cavités  dettes  masses. 
<|ue  Ton  trouve  des  groupes  de  ces  beaux  cristaux 
qui  sont  $i  rechercl^és  par  les  amateurs.  Les  concré- 
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bons  n'en  dîfieiciit  point  par  leur  ilâèurto;  leur  sur* 
iace,  qui  est  naturellemadt  fougeân^ne,  pnnid  l'aspect 
métallique  gris  aassitàt  <]u'elk  a  reçu  le  poli  ;  en 
sorte  que  la  différence  entre  cet  aspect  et  la  cou- 
leur rouge  ne  dépend  que  d'un  certûn  arrangement 
des  molécules  situées  à  la  sur&ce.  ' 

Si  cet  arrangement  est  tel,. que  le  tissu  qu'il  pré* 
sente  à  la  lumière  détemûne  ime  réflexion  régulière 
des  rayons  y  ou  si,  comme  l'on  dit,  la  sorfacé  est 
miroitante,  elle  oflBrira   le   gris  métallique.  Si,   au 
contraire,  la  surËM^e  est  inhale,  si  tous  ses  points 
ne  sont  pas  exactement  de 'niveau,  elle  offrira  la 
couleiur  de  la  poussière,  c'est^-ènlire  le  rùuge  obscur. 
C'est  à  la  variété  que  f  ai  décrite  d'abord  qu'ap* 
partient  ce  qu'on  appelle  sanguine ^  ou  pierre  â 
brunir ,  et  dont  on  se  sert  pour  polk  certains  corps 
et  en  particulier  les  métaux.  Cette  substance,  par 
une  suite  du  poli  qu'on  lui  a  &it  (Prendre  i  elle- 
même,  pour  la  mettre  en  état  de  servir,  présente  à 
sa  surÊaice  le  gris  métallique. 

9.  Compcuàe. 

10.  SpicuUdre. 

^  Couleur  rouge  plue  ou  moine  foncée;  eurfacé 

terne. 

11.  Terreux.  Fer  oxidé  rouge  grossier  :  première 
édition.  La  matière  de  cette  variâié  ne  diffère  dé 
celle  des   cristaux  qu'eUe  enveloppe  souvent  que 
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par  un  aspect  terreux  qui  provient  encore  ici 
de  la  disposition  irrégulière  des  grains  situes  à  la 
surface.  Le  poli  y  ùît  succéder  l'aspect  métallique. 

a.  Globuliforme. 

13.  Bacillaire^conjoint.  On  trouve  cette  variété 
près  de  Saarbruck,  département  de  la  Meurthe.  On 
a  remarqué  qu'elle  se  rencontrait  ordinairement 
dans  des  terrains  argileux  stratiformes,  exposés  à 
l'action  des  feux  souterrains  pseudo-volcaniques  y 
et  l'on  a  cru  même  que  cette  action  avait  déterminé 
la  structure  de  ces  masses,  en  j  occasionnant  un 
retrait  qui  aurait  séparé  les  pièces  dont  elle  est  l'as*- 
semblage.  Mais  l'action  du  feu,  pour  le  peu  qu'elle 
eût  eu  d'intensité ,  aurait  dû  fiedre  passer  le  fer  ba- 
cillaire à  l'état  de  magnétisme,  puisqu'il  suffit  d'en 
présenter  un  fragment,  pendant  une  ou  deux  se- 
condes, à  la  simple  flamme  d'une  bougie ,  pour  le 
rendre  attirable.  Si  le  fer  bacillaire  a  été  exposé  à 
l'action  du  fisu ,  elle  a  dû  être  très  modérée  et  n'avoir 
d'autre  effet  que  de  bâter  la  dessication. 

Ce  que  l'on  appelle  communément  crayon  rouge 
des  dessinateurs  n'est  autre  chose  qu'un  fer  oligiste 
terreux  mêlé  d'argile.  C'est  le  rôthel  de  W.  U  forme 
en  certains  endroits  des  amas  considérables  inter- 
posés dans  les  scbistes.  Je  l'ai  placé  dans  ma  dis- 
tribution minéralogique  des  roches,  sous  le  nom  de 
fer  oligiste  argilifère. 

On  trouve  près  de  Saint-Calais,  département  de 
la  Sarthe,  de  petites  masses  ovoïdes  de  fer  oligiste 
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terreux ,  qui  <mt  une  yertu  polaire  beaucoup  plus 
sensibie  que  celle  même  de  la  plupart  des  cristaux 
de  cette  espèce  ;  ce  qui  est  d'autant  plus  remarquable, 
que  ces  masses  ont  passé  en  partie  à  l'état  de  fer 
oxidé  brunâtre  y  et  que  les  autres  morceaux  de  la  . 
m^me  yariété  qui  sont  beaucoup  plus  purs  n'exercent 
pas  la  plus  légère  action  sur  l'aiguille.  Il  serait  dif- 
ficile d'expliquer  cette  singularité. 

APPENDICE. 

Fer  oligiste  pseudomorphique.  En  chaux  carbo- 
natée  métaslatique.  Des  environs  de  Dusseldorf  en 
Westphalie. 

Relations  géologiques. 

Le  &r  oligiste  a,  en  général,  des  manières  d'être 
qui  lui  sont  communes  avec  le  fer  oxidulé.  Il  forme 
aussi,  dans  quelques  pays,  de  grandes  masses  indé- 
pendantes, cmnme  dans  l'tle  d'ËIbe.  C'est  dans  les 
cavités  d'un  fer  oligiste  rouge,  dont  est  composée  sa 
masse,  que  se  trouvent,  comme  ^e  l'ai  dit,  ces  beaux 
cristaux  si  recherchés  par  les  naturalistes  ;  ils  sont 
souvent  accompagnés  de  quarz  hyalin  cristallisé  et 
de  fer  sulfuré  de  di£Férentes  formes.  On  le  trouve 
de  même  en  couches  et  en  filons,  dans  des  roches 
piîmitives.  Danscduide  Longbanshytta  en  Suède, 
le  fer  oligiste  est  accompagné  de  pyroxène  vert  dit 
sahlite. 
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U  est  plu»  rare  4e  rencontrer  le  fer  o^giste  dissé- 
miné acoiden tellement  dans  Tintérieur  des  niéi6«i 
roches.  U  a  plutôt  de  ces  relatâons  que  j'ai  appelées 
dé  rencontre  y  ayec  les  autres  substances  groupées  à  la 
surface  des  roches  dont  il  s'agit  C'est  ainsi  qu'au 
Saint-Cothard,  ses  cristaux,  d'une  forme  arrondie^ 
s'associent  au  feldspath  dit  adiUaire.  La  même  re- 
lation a  lieu  dans  le  département  de  l^Isère»  Ait 
même  endroit,  le  fer  oligiste  est  quelquefois  engagé 
dans  l'intérieur  du  quarz  hyalin.  Dans. un  morceau 
dont  j'ignore  la  localité,  le  quarz,  la, chaux  carbo- 
natée  et  la  baryte  sulfatée  se  réunissent  pour  accom- 
pagner le  fer  oligiste- 

A  l'égard  des  autres  substances  métalliques  qui 
^'associent  au  fer  pligistei  j'ai  déjà  cité  le  fer  sul- 
furé; j'en  ajouterai  ici  deux  autres,  le  cuivre  pyri- 
teux,  qui  fiwrme  un  enduit  très  éclatant  sur  la  sur^ 
face  du  fer  oligiste,  et  le  curmre  caiimnaté  adhérent 
à  un  quarz  dont  les  pavités  sontgamies  de  très  petits 
cristaux  de  fier  oligiste. 

Le  fer  cdigiste,  en  cristaux  ordinairement  lamel- 
fifermes,  se  trouve  aussi  dans  les  terrains  volcaniques 
de  divers  endioits,  comme  au  Stromboli,  l'une  des 
tles  lipari ,  et  spécialement  dans  le  département  du 
Puy -^e-Dâme ,  où  il  est  engagé  dans  une  pierre  grise 
connue  sous  le  nom  de  pierre  de  VoUnCy  et  que 
tous  ceux  qui  ont  été  sur  les  lieux  regardent  conand 
devant  son  origine  au  feu.  D'après  les  observalâoias 
des  mêmes  naturalistes,  les  cristaux  dont  il  s'agit 
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fuX'  été  produits  par  la  suJblîinAtîdn,  à  l'aide  de  la 

les  enrâons'  de  Frament,  dans  le»  Vosges ,  four- 
aîasait  aûsâ  une  grande  quantité  de  fer  olîgbte  y  dont 
les  cristaux:  tendent  vers  la  fi>rme  d'un  solide  com- 
posé-de  deux  pynonides  droites  réunies  base  à  base. 
Le^fer  y  iest  acbompoogné  de  baryte  sul&téei  de  ier 
«aibonaté  et  de  quarz  hyalin. 

Annotations. 

J'ai  parle  d'une  des  mines  les  plus  abondantes., 
parmi  celles  qui  fimrnissent  le  fer  olîgiste.  C'est  celle 
de  Vile  d'Elbe,  près  de  la  côte  de  Toscane,  où  l'on 
ûre' cette  espèce  de'fer,  surtout  des  monts  Gala- 
nnta  et  Rio.  Celte  lie  était  connue  des  anciens  sous 
le  nom  Sllva^  Virgile  l'a  célébrée  dans  le  lo*  livre 
de  son  Enéide ,  où  il  la  peint  comme  une  ile  fé- 
conde en  vônes  inépuisables  d'acier  : 

liuuia  ineshaustis  Chalybutit  generosa  mêtaUls. 

Ce  mot  inexhaustîsy  inépuisable,  pourrait  passer, 
chez  un  poète,  pour  une  métaphore  ;  mais  il  n'étaii 
pas  permis  à  PHoe ,  qui  écrivait  comme  naturaliste, 
d'avancer,  contre  toute  raison,  que  cette  ile  offrait 
un  fait  digne  d'admiration ,  en  ce  que  le  fer  y  renais- 
sait à  mesure  qu'on  le  tirait  de  la  mine. 

le  fer  oligiste  est  une  des  substances  métalliques 
les  plus  susceptibles  de  ce  genre  d'altération  qui  dis- 
lient  une  source  d'agrémens,  en  faisant  ;  naître  de 
MraÉR.  T.  IV.  3 
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beHesMulmrs  k  la  «inrfbM  du  corps  c(ails  mkku 
n'est  plus  agréable  que  de  y<m  ces  reflets  s'étendm  piur 
ïcmas<m  ipèt  wahêé  sur  lasurûice  dascnstauxd'un 
Mtftam  i»ol«dM>  lek  que  ceuiL  dû  l'tle  d'filbe,  <m 
étiMekr  »ur  l«s  groupes  qui  ^  cooinie  ceuK  de  Frm^ 
ONmt,  aont  composés  de  cmtaux  laaaeUifiiniies  que 
roaf^reiidrait  pour  un  aasemMage  de  petites  piennas 
gemmes,  choisies  parmi  celles  qui  ixîileiit  des  teintes 
les  plus  vives  et  les  plus  flatteuses  pour  Poeil.  Mais 
im  phénomène  encore  plus  remarquable,  c'est  celui 
(pie  peéseatent  des  cristaux  lameUiformes  qui,  spus 
MrtainsaspectS)  ont  l'éolat  métallique,  et,  sous  d'au*- 
IMS  aïpeols^  panoifteiit  d'uA  rOuge  mordoré ,  à  l'aide 
des  tafODs  qui  les  ont  pénétrés.  Il  y  a  même  de» 
orîstaux  d'un  volume  très  sensible  qui  réunissent 
Uê  deux  e&ls.  On  Mtrotive  ici  un  nouvel  exemple 
de  la  décomposition  de  la  lumière  en  deux  oouleura, 
dont  chacune  est  complémentaire  de  l'autre.  Le  gria 
m^talli^e  du  fer  est  mâé,  ainsi  que  je  l'ai  dit, 
d'une  teinte  de  bleuâtre  que  l'on   peut  regarder 
comme  la  teinte  proprement  dite  du  fer ,  relative- 
ment k  l'ordre  des  couleurs  prismatiques  3  or  le  rouge 
tirant  au  rouge  aurore,  est  la  couleur  complément 
taire  du  bleu ,  et  telle  est  celle  que  donnent  les 
reflets  de  la  lumière  qui  a  pénétré  le  cristal  dont  il 
s'agit  ici  ;  ils  offrent  le  rouge  nuancé  d'orangé.  Ainn 
les  métaux  dont  le  nom  seul  semble  réveiller  Hdée 
d^une  opacité  parÊûte,  reproduisent  un  phénomène 
aual(^ue  à  celui  que  présente  une  lame  d'air,  c'est- 
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mUtç  du  flnide  qui  est  pour  ainsi  dire  le  corps 
transparent  par  excellence. 

«Tai  fait  rentrer  dans  fespèce  du  fer  oligîste  plu- 
sieurs variétés  que  j'atais  rapportées  à  celle  du  fer 
ozidé,  telles  queThâoçiatite  rouge^  le  fer  terreux  de 
la  même  couleur  ^  etc*  Cest  souvent  dans  les  ca- 
nbéa  dea  masses  qui  présentent  ces  variétés  que  se 
sont  formés  les  cristaux  qui  n^en  difierent  que  par 
une  agrégation  régulière  des  mêmes  molécules  in* 
tarantes,  et  quelquefois  par  un  plus  grand  degré 
de  pureté.  On  ^^ouve  même  de  ces  masses  q^  se  di- 
vîaent  en  rhomboïde  un  peu  aigu ,  semblable  à  I9 
farme  primitive. 

On  ne  aait  pas  encore  posidv  épient  en  quoi  canr 
sîste  la  di^rençe  entre  la  composition  chimique  du 
fer  oHgiste  et  celle  du  fer  oxidulé.  On  a  essayé  de 
la  déterminer  ;  mais  ce  que  l'on  a  dit  a  cet  égard 
zyt  me  paraît  pas  encqre  décisif  En  attendant  de 
nouvelles  recherches,  on  a,  relativement  à  ces  deux 
«ubatancesy  deux  formes  qui,  étant  incompatibles 
dans  un  mêtne  système  de  cristallisation ,  servent 
a  tracer  entre  ejjes  une  ligne  très  nette  de  démar- 
cation. 

On  tROuve  du  ter  oligiste  en  INmiir^e  et  en  Suède , 
sous  la  forme  de  masses  qui  ont  le  tissu  sensiblement 
Içmelleux ,  et  dont  l'action  sur  le  barreau  aimanté 
est  en  général  plus  marquée  qije  celle  des  cristaux 
de  Tile  d'Elbe  et  de  Framont. 

J'observerai  à  ce  sujet  que  quand  on  éprouve, 
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à  l'aide  d'un  barreau  d'une  certaine  force,  le  ma- 
gnétisme des  cristaux  qui  se  trouvent  dans  ces  deux 
dernières  localités,  il  est  bon  de  présenter  successi- 
vement le  même  point  aux  deux  pôles  du  barreau; 
car  le  cristal  étant  lui-même  un  aimant ,  mais  qui 
n'a  qu'une  vertu  assez  faible,  il  pourrait  arriver 
que  dans  l'une  des  deux  épreuves  le  barreau  restât 
immobile.  J'ai  déjà  dit  que  cela  aurait  lieu ,  si  la 
force  du  barreau  se  bornait  k  détruire  le  magné- 
tisme du  cristal  (*) ,  sans  pouvoir  y  substituer  le 
magnétisme  contraire.  C'est  une  suite  de  la  théorie 
d'après  laquelle  un,coi*ps  à  l'état  d'aimant  ne  peut 
agir  sur  un  autre  qu'autant  que  celui-ci  est  sorti 
lui-même  de  son  état  naturel,  et  qu'il  s'est  fait  dans 
son  intérieur  un  déplacement,  ou  plutôt  une  décom- 
pontion  du  fluide  magnétique. 

Un  examen  attentif  du  gissement  des  cristaux  du 
Mont-d'Or  et  autres  lieux  voirins  (^9  a  engagé  De- 
larbre  à  les  regarder  comme  un  produit  du  feu  des 
volcans^  qui  avait  volatilisé  le  fer  à  la  manière  des 
sels  ammoniacaux ,  <iu  soufre,  etc.  ;  et  cette  opinion 
est  aujourd'hui  assez  généralement  reçue.  L'art  même 
est  parvenu  encore  ici  à. imiter  la  nature,  en  pro- 
duisant des  sublimations  de  fer  cristallisé,  qui  avaient 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  volcans  (**). 

O  ^^7^  GÎ-dessas,  l'artide  du  fer  oxidulé. 
(**)  Voyez  la  deseription  de  cette  localité ,  dans  vm  Mé- 
moire deDelarhre  j  Journal  de  Phys. ,  août  1 786,  p.  1 1 9  et  suiv. 
(***;  Ibid.^  p.  127  et  suîv. 
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Tous  ces  cristaux  volcaniques  semblent  effective- 
ment porter  l'empreinte  d'une  cause,  dont  l'action 
rapide  a^  pour  ainsi  dire,  brusqué  leur  formation.  Il 
est  souvent  très  difficile  de  démêler  leur  véritable 
tjrpe  à  travers  les  dimensions  inégales  de  leurs  faces, 
et,  sans  un  oài  exercé,  on  ne  serait  pas  tenté  de  re* 
oonnattre  leurs  images  dans  les  figures  que  nous  en 
avons  dcmnées. 

Les  mêmes  cristaux  ont  souvent  leur  sur&ce  mar^ 
quée  de  linéamens  d'une  foiine  contournée ,  mais 
qui  n'empêchent  pas  que  leur  surfiM)e  n'ait  un  poli 
vif,  en  sorte  qu'ils'  ressemblent  k  de  petits  miroirs 
métalliques  ;  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  <^e 
fer  spécukdre,  que  l'on  a  aussi  appliqué  à  d'autres 
variétés  de  la  même  espèce. 

Je  vais  maintenant  exposer  de  quelle  tntauère  j'ai, 
été  conduit  à  rétablir  la  précision  et  la  justesse  dans 
la  détermination  des  formes  cristallines  qui  appar<- 
tiennent  à  cette  espèce,  et  dans  leur  rapprochement 
avec  une  forme  primitive  ccxnmune.  On  s'étonnera 
moins  des  méprises  qui  ont  retardé,  a. cet  égi^,  le 
progrès  de  la  science,  en  considérant  qu'dles  te- 
naient à  des  apparences  dont  on  n'est  pas  tenté  de 
se  défier,  et  qui  éloignent  l'idée  de  vérifier,  par  des 
observations  exactes ,  des  &its  sur  lesquels  on  s'en 
rapporte  naturellement  au  jugement  de  l'ceîl. 

Les  cristaux  de  fer  volcanique  s'offrent  opinai- 
rcment  sous  un  aspect  qui  les  a  fait  prendra  poui:^ 
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des  segmens  dl'ootaèdres  rëguKerê  (*)y  seàikMbid^  à 
téux  qtre  l'on  détacherait  en  (aiftant,  dans  un  oc* 
taèdre  entier,  detn  coupes  ptAralléles  à  deux  faces 
opposées ,  et  situées  à  égale  distance  du  centre.  On 
trouve  de  ces  segmens  d^octaèdre  parmi  les  variétés 
du  spineUe,  de  l'alumine  sulfatée  el  du  cuivre  pyri* 
teux.  La  conformité  d'aspect  qu'ont  avec  ceux-ci  les 
cristaux  de  fer  des  volcans ,  a  probablement  fiM  il- 
lusion k  Rome  de  l'Isle,  cet  observateur  d'ailleurs 
it  attentif,  en  sorte  qu'il  se  sera  dispensé  de  mesurer 
les  angles  de  ces  cristaux.  J'avais  déjà  averti ,  dans 
ie  Journal  des  Mines  (**) ,  que  l'incidence  des  bases 
fur  les  feces  latérales,  qui  ne  devrait  être,  que  de 
togf^  aS'y  dans  l'hypothèse  de  l'octaèdre  tégulieir  y 
était  d'environ  122^,  et,  par  de  nouvelles  mesures  , 
je  trouvai  à  peu  près  1 23^ ,  c'est-à-dire  que  la  diffé- 
rence était  de  i3<^  i.  Je  m'étais  abstenu  en  même 
t«mps  de  prononcer  sur  la  structure  des  cristaux 
dont  il  s'agit,  n'ayant  encore,  à  cet  égard ,  que  des 
indices  qui  demandaient  à  être  vérifiés.  J^ai  reconnu 
depuis  que  ces  cristaux  avaient  pour  forme  primi- 
tive un  rhomboïde  un  peu  aigu  semblaMe  à  cehd 
de  la  Gg.  170,  en  sorte  que  j'avais  continué  de  les 
tégarder  comme  une  espèce  particulière ,  que  je  nom- 

{*)  D«  liste ,  Gristallogr. ,  t.  III ,  p.  188.  De  Born ,  Catii. , 
i.  II ,  p.  267.  Lamétberîe ,  Théorie  de  h  terre,  2*  édition/ 
t.  I ,  p.  226. 

ri  N°  3i,  p.  53i; 
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feu  peur  patriÊ. 

/étns  dbrs  dmis  l'idée  qw  h»  arî&taun  d«  fordo 
nk  d^.^be  dénTneiit  d«  la  fionMoulikiae»  SteofHit 
foi  1«  aMit  déciit»  le  frasMr,  dîmt  ^'ilAnwwift 
■s  dots  Bontmoiifii  on  ooiiMiidaiieiik  ametaBiMift 
gTOc  k&  fim»  du  cid)e  »  et  «jouttoC  ^pie  Umb»  1m 
autvei  fiMM  étttettt  pvoduilM^  p«r  k»>an^ 
trawptéi  d'une  certaîoe  numèce  (*)«  Riwié  de  LWe 
«wt  adopté eette  opkikiii^  qm  d^piw  «A  devmiii»^ 
génocide  pensi  le»  rnHurelistaoi  Je  m'y  Mm  cmh 
fimtté  ami^mène  dioi»  m  <|ue  )'io.4eiît»w  ce  sujet  i 
et  eo  appUqmnt  la  tb^oiie  wxx  fcCTaesiewodawre»» 
)6  le» eraîs  &itd4riYfi:|du  ^ube»  par 4e»l9Îa  râsfAi» 
de  dérgottseieiity  q«i  (XwidwwWim  i^  des  aof^ 
•eaaibleaMnt  confaiMt  à  eew  ({uaïae  àicsnwxX^ 
«•nmtioii. 

A  l'ëgasd  dea  criatau»  de  l»r  de  Framaot,  Bomé 
de  Flale  les  eonaîdéraît  eosmae  de»  modUâ^aticH)»  du 
dodécaèdre  a  plaoa  tiiMgulwes  iaQcèlef^>  dont  effeo- 
livenrat  Ut  |»éMDieat  k  istmtk^  excepté  que  leur» 
fyeanndei  aoat  ioconapietea^  duMi  leuv»  «mmnets^  et 
mai  dan»  lewf  aogl^a  latâraui^  Nëaa- 
ee  oéUfare  natuuBaUste  peofait  que  lea  variébés 
^  cette sBiMétaieiii;  en  si4iiie  twapw  des  wodîlica^ 
tkais  plue  oa  nunn^prochamea  du  cube  (*^).  J'avais 
£ait,  de  mon  oôté,  des  recherches  pour  les  ramener 

(*)  Gdiect,  acad. ,  partie  étrang,^  t.  IV,  p.  4oo. 
(^)  Gristallogr. ,  t.  III,  p.  aot. 
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k  cette  demière  fimne  considérée  camme  primitive^ 
et  quoique  les  lois  de  décroissement  auxquelles  .)'é^ 
tais  patrenu  s'écartassent  de  la  simpKcité  des  lois 
ordinaires^  comme  les  expoeans  qui  entraient. dan& 
leurs  expressions  n'excédaient  pas  le  nombre  6  y  elle» 
me  semblaient  d'autant  plus  adtai^sibles ,  qu'elle» 
tendaient  à  produire  une  forme  symétrique ,  savoir^ 
celle  du  dodécaèdre  k  plans  tiiangulaires  isocèles... 

Cependant  j'avais  toujours  été  frappé  d'une  e^ce 
de  singularité  que  présentait  i(9  la  forme, cubique  y 
qui  fidsait  la  fonction  de  rhomboïde,  c'est-à-dire 
qu'il  &llait  concevoir  un  axe  qui  passât  par  deux 
angles  solides  opposés,  lesquels  devaient  être  consi- 
dérés  comme  les  sommets,  et  les  lois  de  décroisse- 
ment qui  agissaient  autour  dç  ces  sommets  étaient 
différentes  de  celles  qui  se  rapportaient  aux  angles, 
latéraux.  Au  contraire ,  dans  le  fer  sulfuré  et  d'autres 
espèces  qui  ont  un  cube  pour  noyau,  les  décroisse- 
'  mens  se  font  d'une  manière  uniforme  sur  toutes  les 
parties  de  ce  noyau  semblablement  situées. 

Je  fus  encore  plus  surpris  d'un  résultat  auqud 
me  conduisait  la  détennination  d'une  variété  de  fer 
de  Framont,  qui  m'avût  été  communiquée  par 
M.  liiermina.  C'était  celle  que  j'ai  nommée  uniter' 
nairej  et  que  représente  la  fig.  176.  Ne  l'ayant  conr 
nue  jusqu'alors  que  d'après  une  descoipdon .  peu 
exacte  de  Rome  de  l'Isle  (*),  je  n'avais  point  été  à 

(*)  Ce  savant  uaturaliste  en  faisait  une  modification  d» 
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portée  de  tme  une  obseihraâoii,  <(ui  oonaistait  en  oé 
que  ks  bords  longitadmaux  des  pentagones  P,  on' 
ceux  qui  sont  contigus  but  &ce^  n;  étaient  exacte*^ 
ment  p«ralléles'entre'enx';or/pbnr  avoir  ce  parai- 
Misme  j  dans  l'hypbthèse  d'nn  nôyan  cubique,  il 
fidlait  supposer  un  décroissemetit  par  vingt  rangées 
sur  les  angles  infi^eurs  de  eè  noyau. 
•<  P^uë,  en  quelque' sorte  y  de'  voir  une  loi  aussi 
extraofdînaii^  s'introduire  dans -une  tkéorie  qui 
jusqu'alors  avait  donné  des  résultats  beaucoup  plus 
nmgplesy  et  réfléchissant  de  nouveau  sur  cette  es- 
pèoe  de  prérogative  peu  naturdle  que  semblait  ao- 
oorder  ici  la  cristallisation  aux  deux  angles  solides 
qui  représentaient  les  sonnnets ,  je  portai  oies  soup- 
çons sur  la  forme  cubique  élle^mèmey  et,  à  l'aide  du 
gimiomètre,  je  mesurai,  pour  la  premi&e  fois,  sur 
les  cristaux  de' l'Ile d'Ëlbe,  l'incidence  mutuelle  dés 
fiiees'prinntives,  au  lieu  que  jusqu'alors  je  m'étab 
bMtiéà  mesurer  oeUe  des  fiices  produites  par  les 
décroisBeniens;  smt  enlare^ elles,  soit  avec  les  &ces 
primilives;  et  je  trouvai  que  la  fintne  que  j'avais  re- 
gardée tcoknine  un  cube,  était  un  véritable  rhoinr 
boide,  qui  ne  dtffiSvait  pas  sensiblement  de  celui  que 
j'avais  déterminé  par  rapport  au  fer  des  volcans , 
ce  qui  indiquait  la  réunion  de  l'ime  et  l'autre  sub- 
^stance  dans  une  même  espèce.  Dès  lors  ces  lois  de 

eefle  oii ,  selon  lui,  Fincidenoe  des  faces  n,  n'  «Uit  de  i36' 
aU'lieu  de.  lao^^-Sa'.  ' 
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décraiaBHMn»  qui  m'avneot  pftru  aingulièreB  énnm 
W  crntaiix  de  Fnnnont^  firent  plàœ  à  des  lob  trot» 
aimidcs,  et  toofc  centra  pour  amai  dire  dans  i'ordre-r 
A  l'égard  des  Tariété»  du  fa  de  rOed'Ëlbe,  jeiie 
trouvai  aucun  cittugeonent  à  finrê  aux  anoicnoiea 
hésy  qui  n'excédaient  pa»  tarma  rangées  ^  parce  que 
les  incidences  aecondairea  que  f  avais  détanniaiées  p 
dans  l'hypothèse  du  cube^  ne  différaient  gmce  que 
d'un  deBoi^legré  de  odles  qui  résultent  de  la  IbmM 
ihcNOiboIdBly  quoique  la  difiwenoe  entre  les  mkg^ 
ipnaàtià  fAt  de  troia  d^pés.  C'est  ici  l'un  de  nta 
eaa  que  j'ai  raic»ntrés  quelquefois  dfsns  le  oouv»  4e 
mes  redierohea ,  où  une  quantité  trèa  senlible  en 
eUe^-m^aae  a'àtténue  pour  ainsi  dire  en  passant  dant 
certains  résultats  qui  en  dépendent  (^). 

J'ai  vérifie  un  grand  nomhra  de  fois  les  dbasrva^ 
tiens  dent  ft  viens  de  parler  ^  et  f  ai  même  teouvé 
des  massif  laaaeUf  usés  de  fer  qui^  à  l'aide  ds  la  dî<- 
vision  mécanique,  donnaient^  ainsi  que  les  criaient 
»%u]iers,  un  rhomboïde  et  non  pas  un  edbe. 

Ainsi,  il  a^dlndescbnsîdératioQs  thémqiins  ponr 
m'anncfaer  une  observatioD  dsnnple ,  sifteik  à  ttn, 
«t  celiepar  laqnsllaf aunis  dùcammenflar.  AuieMe, 
■'  -        ■  -  -      -^ 

(*)  Par  elemple, l'angle  A'  (fig.  X7i),qui*toitde  117'a', 
dans  l'hypothèse  du  cube,  est  de  iiS'^  3^  dans  celle  du 
rhomboïde;  Pîncidence  de  n  sur  P  (fig.  176),  qui,  dans  la 
première  hypothèse,  était  ds  tié^éS^y  «Ités  tSi*  §5' Haas 
la  seconde. 
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|e  puîfr  diare  que  ci'ett  la  jeule  fois  que  fût  été  6b<- 
tndntf  par  te  pi^é)ugé  de  Pceil,  et  qu'à  F^afd  éé 
tottCes  le»  autres  substanOÉS ,  fat  toiifoara  mmmti 
Jet  angles  pri]iiitî£i  av«o  tout  W  scntt  dont  )'^taia 
capable. 

Au  fond,  la  correction  d'environ  trois  degrés  qui 
se  présentait  ici  à  faire,  ne  mériterait  guère  de  fixer  « 
l'attention,  si  elle.a'aTaxt  pas  une  influence  remar- 
quable sur  la  classification  des  mines  de  fer;  car  elle 
Tend  incompatibles  dans  une  même  espèce  le  fer  oxi- 
dulé,  qui  a  pour  forme  primitive  l'octaèdre  régulier  ^ 
et  le  fer  oligiste,  qui  a  pour  aojteu  -uà  rhomboïde  un 
peu  aigu.  On  voit  qu'une  plus  grande  quantité  d'oxi- 
gène  imprimé  à  la  molécule  uh  -caractère  tout  par- 
ticulier, en  la  feii^ant  passer  à  une  nouvelle  fbrme , 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  première ,  d'oÂ  il 
parait  résulter  qu'il  y  a  ici  detfx  points  de  saturatiott 
très  distincts,  que  la  Chimie  déterminera  sans  doute, 
lorsqu'elle  portera  dans  Tanalyse  des  mines  de  fer 
l'exactitude  que  comporté  la  perfection  it  lâ()uelle 
bette  science  est  aujouttlTim  parvenue. 

Le  fer  oligiste,  à  raison  de  son  bomogénèité ,  qid 
lie  laisse  presque  autre  cbosé  à  ftiiie,  pour  le  rendre 
ductile ,  que  de  le  dépouiller  de  son  oxigène,  est  par 
là  susceptible  d'être  traité  avec  succès  par  la  métibodé 
qu'iUi  appelle  à  la  catalane.  Ainsi,  au  Ëeu  de  deux 
opënitîcxis  qui  se  succèdent  dans  le  traitement  d^ 
teines  d'alluvion,  l'une  par  le  fourneau  de  fonte  ^ 
l'autre  par  celui  d'affinage,  on  se  borne  à  uneaeute, 


Digiti 


zedby  Google 


a&  TRAITÉ 

qui  oonrâte  à  mêler  le  &r  avec  du  cliarbon,  et  k  lui 

fidre  subir  une  fu»oii.pàteuse«  Ce  procédé  réunit  à 

l'ayantage  d'être  plus  simple  et  plus  expéditif,. celui 

d'apporter  une  grande  économie  dans  l'emploi  du 

combustible. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

FER   AaSKNICÂL. 

(  GtmeUter  arsenUshUa  j  W.  Vulgairement  pyriu  arunicaU 
et  nûaspictel,  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géométr.  Forme  primitive  :  prisme  droit 
rbomboïdal  (fig.  i88,  pi.  io5),  dans  lequel  l'inci- 
dence .  de  M  sur  M  est  de  1 1 1^  i8'j  et  le  coté  de 
la  base  est  k  peu  près  égal  à  la  hauteur  G  ou  H  (^). 

Molécule  intégrante  :  idem. 

Censure.  Granulaire^igrainfin, et  peu  brillante. 

Carnet,  phys.  Pesant,  spécif. ,  6^333. 

Dureté.  Etincelant  par  le  choc  du  briquet,  en 
exhalant  une  odeur  d'ail  très  sensible. 

Couleur.  Le  blanc  tirant  sur  celui  de  l'étain. 

Caract.  chim.  Présenté  à  la  simple  flamme  d'une 

(*)  Le  rapport  que  )'ai  adopté  est  celui  de  l/âa  à  (/aï. 
La  moitié  de  la  grande  diagonale  de  la  base  est  à  la  haur 
leur  G  ::  V^TB^l/^,  et  elle  est  à  la  moitié  de  la  pctitt 
diagonale   ::  i/i5  :    Vj^ 
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bougie,  il  donne  une  fumée  ëpaîate  accooipagnée 
d'une  forte  odeur  d'ail. 

Analy  fiedu  fer  arsenical  de  Frey  berg ,  parChevi'eul  : 

Fer 34,938 

Arsenic J^S^^iS 

Soufre , .     ao,i3a 

Ô8,488. 
Du  même ,  par  Stromeyer  : 

Fer 36,o4 

Arsenic 4^788 

Soufre ••  •  •  •     31,08 

100,00. 
Du  même ,  par  Thomson  : 

Arsenic \  489' 

Fer 36,4 

Soufre. i5,4 

Perte 0,1 

100,0. 

Du  même,  par  Lampadius(Rar8ten,  Min.  tab», 
p.  75)  : 

Fer...... 58,9 

Arsenic 4^9^. 

101,0. 

Caract.  distinct .  i**.  Entre  le  fer  arsenical  et  le 
cobalt  araenical.  Le  premier  donne  ordinairement 
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des  étincelles  par  le  choc  du  bnquet ,  ce  que  ne  &it 
pas  l'autre.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  moins  décidé , 
qm  taurtite  assez  souvent  au  jaunâtre  ;  lorsque  la  blanr- 
(Cheur  du  cobalt  est  altérée,  c'est  par  une  nuance  de 
rougeâtrequi  parait  surtout  dans  la  cassure.  Les  formes 
cristallines  du  cobalt  arsenical  dérivent  du  cube  ou 
de  l'octaèdre ,  et  celles  du  fer  arsenical  d^un  prisme 
droit  rhomboïdal.  Le  premier,  mis  dans  l'acide  ni- 
trique à  froid,  y  fait  aussitôt  effervescence  ;  cet  effet 
n'a  lieu  pour  l'autre  qu'au  bout  de  quelques  instans. 
a*.  Entre  le  même  et  le  cobalt  gris.  Celui-ci  a  le 
tissu  très  sensiblement  lamelieux  ;  il  s'égrène  plutôt 
que  d'étinceler  comime  l'autre  sous  le  briquet.  Ses 
formes  sont  cnriginaires  du  cube ,  et  celles  du  fer 
arsenical  d'un  prisme  droit  rhombmdal.  3*.  Entre 
le  même  et  le  fer  sulfuré.  Celui-ci  ne  donne  point 
d'odeur  d'ail  comme  l'autre  par  le  choc  du  briquet. 
Sa  couleur  est  le  jaune  de  bronze ,  et  celle  du  fer 
arsenical  imite  presque  le  blanc  de  l'argent.  Même 
distinction  relativement  aux  formes,  que  pour  le 
cobalt  arsenical.  4'*.  Entre  le  même  et  l'argent  anti- 
aoitial.  Celui-ci  n'étincelle  pas  comme  l'autre  sous 
le  briquet.  Au  chalumeau,  il  finit  par  donner  un 
bouton  blanc  métallique  très  ductile  3  le  fer  arse- 
joical,  dans  le  même  cas,  ne  donne  qu'un  globule 
iaoirâtre  et  cassant. 
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VARIÉTÉS. 

FOKMBS  DÉTBaMIHABLES. 

Çaantiié»  composantes  des  signes  représentatifs, 
MPBEÊÉ'G*. 

Mfgltr  » 

Ccmhittaùons  àeux  à  deux. 

«.  Fer  axMsaxcA  primitif .  MP  (fig.  i88). 
a.  Unitaire.  ME  (fig.  189). 

M/ 

3.  DUitraiâre.  MÊ  (fig.  190;. 

hes  faces  r,  r  sont  ordÎBairement  atriëes  paral- 
lèlcanent  à  Farete  qui  les  rëunit. 

Trois  à  tuois. 

4   UiUbitudre.  MÈë  (%.  xgi). 
51  QuaàiioctonaL  MEE  (£jg.  iga). 

Çuairê  4  quatre^ 
<.  Eqm^aitfnÊ.  M'G'fifi  (fig.  193). 


Ser  ariecMal  bndtlaire. 
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Aciculaire. 


Massif. 


APPENDICE. 


Fer  arsenical  argentifère.  Weisserz ,  W.  Edler 
arsenîkkies,  R.  La  quantité  d'argent  varie  de  i  a 
10  pour  loo.  On  exploite  ce  minéral  comme  mine 
d'argent;  il  ressemble  au .  fer  arsenical  ordinaire  y 
mais  il  est  moins  blanc  et  prend  plus  facilement  une 
teinte  de  jaunâtre  par  l'exposition  à  l'air.  A  Brauns- 
dorf  en  Saxe,  il  est  sous  la  forme  de  grains  engagés 
dans  le  quarz  ;  quelquefois  l'antimoine  sulfuré  ca- 
pillaire l'accompagne. 

Relations  géologiques. 

Le  fer  arsenical  a  cela  de  commun  avec  les  deux 
espèces  principales  de  mines  de  fer  que  j'ai  décrites 
précédemmient,  qu'il  se  trouve  aussi  quelquefois  en 
masses  assez  considérables  pour  qu'on  l'ait  mis  au 
rang  des  roches  proprement  dites.  Dans  ce  cas,  il 
est  subordonné  au  mica  schistoîde  (Tondi).  Mais 
en  général ,  il  est  beaucoup  plus  rare  que  ces  deux 
nûnes ,  et  dans  une  multitude  d'endroits  on  ne  le 
trouve  qu'en  petite  quantité  ;  de  plus,  ses  manières 
d'être  sont  resserrées  dans  des  limites  plus  étroites. 
On  ne  l'a  encore  observé  que  dans  les  terrains  pri- 

miti&. 

Il  entre  accidenleUement  dans  la  composition 
de  plusieurs  roches,  entre  autres  du  granité,  dans 
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k  pcovînce  de  Massachuset;  du  talc  lamellabe,  en 


On  le  trouve  encore  associé  à  la  formation  acci- 
dentelle de  .diyers  ûLoms  occupés  par  des  métaux  plus 
aibondans ,  ou  qui  sont  un  objet  direct  d'exploita- 
tion; c'est  ainsi  qu'il  accompagne  l'étain  oxidé,  à- 
SdhJackenwald  en  Bohème;  le  cuivre  oxidulé,  en 
Angleterre;  le  plomb  sulfuré  et  le  cuivre  pyriteux 
mêlé  de  fer  sulfuré,  près  de Freyberg. 

Sa  variété  aciculaire  se  trouve  à  Temeswar  dans 
le  Bannat ,  sur  une  chaux  carbonatée  qui  passe  k 
la  variété  nacrée.  En  France,  à  Saint -Leonhard 
(  Haute-Vienne) ,  il  est  engagé  dans  le  même  quarz 
que  celui  qui  renferme  le  schéelin  ferruginé.  En 
Sibérie,  il  accompagne  l'émeraude.  Ailleurs  il  est 
associé ,  tantôt  au  zinc  sulfuré ,  tantôt  au  fer  sul- 
furé ,  dont  il  recouvre  les  cristaux  comme,  par  in- 
crustation. 

Annotations. 

Suivant  l'opinion  des  anciens  minéralogistes ,  et 
en  particulier  de  Monnet,  la  substance  dont  il  s'agit 
ici,  réduite  a  l'état  de  pureté,  n'était  que  la  com- 
binaison simple  du  fer  avec  l'arsenic,  telle  qu'on  la 
produirait,  disait-il,  en  unissant  ces  deux  substances 
par  la  voie  du  feu.  Bergmann  a  supposé  de  même 
que  le  vrai  mispickel  n'était  composé  que  d'arsenic 
et  de  fer.  M.  Thomson  a  dit  aussi  (Syst.  de  Ch. , 
tome  Yll,  p.  507)  que  l'on  combinait  le  fer  et  l'ar- 
senic par  la  fusion  ;  que  cet  alliage  était  blanc,  ças- 
MiNÉR.  T.  IV.  3 
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saDt,  et  susceptible  de  cHstallber;  qu'on  le  trouvait 
tout  faivdans  la  nature,  et  qu'il  était  conait  mus  le 
nom  dé  miêpiekel. 

Gependiuit  de  Boni  tegacdait  œCte  mine  eomme 
une  ocmibinaîsoft  d'arsenic,  de  fer   et  de  soufipe. 
Cronstedt ,  Wallérim  et  Bergmann  n'admettaient 
la  prësenoe  de  ce  dernier  principe  que  dana  cer- 
taines Variëlëft ,  dont  ils  avaient  &it  une  espèce  k 
part,  distinguée  du  mispiokel.  Dans  la  première 
édition  de  ce  Traité,  j'avais  placé  ces  variétés  par 
appendice  k  la  suite  du  î&t  arsenical  commun ,  sous 
le  nom  de  fer  arsenical  j^/t'/èz/^.J'étaâs  plutôt  porte 
à  croire  qu'elles  n'étaient  autre  chose  que  le  mis- 
pickel  lui-même,  modifié ^r  la  présence  d'ime 
quantité  phis  ou  moins  cofiâdérable  de  séufre,  due 
probe^lement  à  un  mélange  de  fer  sulAiré.  Les  ex- 
périences de  M.  Yauqudin  venaient  k  l'appui  de 
mon  opinion.  Dans  la  pyrite  arsenicale  d'Enghieit , 
analysée  par  ce  savant,  l'arsenic  ne  formait  que 
Ts  à  peu  près  de  la  niasse;  et  dans  celle  de  la  Fa- 
renque ,  il  en  fiâsait  près  des  |. 

J'avais  examiné  les  échantillons  d'où  provenaient 
les  morceaux  soumis  à  l'analyse.  Leur  surfece  offrait 
la  couleur  jaune  du  fer  sulfuré,  et  IW  y  voyait,  à 
quelques  endroits,  de  petits  cubes  de  cette  dernière 
substance ,  tandis  que  l'intérieur  avait  une  couleur 
d'un  blanc  légèrement  jaunâtre,  qui  se  rapprochait 
beaucoup  plus  de  celle  du  fer  arsenical. 

Il  me  paraissait  donc  qu'il  y  avait  entre  le  fer 
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sulfuré  pur  et  le  fer  arsenical  pur ,  uue  série  de 
nuances  qui  dépendait  de  la  variation  des  quantités 
de  soufre  et  d'arsenic  j  en  sorte  que  les  intermédiaires 
def aient  être  rapportés ,  comme  simples  mélanges , 
à  Fun  ou  l'autre  des  extrêmes ,  dûvant  que  le  soufre 
o«i  l'arseuG.y  dominait. 

Mais  M.  Ghevreul,  qui  a  publié  les  résultats  de 
plnûeurs  analyses  qu'il  a  feites  sur  div^erses  vaduâés 
de  mispiokel,  et  en  particulier  sur  les  cristaux  de 
Freyberg  qui  paraissent  très  purs,  est  persuadé  que 
cette  substance  métallique  résulte  de  l'union  du  fer 
sulfuré  au  minimum  et  de  l'arsenic. 

Suivant  M.  Berzélius ,  qui  adopte  les  mêmes  ré- 
sultats, elle  serait  une  comiÂnaison  d'un  arseniure 
de  fer  au  naaîsiknum^  avec  du  sulfure  de  fei:  au  maxi^ 
mnm.  Je  ne  prétends  pas  décider  entre  ces  diverses 
manières  de  considérer  la  ccmipoâtîon  du  mispickel , 
et  eelle  qui  consisterait  à  supposer  que  ce  fiil  tme 
combiBfiison  triple,  dans  laquelle  les  trois  principes 
se  «eraiait  unis  dirtectément,  ce  qui ,  au  premier 
aperçu,  semMe  plus  naturel.  ' 

D'une  autre  psnrt,  M.  Thomson  cite  une  analyse 
du  mispid^el  faîie  par  lui-même,  et  qui  a  donné , 
at«emo  469I ,  fer  36,4  »  s<^ufr^  ^^94  3  ^  H^^  ^^  ^'a<^* 
cotàe  pas  avec  ce  qu'il  avait  dit  du  mispickel ,  en 
supposant  qu'il  n'était  autre  chose  qu'une  conaîn- 
naison  de  fer  et  d'arsenic ,  à  Bioins  qu'il  ne  regarde 
le  soufre  comme  accidentel. 

Si  des  recherches  ultérieures  confirment  les  résul- 

3.. 


Digiti 


zedby  Google 


36  TRAITÉ 

tats  que  je  viens  d'exposer ,  il  faudra  faire  dans  le 
nom  de  cette  espèce  un  changement  qui  indique 
l'union  du  soufre  avec  les  deux  autres  principes  ; 
mais  l'espèce  restera  toujours  à  la  place  que  lui  as- 
signe la  Cristallographie  jointe  aux  autres  caractères. 

Henckel  dit  que,  dans  la  Saxe,  c'est  par  la  dé- 
composition du  mispickel  que  l'on  obtient  l'arsenic 
Uanc  du  commerce ,  ce  qui  n'a  liet|  qu'accidentel- 
lement et  par  suite  du  traitement  direct  des  mines 
d'étàin  auxquelles  le  mispickel  est  associé,  l'appareil 
étant  disposé  de  manière  que  l'arsenic  qui  se  dégage 
pendant  cette  opération  puisse  être  ensuite  recueilli. 

Dans  le  fer  arsenical  comme  dans  le  nickel  arse- 
nical ,  la  vertu  magnétique  est  anéantie  par  la  pré- 
sence de  l'arsenic ,  et  peut-être  aussi  par  celle  du 
soufre.  On  s^it  que  le  fer  ordinaire  ne  se  convertit 
en  aimant  que  parce  que  la  résistance  qu'il  ojppose 
au  mouvement  des  deux  fluides  magnétiques  dans 
SCS  pores,  n'est  pas  assez  grande  pour  les  empêcher 
de  se  dégager  l'un  de  l'autre ,  et  de  se  porter  vers  les 
deux  extrémités  du  morceau  de  fer  soumis  à  l'expé- 
rience. C'est  cette  résistance  que  M.  Coulomb  a  nom- 
mée force  cœrcitipe  j  et  qu'il  compare  au  frotte- 
ment. Or,  ilpaïaît  que  les  molécules  de  l'arsenic , 
en  s'introduisant  entre  celles  du  fer  ou  du  nickel , 
augmentent  tellement  la  force  coercitive ,  que  les 
<leux  fluides  deviennent  incapables  de  la  vaincre. 

Cet  accroissement  de  force  '  coercitive  que  l'arse- 
nic produit  dans  le  fer ,  paraît  dépendre  de  ce  qu'il 
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le  rend  aigre  et  cassant,  en  diminuant  le  jeu  de  ses 
molécaies.  Pour  que  le  fer  passe  à  l'état  de  magné- 
tisme, il  faut  que  les  deux  £hiides  qui  composent  le 
fluide  magnétique  puissent  se  mouvoir  avec^  une  cer- 
taine liberté  dans  les  pores  de  ce  métal.  On  sait 
que  les  molécules  de  tous  les  corps  font  continuel- 
lement des  oscillations  imperceptibles  occasionnées 
par  les  petites  variations  de  la  température,  qui  n'est 
jamais  dans  un  état  de  stabilité  parfsdte;  or  ces  os- 
cillations &vorisent  le  mouvement  des  fluides  ma- 
gnétiques, dont  les  molécules  profitent  pour  ainsi 
dire  des  petits  écartemens  qui  ont  lieu  par  une  suite 
des  mêmes  oscillations,  pour  se  glisser  entre  les  mo- 
lécules ferrugineuses ,  et  se  distribuer  suivant  les  lois 
du  magnétisme.  Mais  les  oscillations  se  font  avec 
d'autant  plus  de  âicilité  que  le  fer  est  plus  ductile 
et  moins  cassant,  parce  qu'il  résiste  d'autant  moins 
à  la  fbrce  qui  tend  à  produire  de  petits  écartemens 
entre  ses  molécules;  c'est  pour  cela  que  le  fer  doux 
reçoit  si  fiicilement  le  magnétisme,  et  le  perd  avec 
la  même  Ssicilité.  Dans  l'acier,  la  présence  du  char- 
bon interposé  entre  les  molécules  ferrugineuses  en 
diminue  le  jeu ,  ou,  ce  qui  revient  au  même ,  rend 
le  fer  plus  cassant;  aussi  l'acier  résiste-t-il  beaucoup 
plus  que  le  fer  doux  à  la  communication  du  ma- 
gnétisme ;  mais  dès  qu'une  fois  il  a  acquis  la  vertu 
magnétique,  il  la  conserve  très  long-temps.  L'arse- 
nic rend  le  fer  plus  cassant  encore  que  ne  fait  le 
charbon,  et,  par  une  suite  nécessaire ,  il  diminue 
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iellemeiit  le  jeu  des  molécules  du  fer,  qu'elles  op- 
poAent  au  mouvem^it  des  molécules  magaétiques 
un  (^taele  que  ceUes-ci  n'ont  pas  la  force  de  sur- 
monter. 

aNQUIÈME  ESPECE. 

FER  SULFURÉ. 
{EisenkieBj'Vf .  Vulgairauent/>^rife  martiale  ouferrugineuse,) 
Caractères  spécifiques. 
Caractère  gèomitr.  Forme  primitive  :  le   cube 

Caraot.  auaiil.  Couleur  d'un  jaune  de  brenee.  Chi 
aperçoit  assez  souvent  des  joints  sensibles  parallèles 
aux  fiioes  de  ce  solide.  Quelques  cristaux  pressaient 
cependant  des  indices  d'une  staructure  relative  k  l'oc- 
taèdre régulier ,  et  d'autres  semblent  réunir  les  in- 
dices de  l'une  et  l'autre  structure* 

Cassure.  Raboteuse  et  peu  éclatante.  On  trouve 
cependant  des  morceaux  doi:^  la  cassure  est  oon-^ 
cbœde ,  très  liss^  et  d'un  éclat  très  vif  j  mais  ils 
sont  rares. 

Voyez  l'observation  placée  en  tête  de  la  descrip- 
tion des  variétés  /où  je  propose  une  hypothèse  pour 
tout  concilier,  en  ramenant  la  structure  des  diffé- 
rens  cristaux  de  cette  espèce  à  tm  assor^imaat  de 
tétraèdres  réguliers  y  qui  seraient  les  molécules  in- 
tégrantes. 
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Cairact.  phyg.  Pettot.  apéoîil ,  /^yio€&...  497491* 
Dureté.  Presque  toujoivs  étinodiail  par  la  choc 
du  i>riquet. 

Odêur.  Sulfureuse ,  jointe  i  l'étincelle. 
Couleur  de  la  surface.  Le  jaune  de  bronze* 
Couleur  de  la  poussière.  Le  vert-noirâtre. 
Cara^  chim^  Exposé  à  hi  flamme  d'un^'  bou- 
gie 9  il  ezfaale  une  odair  sulfureuse  et  devient  roux 
et  «tstiraUe  à  Vwnmt* 

Sa  poussière^  jetée  «ar  un  charbon  allumé  et  placé 
dans  Tobscurité  ^  produit  une  multitude  de  points 
linnineiix  dus  à  la  caodbustic^  du  soufire. 

Analyse  du  fier  sulfuré  dodécaèdre,  par  Hattchett 
(TransaQLpbxLos«9 1804^  Journal  de  Pbys.  9 1*  LS^I, 
p.463>: 

Soufre.  ••• 5:2,i5 

Fer 47,85 

I0D,0O. 

Du  fer  sidEavé  tri^yphe ,  par  le  m&me  ifiid.)  : 

Soufre  •  •  •  •  • »     52,5 

Fer 47>5 

100,0. 

Du  fier  sulfuré  radié,  par  te  m^e  (ibid.)  : 

SoMfre 53,6 

,     P«. 464 

100,'a. 
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Analyse  du  fer  sulfiirë  cristallisé,  par  Berzelius 
(Nouveau  Système  de  Min. ,  p.  263)  : 

'     Soufre 54)26 

Fer. 45>74 

lOO^OO* 

Caraet.  distinct.  V,  Entre  le  fer  sulfuré  et  l'or 
natif  d'un  jaune  pâle.  Celui-ci  est  malléable,  et  le 
fer  sulfuré  cassant.  Les  parcelles  qu'on  détache  de 
For  avec  une  lime  ordinaire  restent  de  la  même  cou- 
leur, au  lieu  que  celle$  du  fer  sulforé  deviennent 
noirâtres.  L'or  se  fond  au  chalumeau ,  sans  perdre 
sa  couleur  et  sans  répandre  d'odeur  sulfureuse^ 
comme  le  fer  sulfuré,  a!".  Entre  le  même  et  le  cuivre 
pyriteux.  Le  premier  est  beaucoup  plus  difficile  à 
attaquer  avec  la  lime.  Il  étincelle  presque  toujours 
par  le  choc  du  briquet ,  et  rarement  le  cuivre  py- 
riteux. Ses  formes  cristallines  ne  sont  jamais  le  té- 
traèdre ,  soit  complet,  soit  épointé  ou  émarginé. 
3^'  Entre  le  même  et  le  fer  arsenical.  Celui-ci, 
chauffé  au  chalumeau ,  répand  une  odeur  d'ail ,  et 
le  premier  une  odeur  sulfiureuse. 

VARIÉTÉS. 

Formée  déterminables. 

Observation.  Si  l'on  suppose  un  octaèdre  régu- 
lier ah  (fig.  195,  pi.  106)  ^  composé  d'une  multi- 
tude de  petits  tétraèdres  réunis  par  leurs  bords, 
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aînâ  que  \e  l'ai  expliqué  à  l'airticle  de  la  cbaux  flua* 
tee  y  il  est  facile  de  voir  qu'un  pkn  parallèle  à  l'un 
des  carrés  aghr,  gmrs ,  etc. ,  passera  entre  les  bords 
de  jonction  d'une  suite  de  tétraèdres;  et  comme  il 
■j  a  six  carrés  dont  les  positions  scmt  analogues  k 
celles  des  précédens ,  cm  conçoit  que  si ,  par  quelque 
circanstance  particulière ,  la  division  mécanique 
n'ayait  Heu  que  dans  le  sens  qui  vient  d'être  indiqué, 
on  pourrait  sous-diviser  l'octaèdre  en  cubes ,  qui  se- 
raient des  assemblages  de  petits  tétraèdres.  D'une 
autre  part,  si  l'on  suppose  que  la  division  méca- 
nique ne  puisse  avoir  lieu,  au  contraire,  que  parallè- 
lement aux  {aces  des  petits  tétraèdres  cqmposans, 
ce  qui  paraît  être  le  cas  ordinaire ,  il  en  résultera 
des  rhomboïdes  composés  chacun  de  deux  molé- 
cules tétraèdres,  et  d'un  octaèdre,  à  la  place  duquel 
on  pourra  concevoir  un  vacuole,  comme  je  l'ai  de 
même  expliqué  en  parJunt  de  la  structure  de  la 
cbaux  fluàtée.  Enfin ,  si  l'on  imagine  que  les  deux 
diviâons  aient  lieu  à  la  fois ,  on  pourra  extraire,  à 
volonté,  de  l'octaèdre  des  cubes  et  desTbomboîdes. 
Or  il  est  clair  que  l'assortiment  des  petits  tétraèdres, 
au  lieu  de  former  un  octaèdre,  ainsi  que  je  viens  de 
le  supposer,  peut  tout  aussi  bien  former  un*  cube  qui 
sera  susceptible  des  mêmes  modes  de  division.  Je 
conclus  de  là  qu'il  serait  possible  que  les  molécules 
de  la  pyrite  fussent  des  tétraèdres  réguliers,  et  que, 
par  l'effet  de  certaines  circonstances,  les  joints  qui 
se  prêteraient  à  la  division  mécanique  fussent  tantôt 
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ceux  qui  paMeot  eatr^les  hatdA  de»  tëtraèctreft ,  tantôt 
oeuxqui  passent  entre  lews  fiiees ,  et  tantôt  les  ubs 
et  les  autres  à  la  £di#.  Dans  le  presûer  eas^  la  molé- 
cule aoQstmcttve  eeraîft  le  cube ,  et  l'on  devrait  nata- 
rellement  eoniîdérar  mmk  oe  solide  coom^e  la  forme 
pritnîtiye.  Dans  le  second  Qas>  on  aiurait  le  vhamr 
ixide  pour  la  molécule  sovtstraetive ,  et  il  ccnvien- 
diait  d'admettre  l'octaèdre  pour  forme  pnmitiT^. 
Dans  le  troisicBic  cas  ^  on  pourraBt  opter  en  finreur 
du  cube ,  à  caison  de  la  simplicité  de  aa  forme» 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs^ 
MPBC»G*BCG*H;BCG^BC  g"gÂA,  ou 


CUG*C«XÂB'C*)(A^*G')  (*)  a1cAG-C')(ÂB*C-) 

(A*B*G'XAVG')(ÂB'C*yW*e)(Afc'B») 
»•  /•         /'  /  «• 

(1b'C')(^AC'G»). 

Combinaisons  une  d  une. 
I.  Fer  sulfuré  primitif.  MF(fig.  194,  pi.  lofi). 

(*)  J'ai  préféré,  dans  certains  cas ^  le  signe  du  décroisse- 
ment  intermédiaire ,  à  cause  de  son  analogie  avec  les  signes 
qui  se  rapportent  aux  facettes/  et  s^  lesquelles  se  oombineBl 
V9ec  o  dans  une  ménie  variété. 
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a.  Eo  parallélépipède  rectangle,  dont  ks  dÎBMn- 
s«0D5  peaTeat  avoir  entre  elles  diffjrens  rapports. 

a.  Octaèdre.   A  (fig.  igô).' 

Pluâeors  cristai^^  paraissent  diviiiUes  piiraU^e^ 
ment  aux  &oes  de  ce  solide, 
a.  CunëifixQie. 

3.  Trapézoïdal.  A  (fig.  197). 

o 

Voyez  le  Traité  de  Gnstallogrtpbîiç  9 1«  II,  p.  8» 
Se  trcHiYe  dans  le  talc  stéatite  de  Girse^  qui  coft- 
tient  de  petits  octaèdres  de  fer  oxidulé^ 

4.  Dodécaèdre.  BGG^  (fig.  198). 

En  dodécaèdre  k  âiees  pentagonales  symétriques, 
^g^Jes  et  semblables.  Traité  de  Cristallograpbie,  t.  Il, 
p.  a3.  Angles  plans  de  chaque  pentagone  tA  que 
myx  :  Tangle  opposé  à  l'arête j^  est  de  lai^  35'  17"; 
chacun  des  angles  Zy  z  est  de  106^  36'  3'^ 3o''^;  ohst* 
cun  des  angles  adjacens  à  labasey  est  de  loa^  36'  19". 

a.  Alongé  entre  deux  de  ses  faces  opposées. 

è*  Ïa  cristaux  croisés  deux  à  deux,  de  manière 
que  les  imgles  soUdes  de  l'un  forment  d!es  sûlKes 
an-dessus  des  &ces  de  l'autre. 

Cette  variété  a  été  désignée  par  Rome  de  l'isie  et 
P^r  Werner  comine  étant  le  dodécc^èdr^  à  plans 
pentagones  Tigulier$i  mais  U  s'en  ^t  de  bewcpi^ 
que  ces  deux  dodécaèdres  sQÎi»t  semUablas. 

Dans  celui  de  la  Géométrie ,  ou  le  régulier,  les 
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pentegones  ont  tous  leurs  angles  égaux,  c'est-à- 
dire  de  io9*.  On  peul  voir,  par  les  mesures  in- 
diquées ci-dessus ,  combien  les  angles  plans  du  dodé- 
caèdre de  la  nature  diffèrent  entre  eux  (*).  De  plus, 
l'incidence  de  deux  quelconques  des  pentagones  voi- 
sins sur  le  dodécaèdre  de  la  Géométrie ,.  est  de 
1 16^  33'  32^' y  ce  qui  fait  une  différence  de  plus  de 
10*  avec  l'incidence  de  e  sur  e. 

J'ai  fisât  voir  dans  le  Traité  de  Cristallographie  , 
t.  II,  p.  a3,  que  l'existence  du  dodécaèdre  régulier 
n'était  même  compatible  avec  aucune  loi  de  décrois- 
sèment  relative  à  im  noyau  cubique  (**).  La  raison 
en  est  que  le  rapport  de  la  quantité  de  rangées 
soustraites  dans  le  sens  de  la  largeur  avec  la  hauteur 
de  chaque  lame ,  doit  toujours  pouvoir  être  repré- 
senté par  des  nombres  rationnels  ;  ce  qui  a  lieu  ef- 
fectivement dans  le  dodécaèdre  du  fer  sulfuré ,  où 
ce  rapport  est  celui  de  n  à  i.  Mais  on  démontre 
que  le  rapport  qui  concerne  le  dodécaèdre  régulier 


{*)  A  regard  du  rapport  entre  les  cdtéi^  ai  l'on  suppose 
que  la  forme  du  dodécaèdre  (fig.  198)  ait  toute  la  perfec- 
tion dont  elle  est  susœptîble ,  la  base  y  de  chaque  penta- 
gone sera  à  chacun  dçs  quatre  autres  côtés  dans  un  rapport 
un  peu  plus  fort  que  celui  de  4  à  5. 

(^)  Ce  que  je  dis  ici  de  l'impossibilité  du  dodécaèdre 
régulier ,  considéré  comme  originaire  du  cube  >  peut  être 
démontré  généralement  pour  un  noyau  d'une  forme  qajA-* 
conque. 
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est  exprime  en  nombres  irrationnels^  c'est-à-<lire 
qu'il  représente  une  chose  impossible  (*). 

On  a  cru  voir  dans  le  cristal  de  fer  sulfuré  dont 
il  s'agit  ici  y  le  dodécaèdre  de  la  Géométrie,  parce 
qu'on  est  porté  à  supposer  aux  cristaux  les  formes 
qui  paraissent  les  plus  simples  et  les  plus  parfidtes, 
lorsqu'on  ne  considère  dans  le  polyèdre  que  son  as- 
pect et  connue  le  fantôme  d'un  corps  physique.  Mais 
le  dé&ut  de  symétrie  qui  existe  à  l'extérieur,  dans 
le  cristal ,  caché  un  caractère  de  simplicité  qui  con-  ' 
siste  en  ce  que  la  molécule  étant  le  cube ,  dont  la  fi- 
gure est  la  plus  parfaite  de  toutes ,  la  loi  des  dé- 
croîssemens  est  en  même  temps  celle  qui  donne  le 
dodécaèdre  à  l'aide  du  moindre  nombre  possible  de 
rangées  soustraites;  et  cônsi  il  est  vrai  de  dire  que 
c'est  là  le  dodécaèdre  régulier  de  la  Minéralogie. 

Ce  même  solide  m'a  paru  propre  à  être  cité 
comme  exemple  de  la  méthode  qui  sert  à  construire 
des  cristaux  artificiels.  On  exécutera  d'abord  un  cubé, 
que  je  suppose  représenté  par  la  figure  3 18 ,  pi.  108; 
on  tracera  sur  les  faces  de  ce  cube  des  lignes  mn , 
mWy  nJ'ri'j  qui  les  divisent  en  deux ,  suivant  trois 
directions  perpendiculaires  entre  elles.  Sur  chacune 
de  ces  lignes,  telle  que  mn,  on  prendra,  de  part 
et  d'autre,  une  portion  mo  ou  nr  égale  à  ^  de  la 
ligne  entière.  On  fera  ensuite  passer  par  cette  même 
ligne  deux  plans  coupans  qui  doivent  être  tangens, 

0  Voyez  le  Traité  de  Gristallographie ,  t.  II ,  ?•  a5. 
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l'un  au  pcnnt  d^  l'autre  au  point  corre^ondant  sur 
la  face  opposée  \  deux  nouveaux  plans  menés  par 
mV  seroftt  tangens,  l'un  au  point  r  et  l'autre  au 
point  correspondant  sur  la  face  opposée ,  etc.  On 
aura  ainsi  douze  plans  coupans,  en  nombre  égal  à 
celm  des  arêtes  qu'ils  inter cepteron}; ;  ce  qui  don- 
nera le  dodécaèdre  cludrché* 

Si  l'on  votdait  avoir  le  dodéeaèdre  régulier  de  la 
Géométrie^  on  tracerait  d'abord  un  pentagone  régu- 
lier ABCDF  (fîg.  dâo),  dans  lequel  «m  mènerait  une 
dàagoUjttleEF.  On  «'arrangerait  ensuite  pour  exécuter 
le  cube  générateur  (fig.  ^219),  de  manière  que  la 
aloitié  du  côté  de  ce  cube,  ou  cm  moitié  de  mn^ 
iAt  è^A%  à  la  figne  BF  (fîg.  230).  On  prendrait  en- 
suite sur  cm  ou  sur  ^rz  (fig.  2^9)9  la  portion  om,  ou 
m  égale  ii  la  diflTérence  ^itre  CD  et  BF  (fig.  a:io)  ; 
et  en  coupant  le  cube  d'une  manière  analogue  à 
eelie  qm  a  ^é  indiquée  pour  le  dodécaèdre  du  fer 
gulfiiré,  on  parviendrait  à  obtenir  celui  de  la  Géo- 
mélrie. 

d.  Fer  suinté  triglypJte  (fig.  199).  En  cube,  dont 
les  facéfi  ^dftt  striées  dans  trois  sens  perpendiculaires 
VtiÊk  à  l'autre.  De  l'iale,  t.  III,   p.  216;  var.  11. 

L'aNsortimenl  des  stries  ^  sur  les  cristaux  de  cette 
VuNiété ,  a  qiielque  chose  qui  surprend  au  premier 
WMp  d'cdil ,  et  semble  faire  nattre  une  difficulté , 
par  ràp)pôirt  au  mécanisme  de  la  structure  du  cris- 
tal cubique.  Stenon,  qui  Pa  observé  le  premier, 
pensait  qiàe  le  flmde  où  s'était  formée  la  pyrite  avait 
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txob  mmvcniem  difiSérens,  Vna  vertkal  et  ks  denx 
auti«t  hônaotttimx  etpcrpenditmlaîres  eMtre  ettz(*); 
expfiealâon  que  sa  seule  obaecvité  tead  madmissîUe. 

Maôrais^  dans  6ob  Traité  wat  la  giaoe ^  <>^  ^ décrit 
les  pyrites  cabîqaes  striées  (^  ^  considère  ebacune 
d'elles  ODimne  composée  de  six  pyranôâes  quadron- 
gubôres,  qui  ont  pour  bases  les  six  faces  du  cube,  et 
dont  les  soumets  se  oonfofideut  avec  le  centre  du 
màoie  cube.  11  pense  que  chacune  de  ces  pyramides 
est  formée  de  â>res  ou  d'aiguilles,  dont  les  direc- 
tiona  sont  perpendioulakes  à  celles  des  aiguîUes  de 
k  pyramide  Toisine,  d'où  il  arrive^  selon  lui,  que 
les  buses  des  pyramides  ont  des  stries  alignées  sui*- 
Tant  les  mtees  diieotions,  et  qui  ne  sont  autre 
^ose  que  les  saillies  des  aigmlles  extrêmes*  Cette 
structure  ne  s'accorde  pas  avec  Fd^servaiion.  Le 
tissu  de  la  pyrite ,  lorsqu'on  la  brise ,  ne  parait  point 
fibreux ,  mais  plmâc  oon^osé  de  lames  parallèles  aux 
faoes^  du  cube. 

Une  ebseivatâon  simple  et-  nette  m'a  oflfert  le  dé- 
nouement de  la  difficulté.  ËUe  consbteen  ce  que  les 
arêtes  j^,  /,  k  (fig.  198) ,  formées  par  les  bases  com- 
munes des  pentagones  du  dodéôaédre,  ont  des  di- 
rections respectivement  perpendiculaires,  comme 
les  stries  de  la  pyrite  cubique*  Cela  posé ,  le  cube 

(^)  Pe  solido  intrà  solidum  contente.  Collect  acad.^  tra- 
diict  franc. ,  partie  étrang. ,  t  IV,  p.  4o2  et  4o3. 
(**)P«igB  56  et  suit. 
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strié  parait  n'être  autre  chose  que  le  résultat  d'une 
cristallisation  précipitée,  qui  eût  produit  le  dodé- 
caèdre à  plans  pentagones,  si  elle  eût  été  secondée 
par  des  circonstances  convenables.  Ce  qui  achève  de 
le  prouver,  c'est  que  parmi  les  stries  de  la  pyrite 
cubique,  celles  qui  occupent  le  milieu  se  relèvent 
assez  souvent  en  forme  de  coin  ou  de  sommet  dièdre, 
de  manière  que  l'intention  de  la  cristallisation ,  si 
j'ose  ainsi  parler,  est  beaucoup  plus  sensible  en  cet 
endroit.  D'autres  fois ,  les  faces<lu  cube  subissent  des 
arrondissemens  très  marqués,  qui  anncmcent,  dans 
la  cristallisation ,  une  marche  précipitée ,  mais  tou- 
joiurs  dirigée  vers  le  même  but.  Ainsi,  lorsqu'au  lieu 
de  se  borner  à  l'observation  des  extrêmes,  on  par- 
court la  série  des  intermédiaires,  on  aperçoit  le 
lien  qui  unit  ces  extrêmes  entre  eux ,  et  partout  on 
retrouve  la  tendance  vers  le  dodécaèdre ,  laquelle 
procède,  comme  par  degrés,  depuis  le  cube,  dont 
les  &ces  ont  leurs  stries  sensiblement  de  niveau , 
jusqu'au  termie  où  le  dodécaèdre. a  ses  plans  lisses , 
bien  prononcés  et  dtués  sous  leurs  véritaUes  incli- 
naisons. 

Deux  d  deux. 


5.  Cubo-octaèdre.  MPA  (fig.  200). 
MPa 

a.  Les  focettes  i2sont  écartées  entre  elles,  comme 
sur  la  figure. 

b.  Les  facettes  d  se  touchent  par  leurs  angles. 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  49 

c-  "Les  facettes  d  s^entrecoupent. 
d.  La  sous-variété  a  alongée  parallèlement  à  la 
face  P  et  à  son  opposée. 

6.  Cubo-dodécaêdre.  BCG"GMP  (fig.  aoi). 

l**^      e     MP 

Quelquefois  les  faces  e  sont  très  étroites  y  et  les 
&ces  M,  P  dominantes,  en  sorte  que  le  cristal  se 
présente  sous  l'aspect  d^un  cube  émarginé.  Souvent 
aussi  les  &ces  M ,  M ,  P  sont  striées  dans  trois  sens 
perpendîcttlaires  l'un  à  l'autre ,  comme  dans  la  va- 
riété triglyphe- 

7.  Triacontaèdre.  (A*B*G')(ÂB'OxUg»C0MP 

r       f        f     MP 

(fig.  aoa).  Voyez  le  Traité  de  Gristall.,  t.  II,  p.  45. 
Sn  rfaombes  AI,  P,  etc. ,  parallèles  aux  faces  du 
noyau,  et  34  trapézoîdesj^ ^jy^,  etc. ,  disposés  trois 
à  trois  autour  de  chaque  angle  solide  z ,  qui  répond 
à  Fnn  des  angles  du  noyau.  De  l'Isle,  t.  III,  p.  ^34  ; 
var.  23.  Incidence  dejTsurM,  i43^  18'  3''j  de/suryj 
ou  de/*  sur/',  i4t**47' i^'^î  de/  sur/'àTen- 
drmt  de  Yacéte  x,  148^  ^9'  5o''.  Valeur  du  grand 
angle  a  de  chaque  rhombe  M,  1 26^  Sa'  1 1",  la  même 
que  celle  de  l'incidence  de  deux  pentagones  sur 
leur  base  commune,  dans  la  variété  dodécaèdre 
%ure  198.  Valeurs  des  angles  plans  de  l'un  quel- 
conque f  des  trapézoïdes,  représenté  séparément^ 
(%.  Mî,  pi.    108), 

éj=  iii<i5o'44";  X  =  Ii6<i6'i3"; 
r=  75d  a'i3";  n  =  57^o'5o", 
MjwÉa.   T.  IV.  4 
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Cette  variété  a  été  regardée  par  Roméderisle^ 
comme  ayant  tous  ses  rhombes  égaux  et  semblables 
entre  eux  ;  maïs  on  démontre,  parle  calcul,  qu'au- 
cune loi  de  décrcHssement  ne  se  concilie  avec  cette 
symétrie  ;  d'ailleurs  la  variété  dont  il  s'agit  ne 
diffère  du  fer  sulfuré  quaariépointé  (fig  aïo),  qui 
sera  bientôt  décrit ,  que  par  l'absence  des  facettes  dj 
et  en  ce  que  les  facettes  y*  ont  pris  une  plus  grande 
étendue,  et  parviennent  à  se  toucher  de  part  et 
d'autre,  auquel  cas  il  est  nécessaire  qu'elles  soient 
des  trapézoïdes  irréguliers ,  tandis  que  les  faces  M 
et  P  sont  des  véritables  rhombes. 

Voici  un  moyen  facile  pour  construire  artificiel- 
lement cette  variété.  On  exécutera  d'abord  un  cube 
a/ (fig.  22!i,  pi.  io8),  dont  on  divisera  les  tàces 
en  deux  parties,  par  des  lignes  m/z,  mV,  mV, 
perpendiculaires  entre  elles,  suivant  trois  directions 
différentes.  Sur  chacune  de  ces  lignes,  telle  que  mn, 
on  prendra  de  part  et  d'autre  une  portion  om,  nrj 
égale  au  quart  de  la  ligne  entière,  puis  on  tracera  ui^ 
rhombe  oirs ,  dont  la  grande  diagonale  sera  la  par- 
tie intermédiaire  or^  et  la  petite  diagonale  ts  sera 
la  moitié  de  la  grande;  ensuite  on. fera  passer  par  les 
quatre  cotés  ot,  rt^  sOy  rs^  des  plans  coupans  dont 
les  deux  premiers  soient  tangens  à  l'angle  aigu  o 
du  rhombe  o'lfr^a%  et  les  deux  autres  à  l'angle  ana- 
logue situé  sur  la  face  opposée.  On  fera  la  même 
chose  par  rapport  aux  autres  rhombes,  et  l'on  aura 
ainsi  ^4  P^^^^  coupans,  qui,  joints  aux  6  rhombes 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  5i 

tracés  sur  les  faces  da  cube,  composeront  la  sur&ce 
du  triacontaèdre. 

J'ai  cru  devoir,  à  cette  occasion,  examiner  aussi 
le  triacontaèdre  à  plans  rhombes  égaux  et  semblables 
(fig.  2o3),  que  j'appelle  syméiriquey  et  dont  il  ne 
me  parait  pas  que  les  géomètres  se  soient  encore  oc- 
cupés. Il  .est  d'abord  facile  de  voir  que  l'on  obtien- 
drait ce  solide,  en  tronquant  un  dodécaèdre  régulier 
sur  ses  trente  arêtes,  par  des  plans  également  in- 
clinés sur  les  pentagones  voisins,  de  manière  à  ïaire 
disparaître  entièrement  ceux-ci.  On  aurait  le  même 
résultat,  en  tronquant  l'icosaèdre  r^ulier  sur  toutes 
ses  arêtes,  qui  sont  aussi  au  nombre  de  trente. 

J'ai  trouvé  que  ce  triacontaèdre  avait  trois  pro- 
priétés qui  m'ont  paru  intéressantes.  La  première 
consiste  en  ce  qu'on  pourrait  aussi  le  construire, 
en  élevant  sur  chaque  fiice  du  dodécaèdre  r^[tilier 
une  pyramide  pentagônale  qui  eût  cette  même  &ce 
pour  base,  et  dont  la  hauteur  fût  la  moitié  de  la  ligne 
menée  du  centre  de  la  base  à  l'un  des  angles  (^). 

aimt     II  »^M— ^— ^—  Il  I  I      M^— ^M    ■       I        — — »■  , 

(*)  liotaé  de  FIsIe  pensait  que  Pon  obtiendrait  le  tria- 
contaèdre k  plans  rhombes  >  en  tranchant  le  dodécaèdre 
régulier  par  ses  arêtes  jusqu'au  centre  ^  de  manière  à  en  dé* 
tacher  i  a  pyramides  pentagonales  qui ,  posées  par  leurs  bases 
sur  les  faces  d'un  second  dodécaèdre  semblable^  donneraient 
le  triacontaèdre  dont  il  s'agît  (t.  III ,  p.  a54  ^  note  io5).  Les 
géomètres  concevront  aisément  que  dans  ce  cas  on  aurait 
un  solide  terminé  par  soixante  triangles  isocèles  qui  feraient 
entre  eux  des  angles  rentrans. 

4" 
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Cette  nmplicité  est  d'autant  plus  remarquable,  que 
les  rapports  entre  les  autres  lignes  relatives ,  soit  au 
dodécaèdre  9  smt  au  triacontaèdre,  sont  exprimés  en. 
nombres  irrationnels.  Par  la  seconde  propriété,  le 
grand  angle  de  chaque  rhombe  du  triacontaèdre  est 
précisément  égal  à  l'incidence  de  deux  pentagones 
voisins  sur  le  dodécaèdre  régulier,  c'est-à-dire  qu'il 
est  de  1 16*  33'  32''.  Nous  avons  vu  que  le  triacon- 
taèdre de  la  pyrite  offrait  une  égalité  du  même  genre 
Batve  le  grand  an^e  de  ses  rhombes,  et  celui  que 
font  entre  eux  les  pentagones  voisins,  sur  le  dodé- 
caèdre de  la  même  substance.  Enfin ,  par  la  troisième 
propriété,  l'incidence  de  deux  rhombes  voisins  sur 
le  triacontaèdre  est  de  i44^  sans  aucun  reste,  c'est- 
à-dire  qu'elle  est  double  de  l'angle  au  centre  dans  le 
pentagone  régulier,  en  supposant  celui-ci  divisé  ea 
cinq  triangles,  par  des  lignes  menées  du  centre  aux 
angles  du  contour  (*). 

Il  ne  serait  pas  inutile  de  placer  dans  une  col- 
lection de  cristaux  artificiels,  le  triacontaèdre  sy- 
métrique, ain«L  que  le  dodécaèdre  et  l'icosaèdre 
réguliers,  pour  servir  de  terme  de  ccnnparaison  aux 
solides  analogues  produits  par  la  cristallisation. 

8.  jBiforme.  ÂBC'G'  (fig.  ao4). 


(^)  Voyez ,  pour  la  démonstration  de  ces  différens  ré- 
sultats »  le  Traité  de  Cristallographie,  toiue  II,  page  M 
et  soivantes. 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MmSRAIiOGIE.  5S 

Combinaison  de  l'octaèdre  xëguEer  et  du  dodé- 
caèdre rhomboïdaL 

g.  Quaternaire.  BÊG^^MP, 

A*V    A     MP 
Forme  analogue  k  celle  du  solide  représenté  fi- 
gure :20i. 

iD.  Tri^inU.  ÂMP  (%.  2o5). 

Combinaison  du  cube  et  du  solide  trapézoïdal. 
II.  L^oêoèdre.  BCG-GÀ  (fig.  3o6). 


l"^     o      à 


Huit  triangles  équilatéraux  dy  dj  etc.,  et  douze 
tnangles  isocèles  e^  e^  etc.  De  l'Isle,  L  III,  p.  a33; 
var.  2a.  Incidence  de  i2sur  e^  \J^o^  é^&  7''.  Anglesdu 
triangle  isocèle  e  :  l'angle  au  sommet  est  de  43^  i  i  '  ^'^ 
cbacnn  des  angles  sur  la  base  est  de  65^  5é{  30''.  Voyea; 
le  Traité  de  Cristallographie,  t  II,  p.  a8. 

a.  Les  faces  d  beaucoi^p  plus  étendues  que  les 
Ëices  e^  sont  des  hexagones  (6g.  207)^  tandis  que 
les  faces  e  conservent  la  figure  triangulaire.  De  Tlsle, 
t.  III,  p.  nag;  yar.  18.  Les  cristaux  de  cette  sousr- 
variété  portent  l'empreinte  de  Foctaèdre. 

L'icosaèdre,  qui  est  Fobjet  de  cet  article,  résulte 
d'une  combinaison  de  la  loi  qui  donne  l'octaèdre 
r^ulier  avec  celle  d'où  dépend  le  dodécaèdre  à 
plans  pentagones.  Pour  bien  concevoir  la  '  struc- 
ture de  cet  icosaédre,  il  faut  supposer  que  la  loi 
relative  à  Foctaèdre  ait  d'abord  agi  seule,  jusqu'à 
un  certain  terme ,  au-delà  duquel  l'autre  loi  a  com- 
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mencé  à  agir  concurremment  avec  elle  (^)«  Or^  or» 

prouve,  par  le  calcul,  que  IHL  (fig.  ai6^  pi.  io8)  y 

étant  uli  des  triangles  ëquilatéraux  de  I^cosaèdre  > 

la  partie  de  ce  triangle ,  qui  a  été  formée  pendant 

que  la  première  loi  était  censée  agir  solitmrement  y 

est  le  triangle  RST ,  dont  les  cotés  aboutissent  aux 

tiers  de  ceux  du  triangle  total  IHL.  Au  reste,  ce 

que  je  viens  de  dire  n'a  rapport  qu'au  mécanisme 

de  la  structure  ,  ou  k  Tordre  suivant  lequel  on  doit 

supposer  que  les  lames  décroissantes  se  succèdent 

en  partant  du  noyau.  Mais  je  ne  prétends  pas  que 

cet  ordre  ait  été  réellement  suivi  par  la  crista/ljsar«^ 

tion,  dans  la  formation  de  l'icosaèdre.  (Voyez  le 

Traité  de  Gristallogi*apHe ,  t.  Il,  p,  29  et  suiv.). 

Les  mêmes  naturalistes  qui  avaient  regardé  le 
dodécaèdre  du  fer  sulfuré  comme  étant  semblable 
à  celui  de  la  Géométrie ,  ont  aussi  confondu  l'ico-* 
saèdre  donné  par  la  cristallisation  avec  le  réguHer^^ 
qui  a  tous  ses  triangles  équilatéraux.  Maîa  on  dé- 
montre, à  l'aide  de  la  théorie,  que  celui-ci  n'tesJt  pas^ 
plus  possible  en  Minéralogie  que  le  dodécaèdre.. 

(^)  Le  noyau  ^e  l'icosaèdre  ayant  ses  buît  angles  solidi^ 
.  aitués  aux  centres  des  triangles  équilatéraux  d,  d^  etc^ 
(fig.  ao6)y  est  nécessairement  plus  petit  que  eehiiijuî  aurait 
lieu  si  les  triangles  isocèles  ê^e^evtse  prolongeant  jusqu'à  mas» 
quer  les  triangles  équilatéraux,  reproduisaient  le  dodé- 
caèdre ^d'oik  il  suit  que  la  loi  relative  aux  tri^ingles  isocèles  a 
une  époque  postérieure  à  celle  de  la  loi  d^oii  naissent  les 
triangles  équilatéraux. 
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lie  moyen  le  plus  simple  pour  construire  artifir 
ciellement  Ticosaèdre  du  fer  sulfuré,  est.  de  cçm- 
menoer  par  lé  dodécaèdre  (fig.  398^  pL  106,  et 
aijf  pi.  T08).  On  fera  ensuite  passer  des  plans  cour 
pans  par  les  trois  diagonales  LS ,  SK  y  LK  (fig.  2.1 7) , 
menées  autour  de  chaque  angle  solide  T,  lequel  ré- 
pond à  l'un  de  ceux  du  noyau  cubique.  Les  sections 
donneront  huit  triangles  équilatéraux  LKS,  ILP^ 
SRY,  etc.,  qui,  joints  aux  triangles  isocèles  LSR, 
LFR  ,  etc.  y  résidus  des  pentagones ,  compoaeronfc 
la  sin&ce  de  l'icosaèdre. 
12.  Paniogène. 

BCG-H3(A*B«G')(ÂB-0)(»AG*C')  (fig.  3o8>. 

L'icosaèdre  dont  chaque  £eice  porte  une  pyramide 
triangulaire  très  surbaissée.  Traité  de  Cristallogr. , 
t  II,  p.  63. 

a.  Les  tàcesfyfy  etc.,  devenant  très  petites,, 
en  compsùraison  des  faces  0,  «,  le  cristal  présente 
l'aspect  du  dodécaèdre  de  la  figure  19&,  dans  lequel 
les  angles  solides  Zy  2,  qui  répondent  à  ceux  du 
noyau  cubique,  seraient  interceptés  chacun  pjpir  trois 
petits  triangles  isocèles.  De  l'Isle,  t^  III,  p^  sZo^ 
var.  19. 

Cette  variété  est  remarquable  en  ce  que  les 
triangles  y  qui  sont  scalènes  sur  la  variété  quadrié-» 
pointée,  empruntent  ici  de  leur  combinaison  avec 
les  triangles  ey  un  caractère  de  symétrie,  en  deve- 
nant  socèles. 
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Les  cristaux  de  cette  variété  sont  de  ceux  qui 
offrent  à  la  fois  des  indices  de  joints  naturels  pa- 
rallèlement aux  faces  d'un  cube  et  à  celles  d'un 
octaèdre.  Ces  derniers  joints  sont  dans  le  sens  d'uu 
plan  qui  passerait  par  les  bases  des  trois  triangles 
isocèles  f,  /,  /',  réunis  autour  d'un  même  angle 
solide. 

Trois  d  trois^ 

i3.  Bisunitaire.  ÂBPM. 

La  variété  biforme  plus  les  &ces  du  cube. 

14.  Cubo-icosaèdre.  ^àG'^GAM!^.  (fig.  209). 

>«'       e      rfMP 

i5.  Quadriépointé. 

MP(A«B*GO(AB'CO(^AG-C-;À  (fig.  210). 

Mi>    r        r        f    ^ 

Traité  de  Cristallographie ,  t.  II ,  p.  44* 
;     iÇ.  Unibibinaire.  ÂÂBCG»^  (fig.  an). 

17.  Triforme. 

1 

BCG"G(A»B*G')(ÂB'C*)(îAG*C')À  (fig.  ai  a). 

Traité  de  Cristallc^aphie ,  t.  II ,  p.  66. 
Quatre  d  quatre. 

18.  Bifère. 

s 

BBCC-G-G"G(A*B*G0(AB'C»xUGK:')Â(fig.2i3). 
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19.  Mégalogone. 


5 

•3^5  _  3  _5 


BCG^AA(A3G«B«)(AB»C0(ïAC'G«)  (fig.  3i4). 

5/x  à  six* 

30.  Surcompcpsé. 

2.  s 

PMÂÂÂ(A«B*G'.G*B'XAB'C'.B*C')(^AG*C'.C«G*) 

PMrf  ok    r      r     f     f       f      s 

(fig.  3i5). 

21.  Parallèlique. 
MPÀBCG*KÎBGG*^G(A»BK;0(AB'e)(*AG*C') 

UPd^e     e    f-f     X  o"  o'  o 

(aïb»G"Xab'C*)(^ag-co(a*b*g*xâb*c»x*agh:': 

/•  f^  /  j"  •  ê 

5 

(A3G'B')(AB'C»)(^AC'G')  (fig.  ai6). 


) 


Traité  de  Cristallographie,  t.  Il ,  p.  67.  Cette 
yarieté  oBre  jusqu'à  présent  le  maximum  relatif 
an  nombre  de  fecettes  observées  sur  les  diyprs^  corps 
produits  par  la  cristallisation.  Ce  nombre,  e&t  i,di 
de  i34«  Si  l'on  considère  la  série  des  fapçs.  ^/,  o\ 
f^  s'y  P,  que  je  prends  pour  exemple  3^  ou  rçofiar- 
quera  que  ceux  de  leurs  bords  qui  forment  leurs 
communes  intersections ,  sont  parallèles  entre  eux  ; 
la  même   cbpse  ^a  lieu  par  rapport  à  la  série  des 
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feces  dy  f^j  71  y  e'y  et  des  autres  semblablement  si- 
tuées, mnsi  que  par  rapport  aux  fisices  M,  y  y  /y  P. 
C'est  de  ce  parallélisine  remarquable  qu'est  tiré  le 
nom  de  fer  sulfuré  paraUéUque  y  que  j'ai  donné  à 
cette  variété  9  qui  n'a  été  trouvée  jusqu'ici  qu'au 
Pérou 9  dans  le  district  de  Pétorka. 

Formes  indéterminables. 

Fer  sulfuré  dendroïde.  En  deudrites  semblables 
à  celles  de  l'argent  natif,  et  nées  entre  les  feuillets 
d'un  schbte. 

Coneritionné  cylindroïde. 

^cicakUre- radié.  Straliliger  schwefelkies ,  K. 
Strahlldes,  W. 

a.  Globiforme.    Dérivé  de  la  variété  triglyphe. 

6.  Cylindroïde.  Dérivé  du  cube. 

Capillaire.  Haarkies,  R.  En  aiguilles  très  dé- 
liées qui  se  croisent  dans  toutes  sortes  de  directions. 

GranuUforme.  En  grains  disséminés  dans  une 
argile. 

Pseudomorphique.  Modelé  en  corne  d'Ammon  y 
en  oursin,  etc.  La  matière  pyriteuse,  charriée  par 
l'eau,  s'étant  introduite  dans  une  cavité  occupée 
d'abord  par  une  corne  d'Ammon,  qui,  après  avoir 
été  détruite,  y  avait  laissé  son  moule,  a  pris  l'em^ 
preinte  de  ce  moule. 

APPENDICE. 

I.  Fer  OTjàé  épigène.  YnV^àxvement  fer  hépatique, 
Leberkies,  K. 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  5$ 

a.  Cubo-octaedre. 

b.  Dodécaèdre. 

c.  Pantogène. 

Cette  substance  n'est  autre  chose  que  du  fer  sul* 
furé,  dont  le  soufre  s'est  dégagé,  sans  en  altérer 
lafimne  cristaltine,  et  dont  le  fer  s'est  oxidé  davan-* 
tage.  Dans  ce  cas  le  brillant  métallique  a  disparu^ 
et  la  couleur  a  passé  au  brun  ou  au  noirâtre.  La 
pesanteur  spécifique  et  la  dureté  sont  sensiblement 
diminuées. 

I3ne  des  plus  belles  observations  de  Rome  de  llsie 
est  celle  qui  l'a  conduit  à  reconnaître  que  les  corpa 
dont  il  s'a^t  ici  n'étflâent  pas ,  comme  on  l'avait 
cm  jusqu'alors,  des  pyrites  plus  pauvres  «i  soufre 
que  celles  qui  conservaient  le  brillant  métallique  \ 
mais  qu'après  avoir  été  semblables  à  ces  dernières^ 
elles  avaient  passé  peu  a  peu  â  l'état  de  fer  brun , 
à  l'aide  d'une  décomposition  qui ,  en  commençant 
par  les  couches  extérieures ,  avait  pénétré  par  de- 
grés jusqu'au  centre. 

Aomé  de  l'isle  a  fidt  de  ces  cristaux  altérés  une 
espèce  particulière ,  sous  le  nom  de  mine  de  fer 
brune  ou  hépatique.  Nous  croyons  devoir  plutôt  les 
placer  ici ,  par  forme  d'appendice ,  en  les  considé- 
rant comme  du  fer  sulfuré  à  Fétat  de  décomposi- 
tion, qui  souvent  présente  encore  dès  indices  de  fer 
sulfuré  intact. 

a.  Fer  sulfuré  ferrifère  Doué  de  la  vertu  m»r 
gnétique. 
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3.  Fer  sulfuré  arsenifère.  Feç  arsenical  pyriteux  ; 
Traité  de  Miner.,  première  édition. 

4.  Fer  sulfuré  aurifère.  Au  Brésil  et.  en  Sibérie , 
où  il  accompagne  le  plomb  chromaté^  et  où  il  est 
devenu  un  objet  d'exploitation  à  cause  de  l'or  qu'il 
contient. 

'    Relations  géologiques. 

Le  fer  sulfuré  répandu  dans  la  nature  avec  une 
extrême  profusion,  appartient  a  toutes  les  espèces 
de  terrains.'  Seul  il  constitue  quelquefois  des  roches 
subordonnées  au  gneiss,  au  mica  schistoïde  et  à 
l'amphibole  schistoîde. 

On  le  trouve  aussi  engagé  accidentellement  dans 
des  roches  plus  ou  moins  ançieon^s;  U  existe  com- 
munément, ainsi  que  le  fer  sulfuré  mag^6til|!^e 
(magnetkies),  dans  le  diorite ,  ce  qui  fournit  un  ca- 
ractère géologique  pour  distinguer  cette  roche  de 
la  siénite,  où  les  mêmes  substances  se  rencontrent, 
au  contraire,  assez  rarement.  U  est  disséminé  en 
cristaux  ou  en  grains ,  dans  le  marbre  de  Carrate , 
ou  dans  la  dolomie  du  Saint-Gothard.  Il  se  présente 
sous  la  forme  de  l'oclaèdre  régulier,  dans  le  même 
talc  qui  renferme  le  fer  oxidulé  primitif,  à  Fahluu 
en  Suéde.  U  abonde  en  beaucoup  d'endroits  dans 
l'argile  schisteuse  qui  recouvre  les  houilles,  ainsi 
que  dans  les  houilles  elles-mêmes.  Les  schistes  tégu-^ 
laires  ou  ardoises  en  contiennent  fréquemment  des 
cristaux  cubiques. 
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Le  fer  sulfure  forme  quelquefois  seul  des  filons , 
et  souvent  îl  y  accompagne  d'autres  substances  mé- 
talliques ou  d'autres  mines  de  fer.  On  le  rencontre, 
aussi  adhérent  au  cuivre  pyriteux ,  avec  lequel  il  finit 
par  se  mêler ,  en  lui  communiquant  sa  teinte  d'un 
jaune  élevé.  Il  n'est  pas  rare  non  plus  de  le  voir 
associé  au  fer  spatbique.  A  l'égard  du  fer  sulfuré  ra- 
dié ,  que  l'on  trouve  dans  les  carrières  de  craie,  il 
appartient,  au  moins  en  grande  partie,  à  l'espèce 
que  je  vais  bientôt  décrire  sous  le  nom  àefersuU 
furé  blanc.  Celle  que  nous  considérons  ici  se  pré- 
sente aussi  quelquefois  sous  la  forme  de  masses  glo- 
buleuses radiées,  qui  probablement  ont  le  même 
gissement  ;  mais  il  parait  qu'on  les  rencontre  beau- 
coup plus  rarement. 

Annotations. 

De  toutes  les  substances  métalliques  auxquelles  on 
a  donné  le  nom.  àe pyrite  j  le  fer  sulfwré  est  celle  qui 
parait  l'avoir  porté  la  première.  Ce  nom ,  dérivé  d'un 
mot  grec  qui  signifie /^z/,  lui  est  venu  de  ce  qu'il  donne 
des  étincelles  par  le  choc  du  briquet j  et  comme 
l'étincelle  est  accompagnée  d'une  odeur  sulfureuse , 
le  fer  sulfuré,  surtout  celui  qui  est  en  masses  sphé- 
riques  rayonnées ,  a  été  appelé  aussi  pierre  de 
foudre  ou  pierre  de  tonnerre^  parce  qu'on  s'ima- 
ginait que  c'était  la  foudre  elle-même  qui  était  tom- 
bée sous  cette  forme.  Une  autre  erreur,  doijt  il  y  a 
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nombre  d'exempled)  est  celle  qui  a  fiât  prendre  des, 
morceaux  de  ce  même  fer  sulfuré  nouvellement 
cassé,  pour  de  l'or ,  par  des  hommes  que  l'appât  du 
gain,  joint  au  défaut  de  lumières ,  rendait  à  la  fois 
prompts  à  se  laisser  séduire  et  difficiles  à  détrom- 
per. Le  mica  jaune  a  souvent  occasionné  des  mé« 
prises  semblables.  On  pourrait  dire  de  ces  deux  sub- 
stances, que  ce  sont  les  mines  d'or  de  l'ignoraiice. 

Le  fer  sulfuré  a  été  connu  des  anciens  sous  ce 
même  nom  de  pyrite.  Pline  dit  que  les  militaires 
l'employaient  pour  allumer  des  feux,  en  le  frappant 
avec  un  morceau  de  fer ,  et  en  recevant  les  étiu- 
celles  sur  une  matière  soufrée ,  ou  sur  des  feuillages 
très  secs.  Effectivement,  si  l'on  substitue  un  mor- 
ceau de  pyrite  à  la  pierre  à  fusil,  lorsqu'on  veut 
battre  le  briquet,  on  obtient  du  feu  avec  une  grande 
facilité;  dans  ce  cas ,  ce  sont  les  particules  de  la  py- 
rite qui,  détachées  parle  choc  de  l'acier,  deviennent 
incandescentes  et  allument  l'amadou. 

Le  fer  sulfuré,  qui  joue  déjà  un  si  grand  rôle  dans 
la  nature,  par  son  abondance  et  par  la  diversité  des 
formes  sous  lesquelles  il  se  présente,  est^  de  plus, 
ime  des  substances  dont  la  décomposition  donne  liet^ 
à  un  plus  grand  nombre  de  phéncnnènes  diversifiés. 
Cette  décomposition  se  ùît  de  manière  que  les  cris- 
taux de  fer  sulfuré  perdent  leur  soufre  et  conservent 
leur  forme. 

A  l'égard  de  la  conversi<m  du  fer  sulfuré  en  fer 
sulfaté,  comme  c'est  principalement  dans  les  cris- 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  65 

taux  du  fer  sulfuré  blanc  qu'elle  a  lieu ,  j'y  re- 
viendrai en  décrivant  cette  espèce»  Mais  les  phéno* 
mènes  que  je  yais  ajouter  étant  communs  aux  deux 
substances,  je  les  réunirai  ici  dans  une  même  vue. 
D  arrive  souvent  que  le  fer  provenu  de  la  décom* 
position  du  fer  sulfuré  est  remanié  par  les  eaux,  qui 
l'entraînent  et  le  déposent  en  difierens  lieux;  c'est 
ce  qui  a  donné  naissance  à  une  partie  des  mines  de 
fer  oxidé  nommées  ocres  et  hématites ,  et  à  cette 
Immense  quantité  de  fer  en  grains  qu'on  nomme 
mines  de  fer  de  transport  ou  d^allwnon.  Ici  la 
destruction  opérée  par  la  nature  tourne  au  pro£t  de 
l'homme;  en  vain  exploiterait-il  directement  le  fer 
sulfuré,  il  n'en  obtiendrait  qu'un  fer  de  très  mau- 
vaise qualité.  Les  agens  naturels  décomposent  tous 
ces  cristaux  si  éclatans  de  fer  sulfuré;  ils  les  con- 
vertissent en  une  rouille  sale  et  impure,  et  cette 
matière ,  si  vile  en  apparence ,  devient  un  présent 
inestimable  pour  l'bonune,  qui,  par  une  autre  es- 
pèce de  métamorphose ,  la  change  en  un  fer  d'excel- 
lente qualité. 

Les  visages;  du  fer  sulfuré,  dans  son  état  naturel , 
sont  très  bornés.  Ce  qu'on  appelle  marcassite  dans* 
le  commerce,  n'est  autre  chose  qu'un  fer  sulfuré 
uni  à  une  petite  quantité  de  cuivre ,  dont  on  fait 
des  chatons  de  bagues,  des  boutons  et  autres  ou- 
vrages du  même  genre.  On  se  servait  autrefois  du 
fer  sulfuré  pour  armer  les  carabines,  avant  que  le 
quarz -agate ,  nommé  pierre  d  fusil  ^{nt  employé  à 
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cet  usage;  et  c'est  de  là  qu'est  venu  le  nom  de 
pierre  de  carabine  que  Fon  a  donné  au  fer  sulfuré. 
Ce  qu'on  appelle  miroir  des  incas  est  une  plaque 
de  fer  sulfuré  qui  peut  faire  la  fonction  de  miroir , 
à  raison  du  poli  que  l'art  lui  a  donné.  On  a  trouvé 
de  ces  plaques  dans  les  tombeaux  des  princes  pé- 
ruviens. On  sait  que  c'était  une  coutume  parmi  ces 
peuples,  d'enfermer  dans  les  tombeaux  de  leurs  sou- 
verains leur  or,  leur  argent,  leurs  meubles  et  tout 
ce  qui  avait  été  employé  à  leur  usage ,  et  le  miroir 
qui  avait  servi  à  leur  toilette  n'était  pas  oublié. 

SIXIÈME  ESPÈCE- 
FER   SULFURÉ   MAGNÉTIQUE. 
{Magnetkiesj  W.  Vulgairement  pyrite  magnétique.) 
Caractères  spécifiques. 

Caract.  gécmétr.  Je  n'ai  pu  déterminer  jusqu'à 
présent  avec  une  précision  suffisante  la  forme  pri- 
mitive de  cette  nouvelle  espèce.  La  division  méca- 
nique des  morceaux  cristallisés  que  l'on  trouve  à 
Bodemnaïs,  et  qui  çnt  un  tissu  lamelleux  très  sen- 
sible, m'a  paru  conduire  à  un  prisme  droit  rhom- 
bo;dal,  divisible  dans  le  sens  de  la  petite  diagonale. 
Cette  dernière  coupe,  jointe  aux  autres,  donne  un 
prisme  hexaèdre  que  M.  de  Boumon  suppose  être  le 
régulier  et  qu'il  admet  comme  forme  primitive  de  l'es-: 
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pèce.  La  d^yiâoii  parallèle  aux  bases  est  d'une  grande 
netteté. 

Caraci.  phys.  Pesant,  spécif. ,  4y5.  • 
Dureté.  Médiocrement  dur  et  cassant 
Couleur.  Le  jaune  de  bronze  mélangé  de  bru- 
nâtre  ou  de  rougeâlre. 

Magnétisme*'  Action  assez  forte  sur  l'aiguille  ai- 
mantée ;  elle  est  quelquefois  polaire. 

Caract.  chim,  Soluble  dans  Facide  sulfurique 
étendu  d'eau  ^  avec  dégagement  de  gaz  hydrogène 
sulfuré. 

Analyse  du  fer  sulfuré  magnétique  compacte  du 
Comouailles^  par  Hatchett  (Pbilos.  trans.,  i8o4)  : 

Fer 63,5o 

Soufre 36,5o 

100,00. 

De  la  pyrite  magnétique  d'Uto,  par  Stromeyer 
(Annales  de  Physique  de  Gilbert,  t.  XVIIÏ,  p.  189)  : 

Fer 59,85 

Soufre 4o,i5 

100,00. 
De  celle  des  Pyrénées,  par  le  même  {ibid,)  : 

Fer 56,37 

Soufre 43,63 

100,00. 
MiNÉR.  T.  IV.  5 
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VA&IÉTÉS. 

i.Fer  aulfuré  magnétique  laminaire.  BlÀttnoher 
magnetkies,  W.  En  lames  très  éclatantes,  à  Bo- 
demnaïs  en  Bavière. 

2.  Lamellaire. 

3.  Massif.  IHchter  magnetkies,  W.  Se  trouve  a 
Andrea^erg  au  Hartz  ;  à  Schmôlniz  en  Hongrie  j 
en'  Bavière  et  dans  le  Tyrol  ;  dans  le  G)rnouaiUes 
eh  Angleterre ,  et  près  de  Nantes  en  France. 

Annotations. 

Il  parait  que  les  gissemens  du  fer  sulfuré  magné- 
tique sont  limités  aux  terrains  primitifs,  au  lieu 
que  le  fer  sulfuré  ordinaire  se  trouve ,  comme  je  l'ai 
dit,  dans  des  formations  qui  appartieunent  à  toutes 
les  époques.  lia  pyrite  magnétique  a  été  observée 
dans  le  dîorite  des  environs  de  Nantes,  avec  la 
pyrite  commune  ;  dans  le  granité  de  Sainte-Hono- 
rine près  de  Falaise ,  avec  pyrite  et  tourmaline  j  à 
Bodemuaïs  en  Bavière,  dans  le  feldspath;  dans  le 
talc  chlorite,  accompagnant  l'amphibole  aciculaire; 
aux  environs  de  Nevir-York,  avec  chaux  phosphatée 
cristallisée. 

Les  observations  que  j'avais  faites  sur  divers  mor- 
ceaux de  ce  minéral,  avant  l'impression  de  mon 
Tableau  comparatif,  m'avaient  paru  indiquer  qu'il 
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n'était  aatre  chose  qu'an  mélange  de  fer  sulfuré  et 
de  fer  magnétique,  que  j'ai  déôgné  dans  ce  même 
ouvrsçe  sous  le  nom  à&fer  sulfuré  ferrijhre.  Effec- 
tivement/ les  deux  sulfîires  sont  souvent  juxtaposés 
sur  une  même  roche,  et  j'avais  remarqué  que  la 
vertu  ma^étique,  d'abord  nulle  dans  les  endroits 
ou  le  fer  sulfuré  paraissait  pur,  commençait  à  se 
manifester  dans  ceux  où  il  était  voisin  des  parties 
qui  appartenaient  à  la  pyrite  magnétique,  et  qui 
a^fisaient  fortement  sur  l'aiguille.  J'en  concluais 
que  ces  morceaux  offraient  un  exemple  analogue  à 
celui  des  échantillons  d'argent  antimonial  arseni- 
fère,  où  la  séparation  des  composans,  à  certains 
endroits ,  annonce  qu'ils  ne  sont  que  mélangés  dans 
ceux  où  ils  se  trouvent  réunis. 

Cependant  M.  Hatchett  avait  émis  une  opinion 
différente,  et  il  se  fondait  sur  des  résultats  obtenus 
par  M.  Proust,  qui,  ayant  soumis  successivement 
des  mélanges  de  soufre  et  de  fer  en  proportions  in- 
définies, à  une  haute  température,  et  à  tme  seconde 
moins  élevée,  avait  trouvé  que  dans  le  premier  cas 
le  soufre  s'était  combiné  avec  le  fer  dans  le  rapport 
de  52,64  à  47?36 ,  et  que  dans  le  second  cas ,  on 
avait  eu  entre  le  soufre  et  le  fer  le  rapport  de 
37,5  à 62,5  (Journal  de  Physique,  t.  LIV,  p.  89). 
Or,  de  ces  deux  résultats ,  le  premier  s'accorde  avec 
celui  del'andiyse  du  fer  sulfuré  ordinaire,  et  le  second 
avecceluidel'analysedelapyritemagnétiquc.M.  Hat- 
chett en  concluait  qu'il  y  avait  dans  l'union  naturelle 
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du  soufre  et  du  fer,  deux  points  d'équilibre,  comme 
lor^u'ils  s'unissaient  par  l'intermède  des  procédés 
chimiques  ,  ce  qui  constituait  deux  espèces  distin- 
guées l'une  de  l'autre.  Mais  ce  savant  chimiste  n^avait 
soumis  à  l'analyse  que  la  pyrite  magnétique  du  Cor- 
nouailles,  et  j'avais  cru  devoir  ajourner  la  séparation 
des  deux  pyrites,  jusqu'au  moment  où  de  nouvelles 
expériences,  faites  sur  des  morceaux  recueillis  dans 
diiférens  pays ,  auraient  confirmé  le  résultat  dont  je 
viens  de  parler. 

Ces  expériences  ont  été  tentées  par  M.Stromeyer, 
^  et  l'on  peut  voir ,  par  les  analyses  que  j'ai  citées 
plus  haut ,  qu'elles  s'accordent  à  démontrer  l'exis- 
tence d'un  second  sulfure,  mise  également  hors  de 
doute  par  les  observations  faijtes  plus  récenunent  sur 
la  structure  de  la  variété  laminaire. 

SEPTIÈME   ESPÉŒ. 

FER   SULFURÉ   BIJkNC    (*). 
{  StmhlkUs  j  kamkiêSj  spârhiet  et  zelliiesj  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géométr.  Forme  primitive  :  prisme  rhom- 
boïdal  droit   (fig.  nnZ  ,  pi.    109),  dans  lequel  la 

(*)  Je  me  sers  proyisoirement  de  cette  dénomination,  en 
attendant  que  la  Chimie  nous  ait  fait  connaitre  la  diffé- 
rence de  composition  entre  la  substance   métallique  dont 
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plus  grande  inâdence  des  pans  M,  M  est  de  lo&l  36', 
et  le  côté  de  la  base  est  à  la  hauteur  à  peu  près 
comme  5  à  4.  (*)• 

Molécule  intégrante  :  idem. 

Caract.  phya.  Pesant,  spécif.,  4,75- 

Couleur  de  la  maeee  dans  Vèiat  de  fraicheur* 
Le  blanc  métallique  tirant  sur  celui  de  l'étain.  Assez 
souvent  elle  passe  au  jaune  de  bronze,  et  dans  quel- 
ques cristaux  eUe  participe  du  gris  d'acier. 

Couleur  de  la  cassure  récente.  Blanc  métallique. 
L'action  de  l'air  la  fait  aussi  passer  au  jaune  de 
bronze. 

Couleur  de  la  poussière.  Le  noii^verdâtre. 

Dureté.  Etincelant  par  le  choc  du  briquet. 

Caract.  chim.  Un  fragment  exposé  à  la  flamme 
d'une  bougie,  donne  une  fumée  légère  accompagnée 
d'une  odeur  de  soufre ,  et  jamais  d'une  odeur  d'ail  ; 
présenté  ensuite  à  l'aiguille  aimantée,  il  l'attire. 

Les  fragmens  exposés  à  l'air  se  convertissent  plus 
ou  moins  promptement  en  fer  sulfaté ,  surtout  ceux 
qui  appartiennent  aux   masses  radiées. 

Analyse  par  Berzelius  (Nouveau  Système  de  Afin. , 
p.  a63)  : 

il  s'agit  et  le  fer  sulfuré  commun  ;  auquel  elle  a  été  réunie 
pendant  long-temps. 

(^y  Le  rapport  entre  les  moitiés  des  diagonales  de  la  baso 
et  la  hauteur  G  ou  H,  est  celui  des  nombres  5,  |/5  et  |/  itS^ 
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.  Fer 45,07 

Soufre 53,35 

Manganèse 0,70 

Silice Q,8o 

VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTERMINÂBLES. 

Quantités  œmposantea  des  signes  représentâtes* 
MPÂÈÊEEB. 

MP^  Izrsh 
CRISTAUX  SIMPLES. 

Combinmsons  deux  d  deux. 

1.  Fer  sulfuré  hl^nc  primitif .  MP  (fig.  223). 

a.  Dentelé.  Vulgairement  pyrite  en  crête  de  coq. 
Kamkies ,  W.  Offrant  une  espèce  de  dentelure  com- 
posée d'une  suite  d'angles  aigus  appartenant  à  au- 
tant de  prismes  rhomboïdaux  primitif  qui  semblent 
se  pénétrer. 

2.  Quaternaire.  ME  (fig.  224). 

M  r 

a.    Elargi  dans  le  sens  de  la   petite     diagonale 

(fig.   225). 

Trois  d  trois. 

3.  Quadrihexagonal.  MPÈ  (fig.  226). 

MPr 

a.  Dentelé. 
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s 


4.  Quadrioctonal.   MÂÈ  (fig.  1237). 

On  serait  tenté,  an  premier  ooup  d'cEÎl,  de  prendre 
les  cristaux  de  cette  variété  pour  des  octaèdres  ré- 
guliers,  modifiés  par  des  facettes  accidentelles;  mais 
en  y  regardant  de  près^  on  peut  déjà  être  assuré, 
indépendamment  de  toute  mesure  d'angle,  que  leur 
fonne  est  inomipatible  avec  cdle  de  cet  octaèdre , 
en  oe  que  leurs  angles  latëraui  «ont  seuls  remplacés 
par  des  &cettes  ;  les  angles  des  sommets  sont  intacts  ; 
d'où  il  suit  que  l'octaèdre  régulier  dérogerait  ici  à 
la  loi  de  symétrie  qui  est  de  rigueur.  Les  mesures  mé> 
caniques  confirment  la  conséquence  déduite  de  cette 
loi.  Les  joints  naturels  qui  sont  parallèles  aux  faces 
M,  M,  font  entre  eux  d'une  part  un  angle  obtus 
d'environ  106^,  et  d'une  autre  part,  un  angle  aigu 
de  ^4^3  et  ce  sont  précisément  les  incidences  des 
pans  de  la  forme  primitive.  De  plus ,  en  mesurant 
avec  soin  les  angles  des  faces  de  l'octaèdre,  on  trouve 
qu'ils  diffèrent  d'environ  2^  avec  ceux  de  l'octaèdre 

régulier,  et  cette  différence  est  une  suite  des  lois  de  dé- 

I 
croissement  que  j'ai  déterminées,  et  doiit  l'une,  A , 

est  très  simple  et  se  retrouve  dans  les  variétés  pré- 
cédentes 3  et  l'autre,  È,  n'excède  pas  les  limites  or- 
dinaires. Ainsi  tout  s'oppose  à  la  réunion  de  ces 
octaèdres  avec  le  fer  sulfiiré  ordinaire. 
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Quatre  à  quatre. 

5.  Bisunitaire.  MÂÊP  (fig.  328). 

L'incidence  de  g  sur  Z,  qui  est  de  11  o<^  48'?  ©«*  a 
peu  près  celle  des  fiaces  de  Foctaèdre  régulier  :  mais 
cela  inient  de  ce  que  celle  de  g  sur  g  est  plus  grande, 
et  celle  de  /  sur  /  plus  petite,  dans  un  tel  rap-* 
port  qu'il  y  a  compensation  à  l'égard  de  la  première. 

Cinq  à  cinq. 

6.  Equipaient.  MbAÈP  (fig.  329). 

CRISTAUX    GROUPÉS. 

^.  Péritome.  En  fragmens  de  la  forme  primitive, 
réunis  cîrculairement  autour  d'un  centre  commun. 
Je  désigne  les  modifications  qui  présentent  cette  réu- 
nion, par  le  nom  de  péritome,  coupé  à  Ventour. 

Supposons  que  la  forme  primitive  subisse  sur  les 
angles  E  un  décroissement  quelconque.  Les  faces  pro- 
duites au-dessus  de  chaque  base  se  réuniront  sur  une 
arête  parallèle  à  la  petite  diagonale,  etieurs  pro- 
longemens  en  dessous  des  bases  iront  se  réunir  sur 
\me  autre  arête  parallèle  à  la  même  diagonale,  en 
sorte  que  le  cristal  prendra  une  forme  analogue  à 
celle  de  la  figure  !i!i5.  Concevons  maintenant  que  ce 
solide  soit  divisé  en  quatre  parties,  par  des  plans  qui 
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passeraient  par  le  centre,  parallèlement  aux  faces  M, 
comme  on  le  voit  figure  a3o.  La  figure  a3i  repré- 
sente la  projection  horia^ntâle  de  ce  solide  ainsi 
divisé.  Faisons  abstraction  des  deux  parties  qui  ré- 
pondent à  gcli  et  bcra ,  pour  ne  considérer.que  les 
deux  autres;  chacune  d'elles  sera  un  solide  à  six  faces 
(fig.  236) y  savoir,  deux  pentagones  &c^y« ,  à'xg'fe^ 
deux  petits  triangles  M^^,  gg^f^  et  deux  trapèzes  &c«fr', 
gcxg^y  dont  les  cotés  parallèles  sont  d'une  part  bb^  etcXy 
et  de  l'autre  ^^^  et  c:p.  Supposons  enfin  que  plusieurs 
5egmens  semblahles  à  celui  que  nous  venons  de  con- 
sidérer,  se  réunissent  en  s'appliquantles  ims  contre 
les  autres  par  leurs  faces  trapézoïdales,  nous  aunms 
un  solide  dont  la  projection  horizontale  est  repré- 
sentée figure  23a.  Ces  cristaux  varient  dans  le  nombre 
de  segmens  dont  ils  sont  l'assemblage.  Les  uns  sont 
composés  de  deux,  d'autres  de  trois,  d'autres  de 
quatre  :  il  pourrait  y  en  avoir  de  cinq.  On  voit ,  k 
l'inspection  de  la  figure,  qu'il  doit  rester  un  vide  ; 
mais  la  partie  du  cristal  dans  laquelle  il  existerait 
se  trouve  engagée  dans  les  cristaux  environnans. 

a.  Péritoine  unitaire.  E.  Assortiment  semblable 

/ 

a  celui  de  la  figure  a3a.  JFer sulfuré  surbaissé.  Traité, 
première  édit.,  t.  IV,  p.  87. 

b.  Péritome  quatemeure.  E  (fig.   a33). 


€.  Péritome  uniquaternaire.  ÉÉ  (fig.  a33). 

l  r 
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d.  Péritome  binoquatemaire.  BE. 

h  r 

Fbrmes  indéterminables. 

Fer  sulfiiré  Uanc  adeulaire  (strahlkies,  W). 

GiobÊtUforme-rudié. 

CoMorétionn^mamelonné. 

APPENDICE. 

Fer  oiidë  épigène. 


Relations  géologiques* 

Âttcone  observation  ne  prouve  Picore  que  le  fer 
sulfuré  blanc  forme  seul  des  masses  asses  considé- 
rables pour  mériter  d'être  classé ,  avec  le  fer  sulfuré 
ordinaire,  parmi  les  roches  proprement  dites.  Seule- 
ment il  entre,  comme  principe  accessoire,  dans  la 
cmnposition  du  granité,  aux  environs  de  Nantes, 
ainsi  que  l'a  observé  M.  Dubuisson ,  qui  a  bien  voulu 
m'envoyer  plusieurs  morceaux,  conune  garans  de  la 
justesse  de  son  observation. 

Mais  c'est  surtout  dans  les  terrains  de  formation 
récente,  appelés  montagnes  d  couches,  qu'abonde  le 
fer  sulfuré  blanc;  puisque  c'est  à  lui  qu'appartien- 
nent, d'après  un  nouvel  examen,  au  moins  une 
grande  partie  de  ces  masses  globuleuses  que  j'avais 
Xiowméesfer  sulfuré  radié.  Ces  masses  sont  enga- 
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gées  dans  des  carrières  de  ci*aie  ou  de  marne,  où  se 
trouyeDt  en  même  temps  des  rognons  de  qnan^ 
agate  pyromaque,  vulgairement  pierre  à  fusil. 

Les  oorps  des  deux  espèces  sont  ordinairement 
ùolés.  Qudquefois  cependant  le  fier  sulftipé  Uanc 
est  comme  enohatonné  dans  le  quarz  pyromaqoe  (^)« 
Ailleurs  le  même  minéral  est  engagé  dans  Fargiley 
comme  en  France  entre  Montreuil  et  Boulogne  et 
ppès  de  Keppe.  Les  cristaux  qui  viennent  de  ces 
deux  localités  présentent  la  ficnrme  de  la  variété  péri- 
tome  unitaire  (fer  surbaissé). 

Le  fer  sulfuré  blanc  est  aussi  assodié  dans  plusieurs 
endroits  à  la  formation  accidentelle  des  filons.  Dans 
le  comté  de  G)liiouaiUes  et  au  Derbysbire,  il  adhère 
à  la  chaux  fluatée  et  à  la  chaux  carbonatée ,  qui 
accompagnent  les  filons  de  plomb  sulfuré  et  de  zinc 
sulfuré.  Cà^est  aussi  dans  les  mines  de  Freyl^erg,  en 
Saxe,  d'Altsattel,  en  Bohême  que  se  trouvait  ces 
beaux  groupes  de  cristaux  péritomes  et  autres  qui 
abondent  dans  les  collections. 

A  en  juger  par  les  observations  que  fai  pu  taxe  y 
le  fer  sulfuré  blanc  est  rarement  associé  à  d'autxes 
mines  de  fer.  Dans  tous  les  morceaux  que  j'ai  vus  y 
c'était  le  fer  sulfuré  ordinaire  qui  accompagnait, 

(*)  J'ai  dans  ma  oolleetion  une  de  ces  masses  dans  Tinté-, 
rieur  de  laquelle  il  s'est  formé  des  crbtanx  de  chuux  sulfatée.. 
A  mesure  que  le  soufre  ^en  dégageait,  il  se  convertissait  en 
acide  sulfurique,  qui  s'est  uni  à  dés  molécules  de  cSiaux 
fournies  par  la  craie  avec  laquelle  la  pyrite  était  en  contact. 
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soit  le  fer  olîgiste^  soit  le  fier  arsemcal  y  soit  le  fer 
^  icazlxmatë. 

Annotations. 

Les  recherches^  que  j'ai  &ites  sur  les  cristaux  qui 
appartiennent  à  la  nouvelle  espèce  dont  il  s'agît  ici, 
ont  eu  pour  but  la  solution  de  deux  questions  diî"- 
fêrentes.  L'une  était  de  savoir  s'ils  se  rapportaient  à 
une  espèce  distinguée  du  fer  sulfuré  ordinaire,  et 
l'autre  s'ils  ne  rentraient  pas  dans  l'espèce  du  fer 
arsenical. 

La  première  questicm  me  paraît  résolue  d'une  ma- 
nière évidente. 

Quelle  que  soit  celle  des  fermes  que  j'ai  citées, 
que  l'on  essaie  de  ramener  à  celle  du  cube,  considé- 
rée comme  primitive,  on  s'aperçoit  d'abord  que  les 
lois ,  de  décroissement  dont  il  faudrait  la  faire  dé- 
pendre dérogeraient  à  la  symétrie  de  celles  qui  se 
rapportent  au  cube;  et  en  comparant  avec  cette 
deniière  forme  celle  à  laquelle  conduit  la  division 
mécanique  du  fer  sulfuré  blanc ,  on  trouve  qu'elles 
sont  incompatibles  dans  un  même  système  de  cris- 
tallisation. 

Les  deux  formes  que  j'ai  citées  dans  la  première 
édition  de  ce  Trdité,  parmi  celles  que  j'ai  décrites, 
mataient  donné  une  certaine  inquiétude  qui  se  re- 
nouvelait toutes  les  fois  qu'elles  s'offraient  à  mes 
yeux.  Ne  voyant  aucun  moyen  de  les  lier  par  la 
théorie  avec  les  formes  qui  dérivent  du  cube^  je 


Digiti 


zedby  Google 


DE  BONÉRALOGIE.  7^ 

m'étais  contenté  de  les  décrire  tant  Hen  que  mal.  Il 
fallait  que  des  observations  imprévues  vinssent  ma 
tirer  de  Tembarras  où  j^étais ,  en  me  fidsant  connaître 
combien  il  était  fondé. 

Les  octaèdres  d'Almerode  achèvent  de  &ire  ressorti 
tir  le  fer  sulfuré  blanc,  à  côté  de  l'autre,  par  cela 
même  qu'ils  n'offrent  qu'une  différence  assez  légère^' 
quoique  très  appréciable,  avec  l'octaèdre  r^^ulier; 
Les  lois  relatives  au  cube,  qui  est  la  forme  primitive 
de  celui-ci ,  passeraient  si  près,  dan^  le  ca^  présent^ 
de  celles  qui  le  donnent  rigoureusement,  sans  cepen^. 
dant  y  atteindre ,  que  la  petitesse  de  cet  espace  qui 
les  en  sépare,  et  qu's^ucune  loi  admissible  ne  peut 
leur  faire  franchir,  équivaut  à  une  distance  pour  ainsi 
dire  immense. 

Les  caractères  qui  tiennent  aux  propriétés  ch^ 
miques ,  marchent  dans  le  sens  de  la  Géométrie.  Les 
cristaux  de  fer  sulfuré  blanc  ont  une  disposition  prc^ 
chaîne  à  se  convertir  en  fer  sulfaté;  et  si  dans  quel-' 
ques-uns  cette  disposition  est  beaucoup  moins  mar- 
quée que  dans  les  autres,  on  doit  l'attribuer,  ce  me 
semble,  à  une  cause  accidentelle,  provenant  peut-- 
être du  mélange  de  quelque  matière  étsangère,  qui 
parait  s'annoncer  par  la  couleur  d'un  jaune  foncé  de 
leur  surface  extérieure.  D'une  autre  part,  ye  n'ai 
jamais  vu  aucuns  cristaux  cubiques,  ou  octaèdres  ou 
dodécaèdres  à  plans  pentagones,  du  fer  sulfuré  ordi- 
naire^ passer  à  l'état  de  fçr  sulfaté.  On  connaît  miême 
des  masses  radiées  de  ce  fer,  qui  semblent  se  refiiser 
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i  ce  paaeage,  tandis  qa'il  a  lieu  si  facilement  et  si 
promptement  à  F^ard  des  yariétés  analogues  de  fer 
^^Ifuré  blanc.  Il  y  a  id  une  liante ,  relative  aux  pro- 
priétés, qui,  sans  être  aussi  précise  que  ceUe  qui  est 
tracée  par  la  Géométrie,  mérite  cependant  d'être 
remarquée  .dans  la  comparaison  des  deux  sub- 
stances. 

U  est  facile  de  concevoir  la  raison  pour  laquelle 
les  masses  radiées  se  changent  plus  aisément  en  fer 
sul&té  que  les  cristaux,  parce  que  la  structure 
«oioulaîre  étant  pour  ainsi  dire  plus  lâche  que  celle 
d'un  cristal  unique,  favorise  davantage  le  mouve- 
mmt  intestin  qui  produit  l'altération  d'où  dépend  la 
conversion  du  fer  sulfuré  en  fer  sulfaté. 

C'est  cette  disposition  à  se  transformer  en  fer  sulfaté 
qui  rend  la  société  du  fer  sulfuré  blanc  si  dangereuse 
pour  certaines  espèces  de  mines  métalliques,  et  spé- 
dalemant  pour  les  cristaux  d'argent  rouge  que  le  fer 
sulfuré  entraîne  dans  sa  ruine. 
.  J'ajouterai  que  Hunckel,  conseiller  des  mines  du 
r<H  de  Pologne ,  qui  a  donpé  sous  le  nom  Pjritolo- 
gie  un  ouvrage  complet,  où  il  a  répandu  un  grand 
nombre  d'observations  intéressantes,  avait  remarqué 
cette  grande  différence  qui  existe  entre  les  diverses 
pyrites,  dont  les  unes,  suivant  son  exppessicm,  se 
vitriolisaient  spontanément  avec  une  extrême  faci- 
lité (et  U  cite  les  pyrites  d'Almerode),  tandis  que  les 
autres  n^ofiraient  aucun  indice  de  la  même  ten- 
dance. 11  avait  cherché  à  expliquer  cette  différence, 
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eX  Von\€Êt  qu'il  y  âail end^arratié.  Mii»  damomsU 
avait  TU  le  fait,  et  touché  de  près  au  but. 

Four  préfeDir  toutes  leaok}MtÎD]is  que  Fon  pour- 
rait oppoeer  au  rappvodiemeiit  des  deux  substanees^ 
je  dois  dire  qu'elles  sont  quelquefois  juxta-posées  dana 
un  mÀBe  morceau.  J'ai  dans  ma  collection  un 
groupe  de  cristaux  cubo-dodécaedres  de  fer  sulfuré 
ordinaire,  dans  lequel  est  engagée  une  masse  orbicu- 
laire ,  qui  parait  appartenir  au  fer  sulfuré  blanc.  Mais 
on  distingue  la  ligne  de  démarcation  entre  cette 
masse  et  le  fisr  sulfuré  ordinaire  qui  l'environne , 
comme  on  voit  dans  certmns  morceaux  de  mésotype  <|^ 
la  distinction  de  ce  minéral  et  de  la  stilbite  qui  lui 
adhère,  en  refusant  de  s'um  avec  liai.  Je  poorrrâ 
dt^  d'autre»  suhstanc»  qui  offirent  des  exemple» 
analogues. 

Et  quand  m^me  il  y  aurait  des  morceaux  oà  les 
deux  espèces  de  £er  sulfmrë  se  trouvassent  mêlées  en- 
semble ,  on  ne  devrait  pas  eii  être  plus  étcmné  quede 
voir  la  <jbaux  carbonatée  et  l'arragonite,  l'antimoine 
sulfuré  et  le  plomb  sulfuré,  le  fer  sulfuré  et  le  cuivre 
pyriteux ,  contraoter  entre  eux  une  union  du  même 
genre. 

Après  avoir  obtenu  lea  résultats  dont  fai  parlé, 
)e  me  rappelai  que  M.  Proust  avait  annoncé  qu'il 
existait  dans  l'union  du  fer  avec  le  soufre  deux  p<nnt8 
d'équilibre ,  en  sorte  qu'il  y  avait  un  fer  sulfuré  au 
I,  qui  contenait  ^^  de  soufre,  et  un  Sof, 
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sulfuré  au  mimmum  qui  en  contenait  37  à  38  ceil-' 

tièmes. 

Qr  le  premier  rapport  ayant  lieu  dans  le  fer  std- 
furé  ordinaire,  il  me  parut  très  vraisemblable  que 
le  second  devait  se  trouver  dans  le  fer  sulfuré  blanc  ^ 
et  toutes  les  personnes  auxquelles  je  communiquai 
ma  conjecture  la  trouvèrent  extrêmement  plausible. 

Dans  cette  hypothèse,  tout  se  conciliait,  et  la 
Chimie  concourait  avec  la  Géométrie  pour  établir  ici 
deux  espèces  distinctes.  Cependant  le  fer  sulfurç^ 
blanc ,  dont  l'analyse  a  été  tentée  par  une  main  très 
habile,  a  donné  jusqu'ici  le  même  rapport  entre  les 
quantités  de  fer  et  de  soufre ,  que  celui  qm  existe 
dans  le  fer  sulfuré  ordinaire:  si  l'identité  de  ces 
rapports  se  confirme  dans  la  suite,  il  faudra  dire  que 
les  deux  substances  diffèrent  par  les  fonctions  rela- 
tives de  leurs  principes;  et  alors  le  fer  sulfuré  serait 
parmi  les  métaux  Tanalogue  de  l'arragonite. 

L'autre  question  que  j'ai  eue  à  résoudre ,  et  qui 
consistait  à  savoir  si  le  fer  sulfuré  blanc  ne  pouvait 
pas  être  associé  au  fer  arsenical,  était  plus  délicate. 
Les  formes  primitives  de  ces  deux  substances  sont  du 
même  genre,  c'est-^à-dire  des  prismes  droits  rhom- 
boïdaux;  toutes  deux  présentent  ces  mêmes  forme» 
données  immédiatement  par  la  nature  ;  et  lorsqu'on 
a  devant  les  yeux  certains  cristaux  qui  offrent  le 
type  du  fer  sulfuré  blanc  dentelé,  la  ressemblance  . 
qu'ils  ont  avec  le  fer  arsenical  primitif  et  qui  s'étend 
jusqu'à  la  couleur,  a  quelque  chose  de  bien  séduisant; 
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et  î'aTOue  que  moi-même  j'ai  d'abord  été  tenté  de 
crcnre  ^e  les  cristaux  dont  il  s'agit  appartenaient  au 
fer  arsenical.  De  plus,  les  cristaux  de  la  yariétë  équi- 
yafente  ont  un  angle  qui  est  sensiblement  égal  à  celui 
qm  lui  correspond  sur  une  variété  de  fer  arsenical ,  et 
qui  est  situé  dans  le  même  sens. 

Mais  outre  que  les  autres  facettes  obliques  qui 
modifient  la  variété  de  fer  sulfuré  équivalent  ne  se 
montrent  dans  aucun  cristal  de  fer  arsenical,  on 
ne  trouve  aucune  loi  admissible  de  décroissement , 
relative  au  noyau  du  fer  arsenical  qui  puisse  don- 
ne): les  £aicettes  dont  il  s'agit. 

n  {laLudrait,  pour  que  le  rapprochement  pût  avoir 
lieu,  faire  disparaître  une  différence  d'environ  5  de- 
grés, que  donnent  l'observation  et  la  théorie ,  entre 
les  angles  des  deux  formes  primitives  ;  et  quoique  les 
cristaux  de  fer  sulfuré  blanc  soient  petits ,  leurs  faces 
sont  assez  nettes  pour  que  l'on  ait  droit  de  présumer 
que  les  mesures  du  goniomètre  n'ont  pu  conduire  à 
une  erreur  aussi  considérable  que  celle  qui  répond  à 
la  différence  dont  j'ai  parlé. 

A  la  yéritéy  quelques-imes  des  formes  du  fer  sul- 
furé blanc  présentent  une  analogie  séduisante  avec 
celles  qui  appartiennent  au  fer  arsenical.  J'ai  un  petit 
cristal  du  G)mouailles,  que  l'on  serait  tenté  de  pren- 
dre pour  un  fer  arsenical  ditétraèdre,  allongé  dans  le 
sens  de  la  petite  diagonale  du  noyau.  Mais  si  l'on 
examine  ses  faces  latérales,  on  s'aperçoit  qu'elles  sont 
doubles  et  répondent  aux  faces  hfh%  de*  la  variété 
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équivalente,  au  lieu  que  dans  l'hypothèse  du  mis- 
pickel,  elles  devraient  4tre  simples  et  répondre  aux 
faces  primitives  latérales. 

Dans  la  même  hypothèse,  le  fer  arsenical  devien- 
drait un  fer  sulfuré  blanc  arsenifère.  11  devrait  donc 
contenir  les  mêmes  quantités  relatives  de  &r  et  de 
soufre  que  le  fer  sulfuré  blanc  ^  et  la  quantité  d'ar- 
senic devrait  varier ,  comme  n'étant  qu'accidentelle. 
C'est  tout  le  contraire  ;  le  rapport  entre  les  quantités 
de  soufrent  de  fer  est  très  différent  départ  et  d'autre^ 
et  toutes  les  analyses  du  mispickel  faites  par  M.  Che- 
vreul,  ont  donné  la  même  quantité  d'arsenic  sur 
cent  parties. 

Enfin,  les  nouveaux  accrobsemens  qu'a  pris  l'es- 
pèce qui  nous  occupe  ici  ^  d'après  les  observations- 
qui  font  rentrer  parmi  ses  variétés  les  cristaux  oc- 
taèdres d'Almerode ,  si  différens  de  ceux  que  pré- 
sente le  mbpickel  ;  et  toutes  ces  masses  globuleuse» 
radiées ,  qui  paraissent  de  même  tout-à-fait  étran- 
gères au  mispickel,  aclièvent  d'écarter  l'idée  d'un 
rapprochement  entre  les  deux  substances. 

J'ajoute  que  le  fer  sulfuré  ordinaire  accompagne 
très  souvent  le  fer  arsenical,  de  manière  que  les 
deux  substances  conservent  les  formes  qui  leur  sont 
particulières,  et  que  j'ai  prouvé  d'ailleurs  être  incom- 
patibles dans  un  même  système  de  cristallisation.  Or 
cette  observation  s'oppose  encore  à  l'opinion  que  le 
fer  arsenical  ne  soit  autre  chose  que  du  fer  sulfuré 
mélangé  d'arsenic* 
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Pour  que  cette  opinion  eût  quelque  apparence,  il 
faudrait  que  ce  fût  le  fer  sulfuré  Uanc  qui  «e  trou« 
yât  associé  au  &T  arsenical.  On  pourrait  soupçonner 
alors  qu'il  passe  à  ce  dernier,  a  l'aide  d'un  mélange 
d'arsenic.  Mais  la  cristallisation  en  plaçant  ces  deux 
substances  dans  des  drconstapces  différentes  semble 
avoir  indiqué,  par  leur  séparation  dans  la  nature, 
Cjslle  qui  doit  exister  entre  elles  dans  la  méthode  elle- 
même. 

Je  conclus  de  tout  ce  qui  précède  qu'il  existe  dans 
la  nature  deux  espèces  de  fer  sulfuré  très  distinguées 
l'une  de  l'autre,  et  qu'il  y  a  tout  lieu  de  crœre  que  la  ' 
noiiyelle  eapèee  doit  être  également  réparée  du  fer 
arsenical.  J'avoue  que  le  travail  que  j'ai  été  i^ligé  de 
faire  pour  arriver  à  cette  conséquence  a  été  l'un  des 
plus  longs  et  des  plus  épineux  dans  lesquels  m'i|it  en- 
gagé l'étude  des  cristaux ,  surtout  lorsqu'il  a  fallu 
dâ>rouiUer  la  compliuitioa  que  présentent  ces  va- 
riétés, composées  de  segmens  d'octaèdres^  qui  par 
elles-mêmes  sont  faites  pour  déconcerter  l'œil  du 
cnstallogiraplie,  et  qu'on  est  encore  étonné  de  voir  à 
côté  de  ces  cristaux  de  la  variété  équivalente,  lors 
même  qu'ils  y  ojkt  été  placés  par  les  applications  de 
la  théorie.  Au  reste,  je  d<Hine  ici  les  conséquences 
auiLquelles  m'ont  conduit  toutes  les  recherches,  toutes 
les  observations  que  j'ai  pu  faire,  en  employantes 
moyens  que  j'avais  en  ma  disposition,  et  en  tâdbant 
de  suppléer  à  ce  qui  leur  manquait  pour  être  plus 
concluans.  Tout  ce  qu'on  peut  exiger  en  pareil  cas  de 
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celui  qui  cultive  une  science ,  c'est  qu'il  mette  tous 
ses  soins  à  tirer  le  meilleur,  parti  possible  des  res- 
sources qu'il  a  entre  les  mains,  en  sorte  que  si,  pai 
des  moyens  plus  avantageux,  quelque  autre  ou  lui- 
même  parvenait  dans  la  suite  à  voir  autrement,  la 
diversité  des  résultats  ^  fit  que  prouver  la  difficulté 
du  sujet. 

Le  fer  sulfuré  blanc  concourt,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  à  la  production  de  cette  immense  quantité  de 
fer  oxidé  que  l'on  exploite  pour  nos  usages.  Mais  il 
est  susceptible  d'un  genre  particulier  d'utilité,  par 
la  facilité  avec  laquelle  il  se  convertit,  dans  certaines 
circonstances,  ea  sulfaite  de  fer,  et  devient  le  sujet 
d'ime  grande  opération  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  pitriolisation.  Elle  consiste  k  réunir  en  tas 
les  pyrites  concassées  et  grillées,  puis  à  les  laisser 
exposées  à  l'humidité  de  l'air.  Au  bout  de  quelque 
temps,  le  soufre  se  dégage,  et  s'unissant  à  l'oxigène 
de  l'air,  forme  de  l'acide  sulfurique ,  qui  se  porte  sur 
le  fer  et  le  convertit  en  sul&te ,  que  l'on  &it  dis- 
soudre dans  l'eau  chaude ,  où  il  se  cristallise  ensuite 
par  le  refroidissement. 

Ainsi  le  fer  sulfuré  blanc  ne  se  soustrait  à  l'action 
des  causes  qui,  en  l'amenant  à  l'état  de  fer  oxidé,  le 
disposeraient  à  subir  les  opérations  de  la  métallurgie , 
que  pour  se  présenter  sous  une  autre  forme ,  aux  arts 
dont  le  but  est  de  plier  les  productions  de  la  nature 
à  nos  besoins. 
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HUITIÈME   ESPÈCE. 

FER  CARBURÉ,   OU   GRAPHITE. 

^  {Graphii,  W.  Vulgairement ,  plombagine^  ou  crayon  noir^ 

Caractères  spécifiques. 

Caract.giomét.  Forme  primitive  :  prisme  hexaèdre 
r^;alier,  dont  les  dimensions  sont  encore  inconnues. 

Caract.  auxiliaire.  Tachant  le  papier  en  gris  mé- 
tallique plombé.  M'électrisant  point  la  eire  d'Espagne 
par  le  firottement. 

Caract.  phys.  Pesanteur  spécifique,  ^,0891. . .  . 

Dureté.  Facile  à  gratter  avec  un  couteau. 

Electricité.  Isolé  et  frotté,  il  acquiert  la  résineuse. 
Passé  avec  frottement  sur  la  résine  ou  sur  la  cire 
d'Espagne ,  jusqu'à  y  laisser  son  empreinte  métal- 
lique, il  ne  lui  communique  aucune  électricité. 

Couleur.  Le  gris  sombre  avec  le  brillant  métal- 
lique. 

TacAure.  U  laisse  sur  le  papier,  ou  sur  un  corps 
blanc  quelconque,  des  traces  de  sa  propre  couleur. 

Impression  sur  le  tact.  Surface  grasse  et  onc- 
tueuse. 

Caract.  chimique.  U  brûle  et  se  volatilise  au  cha- 
lumeau, à  l'aide  d'un  feu  soutenu. 

Analyse  par  BerthoUet,  Monge  et  Vandermonde 
(Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences,  1786); 
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Girbone • .  •     90',9 

Fer 9, 1 


100,0. 


Analyse  du  graphite  du  comté  de  Cornouailles  y 
par  Saussure  : 

Carbone 96 

Fer 4 


100. 


Caract.  d^éUmination.  Ses  indications  dans  le  mo- 
lybdène sulfuré.  Celui-ci,  passé  avec  flottement  i^ur 
de  la  porcelaine ,  y  forme  des  traits  verdâtres,  au  lieu 
que  ceux  du  fer  carburé  consetrent  la  coaleur  prot)re 
à  ce  nûnéral. 

Le  molybdène  sulfuré  comntiunique  à  la  cire  d'Es- 
jpagâe  rélectrîcité  vitrée  au  moyen  du  frottement^ 
tandis  que  le  fer  carburé  ne  lui  en  communique 
aticune  qui  soit  smsible. 

11  est  facile  de  distinguer  le  fer  carburé  des  sub- 
stances stéatiteuses  avec  lesquelles  on  Fa  confondu , 
en  ce  que  celles-ci  ne  tacbent  point  le  papier. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déierminablea. 

I.  Fer  Cdcchvxé  primitif  .  Se  trouve  au  Groenland, 
et  aux  Etat^Unis. 
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Formes  indéiermmables. 

Fer  carburé  lamelliforme.  En  petites  lames  d'un 
blanc  d'étain.  Se  trouve  en  Norwège.    - 

Sublaminaire.  En  Calabre. 

Lamellaire. 

Granulaire.  IJ'un  gris  de  plomb.  Dans  le  comté 
du  Cxmiberland. 

Schiatdide.  De  Passau. 

jianotationa. 

Le  graphite  paraît  appartenir  exclusivement  aux 
lerrams  d'ancienne  formation.  11  s'y  trouve  en  filons 
ou  en  petites  masses  engagées  dans  différentes  roches , 
telles  que  le  granité,  le  schiste  primitif,,  la  chaux 
carbonatée  granulaire  ou  lamellaire:  A  Rrageroe  en 
Norwège ,  le  graphite  lamelliforme  a  été  observé  dans 
le  terrain  granitique.  La  même  substance  est  dissé- 
minée aux  environs  de  New-Yorcl ,  dans  fe  chaux 
carbonatée  lamellaire,  qu'accompagnent  des  grains 
de  condrodîte  et  des  lames  de  mica.  La  variété  en 
prisme  hexaèdre  que  Fon  trouve  à  JPhiladelphie  est 
engagée  dans  un  fer  oxidé  brunâtre,  auquel  sont 
associés  le  mica  lamellaire  et  de  petits  cristaux  d'am- 
phibole, peuves  d'une  origine  ancienne.  Le  graphite 
du  Pic  du  midi  a  pour  gangue  un  fer  oxidé  terreux  ) 
mais  le  terrain  qui  le  renferme  est  également  pri- 
mitif. 
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Les  mihes  de  graphite  les  plus  estimées  sont  celle» 
que  l'on  trouve  en  Angleterre  y  à  Borowdale  dans  le 
Cumberland ,  au  sein  d'une  montagne  assez  élevée  ^ 
entre  des  couches  d'un  schiste  traversé  par  des  veines 
de  quarz. 

La  substance  dont  il  s'agît  ici  peut   être  citée 
comme  un  exemple  remarquable  y  parmi  celles  qui  ont^ 
pour  ainsi  dire ,  long-tempserré  dans  les  divisions  de  la 
méthode,  avant  d'être  fixées  à  leur  véritable  place. 
Sans  parler  de  l'ancienne  opinion,  qui  en  Ëdsait  une 
mine  de  plomb ,  elle  a  été  associée  successivement  au 
zinc,  au  mica,  au  talc  et  au  fer.  On  la  confondait  de 
plus,  par  une  double  méprise,  avec  le  molybdène 
sulfuré.  Schéele  qui,  le  premier,  l'en  a  distinguée, 
la  regardait  comme  composée  d'air  fixe  uni  à  une 
certaine  quantité  de  phlogistique ,  et  pensait  que  le 
fer  n'y  existait  qu'accidentellement.  Vandermonde , 
Bertholet  et  Monge,  dans  leur  excellent  mémoire 
sur  le  fer  (i),  ont  fait  voir ,  par  l'analyse  et  par  la  syn- 
thèse ,  que  la  plombagine  n'était  autre  chose  que  du 
charbon  intimement  combiné  avec  une  petite  quan- 
tité de  fer,  dans  le  rapport  d'environ  loà  i .  L'oxigène, 
dont  Funion  avec  le  charbon  avait  donné  de  l'air 
fixe,  dans  les  ex)>éri«ices  de  Schéele ,  s'était  dégagé 
des  oxides  métalliques,  de  l'acide  arsenique  et  du 
nitre  qu'il  avait  employés.  Cette  manière  d'énoncer 
les  résultats  n'est ,  comme  l'on  voit,  qu'une  expression 

C)  Mém.  de  PAcad.  des  Sciences;  1786 ,  p.  i32  et  suiy. 
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plus  exacte  de  ceux  de  Schéele  y  dans  laquelle  le  mot 
de  pbhgistiquese  trouve  supprime. 

J'ai  dit  9  en  parlant  du  caractère  tiré  de  Pëlectiicitëy 
pour  la  distinction  entre  le  fer  carburé  et  le  molyb- 
dène sulfuré,  que  le  premier  ne  communiquait  au- 
cune électricité  à  la  résine  ou  à  la  cire  d'Espagne. 
Ceci  suppose  qu'il  marque  en  même  temps  l'une  ou 
l'autre  de  son  empreinte  métallique;  car  il  est  pos- 
sible de  parvenir  à  électriser  ces  deux  substances,  au 
moyen  de  la  plombagine,  en  feisant  glisser  cette 
dernière  si  légèrement  sur  la  surfece  de  la  résine  ou 
de  la  cire,  qu'elle  n'y  laisse  aucune  trace  de  son 
pasâige,  et  fisisse  en  quelque  sorte  l'office  de  la  main 
on  de  quelque  autre  firottcnr.  La  résine  ou  la  cire , 
dans  ce  cas,  acquerra  l'âectricité  résineuse,  à  Fo/- 
dinaire;  mais  cette  di£Pérence  ne  pourra  occasion- 
ner aucune  équivoque,  parce  que  Fceil  est  averti 
d'avance  de  l'effet  qui  va  avoir  lieu,  suivant  que  le 
corps  frotté  conserve  sa  couleur  naturelle,  ou  se 
couvre  d'un  enduit  étranger.  On  réussira  toujours  à 
£dre  ressortir  la  distinction  entre  les  deux  substances, 
en  ne.  ménageant  pas  le  frottement.  Dans  les  autres 
circonstances,  ce  sont  les  soins  et  les  attentions  qui 
dirigent  l'expérience  vers  son  but.  Il  suffit,  dans  le 
cas  présent,  de  n'y  mettre  aucune  précaution  par- 
ticulière. 

Usages. 

Le  graphite  est  employé  à  différens  usages.  Son 
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enduit  sert  à  préserver  de  la  rouille  les  poêles  et  autres 
ouvrages  de  fer.  On  s'est  servi  aussi  avec  avantage 
de  sa  poussière  nrélëe  avec  de  la  graisse ,  pour  adoucir 
lè  frottement  des  pièces  de  métal,  qui  entrent  dans 
la  cottstroûtion  des  machines  à  rouage. 

La  même  poussière,  pétrie  avec  de  l'argile,  est  em- 
ployée à  Hobemzel,  près  de  Passau  en  Bavière,  pour 
feire  des  creusets  destinés  pour  les  fondeurs,  et  qui 
sont  d'un  très  bon  service,  par  la  faculté  qu'ils  ont 
de  résîstei-  à  Palternative  du  froid  et  du  chaud. 
Oh  s'en  sert  aussi  utilement  pour  diverses  opérations 
de  Chimie. 

Biais  lé  principal  usage  du  graphite  est  de  pouvoir 
être  employé  sous  la  forme  de  crayons,  qui  sont 
emhoftés  dans  une  moitié  de  cylindre  que  Pon  in- 
tiiodnît,  au  moyen  d'une  rainure ,  dans  une  autre 
moitié ,  de  manière  qu'en  les  faisant  glisser  l'une  sur 
Pautrc  on  fait  sortir  ou  rentrer  à  volonté  la  pointe 
âa  crayon. 

La  poudre  produite  par  la  tailte  de  ces  crayons 
n^èst  pas  perdue  ;  oti  s*en  sert  pour  faire  d'autres 
crayons  d'une  moindve  quaKté  en  agglutinant  celte 
poudre  avec  un  mucilage  de  gomme  ou  avec  du  soufre 
fondu. 

Oli  sait  que  le  crayon  rouge  dont  se  servent  aussi 
les  dessinateurs  n'est  qu'un  fer  argUeux ,  et  que  c'est 
encore  au  fer  que  Fencre  doit  sa  couleur  noire ,  et 
ainsi  ce  métal  qui  çst  d'une  si  grande  ressource  pour 
les  arts  mécaniques,  sert  encore  utilement  l'art  de 
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Gcypîer  la  nature ,  et  Part  plos  intéressant  de  peindre 

la  pensée. 

NEUVIÈME  BaBPËGE. 

FEK   CALdARÉO-SILICEUX. 

(  lÀêifrU  j  W.  lUaiiê,  TidgaireMnl  yàmiu.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caraùt.  ^oméLVovme  prioenve  :  œtaèdre  rectan-» 
gufaôre  (  fig.  t^^y  pi.  i  la),  dans  lequel  llneidence 
de  M  sur  M  est  de  112^  36',  et  celle  de  P  sur  P  dfe 
66^  58'.  Cet  octaèdre  se  sous-divise  parallèlement  à 
un  plan  qui  passe  par  les  angles  I ,  et  par  les  milieux 
des  arêtes  B  (*). 

M.  Cordâer,  auquel  on  €st  redevable  de  la  des- 
cription de»  formes  cristallines  deryénite-,  est  par- 
venu à  des  résultats  théoriques  qui  s'aecordeirt  par- 
faitement avec  Inobservation ,  en  adoptant  pour  forme 
primitive  le  prisme  droit  rhombcndal  -(-fig.  236), 
dont  les  pans  sont  parallèles  à  M,  M,  et  dont  tes 
bases  ont  pour  grandes  diagonales  l'arête  B  et  son 
opposée  X*^)i  Q^^s  1^  division  mécanique  conduit 
visiblement  à  Toctaèdre  que  j'ai  indiqué. 

{*)  La  figure  a35  rej^résente  la  moitié  antérieure  de  la 
forme  primitive.  Si  IW  mène  ro  perpendiculaire  sur  le 
plan  dghf'f  rz  perpen^ulaire  sur  dg  ;  ri  perpendiculaire 
sur  df'^  puis  oz  et  or,  on  fera 

ro  =  4|        otz=z^j,        02  =  6. 

Ç'*)  Le  rapport  entre  la  demi*diagonale  g,  qui  est  dan^ 
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Molécule  intégrante  :  tétraèdre  hémi*symétrique. 

Caraci.  physique-  Pesant,  spécif.  3y82S...^yo6i. 

Dureté.  Rayant  fortement  le  verre  ;  donnant  quel- 
ques étincelles  par  le  choc  du  briquet. 

Couleur  de  la  masse  et  de  la  poussière.  Le  noir 
foncé  9  tirant  quelquefois  sur  le  brun. 

Cassifre.  Inégale ,  ayant  un  éclat  un  peu  gras. 

Camct.  chim.  Chauffé  à  la  simple  flamme  d'une 

bougie^  il  devient  magnétique,  soluble  par  les  acides 

sulfurique,  nitrique  et  muriatique,  surtout  par  le 

dernier. 

Analyse 

suivant  Descotils ,        Yauquelin  > 

(  Journal  des  Bfines  y  n*  1 15 ,  p«  70)  : 

Silice a8     ^9 

Chaux •••••     12     la 

Oxidedefor 5S 

Oxide  de  manganèse.  3 

Alumine 0,6 o 

Perte.  • 1,4 ^ 


} 57 


100,0.  100. 


le  sens  de  EE  y  et  la  demî-diagoiiale  p ,  qui  est  dans  le  sens 
de  AA ,  est  celui  de  3  à  a,  et  le  rapport  entre  la  hauteur  G 
ou  H  et  la  demi-<iiagonale  p,  est  celui  de  V/7  ^  ^' 
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VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTEKMIIfABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  teprésentatifs. 

1*.  Pour  l'octaèdre  primitif  (fig.  a34)  y 

MP(ACTO(ACT*)B  ^F^. 
I 

,M  P       o  X  r    $ 

2*.  Pour  le  noyau  hypothétique  (fig.  236), 
MÂBÊP<G^. 

Combinaisons  deux  à  deux, 

1.  Fer  calcaréo-^siliceux  prfmilî/l  MP(  fig.  a34), 
a.  Cunéiforme  (fig.  ^37). 

2.  Quadrioctonal.  M(AC*F')  (fig.  a38). 

o 

1 

Relativement  au  noyau  hypothétique,  MB. 

3.  Quaternaire.  *F*P  (fig.  aSg). 

Relativement  au  noyau  hypothétique ,  Hj^^A. 
Trois  d  trois. 

4.  Quadriduodécimal  *F^P(AC*P)  (fig.  a4o). 

#    p    '  o 

Relativement  au  noyau  hypothétique ,  ^G^AB. 
Cinq  à  cinq. 

5.  Trioctaèdre.  ^F^MP(AC^P)(AOF')(fig.a40- 

s    MP        o  X 
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•  I  • 

Relativement  au  noyau  hypothétique ,  ^G^MABE. 

Six  d  six. 

6.  Monostique.  ♦F4MP(AC*F')(AC'P)B  (fig.  24a). 

3 

S    MP  o  X         r 

%  %  \ 

Relativement  au  noyau  hypothétique,  *G^MABEP. 
Couleur.  Le  noir-brunâtre. 

formes  indéterminables. 

Fer  calcaréo-silic^x  bacillaire. 

Aciculaire. 

Sublaminaire. 

Sublamellaire. 

Compacte.  Avec  fer  oxidé  brunâtre. 

jinnotations.* 

Il  existait  depuis  long-temps  des  morceaux  d^é- 
nite  dans  la  collection  de  Rome  de  l'Isle ,  acquise  par 
M.  Gillet-Laumont.  Us  s'y  trouvaient  placés  à  la 
suite  des  échantillons  d'étaîn  oxidé.  M.  Fleuriau 
de  Bellevue  avait  aussi  dans  sa  collection  des  mor- 
ceaux de  la  même  substance  qu'il  avait  rapportés 
de  l'île  d'Elbe,  en  1796,  et  M.  Vauquelin  en  avait 
même  lait  l'analyse.  Mais  quoique  le  résultat  auquel 
il  était  parvenu  indiquât  une  substance  particulière, 
on  n'y  avait  donné  aucune  suite,  et  l'yénite  resta 
dans  l'oubli  jusqu';au  voyage  que  M-  Lelièvre  fit  à 
l'île  d'Elbe,  en  i8oa.  11  y  trouva  une  quantité  con- 
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sidérable  de  cette  substance,  et  api^  son  retour  à 
Paiis,  il  s'occupa  des  moyens  d'en  déveic^er  tous 
les  caractères  et  d'en  donner  une  description  qui  la 
fît  connaître  aui  minéralogistes.  M.  CioUet>4)escptils, 
attaché  alors  à  l'Ecole  des  Mines  en  qualité  de  phi<* 
misle,  fut  chargé  de  £piire  l'analyse  de  la  substwoe 
dont  il  s'a^t^  et  la  détermination  de  sas  fermas 
cristallines  fut  conûéis  à  M.  .G)rdier.  M.  Leliàvse  % 
cc»3igDé  les  résultats  de  l'un  et  de  l'autre  avec  aes 
propres  observations  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Institut^ 
en  décembre  1806,  et  publié  depuis  dans  le  ji*  ii5 
du  Journal  des  Mines. 

Cette  substance  eiiste  dans  deux  endroits  diffé*- 
reus  de  l'ile  d'Elbe^  à  Bio-la-Marina  et  au  cs^ 
Calamita.  Dans  le  premier,  elle  fait  partie  d'une 
masse  très  épaisse ,  superposé^  à  une  chaux  carbo* 
natée  primitive  DQuêlée  de  talc,  semblable  à  oelle 
qui  est  connue  sous  le  nom  4c  marbre  aipolin. 
L'yénite  y  est  accompiignée  d'une  wbstaiice  d'un 
vert  foncé ,  dont  la  forme  la  plus  simple  est  celle 
d'un  prisme  octogone  à  bases  «obliques,  qui  jiaissent 
sur  des  arêtes  perpendiculaires  à  l'axe  ;  msifi  le  plus 
souvent  celte  substance  présente  des  faisceaux  d'ai- 
guilles diviergenies.  La  forme  de  ces  cristaux  a  du 
rapport  avec  le  pyroxène  périoctaèd^e,  et  M.  Ci»- 
dier  regarde  la  substance  dont  il  s'agit  comme  une 
variété  de  pyroxène;  mais  les  individus  que  )e  pos- 
sède n'étant  pas  d'une  forme  assez  nettement  pro- 
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noncëe pour  se  prêter  à  des  mesures  précises,  je  n'ai 

pu  jusqu'ici  vérifier  l'opinion  de  M.  Gordier. 

Au  cap  Calamité,  Fyénite  s'associe  encore  la 
même  suhstance  avec  du  fer  oxidulé,  des  grenats  et 
du  quarz  hyalin. 

M.  LeUèvre  remarque  que  l'yénite,  à  raison  de 
la  quantité  de  fer  qu'elle  contient  et  qui  surpasse  la 
moitié  de  la  masse,  pourrait  être  exploitée  et  em- 
ployée conmie  mine  de  ce  métal,  si  elle  était  plus 
abondante.  Mais  une  autre  raison  s'oppose  à  cet 
usage  de  l'yénite;  c'est  le  voisinage  de  la  mine  de 
fer  de  l'île  d'Elbe,  l'une  des  plus  riches  de  l'Eu- 
rope, et  des  plus  importantes  pour  l'art  de  la  métal- 
lui^«  Mais  si  les  mineurs  n'ont  aucun  motif  pour 
considérer  l'yénite  comme  objet  d'exploitation,  je 
ne  sais  si  les  principes  auxquels  doit  être  soumise 
une  classification  régulière  n'indiquent  pas  la  place 
de  ce  minéral  dans  la  classe  des  substances  métal- 
liques, parmi  les  espèces  du  genre  dont  le  fer  est  la 
base.  M.  Lelièvre  parait  l'avoir  regardée  comme  une 
pierre,  et  je  m'étais  conformé  a  son  opinion,  en  ré- 
digeant mon  tableau  comparatif;  mais  les  observa- 
tions que  j'ai  faites  depuis  m'ont  suggéré  une  autre 
manière  de  voir.  La  quantité  de  fer  que  renferme 
l'yénite  surpasse,  comme  je  l'ai  dit,  la  moitié  de  la 
masse.  Elle  va  jusqu'à  67  parties  sur  100,  dans  le 
résultat  de  l'analyse  que  M.  Yauquelin  a  faite  de 
ce  minéral.  Il- paraît  de  plus  que  le  fer  est  ici  dans 
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un  état  de  combinaison  intime  avec  la  silice  et  la 
chaux.  De  quelcjue  manière  que  je  m'y  sois  pris,  je 
n'ai  jamais  pu  obtenir  de  l'yénite  le  moindre  signe  de 
magnétisme.  J'ai  déjà  eu  occasion  d'expliquer  com- 
laesït  la  vertu  magnétique  du  fer  peut  être  détruite 
par  l'union  intime  des  molécules  de  ce  métal  avec 
celles  qui  appartiennent  à  d'autres  principes.  J'ob- 
serve d'ailleurs  que  le  fer  contenu  dans  l'yénite, 
en  le  supposant  oxidé,  ne  doit  pas  l'être  k  un  assez 
haut  d^ré,  pour  n'être  pas  encore  susceptible  de 
magnétisme,  puisque  l'yénite  présente  dans  sa  frac- 
ture une  sorte  d'éclat  demi-métallique,  qui  ne  peut 
être  attribué  qu'à  la  présence  de  ce  métal.  J'ajouterai 
que  le  fer  oxidé  qui  accompagne  l'yénite  dans  un 
morceau  dont  je  suis  redevable  à  M.  Lucas,  exerce 
une  petite  attraction  sur  l'aiguille  aimantée ,  lorsque 
l'on  combine  avec  l'action  de  cette  aiguille  celle 
d'un  barreau  aimanté,  plaoéén  sens  contraire;  c'est 
que ,  dans  le  cas  présent,  le  fer  est  rendu  à  lui-même, 
et  que  son  magnétisme  n'est  captivé  par  aucune 
affinité  étrangère.  C'est,  d'i^rés  ces  considérations, 
q[ue  je  me  suis  décidé  à  transporter  l'yénite  dans  le 
genre  du  fer,  sous  le  nom  de  fer  ocdcaréa-siliceu». 
11  est  l'analogue  du  titane  calcaréo-siliceux,  qui  de- 
puis long-temps  occupe  une  place  dans  la  méthode, 
parmi  les  mines  de  ce  dernier  métal.  Le  genre  du 
fer  était,  jusqu'ici ,  composé  de  seize  espèces,  dans 
lesquelles  ce  métal  se  combine  successivement  avec 
l'oxigène,  avec  d'autres  métaux,  avec  d«s  combus- 
MiNÉR.  T.  IV.  7 
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tibles  et  avec  des  acides.  L'yënite^  où  il  est  uni  à 
deux  terres,  semblait  lui  manquer  pour  offirir  le  ta- 
bleau complet  de  toutes  les  combinaisons  dont  un 
'  métal  est  susceptible. 

DIXIÈME  ESPÈCE. 

FER   OXIDULÉ   TITANE. 
{Crichtonkej  de  Boumon.  ) 
Caractères  spécifiques.  ' 

Caract.  géomét.  La  forme  qui,  suivant  M.  .le 
comte  de  Boumon ,  fait  la  fonction  de  primitive,  est 
celle  d'un  rhomboïde  très  aigu,  dont  les  angles  plans, 
d'après  ses  mesures,  sont  de  i6a^  et  i8^.  Le  rapport 
qui  se  déduit  de  ces  valeurs,  entre  les  demi-diago- 
nales de  chaque  rhombe,  touche  de  très  près  celui 
de  v/^o  à  l'unité.  En  adoptant  ce  dernier  rapport, 
j'ai  trouvé,  d'une  part,  162**  i'  49" ^•^  '7^  58' -ii'' 
pour  les  angles  plans,  puis ,  d'une  autre  part,  1 19^ 
10'  3a"  et  60^  49'  48"  pour  les  incidences  mutuelles 
des  feces.  Le  rhomboïde  est  divisible  parallèlement 
à  un  plan  perpendiculaire  k  l'axe. 

Caract.  phys.  Cassure.  G)nchoïde  et^  éclatante. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  fluatée,  et  non  le  verre. 

Couleur  des^cristaux.  Le  noir  de  fer,  joint  à  un 
éclat  très  vif. 

Couleur  de  la  poussière.  Le  noir  fojoicé. 

Magnétisme.  Insensible. 
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CaracU  chim.   Iniusible  au  chalumeau. 

TARIE  TÉS. 

Fbrmes  déterminahlea. 

1.  Fer  oxidulë  tifiuié  primitif.  P. 

2.  Basé.  PA. 

B 

Le  rhomboïde  primitif,  terminé  par  deux  plcms 
peipendiculaires  à  Taxe. 

3.  Unitaire.  PB. 

1 

4-  Divergent.  AA. 

Rhomboïde  un  peu  obtus,  dont  les  sommets  sont 
remplacés  par  deux  fisices  perpendiculaires  à  l'axe , 
dont  l'inclinaison  sur  les  facettes  obliques  est  de 
1:36^  l5^  Les  faces  produites  par  le  décroissement, 
se  rejettent  du  côté  opposé  à  l'angle  sur  lequel  il 
prend  naissance. 

Indéterminable. 

Fer  oxidulé  titane  lamelliforme. 

Annotations. 

C'est  à  M.  le  comte  de  Bournon  que  nous  sommes 
redevables  de  la  seule  description  qui  ait  été  publiée 
jusqu'ici  de  ce  minéral ,  et  que  ce  savant  a  consignée 
dans  le  catalogue  de  la  Collection  minéralogique  du 


f. 
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Roi.  Il  lui  a  donné  le  nom  de  cmitonite,  en  l'hon- 
neur de  M.  Ghrichton,  premier  médecin  de  l'empe- 
reur de  Russie ,  avec  lequel  il  est  uni  par  la  science 
et  par  l'amitié. 

On  trouve  la  craîtonite  dans  le  département  de 
l'Isère ,  sur  le  mémb  feldspath  qui  sert  de  gangue 
aux  cristaux  de  titane  anatase. 

M.  de  Bournon  avait  cru  d'abord  apercevoir  de 
l'analogie  entre  la  craîtonite  et  le  schéelin  ferruginé  ; 
mais,  d'après  la  loi  de  symétrie  y  la  forme  de  ce  der- 
nier minéral ,  qui  dérivé  d'un  prisme  droit  rectan- 
gulaire y  est  incompatible  avec  la  forme  rhomboïdale 
que  ])résenle  la  craîtonite.  Les  deux  substances  con- 
trastent également  par  leurs  principes  composans; 
M.  Berzelius ,  qui  a  fait  l'analyse  de  la  craîtonite,  en 
a  retiré  les  mêmes  principes  que  ceux  qui  composent 
le  fer  oxidulé  titanifère  et  le  titane  oxidé  (*).  Mais 
la  forme  de  la  craîtonite ,  déjà  singulière  en  elle- 
même  par  le  rapport  de  ses  dimensions ,  n'est  com* 
patible  ni  avec  l'octaèdre  du  fer  oxidulé ,  ni  avec  le 
prisme  droit  du  titane  oxidé,  et  ce  défaut  d'accord 
ofi&e  à  la  fois  l'indioe  d'une  combinaison  intime  et 
d'une  espèce  distincte.  Ainsi ,  le  nom  méthodique 
de  la  craîtonite  doit  ètte  "càm  de  fer  oxidulé  titane  y 
ce  dernier  mot  exprimant  une  union  produite  par 

(*)  (Test  à  tort  que  Ton  avait  avancé  que  la  craîtonite  oon- 
tenait  de  la  zîroone.  Tojez  le  Nonveau  Système  minéralo* 
gtque  de  M.  BereeliuS;  p.  26S. 
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l'affinité,  au  lieu  que  celui  de  iitanifère  n'indique 
qu'une  relation  de  rencontre* 

La  craïtonite  exerce  une  légère  action  sur  l'ai- 
guille aimantée,  lorsqu'on  emploie  l'expérience  du 
double  magnétisme.  Cette  action  doit  être  attdbuée 
à  la  même  cause  que  celle  dont  j'ai  parlé  il  n'y  a 
qu'un  instant ,  k  l'occasion  des  substances  dans  les- 
quelles le  fer  est  intimement  combiné  avec  le  soufre 
ou  l'arsenic. 

ONZIÈME  ESPÈCE. 

FER   OXIDÉ   (hydraté?) 

Caractères  apicifiques. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  le  cube. 

Caractère  auxiliaire.  Poussière  jaunâtre. 
Caract.phys.  Pesant,  spécif.  3,5aiviron. 

Couleur  de  la  masse. .  Le  brun ,  le  jaunâtre ,  le 
îaune-brunâtre  ,  et  quelquefois  le  noir. 

Eclat  Lorsqu'on  le  lime,  il  prend  souvent  le  bril- 
lant métallique. 

Magnétisme.  Le  fer  oxidé  acquiert  le  magnétisme 
polaire,  par  là  chaleur;  souvent  celle  d'une  bougie 
a)luiQû9  suffît  ppur  produire  cet  effet;  et  quelquefois 
on  n'jn  bfwin  q^^  d^  le  présenter  imi^édîatenxgnt  à 
l'aiguille  pour  qu'il  agisse  sur  elle  par  attraction. 

Çamact.  ch^n-  Ft^ible  au  chalumeau ,  avec  addi- 
tion de  borax ,  w  un  verre  jauinâtre. 
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Analysé  du  fer  oxidé  hémalite  des  Pyrénées,  par 
d'Auboisscm  (Annales  de  Chimie,   n*  76,  p.  aaS)  : 

Oxide  de  fer.  • .  • 79 

Eau i5 

Oxide  de  manganèse.  •  2 

Silice 3 

99- 

Du  fer  oxidé  noir  vitreux  du  département  du  Bas- 
Rhin,  par  Vauquelin  : 

Oxide  de  fer 8o,a5 

Eau i5 

Silice 3,75 

Perte 1 

100,00. 

Du  fer  oxidé  résinite  dos  environs  de  Freybei^  ^ 
par  Klaproth  (Journal  des  Mines ,  n*  i37,  p.  222)  : 

Oxide  de  fer 67 

Eau ^5 

Acide  sulfurique  sec . .  •       8 

100. 

Carnet,  ^élimination.  Ses  indications  dans  le  fer 
"oxidé  hématite  d'un  brun -noirâtre,  comparé  au 
manganèse  oxidé  brun  concrétionné.  GdLui-ci  n'a 
point  à  l'intérieur  un  tissu  fibreux,,  comme  l'autre; 
il  est  sensiblement  plus  léger.  Il  tache  souvent  le  pa- 
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pier  en  noir  y  au  moyen  du  frottement  ;  ce  que  ne  fait 
pas  le  fer  oxidë. 

TARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

I.  Ver  oziàé  primUif. 

J'ai  observé  des  groupes  de  cristaux  cubiques,  d'im 
brun-fbncë,  qui  avaient  tous  les  caractères  du  fer 
oxidë,  et  ne  paraissaient  être  ni  des  ëpigénies  origi- 
naires du  fer  sulfuré,  ni  des  pseudomorphoses. 

J'en  ai  d'autres  d'un  volume  assez  cpnsidërable, 
dont  la  sur&ce  est  d'un  gris  métallique,  plus  du 
nunns  éclatant,  mais  leur  intérieur  est  presque  terne. 
On  n'y  aperçoit  aucun  vestige  du  jaune  métallique 
que  présentent  les  ëpigénies  du  fer  sulfuré.  M.  le 
comte  de  Bournon  les  regarde  aussi  comme  de  l'oxide 
de  fer,  produit  immédiatement  par  la  nature. 

n.  Octaèdre.  Au  Brésil. 

3.  Dodécaèdre.  En  petits  cristaux  implantés  iso« 
lémentdans  un  fer  oxidë  ai^eux.  (Gemeiner  Xhon- 
eisensteîn ,  W.  ).  Dans  l'tle  de  Yolkostroff ,  en 
Russie. 

a.  Triglyphe.  Observée  par  M.  de  Monteiro,  dans 
la  roche  appelée  |>^7Y>77i^rîd^. 

4-  7W/bn7M.  Combinaison  du  cube,  de  l'octaèdre 
régulier  et  du  dodécaèdre  rhomboïdal.  De  Tfle  de 
Yolkostroff. 
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Former  indéterminables. 

I.  Fer  oxidé  apiciforme.  En  forme  de  petites 
houppes  chatoyantes  engagées  dans  des  cristaux  de 
quarz  hyalin,  qui  tapissent  une  géode  dont  la  croûte 
est  un  quarz  ferrugineux ,  ou  qui  accompagnent  un 
fer  oxidé  argileux ,  en  partie  brun  et  en  partie  jau- 
nâtre. On  taille  comme  objets  d'ornement  les  mor- 
ceaux qui  présentent  cet  accident.  On  les  trouve 
dans  Me  de  Yolkosiroff,  en  Russie. 

!i.  Hématite.  Brauner  Glaskopf»  W.  Faseriger 
Brauneisenstein,  K.  Vulgairement  hématite  brune 
ou  noirâtre.  Cette  variété  est  ordinairemait  mame- 
lonnée à  la  siurfBfece^  et  fibreuse  à  l'intérieur ,  comme 
Fhématite  rouge;  mais  elle  en  est  distinguée  par  la 
couleur  de  sa  poussière ,  qui  est  d'un  brun-jaunâtre. 

3.  Fîetidaire.  Analogue  aux  concrétions  calcaires 
de  même  nom. 

4-  Mamelonné.  A  surfieice  tantdt  hérissée  de  pointes^ 
tantôt  lisse  et  éclatante,  et  quelquefois  veloutée. 

5.  Cylindrique. 

6.  Conique.  En  cônes  allongés ,  dont  l'épaisseur 
diminue  d'unb  manière  peu  sensible. 

7.  Géodique.  Eisenniere,  W.  D'un  brun -jau- 
nâtre, plus  foncé  a  l'intérieur,  où  il  passe  quelque^ 
fois  à  l'édat  métallique.  Composé  de  couches  conc^ir 
triques,  qui  renferment  tantôt  un  noyau  mobile,  et 
tantôt  une  matière  pulvérulente  de  la  même  nature. 
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Quelquefois  la  masse  est  pldne,  et  quelquefois  sa 
cayitë  est  tout-à-frit  vide. 

Ces  géodes  étaient  très  recherchées  par  les  an* 
cieDs^  qui  leur  donnaient  le  nom  d^œtiie  ou  de  pierre 
^aigle,  parce  qu'ils  s'imaginaient  que  les  aigles  en 
portaient  dans  leurs  nids ,  et  qu'elles  avaient  la  vertu 
de  £aivoriser  la  ponte.  On  les  a  beaucoup  vantées 
comme  préservatifs  et  comme  remèdes,  et  Pline  pré- 
tend qu'il  n'y  avait  que  cdles  qui  avaient  été  retirées 
du  nid  d'un  aigle  qui  méritassent  de  la  confiance.  Il 
avait  raison;  quand  on  en  trouvera  là,  on  pourra 
croire  à  leur  vertu. 

On  faisait  de  ces  géodes  des  amulettes,  qui  étaient 
gaitiies  dW  anïieau ,  dans  lequd  on  passait  un  ru- 
ban ,  pour  les  suspendre  au  cou. 

8*^  Globul^rme.  Bdbnarz,  W.  Cette  variété  se 
trouve  en  globules,  à  peu  près  d'xm  égal  diamètre 
dans  le  même  Uea,  mais  dont  ia  grosseur  varie  sui- 
vant lesdifl^rens Ueux.  Ils  scmt  ordinairement  enga- 
gés dans  une  terre  ferrugineuse.  Cette  même  variété 
forme  une  grande  partie  des  mines  que  l'om  exploite 
pour  les  convertir  en  fer  forgé. 

9.  Mamif.  Gemetner  thoneis^isbein,  R.  Brun 
ou  jaune-brunâtre,  de  l^e  de  YoUmstioff. 

10.  Pulvérulent.  A  la  sur&ce  du  fer  oxidé  brun. 
Dans  les  interstices  qui  séparent  les  cristaux  du 
fer  oxigiste,  et  du  quarz  prisme,  sûr  le  dîorite,  du 
département  de  lla^. 

1 1 .  Cloisonné.  Cette  variété  parait  s'être  foitnée 
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dans  des  fentes,  produites  par  le  retrait  d'une  sub- 
stance terreuse ,  à  mesure  qu'elle  se  desséchait ,  après 
avoir  été  humectée  d'eau.  Le  fer  oxidé,  en  remplis- 
sant les  fentes ,  a  formé  des  espèces  de  cloisons  dont 
les  séparations  sont  restées  vides,  par  la  destructiûi:i 
delà  première  substance. 

13.  T'^frr&ttx.  Jauno-verdâtre,  GrftnEisenerde,  W. 

Cette  variété  est  très  tendre,  et  quelquefois  elle 
tache  les  corps  sur  lesquels  on  la  passe  avec  frotte- 
ment On  l'avait  regardée  comme  un  oxide  de  nickel 
ou  de  bismuth  ;  mais  Wemer  s'est  assuré  qu'elle  ne 
contenait  pas  un  atome  de  ces  deux  métaux,  et  y  a 
reconnu  la  présence  du  £er.  Au  reste ,  nous  n'avons 
encore  aucune  analyse  exacte  de  cette  variété.  On  la 
trouve  à  Braunsdorf  et  à  Schneeberg  en  Saxe. 

On  a  pris  souvent  cette  variété  pomr  du  bismuth 
oxidé.  n  est  bien  aisé  d'éviter  la  méprise  en  présen- 
tant un  petit  fragment  de  ce  minéral  d'abord  à  la 
flamme  d'une  bougie  et  ensuite  à  l'aiguille  magné- 
tique ;  l'attraction  indiquera  le  £er  oxidé. 

Sous^ariété  dépendante  des  ctocidena  de  lumière. 

Fer  oxidé  hématite  irUé.  U  rivalise  avec  lès  cris- 
taux de  fer  oligiste  ^  dont  la  sur&ce  est  omée  des 
plus  belles  couleurs  du  prisme. 

PREMIER  APPENDICE. 

Fei*  oxidé  noir  vitreux.  Rayant  légèrement  le 
verre;  pesant,  spécif  3,2.  Poussière  jaune ,  cooune 
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celle  des  autres  variétés.  Exposé  à  la  flamme  d'mie 
bougie,  il  devient  magnétique  sans  se  fondre  ^  comme 
la  variété  suivante.  11  accompagne  le  fer  oxidé  brun  ; 
ce  qui  semble  prouver  qu'il  tire  de  lui  «on  origine. 

Fer  oxidé  réainite.  ïlisenpecherz,  W.  Ce  minéral 
est  d'une  couleur  brune  ou  jaune-brunâtre,  jointe  à 
xm  luisant  qui  lui  donne  l'aspect  de  la  résine.  U  est 
très  fragile  et  s'écrase  fieicilement  par  la  pression  de 
l'ongle.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,3.  Isolé  et 
frotté,  il  acquiert  l'électricité  résineuse.  Exposé  à  la 
flamme  d'une  bougie,  il  décrépite;  mais  si  l'on  ap- 
proche le  firagment  avec  précaution,  de  manière  à 
éviter  l'effet  de  la  décrépitation,  il  se  fond  et  devient 
attirable.  Bfis  dans  l'eau ,  il  s'y  divise  en  grains  sans 
se  dissoudre  :  des  environs  de  Freybei^. 

M.  EJaproth  a  trouvé  que  cette  variété  était  com- 
po^  en  grande  partie  de  fer  avec  de  l'eau,  et  en- 
viron 7§7  d'acide  sulfurique  qui  parait  ne  s'y  trouver 
qu'accidentellement.  Du  reste,  elle  se  rapproche  de 
celle  que  j'ai  appelée  pitreuae,  et  qui  semble  offiîr 
le  passage  entre  le  fer  oxidé  brun  et  le  fer  oxidé 
résinite  dont  il  s'agit  ici. 

Relations  géologiques. 

Les  gissemens  du  fer  oxidé ,  considérés  sous  le  rap- 
port de  la  Géologie,  remontent  beaucoup  moins 
haut  dans  la  succession  des  époques  auxquelles  cor- 
respondent les  différentes  formations,  que  ceux  des 
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mines  du  même  métal  que  j'ai  décrites  précédem- 
ment, et  ils  descendent  jusqu'aux  formations  les 
plus  récentes. 

Les  variétés  qui  se  présentent  las  premières  occu- 
pent les  terrains  que  l'on  a  noiïunés  atratif ormes, 
et  que  d'autres  ont  appelés  secondaires j  savoir,  ceux 
qui  renferment  de  nombreux  débris  d'êtres  oi^a- 
niques.  Tel  est  le  fer  oxidé  h^atite  qui  fi3rme  des 
couches  dans  les  terrains  occupés  par  la  chaux  oar- 
bonatée  compacte,  que  l'on  a  désignée  sous  les  noms 
de  zechstein  et  de  alpenkalkstein.  Le  fer  oxidé 
massif  a  des  gissemens  analogues  à  ceux  de  cette 
même  variété.  Tel  est  encore  le  fa:  oxidé  géodique 
que  l'on  rencontre  en  amas  plus  ou  moins  considé- 
rables, dans  des  couches  argileuses,  où  il  est  quel- 
quefins  accompa^é  de  bois  Intumineux. 

C'est  à  cette  miâme  série  que  se  rapporte  aussi  le 
fer  oxidé  globuliforlne  que  l'on  trouve  en  couches 
ou  en  amas,  principalement  dans  des  terrains  cal- 
<udres. 

Indépendamment  de  ces  variétés ,  il  en  est  d'autres 
qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  rangées  dans 
la  méthode  minéralogique,  comme  étant  trop  mé- 
langées de  matières  bitérogmes  et  n'ayant  rien  de 
fixe  dans  leur  composition.  Elles  sont,  à  l'égard  des 
espèces  métalliques,  c6  que  sont  les  argiles  et  les 
marnes  par  rapport  aux  espèces  pierreuses.  Je  ne 
laisserai  pas  de  donner  ici  une  idée  de  ces  variétés 
€{ue  l'on  retrouvera  à  leur  véritable  place  dans  la 
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distribution  minërolo^que  des  rodies,  qui  termine 
cet  Oufrage.  « 

La  première  rariëtë  est  le  fer  oxidé  massif  a^* 
lifihe.  Gemeinerthmnsenstein;  ordinairement  d'un 
gris  jaunâtre,  ayant  une  cassure  tout-à-'fidt  mate 
et  terreuse.  Il  en  existe  deux  sous^variétës. 

Le  oomimui  qua  est  pins  tendre  et  dont  l'aspect 
est  plus  terreux^ 

Le  jaspoide;  plus  dur,  ayant  une  cassure  plus 
uÀie  et  un  aspect  semblable  a  celui  du  jaspe. 

On  le  trouTC  alternant  avec  des  couches  de  schiste 
secondaire  et  de  schiste  Intumini£ère.  Brochant,  Traite 
de  lUGnér. ,  t.  Il ,  p.  377. 

Une  deuïfcième  Variété  est  la  substance  nommée 
terre  â^ùtnhre  >  parce  qu'on  en  trouve  dans  la  partie 
de  l'Italie,  nommée  Ombrie.  Sa  couleur  est  d'un 
brun  semblable  à  celui  qu'on  appelle  bistre.  Sa 
cassure  est  ume  et  terne;  on  s'en  sert  dans  la  pein- 
ture, «t  on  l'emploie  pour  la  coloration  de  la  por- 
celame.  Je  lui  ai  dcmné  le  nom  àefer  oxidé  cîmo- 
graphiqîêe,  c'est-à-dire  qiri  peint  en  rcu».  On  n'a 
aucuns  dëtiûls  précis  sur  les  gissemens  de  œtte  va- 
riété. 

Cest  aux  terrains  d'alluvion  qu'appartiennent 
trois  autres  variétés,  dont  on  attribue  l'origine  aux 
dépôts  succès^  que  les  eaux  ont  formés  des  parties 
ferru^euses  qu'elles  tenaient  en  dissolution.  Bro- 
chant, t.  II,  p.  29&. 

L'une  est  le  ^  oxidé  des  kcs  (  Morastecz  ).  .11  est 
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d'un  brun  )aanâtre  qui  passe  au  rougeâtre.  Sa  tex- 
ture est  comme  caverneuse.  Il  est  très  tendre  et  sou- 
vent friable.  Il  se  dépose  oontinuellement  au  fond 
des  eaux  stagnantes,  en  sorte  que  quelque  temps 
après  Favoir  recueilli,  on  en  trouve  de  nouveau. 

Une  seconde  variété  est  le  fer  oxidé  des  marais 
(Sumpferz).  Sa  couleur  est  mélangée  de  jaune-bru- 
nâtre et  de  brun-rougeâtre,  mais  plus  uniformément 
que  dans  la  variété  précédente.  Il  est  aussi  moins 
tendre;  ses  cavités  renferment  quelquefois  du  fer 
phosphaté  terreux. 

La  dernière  variété  est  le  fer  oxidé  des  prairies 
(Wiesenerz).  Il  est  d'un  brun-noirâtre  qui  passe 
au  jaune -brunâtre,  surtout  aux  endroits  où  il  y 
a  des  cavités.  Il  est  plus  pesant  et  a  plus  de  consi- 
stance que  les  variétés  précédentes. 

On  suppose  que  les  différences  qui  existent  entre 
ces  variétés  proviennent  des  changemens  que  le  lieu 
lui-même  a  subis  (Brochant,  t.  II,  p.  :286)  ;  c'est-à- 
dire  qu'il  a  commencé  par  être  un  lac ,  qui  s'est  con- 
verti en  marais  par  l'écoulement  des  eaux  qui  le 
formaient,  et  que,  par  succession  de  temps,  le  ma- 
rais est  devenu  une  prairie,  en  sorte  que  le  fer  oxidé 
a  participé  lui-même  de  ces  changemens,  en  pre-^ 
nant  successivement  des  teintes  plus  foncées  et  en 
se  durcissant  à  l'aide  du  dessèchement. 

AnnoUitions. 
La  Set  oxidé  parait  devoir  son  origine  à  l'altération 
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ou  à  la  décomposition  des  autres  mines  nie  fer,  et 
en  particufier  du  fer  sulfuré.  L'oxide  qui  en  est 
résidté  a  été  ensuite  charrié  par  les  eaux ,  qui  tantôt 
l'ont  introduit 9  au  moyen  de  l'infiltration,  dans 
des  cavités ,  où  il  a  produit  des  concrétions ,  et  tantôt 
l'ont  dqposé  en  masses  irrégulières  ou  sous  une  forme 
pulvérulente  à  la  sur&ce  de  différens  terrains.  C'est 
de  toutes  les  substances  métalliques  celle  qui  est 
répandue  le  plus  abondamment  dans  la  nature. 

Plusieurs  minéralogistes  considèrent  aujourd'hui 
ce  fer  comme  le  résultat  d'une  combinaison  intime 
de  fer  oxidé  et  d'eau  ;  ils  l'appellent  en  conséquence 
fer  ôxidé  hydraté.  J'observerai  cependant  qu'une 
grande  partie  de  ses  variétés  se  trouvent  dans  des 
lieux  humides,  et  que  Brisson,  ayant  voulu  peser 
spécifiquement  celle  qu'on  appelle  hématite  irune, 
a  trouvé  qu'elle  s'imbibait  d'une  quantité  d'eau  dont 
le  poids  était  égal  k  ~  de  celui  du  mcnrceau  soumis 
à  l'expérience.  Cette  observation  qui  annonce  dais 
le  fer  oxidé  une  faculté  hygrométrique  ou  une  ten- 
dance vers  l'imbibitiion,  m'a  engagé  à  placer  un 
point  de  doute  après  l'épithète  iHhydraté^  jusqu'au 
moment  on  il  sera  démontré  que  l'eau  est  un  prin- 
cipe essentiel  à  toutes  les  variétés  de  cette  substance. 

Le  fer  oxidé  est  souvent  mélangé  d'argile  et  de 
matière  calcaire,  et  alors  il  passe  aux  substances 
que  l'on  désignait  autrefois^  sous  les  noms  à! ocres  et 
de  hoUy  et  dont  l'aspect  a  de  l'analogie  avec  la 
rouille  qui  se  forme  à  la  sur&ce  des  instrumens  de 
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fer.  On  trouve  aussi  de  ce  fer  rubigineux  qui  est 
voisin  de  l'état  de^pureté,  particulièrement  à  côté 
de  certaines  hématites  brunes. 

Les  géodes  ferrugineuses  de  cette  même  variété 
ont  été  nommées,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  cBtites 
oa  pierres  d*aigle,  d'après  l'opinion  ridicule  que 
les  aigles  en  portaient  dans  leurs  nids,  pour  Êioi- 
Uter  la  ponte.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  ces 
géodes  étaient  originairement  des  pyrites  qui  n'a- 
vaient fiût  que  changer  d'organisation  par  les  alté- 
rations successives  qu'avaient  subies  les  différentes 
couches  dont  elles  étaient  formées  ;  mais  le  sentiment 
le  plus  général  est  que  la  matière  pyriteuse  a  été 
remaniée  par  un  liquide  qui  a  produit  la  géode, 
comme  d^un  second  jet ,  en  lui  fournissant  des 
coudbes  qui  se  sont  arrangées  successivement  autour 
d'un  centre  commun.^  Suivant  cette  hypothèse,  les 
iîavités  qui  existent  dans  l'intérieur  de  la  géode, 
soit  au  centre  même,  soit  entre  le  centre  et  les 
couches  extérieures,  lorsqu'il  y  a  un  noyau,  sont 
l'effet  d'un  retrait  occasionné  par  le  dessèchement. 

Le  fer  oxidé  noir  vitreux ,  analysé  par  M.  Yau- 
quelin,  a  été  découvert,  dans  le  département  du 
Bas-Rhin,  par  M.  Delcros,  ingénieur-géographe  du 
dépMrtenii^t  de  la  guerre.  Il  y  est  adhérent  à  un 
fer  oxidé  brun,  et  provient  du  passage  de  celui-ci 
à  une  nouvelle  modification  occasionnée  par  la  pré- 
eence  d'un^  certaine  quantité  d'eau. 
Le  fer  rësînite ,  analysé  par  Kiaproth ,  provenait 
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de  la  mine  de  KxkSt  Bescheerqiig,  près  de  Freyberg. 
II  renferme  plus  d'eau  que  la  variété  précédente , 
et  d'après  le  résultat  obtenu  par  ce  câèbre  chi- 
miste, ce  serait  un  fer  sulfaté  avec  excès  de  base; 
niais  comme  le  fer  oxidé  provient  souvent  de  la 
décomposition  du  fer  sulfuré ,  il  se  pourrait  que  ce 
dernier  minéral  lui  fournit,  dans  certaines  circon- 
stances, une  petite  quantité  d'acide  sulfurique,  dont 
l'influence,  jointe  à  celle  de  l'eau,  lui  fît  prendre 
un  nouvel  aspect.  Il  me  semble  que  nous  n'avons 
pas  encore  de  raison  suffisante  pour  croire  que 
l'union  du  fer  avec  l'eau  et  l'acide  sulfurique  éta- 
blisse, dans  le  cas  présent,  un  nouveau  point  d'é- 
quilibre, tout  différent  de  celui  qui  a  lieu  dans  le 
fer  sulfaté  ordinaire.  J'ai  donc  cru  devoir  placer  la 
substance  dont  il  s'^agit,  par  appendice,  à  la  suite 
du  fer  oxidé,  en  attendant  que  nous  ayons  acquis 
des  connaissances  plus  développées  sur  sa  formation. 

DEUXIÈME  APPENDICE- 
FER  OXIDÉ  CARBONATE. 
(  Spatheisêîhsiein  ,  W.  Vulgairement  fer  spatkique.) 
Caractères. 

Forme  primitive  :  semblable  à  celle  de  la  chaux 

carbonatée.  Pesanteur  spécifique   au-dessus   de   3. 

Action  très  sensible  sur  l'aiguille  aimantée  dans  les 

fragmeùs  chauffés  à  la  simple  flamme  d'une  bougie. 

MiKÉR.  T.  IV.  8 
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(>  «iaérd  est  nMurdlea«td'oM  couleur  bkaiçkej 

m«  l»«*ion  «o-linuà.  de  !'«  Wi  fcit  «*«  de* 
aH&atkHi»  <ïui  ehangpn»  »  couk"»  >  «»  «o^e  <|*  elle 
paM»  par  différeates  te»t»  de  bninàli»  «t  de  w»r- 
Sfrl  II  tajeW  spath  cakake  ek  c|uclq»iefoi*k  spatfe 

Analyse  d'un  fer  spatbWpuj  (eisentpath)  de  Bay- 
reuA,parB«cbok  (Joumal  d»  Muw ,  n«   i«5  , 

,  P-  a>o>: 

Oxide  de  fer Sg,^ 

Acide  carbonique 36 

Eau 2 

Cbaux 2,5 

D»un  férspalhique  brun  du  même   pays,   par 
Kîaprotb  (Beyt.,t.  ÏV,  p.  ii8): 

Oxide  de  fer 58 

Acide  ewbooîqtie 35 

Oxide  de  manganèse ...  4»^^ 

Magnésie o,^5 

Chaux •>* 

Perte '>^ 

ioo,oo> 

D'un  fer  spalhiquç  de  Danke^e  (gelbçK  eisw.- 
spath),  par  le  mêow  (Leqnbard's,  H»pdbHcb  dç» 
Orykt. ,  p.  360  : 
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Oiide  de  fer • . .  •     57^ 

Acide  carbonique 3& 

Oxide  de  manganèse.  •  •       3,5o 
Ghatil A 1,25 

98,3^5 

Analyse  du  fer  spatique  de  BoigoiTy  y,  par  Drap- 
pier  (Journal  des  Mines,  n*  io3,  p.  56)  : 

Oxîde  de  fer 52,75 

Eau  et  acide  carbon.  •  •  •     4^9^^ 
Magnésie..  #é«  .#••«••  •       5 

1-00,00.  . 

vi^K  itris. 

«  Forme»  dèîêrmnables. 

f.  Fer  cffirfaoMrté/miMli/. 

a.  CmtpUigner.  Les  fiices  des  rhomboïdes  cfe  fer 
cariiCHatôct  ceUe»  des  lames  c|uî  composent  cser Uttne» 
xûÊmesy  ont  très  ssatrent  de»  coofiyores  et  de»  in^- 
ftenoons  qw  indiifuMinl  un  d^ra^gemeoC  àe^  M«të^ 
colnv  loqfnel  ^'acoonraferait  asseat  lôen  at ec  Fidéir  quier 
cca  fbombotdeyel  ces  James  ^  ayaftt  ëlé  origimâre- 
rasât  M«m9  «m  lois  àltÊM  aj^régMion  pat&hmiQitti: 
réguliàre,  cfiisatiftMby  uancwvemi  traftail,  qui  a^*' 
raîeateéréame  r^tmité. 

8.. 
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4.  Contrastante. 

5.  Prismatique. 

Formes  indéterminables. 

Fer  carbonate  laminaire. 

Lamellaire. 

Lenticulaire.  A  Baigorry  ,  au  comté  de  Cbr- 
nouailles,  sur  le  quarz. 

Concrétionné-mamelonné.  Sur  le  basalte,  à  Stein- 
heim,  près  le  Mein. 

APPENDICE. 

Fer  oxidé  épigène  y  primitif.  Fer  spathîque  ayant 

subi  une  altération ,  qui  l'a  converti  tout  entier  en 

fer  oxidé. 

Annotations. 

Nous  n'avons  jusqu'ici  aucun  caractère  nettement 
tranché,  pour  distinguer  le  fer  carbonate  de  ce  que 
les  Allemands  appellent  spath  brunissant  {hvwai- 
spath),  et  qui  comprend  les  variétés  que  j'ai  laissé 
subsister  dans  ma  Méthode,  à  la  suite  de  la  chaux 
carbonatée,  avec  l'épithéte  à&ferro-manganésifère. 
On  peut  dire  seulement ,  en  général,  que  le  fer  oxidé 
carbonate  n'offre  jamais  l'aspect  perlé  du  spath  bru-^ 
nissant;  qu'on  ne  le  trouve  pas,  comme  celui-ci,  en 
petits  rhomboïdes  contournés,  mais  en  cristaux  régu- . 
liers,  plus  ou  moins  volumineux,  et  en  masses  brunes 
ou  jaunâtres,  ayant  souvent  un  tissu  lamelleux;  que 
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sa  pesanteur  spécifique  est  au  moins  de  3,2  ;  qu'en- 
fin, il  est  beaucoup  plus  facile  de  le  rendre  magné- 
tique par  l'action  de  la  chaleur ,  que  le  spath  bru- 
nissant. 

Cette  substance  se  trouve  abondamment  dans  une 
multitude  de  pays,  comme  en  Saxe,  en  Bohème, 
dansleTyrol,  la  Hongrie,  la  Souabe,  la  France, 
surtout  à  Baigorry  et  à  AUevard.  Elle  forme  des 
couches  considérables  à  Eisenerz,  en  Stirie  et  ail- 
leurs. Elle  est  souvent  accompagnée  de  chaux  car- 
bonatée  ordinaire  et  de  spath  brunissant.  Les  alté- 
rations spontanées  qu'elle  subit,  lorsqu'elle  reste 
exposée  k  l'air ,  se  terminent  quelquefois  par  la  faire 
passer  à  l'état  de  fer  oxidé  brun.  Elle  fournit  au  mé-^ 
tallui^iste  un  fer  d'excellente  qualité,  et  qui  a  une 
si  grande  disposition  à  se  convertir  en  acier,  qu'asdez 
souvent,  en  employant  la  méthode  a  la  Catalane, 
on  trouve  qu'une  partie  du  fer  a  passé  à  cet  état  d'a- 
cier ;  c'est  la  ce  qui  a  fait  appeler  le  fer  spathique , 
pierre  d^^cier  et  mine  ^ acier. 

Les  nombreuses  discussions  que  le  fer  spathique 
a  &it  naître  entre  la  Chimie  et  la  Minéralogie ,  et  le 
mystère  qui  a  couvert  pendant  si  long-temps  son 
origine,  et  qui  n'est  pas  encore  tout-à-fait  éclairci, 
l'ont  rendu  trop  remarquable  pour  ne  pas  exposer  ici 
avec  détail  l'histoire  de  cette  substance,  et  répondre 
aux  objections  auxquelles  elle  a  donné  lieu  contre 
la  méthode  cristallographique ,  et  dont  la  plus  sé- 
rieuse consiste  en  ce  qu'elle  l'aurait  mise  dans  la 
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HMeà^îté  d'attribuer*  à  deui  espàMs  de  natoire  Aïffé^ 
renta  une  même  fonne  primîtiye ,  qui  ne  serait  fM» 
U06  limite. 

Trois  opinions  ont  été  émises  sur  la  cause  ^i  d^ 
termine  la  forme  du  diombolde  que  présente  le  fer 
spathique  y  soit  comme  produit  immédiat  de  la  cri»* 
tallisation ,  ^oit  comme  résultat  de  la  division  rnéea^ 
mque.  Selon  M.  WoUastoh,  ce  minéral  est  un  ear« 
bonate  de  &r,  cpii  a)  pour  forme  primitiT«  un  liiom* 
boïde  obtus  dans  lequel  l'incidence  des  deux  fiioes 
sUuées  vers  un  même  sommet  est  de  107^.  SI  eette 
mesure  ne  laisse  rien  à  désirer  du  côté  de  la  préet- 
aion,  ma  méthode  ces$e  d'être  en  dé&ut  ;  le  fer  spa* 
thique  constitue  une  espèce  distinguée  de  toutes  les 
autres,  et  par  ses  principes  et  par  la  forme  de  sa 
mdiécule.  11  est  de  mon  intérêt  d'avouer  l'erreur  que 
)'ai  eommise  en  assignant  pour  le  rombofde  primitif 
une  valeur  trop  petite  d'environ  2^  ^ ,  qui  l'assimilait 
k  celui  de  la  chaux  cai4>onatée. 

Mais  cette  erreur,  qu'il  faudrait  rejetev  sur  les 
mesures  prises  avec  le  goniomètre  ordinaire,  est 
d'autant  moins  dans  l'ordre  des  possibles,  que  ces 
mesures  ont  été  répétées  un  grand  nombre  de  fois 
avec  beaucoup  d'attention.  Je  vais  essayer  d'cclaîrcfr 
la  difficulté,  d'après  Tobservation  qu'ont  pu  faire 
ceux  qui  ont  eu  sous  les  yeux  des  morceaux  de  fer 
spathique ,  tels  qu'on  en  trouve  dans  une  multitude 
d'endroits.  Elle  consiste  en  ce  que  souvent  les  lames 
dont  ils  sont  les  assemblages,  au  lieu  d'être  pfeines, 
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^ihhselti  des  iuflniom  et  de»  eouirbureft  qui  timden  t 
à  finre  parattt<  Irars  luclmaîsiHis  resfiectives  plus 
grandes  qu'elles  ne  le  mnt  en  effet.  M«  Jsmevm  attri- 
2mm»  k  celte  cause  la  diSi&rence  qu'ont  indiquée  les 
mesunes  mécaniques  (i).  Ce  qœ  \e  pins  dii*e^  t'est 
que  f 'ai  pris  tous  les  moyens  convenables  pour  me- 
surer du  nifean  des  &ees  qui  têtnîniiient  les  iliom- 
Wides que  fai  employés,  et  qu'il  m'a  paru  que  ma 
mesure  n'était  susceptible  d'aucune  correction.  J'ea- 
poserai  phis  bas  des  considérations  qui  viennent  à 
Pappui  de  ce  résakat. 

Une  seconde  opinion  «était  celle  que  favaisd'ahotd 
adoptée  »  etqneBengmanu  semidait  m'avoir  dictée, 
en  annonçant  que  le  fer  spatliique  contenait  tou- 
jours une  quantité  ctnnidémble  de  cbaux  taHx)na- 
lée,  qui^  dans  les  moroea«ix  les  plus  «bondans  en  (er, 
foimalt  à  peu  près  la  moitié  de  la  totalité.  J'en  avals 
conclu  que  ks  fer  spatbique  n'était  auttis  cbose  qu'un 
mélange  de  chauiicarbonatée  et  de  fet*  qui  emprun- 
tait sa  fottne  de  la  pbettttère. 

Mais  les  analyses  qui  ont  ^  faites  depuis  quel- . 
ques  années  par  des  chimistes  d'un  mérite  dis^ngué  ^ 
et  atixqueHes  ils  ont  employé  des  crntàui  de  fèr  spd- 
tbique  qui  étàkflht  dans  leur  état  de  fratclieur  et  n'a- 
vaient subi  aucune  ^lératâm,  n'ayant  donné  que 
du  fer  et  de  l'acide  carbonique  5  quelquefois  avec 

(•)  System  of  Mtnerdlogy ,  1816,  t.  111,  holc   à  fet  page 
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une  quantité  de  chaux  carbonatée  égale  à  —^  de  la 
masse,  il  a  fallu  renoncer  à  l'hypothèse  précédente. 
La  conséquence  que  Ton  s'empressa  de  tirer  de  ces 
.résultats,  en  les  comparant  avec  celui  de  mes  me- 
sures, fut  que  la  méthode  cristallographique  avait 
confondu  dans  une  même  forme  primitive  étrangère 
aux  limites,  deux  substances  entre  lesquelles  la  Chi- 
mie venait  de  tracer  une  ligne  de  démarcation  forte- 
ment prononcée. 

La  difficulté  disparaît  dans  la  troisième  opinion 
qui  a  été  émise  par  Rome  de  lisle  (*)  et  à  laquelle 
je  me  suis  conformé  dans  mon  Tableau  compara- 
tif (**).  Suivant  cette  opinion ,  le  fer  spathique  '  serait 
le  résultat  d'une  de  ces  opérations  auxquelles  je 
donne  le  nom  de  pseudomorphose ,  c'est-à-dire  que 
la  chaux  carbonatée  se  serait  convertie  peu  à  peu  en 
fer  carbonate,  par  une  substitution  des  molécules  fer- 
rugineuses aux  molécules  calcaires.  Cette  transfor- 
mation aurait  laissé  subsister  le  mécanisme  de  la 
structure,  à  peu  près  comme  dans  le  bois  agatifié  on 
retrouve  tous  les  linéamens  de  l'organisation  primi- 
,tive ,  en  sorte  que  les  molécules  quarzeuses ,  en  rem- 
plaçant une  à  une  celles  du  bois,  ont  pris  l'empreinte 
du  tissu  végétal.  J'ai  aperçu  dans  les  fractures  faites 
à  des  cristaux  pseudomorphiques  de  stéatite,  tels 

(*)  Cristallographie,  t.  III ,  p.  aSa,  Voyez  aussi  les  Lettres 
du  docteur  Demeste  ;  t.  II,  p.  3aa  et  suiy. 
(**)  Page  279. 
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qu^on  en  trouve  à  Baireuth ,  des  indices  des  joints 
'  naturels  qui  existaient  dans  les  cristaux  calcaires 
auxquels  ceux-ci  avaient  succédé.  Seulement  ils 
étaient  moins  apparens  que  ceux  qu'on  observe  dans 
le  fer  spathique. 

Ma .  collection  renferme  un  certain  nombre  de 
morceaux  de  ce  fer,  dans  lesquels*  la  pseudomorphose 
semble  parler  aux  yeux.  Je  mebornerai  à  en  citer  quel- 
ques-uns. [ci  on  voit  des  niasses  laminaires  de  chaux 
carbonatée  enveloppées  d'un  fer  oxidé. brun,  qui  a 
pénétré  dans  les  parties  situées  vers  la  surface^  aux- 
quelles il  a  communiqué  sa  couleur,  tandis  que  celles 
qui  sont  situées  vers  le  centre  sont  restées  blanches 
et  intactes.  Là,  des  rhomboïdes  équiaxesde  fer  spa- 
thique en  décomposition  sont  traversés  par  des  lames 
de  chaux  carbonatée  pure ,  dont  les  directions  s'ao^ 
cordent  avec  l'ordre  de  la  structure,  tel  que  l'indique 
la  division  mécanique  des  cristaux  ordinaires  qui 
présentent  la  même  variété,  comme  si  ces  lames 
s'étaient  conservées  pour  attester  l'origine  calcaire 
de  la  pseudomorphose.  Ailleurs  des  groupes  de  cris- 
taux qui  offirent  le  rhomboïde  primitif  ont  des  parties 
blanches  entremêlées  de  parties  brunes ,  en  sorte  qu'il 
y  a  imité  de  structure.  Les  fragmens  des  premières 
n'ont  aucune  action  sur  l'aiguille  aimantée ,  *méme 
dans  l'expérience  du  double  magnétisme,  et  se  dis- 
solvent en  entier  avec  une  lente  eflTervescence  dans 
l'acide  nitrique.  Les  fragmens  des  parties  brunes  atti- 
rent l'aiguilla,  dans  l'expérience  ordinaire ,  et  sont 
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ttndlubfes  dan  Faoûfe,  sMènnéht  ik  j  (yérdenl  leur 
OMdeur  et  de^etiiusilt  d'uh  Mttne  gmâia^. 

Ett  8Q«atieltant4uc(Miivettieni  aux  mêmes^reuv^s 
des  fragmetasdélMbéi  de  différa  on  re- 

marque que  les  propriétés  ont  suivi  une  gradation 
diHit  l'eftt  énait  de  rendra  plm  MsnsîUés  la  v^émtance 
è  l'^Éotion  de  l'adde  et  la  diipofiîtian  au  magnétisnie 
à  nassure  tpm  }b  torpa  approchait  davantage  du  der- 
nier «ertne  de  iaiéde^  auquel  rendait  le  fer  apa- 
tlnque  saM  mélange  de  ohaut  carbonate. 

On  voil  par  ce  qui  pnkède,  que,  dans  l'hypotlièse 
oJI  i'ai^  saillàut  obtus  du  rhombodde  du  fer  spa- 
ihique  sefait  de  107*^5  il  fendrait,  ce  que  personne 
ne  èera  tenié  d'admettre  ^  que  cet  an^^le,  en  partant 
<fe  104^  I,  eût  varié  dNiti  morceau  i  l'autre,  en  pas- 
mît  par  tout  les  biierniëdiaires  compris  entre  les 
deuit  «xbém^s* 

On  trouve  wol  environs  de  Dusseldorf  en  Wesl- 
pàialie  ^  des  cristanx  qui  Originairement  étàieilt  eom- 
poaéfc  de  cbanx  carbonâtée ,  appartenant  à  la  variété 
métastatique.  Us  scmt  engagés  dana  deft  masses  d'un 
fer  oiigtsie  qui  eftt  venu  se  mouler  sur  leur  aurfece ,  et 
dont  les  molécules  ont  été  prendre  successivement 
les  places  que  leur  cédaient  les  iholécules  calcaires. 
Dans  la  plupart  des  cristaux ,  le  remplacement  n'a  eu 
Ifcu  que  depuis  le  sommet  jusqu'à  un  certain  terme 
ai^delà  duquel  la  èhaux  earbonatée  est  restée  in* 
taicte,  en  sorte  qu'ici  la  pseudomorpliose  est  évidente. 
Ce  n'est  plus,  à  la  vérité,  le  icr  carbftiaté  qm  en  a 
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<|iie.oo]iimd  étsnfc  propn  à  dîmhrtiflr  là  MipHM  qM 
tendent  à  fiôre  nattne  les  ftita  (iféoëdma» 

J'ajoute  que  l'hypotlÉeee  d'une  pseudomorpliMt 
ert  celle  qai  &QMitrex{£o&tu»  k  plus  netur^b  <|e 
eesdérenfaBMBB  de  nivesti  et  4e  €âi  ooniboareB^ité 
pfésentmtles  lames  cDmposântnsil'nn  grand  noaoAm 
de  noiceanx  deftr  apathique*  On  cBoît  vét  une  tmn 
fîère  qui  a  étë  comme  tourmentée,  tti  dont  les  moh 
léeuka^  forcées  de  se  logisr  dans  c^  Vaoudba  qui 
n'étaient  paa  fiots  pour  elles,  nV>nt  pu  e'axranger  con^ 
lôwnrinient  aux  hAs  d'one  agigrégatîon  par&itement 
f^ullère. 

lie  «yslème  de  criatallisatîoa  dn  fer  spathiqne  est 
ewK>re  «nalegue  A  eekii  de  la  chaux  earbonatée.  On 
y  iroure  le  rhomboïde  pnmiiif  complet ,  odiâ  que 
fappdle  baaé^  ensuite  la  TBiiété  ëquiaxe^  pms  la 
oontiwtaMe  et  eeUe  qui  porte  le  nom  de  prismuH 
tique  (i).  Mais  il  y  a  niieux>  et  en  observant  les 
fractures  d'une  partie  dés  cristaux ,  on  y  aperçoit  des 

4         I  I  I  I  ■  !■*■     .—  T    hx  a     «É  ■    Hi  — fci    iiN  >  Il  ■  !■■     »«<  t    a  I  i^«fii         *  —I»         a     I    1^  ■■■■  É  n 

.  {*)  heB  crisiâux  At  eettti  éetm^ré,  qui  èe  tfontent  d^sk 
^Miité  de  CorttoaaiUeiy  lont  asnlpsiés  de  tôudies  qpunn^ 
tri^pMn  dali»  lesqa^es  h  progris  de  la  pieudomorplMM  sW» 
Qoiu9a  par  ladifi!éreiice  de  oouleivj  qui,  eti  pliant  de  la  surJCaes 
▼ers  le  centre^  passe  du  brun-noirâtre  au  blanc-grisâtre  et  au 
jaune-brunâtre.  Les  fragmèns  de  ces  cristaux  agissent  inuué- 
dîatement  par  attraction  sur  raîguillc  aimantée ,  et  si  on  les 
pré:flente  un  Instant  k  la  flamme  (Func  bôugie ,  ils  acquièrent 
des  fWMefr 
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indices  très  sensibles  de  ces  joints  surnuméraires  qui 
se  montrent  dans  les  rhomboïdes  primitifs  de  chaux 
carbonatee,  surtout  de  ceux  qui  sont  parallèles  à  des 
plans  menés  par  les  diagonales  horizontales  des  &ces 
ojpposées  deux  à  deux.  Ainsi  ^  le  rhomboïde  du  fer 
spathique  aurait  copié  celui  de  la  chaux  oarbonatée 
jusque  dans  ces  modifications,  qui  me  paraissent  être 
dues  à  de  simples  jeux  de  lumière  étrangers  au  mé- 
canisme de  la  structure. 

On  objectera  que  les  £aits  dont  j'ai  parlé  n'ont,  lieu 
que  dans  des  circonstances  particulières  et  comme 
isolées,  où  la  nature  opérait  sur  des  corps  resserrés 
dans  de  petits  espaces,  et  qu'on  n'est  pas  en. droit 
de  les  généraliser  et  de  les  étendre  à  ces  couches  puis- 
santes de  fer  spathique  qui  se  trouvent  dans  une 
multitude  de  pays.  Je  ne  répondrai  pas  que  mous 
ignorons  ce  qu'étaient  dans  l'origine  ces  couches  qui  y 
dans  plusieurs  endroits,  sont  accompagnées  de  grandes 
masses  de  chaux  carbonatee,  et  que  nous  n'avons  pas 
non  plus  le  droit  de  juger  de  leur  état  primitif  d'a- 
près leur  état  actuel.  Je  me  bornerai  à  dire  que , 
dans  la  nécessité  où  nous  sommes  d'opter  entre  trois 
opinions  dont  chacune  laisse  un  mystère  à  .éclaircir, 
la  saine  raison  nous  prescrit  de  donner  la  préfé- 
rence à  celle  qui  nous  le  montre  du  côté  le  moins 
obscur. 

Il  y  a  du  mystérieux  dans  tout  ce  qui  tient  aux 
pseudomorphoses.  Je  citerai  surtout  celles  que  l'on 
trouve  aux  environs  de  Baireuth ,  où  des  cristaux  de 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  135 

chaux  carbonatée  piimitiye,métastati([ue,  etc.,  et^ 
ce  qui  est  plus  étonnant,  de  cristaux  de  quarz  hya- 
lin prisme,  engages  d'abord  dans  des  masses  de  stéa- 
tite,  ont  disparu  de  leurs  moules  à  mesure  que  leurs 
molécules  les  abandonnaient  à  celles  de  la  même 
stéatite  qui,  en  s'y  arrangeant  ont  copié  fidèlement 
les  formes  dont  ces  moules  conservaient  l'empreinte. 
Ayant  brisé  un  morceau  de  la  stéatite  dont  il  s'agit^ 
j'en  ai  vu  sortir  un  cristal  pseudomorphique  qui  s'est 
dégagé  spontanément  de  la  cavité  qu'il  ojccupait ,  et 
qui  présente  la  forme  du  quarz  hyalin  prisme ,  dans 
toute  sa  perfection. 

Je  remarquerai,  en  terminant  ces  réflexions,  que 
s'il  était  bien  prouvé  que  le  fer  spathique  fût  un  vé- 
ritable fer  carbonate  soumis  au  même  rapport  entre 
les  quantités  de  fer  et  d'acide  carbonique  y  que  Vil 
avait  été  produit  d'un  premier  jet,  ce  serait  une 
espèce  particulière  qu'il  faudrait  placer  séparément 
dans  le  genre  du  fer ,  quoiqu'elle  ne  se  fût  encore 
ofierte  que. sous  une  forme  empruntée,  en  sorte  que 
sa  forme  primitive  resterait  inconnue,  comme  celle 
de  quelques  autres  substances  qui  sont  suffisamment 
caractérisées  jusqu'ici  par  leurs  propriétés,  en  atten-^ 
dant  que  leur  type  géométrique  ait  été  déterminé. 
Dans  le  cas  contraire  où  la  réunion  du  fer  et  de 
l'acide  carbonique  n'aurait  été  que  de  rencontre ,  le 
fer  spathique  devrait  rester  dans  un  appendice  à  la 
suite  du  fer  oxidé.  Je  serais  cependant  porté  à  placer 
ici  un  point  de  doute  qui  ne  présume   rien  sur  la 
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sobitlon^  cl^fimtMpe  d'une  ^pu^èiou  dM*  ranneti» 
app^irtionti  à  k  Ghktîe.  B  me  suffit  d'anroir  pMm¥é 
q/i»  le»  fi^^^  qiiek  ^jt*!!»  soîent,  ne  porteat  aucune 
att^nteauK  pimcif)^  wt  letqisds  est  fiindëe  k  dU^ 
tiofiti^i^  é»  esfdêe»  ttinéraks. 

DOUZIÈME  ËSlPÉCE. 

PHOmATB  DS  mi  SES  CmMISTEft. 

Çarcudères  spécifiques^ 

Cbract.  géamét.  Forme  primitive  :  prisme  rectan- 
guktre  oiifiq[ue  (%•  2^4^  >  p'-  ^^^  dont  k  b^se  naît 
sur  mie  arétr  horizontale ,  en  supposant  que  les  pans 
soient  f^és  vertioakment»  L^cidence  de  P  sur  l&f 
est  de  f 00^  I^  -Les  pans  ont  une  diffêrence  d'ëclat 
ffaktrt  indicfue  une  dans  les  dimensions  de  la  coupe 
fnmstersalë;  Gè  prisnfie  sairsfiiît  à  k  concfilion  que 
kdSagmmk  Er,  soit  perpendicukire  k  k  fiiis  sur 
Parete  D^  et  sur  son  opposée,  concfition  anatc^e  à 
celle  qm^  a  Ken  pour  les  prismes  obliques  rbomboï- 
daux  y  et  qui  sert  à  fiwiter  leur  hauteur.  Le  rapport 
entre  cette  perpendScidatre  et  les  arêtes  Det  6,  est  à 
prés  celui  dtes  nombres  8,  iietf(*). 

■   ■  ■  »  '  I  <  "  ■         '  >  ■■  ■  ■         <^   I  ^ ^    »      ■  ■■ 

Oïl».  fXMllWWt,  »=»  V^r  Er=r|/»,  ^^ï- 
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Giraof.  fitf^.  Peamk  «péoii  3^« 

Dureté.  Rayant  la  chaux  sulfite;  f^H^* 

Poussière.  D'un  bleu  pâle^  tachi^nt  le  papier. 

Couleur  de  la  masse.  A  Fétat.  de  pureté ,  il  est 
transparent  et  d'une  couleur  verdâtxe  ;  opaque^  il  est 
d'un  bleu  très  Ç)ncé. 

JWagnétiême.  Sensible ,  par  la  méthode  du  double 
magnétisme.  Il  agit  d^oc^mqjD^  sur  l'aiguille  lors- 
qu'on l'a  présenté  à  la  flamme  d'une  bougie. 

Caract.  chim.  SolcAt?,  sans  eflfervescence  dans 
l'ackle  nitriqui^ 

Analyse,  du  fel^  phosphaté  laminaire  de  l'tle  de 
France,  par  Fourcroy  et  Laugier  (Annales  du 
Muséum,  t.  III,  p.  4^5)^: 

OvA^  de  fer .. . . .  ^ .  *..     ^1^5 
Ew,. .•,.•, .,,    3.1,^5 

Pertt, 3WP 

98,00; 

Du  fer  pho^%fc&  lamiMKA  da  B«femnaïs ,  par 
Yo^l  (Annales  de  Phys.  de  Gilbert,  t.  LXK,  p.  1 74)  • 

Qxi^ule.  d^  fer- -^««^««^    ii 
Acide  pli4)spbariipie. . .     2^ 
Eau ^XyO 
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Analyse  du  fer  phosphaté  terreux  d'Eckartsberg, 
par  Klaproth  (Beyt.,  t.  IV,  p.  122): 

Oxîdule  de  fer 47>5 

Acide  phosphorique  •  •  •     32 
Eau 20 


VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

1.  Fer  phosphaté  périoctaèdre.  VWG^T  (fig.  244, 

pi.  m). 

Incidence  de  T  sur  r,  126**  9'. 

2.  Quadrioctonal.  Forme  d'un  prisme  octogone 
terminé  par  des  sommets  dièdres,  analogue  à  celle 
du  pyroxène  triunitaire.  Sa  petitesse  ne  m'a  pas  per- 
mis d^en  mesurer  les  angles  ;  d'après  une  estimation 
prise  par  aperçu ,  l'incidence  des  faces  d'un  même 
sommet ,  l'une  sur  l'autre,  serait  de  i3o^  environ.  Se 
trouve  en  Auvergne ,  et  aux  Etats-Unis ,  près  de 
Philadelphie. 

larmes  indéterminables. 

m 

Fer  phosphaté  laminaire.  (Spathiges  Eisenblau 
ffii^ianit.) y  à  Bodenmaîsen  Bavière;  à  Sainte- Agnès 
en  G)mouailles ,  et  au  Groenland. 

Aciculaire  libre.  A  Bodemnaïs. 

Aciculaire  radié.  A  l'Ile  de  France. 
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Compacte.  Des  environs  de  New  -  York.  Il  £sdt 
efiSsrvescence  dans  1 -acide  nitrique,  à  mesure  qu'il 
s'y  dissout. 

Terreux.  Blaueeisenerde,W.Bleu  de  Prusse  natif. 
Armotaiionê. 

Le  fer  phosphate  se  rencontre  le  plus  ordinaire- 
ment à  l'état  terreux  y  et  engagé  sous  la  forme  de  pe- 
tits nids  dans  des  couches  d'argile,  dans  les  cavités 
du  fer  oxidé  des  marais ,  et  dans  des  tourbières.  C'est 
aussi  dans  le  fer  des  marais  que  l'on  a  trouvé ,  près 
de  New-Jersey ,  dans  les  Etats^-Unis ,  de  belles  masses 
de  fer  phosphaté  compacte. 

Le  fer  phosphaté  des  départemens  du  Puy-de- 
Dôme  et  de  l'Allier ,  est  engagé  d,ans  des  masses  fer- 
rugineuses, tantôt  brunes,  tantôt  d'un  noir -bru- 
nâtre, dont  les  fragmens,  chauffés  à  la  flamme  d'une 
bougie ,  deviennent  attirables. 

Deux  gissemens  ^^piarqual4Çft  du  f^  phosphaté, 
sont  ceux ,  dont  l'un  le  présente  disséminé  en  cris- 
taux aciculaires  à  la  surfiaice  du  fer  sulfuré  magné- 
tique de  Bodemnaïs^  et  l'autre  en  petites  masses  sur 
le  granité  des  environs  de  Nantes.  Mais  il  paraît  qu'il 
ne  s'est  formé  qu'après  coup ,  et  par  succession  de 
temps,  dans  ces  deux  gissemens. 

Le  fer  phosphaté  terreux ,  lorsqu'on  le  retire  de  ' 
la  terre ,  est  d'une  couleur  jaunâtre ,  qui  passe  au 
bleu  par  l'exposition  à  l'air.  Ce  fait  a  été  vérîfiésur 
les  morceaux  trouvés  à  New- York. 

MiNÉn.  T.  IV.  9 
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On  eoiploie  le  fer  phosphaté  terreux  pour  la  pein- 
ture, soit  en  détrempe,  soit  à  l'huile.  On  dit  qu'en 
Allemagne,  un  peintre  de  voitures  l'a  substitué  avec 
avantage  au  bleu  de  Prusse,  et  qu'en  le  mêlant  avec 
d'autres  couleurs ,  on  a  obtenu  de  très  belles  teintes 
de  vert  et  d'olivâtre, 

La  quantité  d'acide  phosphorique  que  KJaproth 
avait  d'abord  retirée  de  la  substance  nommée  bleu  de 
Prussenatif,  était  si  petite,  que  je  doutais,  à  l'époque 
où  mon  Traité  a  paru ,  si  l'on  devait  donner  à  cette 
substance  le  nom  de  fer  phosphaté,  et  que  j'avais 
préféré  celui  de  fer  azuré,  qui  ne  présumait  rien 
sur  sa  nature.  MM.  Fourcroy  et  Laugier  ont  constaté 
depuis  l'existence  du  fer  phosphaté  naturel  cristal- 
lisé ,  et  la  nouvelle  analyse ,  £aiite  par  Klaproth ,  de 
la  substance  pulvérulente  dont  j'ai  parlé,  m'a  déter- 
miné à  réunir  cette  substance  avec  la  première^ 
comme  n'en  étant  qu'une  variété. 

TREIZIÈME  ESPÈCE. 

FER   CHAOMATÉ. 
CHBOICATB  DS  VBR  DBS  CHOCISTXS. 

(EUênchrom^  K.) 
Caractères  spécifiques.^ 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  l'octaèdre  ré- 
gulier. Caractère  auxiliaire  :  couleur  d'un  brun  noi- 
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ràtre  demi-métallkpie;  poussière  d'un  gris-oendré 
foncé. 

CaracL  pf^aiq.  Pes.  spëcîf.  '^oSaô. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  fragile  sous  le  marteau. 

Magnétisme.  Quelques  morceaux ,  en  particulier 
ceux  de  Sibérie,  exercent  sur  l'aiguille  aimantée  une 
action  qui  est  &ible,  mais  sensible. 

Cassure.  Très  raboteuse. 

Caract.  chimiq.  Infusible  sans  addition;  fondu 
ayec  le  borax ,  il  lui  communique  une  belle  couleur 
verte. 

Insoluble  dans  l'acide  nitrique. 

Analyse  du  fer  chromaté  de  France,  par  Yau- 
quelin  (Journal  des  Mines,  n*  55,  p.  533): 

Acide  chromique 4^ 

Oxidule  de  fer 34,7 

AJumine «...  !2o,3 

Silice.  • .  • • . .  •       3 


lOOjO. 


De  cdiui  de  Sibérie,  par  Laugier  (Annales  du 
Muséum,  t.  VI,  p.  33o)  :    \ 

Oxidule  de  fer 34 

Oxide  de  chrome.  •  • .  •  53 

Alumine 1 1 

Silice I 

Oxide  de  manganèse.  •  •  i 

lOO. 

9- 
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Analyse  du  fer  chromaté  de  Krieglach ,  par  Rla- 
proth  : 

Oxidule  oe  fer 33,o 

Oxide  de  chrome 55,5 

Alumine ••••  6 

Silice  .•.•,..•.• 2 

g6>5. 

Caraotèrea  distinctifs.  i*.  Entre  le  fer  chromaté  et 
le  fer  oxidulé.  La  couleur  du  premier  est  plus  sombre  ;* 
son  éclat  moins  métallique  ;  sa  poussière  d'un  gns-cen- 
dré ,  au  lieu  d'être  noire  ;  et  son  [action  ou  nulle ,  ou 
fiûble,  sur  l'aiguille  aimantée.  3*.  Entre  le  fer  chromaté 
et  le  zinc  sulfuré  noirâtre.  Celui-ci  ne  raie  pas  le 
verre  comme  l'autre;  il  a  un  tissu  beaucoup  plus 
sensiblement  lamelleux  ;  il  donne  une.  odeur  hépa- 
tique par  l'açide  sulfurique,  et  ne  colore  pas  le 
borax  en  vert.  3*.  Entre  le  même  et  le  fer  oxidé 
noirâtre.  La  poussière  de  celui-ci  est  jaunâtre  ;  celle 
du  fer  chromaté  est  d'un  gris-cendré  j  le  fer  oxidé 
se  réduit,  au  moins  en  partie,  et  devient  magné- 
tique par  l'action  du  chalumeau,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  pour  le  fer  chromaté.  U  ne  comn^unique  pas, 
comme  ce  dernier,  une  couleui:  ver^  au  borax. 
4*-  Entre  le  même  et  l'urane  oxidulé,  dit  pèchent. 
La  pesanteur  de  celui-ci  est  plus  forte,  dans  le  rap- 
port au  moins  de  3  à  2  ;  il  ni^  colorç  pas  en  vert 
le  borax,  comme  le  fer  chromaté. 
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TARIÉTÉS. 

Fbrmes  déterminabîes. 

Fer  chromatë  primUif.  A  Baltimore. 

Indéterminables. 

Fer  chrotnaté  laminaire. 
Sublaminûire.  En  Sibérie. 
Ziamellaire. 
Maesif. 

Annotations. 

fjd  fer  chromatë  paraît  appartenir  exclusivement 
aux  terrains  primitifs  d'une  nature  talqueuse.  Celui 
que  M.  Pontier  a  découTert  en  France  ^  à  la  Bastide 
de  Li  Garrade,  département  du  Yar,  est  disséminé 
dans  une  serpentine  noirâtre,  qui  renferme  i  cer- 
tains endroits  des  lames  de  diallage.  La  serpentine 
agit  sur  Faiguille  aimantée,  mais  d'une  manière  peu 
sensible.  Le  fier  chroniaté,  trouvé  k  Baltimore, 
en  17 lo,  dans  le  Maryland,  l'un  des  Etats4Jnb 
d'Amérique,  est  accompagné  de  talc  lamellaire,  et 
l'on  voit  sur  quelques  morceaux  des  indices  d'une 
stéalite  gris-verdâtre.  Le  talc  et  le  fer  lui-même, 
â  quelques  endroits,  sont  colorés  en  rouge-violet  par 
l'acide  du  chrome. 

C'est  dans  le  même  endroit  que  l'on  a  trouvé  de 
petits  octaèdres  qui  ont  absolument  les  mêmes  ca- 
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ractères  que  les  masses  lamellaires.  Il  existe  aussi  du 
fer  chromaté  en  Sibérie ,  sur  les  bords  du  Yiasga , 
dans  les  monts  Oural. 

£n  donnant  à  la  substance  métallique  qui  nous 
occupe  le  nom  de  fer  chfx>maté,  je  me  suis  con- 
formé au  résultat  que  M.  Yauquelin  a  publié  de 
l'analyse  de  cette  suljstance,  et  qui  indique  l'acide 
du  chrome  comme  étant  le  principe  qui  minéralisé 
le  fer.  Cependant  M.  Laugier,  qui  depuis  a  répété 
cette  analyse,  pense  plutôt  que  le  chrome  est  ici  à 
l'état  d'oxide;  et,  d'après  son  opinion,  il  &udrait 
changer  le  nom  de  fer  chromaté  en  celui  de  fer 
chromé. 

Le  chrome,  en  s'unissant  ici  au  fer,  présente  des 
singularités  qui  me  paraissent  mériter  d'être  remai^ 
quées.  Il  agit  très  sensiblement  sur  le  fer,  puisqu'il 
altère  sa  force  coercitive,  au  point  de  lui  enlever 
au  moins  une  partie  de  son  magnétisme;  mais  il 
laisse  subsister  la  forme  qu'offre  le  fer  dans  l'espèce 
connue  sous  le  nom  Ae  fer  cxidulé;  savoir,  celle 
de  l'octaèdre  régulier,  et  l'altération  qu'il  produit 
dans  la  couleur  et  dans  l'éclat  du  fer  se  borne  à 
rendre  l'une  noirâtre,  et  l'autre  plus  faible;  ce  qui 
a  de  quoi  surprendre  de  la  part  d'un  principe  qui 
possède  éminemment  la  propriété  colorante;  et  pour 
mieux  faire  ressortir  cette  différence  avec  lui-même , 
il  se  montre  à  la  surface  tantôt  avec  la  couleur 
rouge,  propre  à  son  acide,  tantôt  avec  le  vert  qui 
caractérise  son  oxide.  Au  reste,  je  n'ai  eu  d'autre 
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but,  dans  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  que  de 
fixer  l'attention  sur  cette  manière  d'être  singulière 
du  chrome,  lorsqu'il  s'unit  au  fer,  pour  ainsi  dire, 
incognito  y  tandis  que,  en  se  combinant  avec  le 
plomb  dans  les  substances  appelées  plomb  chromaté 
et  plomb  chromé j  il  imprime  à  ce  métal,  d'une 
manière  si  marquée,  le  caractère  de  sa  propriété 
colorante.  J'avouerai  cependant  que  cette  dbserva- 
130I1,  jointe  à  l'identité  de  forme,  et  au  magné- 
tisme que  manifestent  certains  morceaux,  m'a  fait 
naître  des  réflexions  qui  ne  me  paraissent  pas  devoir 
être  abandonnées,  mais  qu'il  £iut  laisser  mûrir, 

QUATORZIÈME  ESPÈCE. 

FER    ABfiERIATÉ. 
ABSBMXAn  D£  VBR  DBS  CHIHI8TE3. 

{Wûrfelerz,  Vf.) 
Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  le  cube.  Les 
joints  naturels  sont  assez  apparens  dans  les  cristaux 
qui  n'ont  subi  aucune  altération.  Caractère  auxi- 
liaire :  couleur  d'un  vert  plus  ou  «moins  foncé, 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif ,  3. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée. 

Cassure.  Inégale  et  un  peu  grasse. 

Couleur  dans  Vétat  de  perfection.  Le  vert  plus 
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oa  moins  sombre.  Les  cristaux,  en  se  décomposant, 

deviennent  d'un  brun-rougeâtre. 

Carad.  ckim.  Exposé  à  une  petite  distance  de  la 
flamme  d'une  bougie,  il  passe  du  vert  au  brun; 
plongé  dans  la  flamme ,  il  s'y  fond  à  l'instant  en  un 
globule,  qm  présente,  à  sa  surface,  le  brillant  mé- 
tallique. Si  l'on  enduit  ce  globule  de  suif ,  et  que 
l'on  continue  de  le  chaufiêr,  il  devient  attirable  ;  la 
même  substance,  placée  sur  un  cbarbon  ardent,  et 
cbaufiee  fortemoit  à  l'aide  du  cbalumeau ,  répand 
abondamment  des  vapeurs  d'arsenic.  . 

Analyse  par  Ghenevix  (Transact  philos.  1801): 

Oxide  de  fer 4^,5 

Acide  arsenique '  3 1 

Eau 10,5 

Oxide  de  cuivre 9 

Silice ; 4 

100,0. 

Par  Yaucpidin  (Brong.,  Traité  de  Min.,   t   II, 
p.   i83): 

Oxide  de  fer 4^ 

Aâde  arsenique 18 

Eau 33 

Chaux  carixmatée a 

100. 
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VARIÉTÉS. 

Fbrme  déterminabie. 

f.  Fer  BTsemsité  primitif  . 

Indéterminable. 

a.  Concrétionné.  En  stalactites  d'un  jaune-ver- 
dâtre  y  recouvertes  d'une  multitude  de  cubes  extrê- 
mement petits. 

AnnotaUona* 

Le  fiér.arteniaté  a  été  découvert  dans  les  mines 
de  Garrarach  et  de  Tincroft,  au  comté  de  Cor- 
nouailles,  et  depuis  on  l'a  retrouvé  dans  une  autre 
mine  du  même  pays  ^  qui  porte  le  nom  de  mine  de 
muttrel.  Ses  cristaux  ont  pour  gangue  un  quarz  fer-* 
ruj^eux  y  sur  lequel  ils  sont  confusément  groupés, 
Ik  accompagnent  souvent  la  mine  de  cuivre  sulfuré* 
M.  de  Gressac,  ingénieur  des  mines,  a  trouvé, 
en  1810,  la  mémie  substance  en  petits  cristaux  cu- 
biques y  les  uns  d'un  vert*jaunâtre ,  lei  autres  bru- 
nâtres j  à  St.-Leonhard  ^  dans  le  même  endroit  où  il 
avait  déôouv^rt  les  cristaux  d'étain  oxidé  dont  jo 
parlerai  bientôt. 

L'altératiim  dont  les  cristaux  de  fer  arseniaté  sont 
sosceptiUes,  en  passant  de  la  couleur  verte  au  brun 
plus  ou  moins  fimcé  ^  à  nkesure  qu'U  absorbe  l'oxigène 
de  l'air^  a  donné  lieu  à  M.  Tkomsoa ,  d'établir  ici 
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deux  sou&^spèces,  dont  il  nomme  l'mie  araeniate 
de  fer  et  l'autre  oxaraeniate  de  fer.  Mais  je  pense 
que  M.  Thomson  a  confondu  un  simple  changement 
d'état  avec  un  changement  d'espèce,  et  l'effet  d'une 
altération  purement  accidentelle  j  avec  un  jeu  d'affi- 
nité dans  lequel  les  principes  composans  exerceraient 
de  nouvelles  fonctions. 

QUINZIÈME  ESPÈCE. 

FER   HURUTÉ. 

mmiATB  DB  fSR  m»  ciniii9iV8. 

(  PyroamaUth  ou  pyrodmaUth  ,  Haqfluman.  ) 

Caractères. 

L'examen  des  cristaux  de  cette  substance  que  j'ai 
dans  ma  collection ,  m'a  paru  conduire  à  un  prisme 
rhomboïdal  oblique,  pour  forme  primitive.  Un  des 
cristaux  présente  cette  forme  tronquée  sur  les  arêtes 
et  les  angles  aigus  de  la  base.  Suivant  M.  Hausmann, 
qui  le  premier  «  décrit  ce  minéral  sous  le  nom  de  j^- 
rodmaliih  y  dans  les  Annales  du  baron  de  M  oïl ,  il 
cristalliserait  en  prismes  hexaèdres  réguliers ,  divi- 
sibles avec  beaucoup  de  netteté,  parallèlement  à 
leurs  bases.  11  est  très  lamelleux  et  d'un  gris-ver- 
dâtre.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,o8.  Exposé  à 
l'action  du  chalumeau,  il  répand  des  vapeurs  de 
chlore ,  et  se  convertit  en  fer  oxidulé.  Cette  sub- 
stance, encore  très  rare,  a  été  découverte  par  M.  Gahn, 
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fils  du  célèbre  chimiste  de  ce  nom ,  et  par  M.  Glason, 
dans  le  Wermdand ,  prés  d'une  mine  de  fer.  Je  suis 
redevable  à  M.  Hausmann  ée  l'échantillon  que  je 
possède  :  sa  gangue  est  une  chaux  carbpnatée  lann- 
naire  qui  renferme  de  gros  cristaux  d'amphibole. 
Cette  réunion  est  d'autant  plus  remarquable  que, 
jusqu'à  présent ,  l'amphibole  que  l'on  avait  trouvé 
dans  la  chaux  carbonatée ,  avait  les  caractères  des 
variétés  appelées  trémolithe  et  actinote. 

On  a  découvert,  au  Vésuve,  après  l'éruption  de 
i8o5,  des  concrétions  légèrement  mamelonnées  d'un 
jaune-verdâtre ,  ou  d'un  jaune-brunâtre,  dans  les^ 
quelles  l'analyse  a  indiqué  la  présence  du  fer  et  de 
l'acide  muriatique;  mais  on  ne  peut  pas  assurer  que 
l'acide  soit  ici  dans  cet  état  de  combinaison  qui  con- 
stitue une  espèce  proprement  dite.  11  se  pourrait  qu'il 
ne  se  fût  uni  au  fer  quQ  par  voie  de  mélange. 

SEIZIÈME  ESFÉŒ. 

FEa   OXALATÉ. 
OXAULSB  DB  VBR  DBB  CBIiaSTBS. 

Caractères. 

Forme  primitive  :  priisme  droit  à  bases  carrées. 
Les  joints  naturels,  quoique  sensibles,  n'ont  qu'uu 
I^er  degré  de  luisant.  Couleur  :  jaune.  Rayant  la 
chaux  sulfatée;  fragile.  Action  faible  sur  l'aiguille 
aimantée,  dans  l'expérience  du  double  magnétisme. 
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Solubie  en  entier  sans  efifervescenGe  dans  l'acide  ni- 
trique ,  qui  prend  une  teinte  de  jaunâtre.  Ëxpo^  à 
la  flamme  d'une  bougi#,  il  noircit  &  l'instant  ^  et  de- 
vient susceptible  d'agir  très  sennblement  sur  l'ai-* 
guille.  Cette  substance  encore  peu  connue,  et  qui 
probablement  n'a  qu'une  existence  accidentelle  dans 
la  nature  )  a  été  réc^nmient  découverte  aux  environs 
de  Freyberg  en  Saxe. 

DIX-SËPTIÊME  ESPÈCE. 

^  FER   SULFATÉ. 

SÛVfJLTt  DB  FBtL   DX8  CHIMlftTXS; 

{Nalurlicherj  W.  Eisewitrioh  K.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géom.  Forme  primitive  :  rhomboïde  aigu 
(fig.  u,/^5j  pi.  1 1 1) ,  dans  lequel  l'incidence  de  P  sur  P 
est  de  8id  23',  et  celle  de  P  sur  F,  de  gS^*  37'. 

Les  joints  naturels  sont  assez  sensibles. 

Molécule  intégrante  :  id.  (*). 

Caract.  phys.  Couleur;  le  vert  clair.  La  variété 
fibreuse  est  ordinairement  blanche  ou  jaunâtre. 

Réfraction,  Double.^ 

Sapeur*  Très  astringente. 

Caratt  ehim.  Solubie  dans  une  quantité  d'eau 

(*)  La  diagonale  horizontale  est  à  l'oblique ,  comme  t/7 
k  V^io. 
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ftcààe  double  de  son  pcûds.  L'eau  chaude  en  dissout 
davantage  à  proportion. 

Les  astringens  yëgétaux,  et  en  particulier  la  noix 
de  galle ,  mêles  k  sa  dissolution,  en  précipitent  le  fer 
sons  une  couleur  noire.  Une  goutte  de  cette  dissolu- 
tion y  mise  sur  l'ëcorce  du  chêne ,  y  forme  u^ie  tache 
noire  en  se  desséchant. 

Analyse  par  Bergmann  : 

Fer a3 

Acide  sulfurique •     Sq 

Eau 3a 

100. 

Caractères  distijiçtifs ,  s^txe  le  fer  wl&té  ejK  les 
autres  substances  solubles.  Il  en  .diffère  par  sa  cou- 
leiuryeite,  lorsqu'il  est  cristallisé  ou  en  masse,  et 
dans  tous  les  cas  par  la  propriété  qu'ont  les  astrin- 
gens  végétaux  mêlés  à  sa  dissolution,  d'en  précipiter 
le  fier  en  noir.  On  peut  faire  qisémeiit  Gett(9  4preifve, 
en  mettant  ime  goutte  de  sa  dissolution  sur  un  mor* 
ceau  de  ch^ne ,  surtout  à  4'wdvoi^  de  l'écorce,  après 
avoir  enlevé  l'épiderme.  On  verra  paraître  une  tache 
noire  au  bout  d'un  instai^t. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Qng^iii^^^.oampQÊBmteMdés  signes^  représentatifs. 
PAfi^ËE'^ED». 

Piî      o       ^z      8  r 
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Combinaisons  une  à  une. 

1.  Fer  sùMaté  primitif.  P-  (fig.  ^45).  De  Tlsle, 

t.I^p.  33i;   ibid.^  p.   33a;   var.  i.  Incidence  de 

P  sur  P,  8id  33';  de  P  sur  F,  98^  37^.  Angles 

plans  :  angle  du  sommet^   79^  5o'  ;  angle  latéral  y 

100*  10'. 

Deux  à  deux. 

2.  Basé.  PA.  (fig.  246)  (*). 

PjÎ 

a.  Octaèdre  {fig.  247).  Les  faces  P  se  trouvent  ré- 
duites à  de  simples  triangles,  par  une  suite  de  l'ac- 
croissement qu'ont  pris  les  faces  terminales. 

3.  Unitaire  PE"E  (fig.  248). 

P     o 

La  forme  primitive  épointée  aux  angles  latéraux. 
De  llsle,  1. 1,  p.  333,  var.  4* 

Trois  à  trois. 

4.  Epointé.  PE»EA  (fig.  248). 

p     o     n 

De  l'isie,  1. 1,  p.  332,  var.  2;  p.  333,  var.  5;  et 
p.  335 ,  var.  6. 

Quatre  à  quatre. 

5.  THunitairê.  PDE"EA  (fig.  25o). 

P  *     o     n 

(*)  Les  figures  relatives  k  cette  espace  étant  en  projec- 
tion droite^  les  faces  verticales  se  trouvent  représentées  par 
des  lignes.  On  y  a  suppléé ,  en  ajoutant  les  projections  ho- 
rizontales des  mêmes  faces. 
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La  variëté  précédente  émarginée  latéralement.  De 
Vlsle,  t  r,  p.  335,  var.  7  et  8. 

Cinq  à  cinq* 

6.  Pantogène.  PbE"EBA  (fig.  a5i). 

Pi      o     r  n 

La  yariété  précédente  émarginée  vers  les  sommets. 
De  risle,  1. 1,  p.  332,  var.  3. 

7.  Equivalent.  PDE"EE«EA  (6g.  aSn). 

P  #     o        »     n 

La  variété  triunitaire  émarginée  aux  bords  supé- 
rieurs des  fiicettes  o. 

Formes  indéterminables. 

Fer  snl&té  fibreux.   En  filamens    adhérens  ou 
libres. 
Concrétionné. 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

Fer  sul&té  vert  clair.  Les  cristaux  ou  les  masses 

infonnes. 

Fer  sul£Bité  blanc  ou  jaunâtre.  Les  variétés  fi- 

bceuses. 

Dranaparmcê. 

Fer  sul&té  transparent. 
Fer  sulfaté  translucide. 
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Annotations* 

L'origine  du  fer  sulfsité  nous  est  indiquée  par 
l'observation  de  ce  qui  se  passe  sous  nos  yeux  dan» 
les  collections  ou  des  morceaux  de  fer  sulfuré  Manc, 
dont  l'intérieur  a  été  mis  à  décpuvert,  se  couvrent , 
par  saoceiaîoa  de  tamp^^  d'une  effloresceiice  pro- 
duite par  l'union  de  l'acide  suUurique  qui  s'est 
formée  pendant  le  dégagement  du  soufre,,  «vee  le 
fer  parvenu  à  un  nouveau  degré  d'oxidation.  C'est 
l'image  de  ce  qui  a  lieu  dans  la  nature ,  lor&que  le 
fer  sulfuré  blanc ,  surtout  celui  qui  est  contenu  dans 
les  schistes ,  se  tr^n^forme  y  à  l'aide  d'une  altération 
semblable,  en  filamens  ou  en  petites  masses  qui  se 
déposent  à  la  surface  de  ces  schistes.  C'est  ainsi  que 
s'est  formé  celui  du  Adam-Héber ,  près  de  Schnée- 
berg  en  Saxe.  La  gangue  de  celui  qui  est  concré- 
tionné,  et  qui  vient  du  d^artanent  du  Puy- de- 
Dôme ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  substance 
nommée  iripoli,  et  qui  n'est  autre  chose,  au  moins 
edui  qui  'appartient  à  cette  locaKté,  qu'un  schiste 
altéré  par  l'action  des  feux  souterrains  non  volca- 
niques. 

On  profite  de  la  facilité  avec  laquelle  les  corps 
pyriteux  se  décomposent  spontanément ,  pour  les 
préparer  à  fournir  le  fer  sol&té  du  conmieroe,  en 
les  laissant  d'abord  exposé»  à  Taîr.  L'eau  dont  on  a 
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scnn  de  les  arroser  entraîne  avec  elle  le  sel  qoe  l'on 
fait  ensuite  cristalliser  par  l'évaporation.' 

Le  &r  sulfaté  est  d'un  grand  usage  dans  la  tein- 
ture pour  la  coloration  en  nour  des  étoffes  et  autres 
tissus  qui  serrent  pour  nos  habillemens.  On  obtient 
la  couleur  noire  en  précipitant  le  &r  de  ses  disso* 
laCioiis  a  l'aide  des  astringens  végétaux.  Celui  dont 
on  se  sert  principsilement  pour  c^érer  cette  précipi- 
tsuion  est  la  ncûx  de  galle ,  dos^  voici  l'origine.  Les 
insectes  sont  en  général  très  avides  des  feuilles  du 
chêne;  lorsqu'une  de  ces  feuilles  a  été  piquée  par 
un  insecte  9  le  suc  nutritif  du  végétal  détourné  de 
son  cours  naturel ,  dans  la  partie  où  la  piqûre  a  été 
bile  y  s'extravase  et  s'accumule  en  dehors  sous  une 
forme   plus  ou  moins  arrondie^  et  qui  a  souvent 
l'apparence  d'une  petite  pomme.  C'est  ce  qu'on  a 
appelé  im{m)prement  noix  de  galle.  La  meilleure 
est  cdle  qui  est  produite  sur  un  chêne  du  Levant. 
On  emploie  aussi,  soit  conjointement  avec  elle,  soit 
séparément,  la  ràpurede  l'écorce  de  chêne,  celle 
du  bois  de  campêche  ou  de  sumac,  pour  déter- 
miner la  précipitation  du  fer. 

La  composition  de  l'encre  s'opère  par  un  moyen 
analogue  à  celui  dont  je  viens  de  parler.  On  mêle 
ensemble  une  dissolution  de  fer  sul&té  avec  une 
dissolution  de  noix  de  galle  et  de  gomme  arabique. 
Celle-ci  &cilite  l'application  de  l'encre  sur  le  pa- 
pier, et  l'empêche  de  couler.  On  ajoute  quelquefois 
MmÉR.  T.  IV.  lo 
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du  sucre  en  poudre  très  fine  pour  rendre  Tencre 

luisante. 

On  sait  que,  à  proprement  parler,  le  noir  n'est 
pas  une  couleur;  il  n'est  que  la  privation  de  toutes 
les  couleurs;  d'où  il  suit  que  nous  ne  voyons  les 
corps  noirs  qu'à  l'aide  des  corps  voisins  colorés,  qui 
les  terminent  et  les  circonscrivent.  On  doit  con- 
cevoir, d'après  la  thëorie  de  Newton,  que  les  mo- 
lécules ferrugineuses  sont  réduites  ici ,  comme  celles 
de  tous  les  corps  noirs,  à  un  degré  de  ténuité  ana- 
logue à  celui  de  la  lame  d'air  du  phénomène  des 
anneaux,  colorés,  à  l'endroit  du  contact  des  deux 
verres,  où  cette  lame  laisse  passer  tous  les  rayons 
sans  en  réfléchir  aucun;  et  parce  que  le  noir  est 
voisin  de  la  couleur  bleue  qui  forme  le  premier 
anneau  de  la  série,  il  pourra  y  avoir,  parmi  les 
molécules  noires  d'une  substance ,  un  certain  nombre 
d'autres  molécules  susceptibles  de  réfléchir  des  rayons 
bleuâtres  accessoires,  et  c'est  ce  qui  a  lieu  par  rap- 
port à  l'encre ,  qui  offre  une  nuance  de  bleu ,  surtout 
lorsqu'on  y  mêle  de  l'eau  ou  qu'on  Tétend  sur  le 
papier,  de  manière  à  en  afiaiblir  la  teinte. 
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CINQUIÈME  GENRE. 

ETAIN. 
iZinn^  W.) 

Qiractèreê  de  Vétain  pur,  tel  qu'on  t obtient  par 
les  procédés  métallurgiques. 

Caract.phys.  Pesint.  spécîf.,  7,2963.  Moindre  que 
cdledes  autres  métaux  ductiles. 

Dureié.  Sapéneure  seulement  à  celle  du  plomb. 

Ducaiité.  Id. 

Ténacité.  Id. 

Eclat.  Id. 

Fusibilité.  Le  plus  fusible  des  métaux  ductiles. 

Electricité.  Résineuse* 

Couleur.  Tirant  sur  celle  de  l'argent^  mais  plus 
sombre. 

Son.  Plié  en  différens  sens,  il  fait  entendre  un 
petit  craquement ,  que  Ton  a  nommé  le  cri  de  Vé- 
tain*    - 

Annotations. 

L'étain  &ndu  est  susceptible  de  prendre  des  for- 
mes cristallines  par  le  refiroidissement.  J'en  ai  dans 
ma  collection  deux  variétés,  obtenues  par  M.  Payssé  : 
Tune  est  en  parallélépipèdes  rectangulaires,  sembla- 
bles d  des  cubes  allongés,  et  l'autre  en  aiguilles 
croisées. 

10.  • 
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Plusieurs  auteurs,  et  en  particulier  Rome  de  Ilsie, 
ont  admis  l'existence  de  l'étain  natif,  d'après  de» 
échantillons  de  ce  métal ,  que  l'on  disait  avoir  été 
trouvés  dans  les  mines  du  ComouaiUes,  en  Angle- 
terre, et  qui  présentaient  tous  les  caractères  de  l'étain 
ordinaire. 

On  crut  aussi,  il  y  a  uxi  certain  nombre  d'années,, 
avoir  découvert  de  l'étain  natif  en  France,  près  de  la 
QQywnun^  d«s  JPieux,  départeot^t  de  la  Manche.  Il 
y  adhérait  k  du  muriate  d'étain;  mais  M.  Schrôbery 
inspecteur  des  mines  ^  ayant  examiné  les  lieux  avec 
beaucoup  d'attention ,  a  pensé  que  l'étmn  ne  se  trou- 
vait là  qu'accidentellement,  ce  qui  a  donné  lieu  à 
diverses  conjectures,  sur  la  cause  qui  pouvait  l'y 
avoir  transporté. 

M.  Kirwan  prétend  prouver  à  prioré  VexiMO^ce 
de  l'étain  paAif  ;  il  se  fonde  sur  ce  que  ka  «meiens 
connaissaient  l'étain  et  en  feisaient  usage,  ce  ifâ 
supposait  qu'il»  en  avwwt  trouvé  de  natif  dm»  le 
sein  de  la  terne;  car,  ajoutent  il,  îk  «'aiment  paa 
assez  habiles  en  métallurgie  pour  réduire  l'étwi 
oxidé.  Mais  on  pourrai^,  répondre  que  les  anciens 
connaissaient  le  travail  du  fer ,  qui ,  pour  être  dégagé 
de  son  oxigène  et  amené  à  l'état  de  fer  mcdléable 
exige  Uen  autant  d'haUleté  que  l'ooLÎde  d'ëtain. 

Wemer,  Heuss,  Karsten,  Ëmmerling,  et  les  autres 
minéralogistes  étrangers ,  auAeurs  des  oiéthodes  les 
plus  récentes ,  n'y  ont  point  introdwt  l'étain  natif 
comme  espèce  particulière ,  et  je  pense  avec  eux  que 
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nous  n'avons  jusqu'ici  aucune  raison  d'admettre 
cette  stibstanoe  méudlique  comme  produit  immédi&t 
de  la  nature. 

L'étain,  quoiqu'il  tienne  un  des  derniers  rttags 
parmi  les  méUui^Telativett(mt  à  l'édat  et  à  la  diinetë , 
ne  laisse  pas  d'être  précieux  par  la  diversité  des 
usages  auxquels  il  se  préw.  Sa  surlaoe  n'est  point 
corrodée  comme  celle  du  ouiyre  et  .du  fer^  par  le 
contact  d'un  âir  httmide^  seulement  ette  se  tertiit  et 
se  couvre  d'une  l^ère  peUîcule  d'onide^  qui  n'a  rien 
de  dangereux  ^  et  qu'U  est  fiM^ile  de  fieiire  disparaître 
à  Faide  du  frottement.  Aussi  l'étain  est*il  employé 
à  *ki  SeJ^rioalion  d'une  multitude  de  vases  pour  Fu- 
stige domestique  9  qui  exi^nt  seulement  des  précau* 
tkMa  pour  les  garantir  du  choc  des  corps  durs,  parce 
qvie  lew  mc^s^s  les  expose  à  se  boasuer  et  à  perdre 
aisément  leur  Sume^ 

L'étsân  allié  Su  ctuivre  dans  le  rapport  à  peu  prés 
de  t  à  4»  forM^  le  bron2e  ou  l'airain  des  Oiodernes; 
on  y  ajoute  quelquefois  d'autres  substances  métal- 
liques et  en  particulier  du  sine.  C'est  la  matière  or* 
<finaîre  des  doches^  des  canons^  des  statues  et  des 
SaédmUcs. 

M.  Tillet,  de  l'Académie  des  Sciences^  repuu^que 
que  ^piand  l'aHiage  d'étain  eC  de  cuivre  est  &it  dans 
les  psoportfens  que  je  viens  d'indiquer  ^  la  couleur 
du  cuivre  est  entièrement  marqués  par  celle  .de  l'é- 
tain ,  quoique  k  quantité  de  ce  dernier  métal  ne 
soit  que  le  quart  de  cçlle  de  l'autre  y  ce  qm  oSre  une 


Digiti 


ze'dby  Google 


i5o  TRAITÉ 

nouvelle  preuve  en  faveur  de  l'opinion  de  Newton  , 
qui  pense  que  les  molécules  des  métaux  blancs  ont 
leurs  sur&ces  beaucoup  plus  étendues  que  celles  des 
métaux  jaunes. 

On  emploie  l'étain  conjointement  avec  le  plomb  ^ 
pour  la  soudure  et  Pétamage  ordinaire.  Dans  cette 
opération ,  l'action  de  la  t^haleur  oxide  toujours  un 
certain  nombre  de  particules  d'étain  et  de  plomb,  et 
si  elles  restaient  dans  cet  état,  elles  s'opposeraient  à 
l'adbérence  de  la  soudure  avec  la  pièce  sur  laquelle 
on  travaille,  parce  que  chaque  particule  d'oxide  est 
déjà  un  groupe  de  molécules  intégrantes,  et  que  l'af- 
finité n'agit  sur  ces  molécules  que  quand  elles  sont 
libres.  Pour  parer  k  cet  inconvénient,  on  saupoudre 
de  malières  grasses  ou  résineuses  la  sur&ce  des  pièces 
sur  lesquelles  on  applique  la  soudure,  et  ces  matières, 
en  brûlant  aux  dépens  des  particules  oxidées,  leur 
enlèvent  leur  oxigène,  et  les  ramènent  à  l'état  de 
fluidité  où  elles  donnent  prise  k  l'affinité  qui  produit 
la  cohésion. 

Le  fisr-blanc  n'est  autre  chose  qu'un  fer  que  l'on 
a  étamé  sur  ses  deux  faces,  en  le  plongeant  dans  de 
l'étain  fondu,  avec  la  même  précaution,  pour  opé- 
rer la  réduction  des  molécules  oxidées. 

L'étain  est  susceptible  d'être  réduit  en  feuilles 
très  minces,  et  c'est  dans  cet  état  qu'on  s'en  sert 
pour  l'étamage  des  glaces,  en  l'amalgamant  avec  le 
mercure.  On  donne  improprement  aux  glaces  éta- 
mées  le  nom  de  miroirs  de  glaces.  Ce  sont  de  véri- 
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tables  miroirs  métalliques  recouverts  dWe  glace , 
qui  les  rend  inaccessibles  aux  injures  de  l'air.  La 
glace  £ut  bien  aussi  Toffice  de  miroir^  à  l'aide  des 
rayons  réfléchis  à  l'endroit  de  son  contact  avec  l'air; 
mais  l'image  qui  en  résulte  est  comme  absorbée 
par  celle  que  produit  la  réflexion  des  rayons  sur 
l'amalgame. 

Les  dissolutions  d'étain  par  les  acides,  sont  d'un 
grand  usage  dans  l'art  du  teinturier  pour  faire  varier 
les  nuances  des  couleurs,  dont  l'application  est  l'objet 
de  cet  art.  On  connaît  une  espèce  d'insecte,  appelé 
cochenille ,  qui  vient  sur  une  plante  du  genre  des 
cactus  (c'est  le  cactus  opuntia  de  Linnée);  cet  in- 
secte fournit  une  couleur  à  laquelle  on  a  donné  son 
nom^  et  qui  est  naturellement  d'un  rôuge  élevé  et 
presque  obscur.  En  mêlant  à  la  teinture  de  coche- 
nille une  dissolution  d'étain  par  l'acide  nitro-muria- 
tique  ,  on  &it  prendre  à  la  couleur  le  ton  de  celle 
qu'on  appelle  écarlate,  et  qui  est  d'un  rouge  plus  clair 
et  plus  vif.  La  dissolution  d'étain  produit  un  effet 
analogue  sur  d'autres  teintures  rouges ,  et  en  parti- 
culier sur  celle  de  la  gomme-laque. 

L'oxide  d'étain  dont  la  calcinaticoi  a  été  prolon- 
gée, forme  une  poudre  blanche,  dure  et  réfrac  taire, 
connue  sous  le  nom  de  potée  d'étain^  cette  poudre, 
mêlée  avec  des  matières  vitrifiables,  produit  un  émail 
dont  on  se  sert  pour  les  couvertes  de  la  faïence.  On 
emploie  aussi  la  même  poudre  pour  polir  les  métaux 
et  les  pierres  dures. 
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FRËMIÉBE  l^PÉCE, 

ÉTÂIIf   OXIDÉ. 

{ZinnsUin,  W,) 

Caractères   spéci^ueè. 

Caract.  gèom.  Forme  primitive  : 

Octaèdre  symétrique  {Jig.  aSS^  pi.  ii!i)>  dans 
lequel  l'incidence  de  P  sur  P"  est  de  67^  4^'  ^a",  et 
celle  de  P  sur  F,  d^  i33d  36'  18"  (*).  Le  rapport 
efitre  l'arête  B  et  la  hauteur  de  chaque  pyramide , 
est  celui  de  7  à  3.  Les*  joints  parallèles  aux  &ces  de 
l'octaèdre  sont  extrêmement  sensibles  lorsqu'on  ex- 
pose les  fractures  de  l'ëtain  bxidé  à  une  vive  lumière. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétiique. 

Cassure  ;  raboteuse. 

Caract.  physiques.  Pesant,  spécif.  6,96 1..4  6,935, 

Dureté.  Ëtincelant  par  le  choc  du  briquet. 

Poussière.  Celle  des -cristaux  bruns  est  d'un  gri^ 
cendré. 

électricité.  Vitrée  par  le  frottement. 

Caract  ehim.  Difficile  à  fondre  et  à  réduire  par 
l'action  du  chalumeau. 
*■  "  

(^)  Dans  Foctaèdre  priïnitif^  la  per^ndiculaire  menée  da 
centre  de  la  base  oommune  des  deux  pyramides  dont  îi  est 
l'assemUage^  sur  nn  des  o6tés,  est  à  la  hanteor  de  ces 
mêmes  pyramides  comme  V^âo  est  ji  3. 
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Analyse  de  l'élain  oxidé  d' Altemon  au  comté  de 
Comooailles^  par  Kiaproth  (Beyt  y  1 11^  p.  2S6)  ; 

Ëtain 77,5 

Oxigène 31,5 

Fer o,!i5 

Silice 0,75 

100,00. 

De  rétain  oxîdé  concrétîoDiié  de  Guanaxuato  au 
Mexique,  par  Descotîls  (Annales  de  Chimie,  t.LItl, 
p.  !i68)  : 

Etain 66 

Fer 5 

Oxigène «  >  ^  •  •  i  •  •     39 

100. 

Caractères  dtstinctifs.  i*.  Entre  l'étain  oxidé 
nonrâtre  et  le  schéeliii  férrùginé ,  vulgairement  wol- 
fram. Celui-ci  n'étincelle  pas  comme  l'autre ,  par 
le  choc  du  briquet.  L'étain  résiste  beaucoup  plus  à 
2a  lime,  et  sa  poussière ,  qui  est  d'un  blanc-grisatre, 
passée  avec  frottement  ^\xt  le  papier,  h^y  laisse  point 
de  traces  bien  senâbles ,  au  lieu  que  ceHe  du  wolfram, 
laquelle  est  brune,  y  forme  des  taches  de  cette  même 
couleur,  a*.  Entre  Fétain  oxidé  rougeàtre  ou  jau- 
nâtre ^  et  le  zinc  sulfuré.  Celui  ci  n'étincelle  pas 
OMnme  l'étain  soûs  le  briquet  ;  il  se  divise  facile^ 
ment  en  lames,  à  l^àide  du  couteau,  iTu  lieu  quel'é^ 
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tain  n'est  divisible  que  par  une  percussion  assez  forte. 
Le  zinc  sulfuré  n'est  point  conducteur  de  Félectri- 
cité,  comme  l'étain.  3*.  Entre  l'étain  oxidé  blan- 
châtre et  le  schéelin  calcaire.  Celui-ci,  outre  les  di- 
visions parallèles  aux  faces  d'un  cube,  en  admet 
d'autres  dans  le  sens  des  faces  d'un  octaèdre  régulier, 
ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  l'étain  oxidé.  La  poussière 
du  schéelin  jaunit Vlans  les  acides;  celle  de  l'étain  y 
conserve  sa  couleur.  Dans  les  pyramides  du  schéelin, 
l'incidence  de  deux  faces,  prise  sur  un  même  sommet 
et  des  deux  côtés  opposés ,  est  de  70^  3^ ,  comme 
dans  l'octaèdre  régulier  ;  elle  est  de  93^  a'  dans  les 
pyramides  de  l'étain. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTBRMINABLES. 
QRI3TAUZ  8IMPIJS0. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

P'É'(E»B*D0E(5EîD»B*)pA. 

p  0r        «        «  r        i  i 

Combinaisons  deux  d  deux. 

ï.  ¥^m  oxidé  dodécaèdre.  "ET  (6g,  :>54,  pi.  11a). 

g  P 
3.  Quadrioctonal.  'E*(E'B*DO  (fig.  255). 

8  ' 
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Trois  à  trois. 

3.  Dîoctaèdre.  'E^IXE'B^DO  (6g.  :i56y 

La   variété  précédente   émargiinée    Icmgitudii^a- 

lement. 

f 

4-  Récurrent.  'E'EP  (fig.  ^S^). 

La  variété  dodécaèdre  augmentée  de  part  et 
d'autre  de  huit  facettes  obliques  inférieures.  De  Plsle, 
t.  m,  p«  4^4 >  ^^'  9* 

5.  Opposite.  'E^ÊCE'B'D-)  (aSS). 

La  variété  quadrioctonale  augmentée  des  mêmes 

&cettes  JE. 

Quatre  à  quatre. 

i 

6.  Distique.  "E'E(E'B*DOP  (%•  ^Sg). 

^  •        *      P 

La  variété  précédente  augmentée  des  fiices  pri^ 
natives. 

7.  Octosexdécimal.  'E*D(E*B*D')P  (fig.  a6o). 

g  l        s        V 
La  variété  dîoctaèdre  plus  les  feces  P. 

Cinq  à  cinq. 

8.  Bissexdicimah 

D(*EÎD»B*)»ET(E'B*DO  (fig.  a6i). 

l  r  «  P         ' 
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La  variété  précédente  augmentée  des  faces  r* 

9.  Annulaire.  *E*D(E*B*D')PA  (fig.  rôa). 

La  variété  octosexdécîmale  augmentée  de  deux 
fiiees  perpendtcutair^  à  l'axe. 

CRI8TAVX  COMVOSfa. 

10.  Etain  oxidé  hémitrope.  ÎPigure  368,  où  il  est 
représenté  vu  de  côté.  Incidence  de  Taréte  n .  sur 
rareté  »',  ii2di6'44". 

L'hémitropie  que  présentent  une  grande  partie 
des  cristaux  d'étain ,  bô  rapporte  à  la  variété  qua- 
drioctonale  (fig.  255). 

Concevons  que  les  pans^,  g  deviennent  nuls, 
auquel  cas  la  forme  sera  celle  de  l'octaèdre  symé- 
trique ,  que  l'on  voit  figure  !i63 ,  et  dans  lequel  la 
perpendiculaire  cz  y  menée  du  centre  de  la  base 
commune  des  deux  pyramides  sur  un  des  côtés ,  est 
à  la  hauteur  00  comme  v/iô  à  3,  ce  qui  donne 
86^  58'  pour  l'incidence  de  s  sur  «',  et  121*  4^'  pour 
celle  de  s  sur  s.  CeUe  de  «  sur  ^  (6g.  255)  est  de 
i33<»29'. 

Imaginons  mrâltettant  que  l'olrtaèdrè  (êg.  !i63) 
ait  été  partagé  en  deux  moitiés  ,  à  l'aide  d'un  plan 
mntXj  qui,  en  partant  destingles  m,  *,  passe  par 
les  moitiés  des  arêtes  wr,  qy.  Ge  planjsera  en  même 
temps  parallèle  aux  arêtes  or,  i(y ,  d'où  il  suit  que 
les  triangles  omrj  otr^  umy,  uty ,  resteront  intacts* 
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\jxdAs  c|oe  cbacim  des  quatre  autres  sera  diytsé  en 
deux  tiîuiglea  scalènes  tek  que  ntry  ntu^  ou  nmry 

Aif^ioflons  que  la  moitié  d'octaèdre   situëe  en 
dosous  du  plaa  innt»  ait  fait  une  demi-rëTolu^n 
wtoor  d'elle-même  y  eu  restant  toujours  appliquée 
à  la  flo^cntié  supérieure.  L'assortiment  des  deux  moi* 
tîés  se  trouvera  coiiTerti  en  celui  dont  la  figure  a64 
rqnrésente  le  profil,  par  rapport  à  l'octaèdre  qui  esfc 
censé  avoir  senri  de  modèle  pour  tracer  la  figure  363. 
Oéi  a  doublé  ici  les  lettres  indicatives  des  pointa 
mjtt^i^  Xy  de  manière  que  celles  auxquelles  on  a 
yânt  des  accew  sont  censées  appartenir  à  la  moitié 
mcjiUede  l'octaèdre  générateur.  On  voit,  en  eom** 
parant  les  figures  263  et  364,  cpi'en  vertu  du  mou- 
vement qui   a   produit  l'héopitropie ,  les  triangle» 
ys'mfjyi^xi'  (%,  ^63) ,  sont  venus  se  placer  swr  la 
snr&ce  antérieure  (fig.  964)9  en  dessous  des  triangles^ 
ntij  mut,  avec  lesquels  ils  forment  deux  angles 
lentrana,  en  menue  temps  que  les  triangles  mfn'u^ 
iVtf  ont  été  se  placer  aur  la  sur&ce  postérieure 
(%.  064)9  è  €&té  des  triangles  oêx,  omx  avec  lesquela 
ils  forment  deux  angles  saillans  opposés  aux  angle» 
BQDtnma  dç  la  partie  antérieure. 

La  ffotatîoai  d'une  des  deux  i«oitiés  de  l'oetaèdre 
<p>e  noHB  considécons  coonne  générateur ,  et  qui  n'est 
que  secondaire,  se  transmet  À  celui  qu'il  renferme 
eomme  noyau,  et  que  représente  la  figure  266,. 
pi.  1 1 3,  et  ilsera  facile  de  concevoir  l'effet  particuKer 
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que  produit  sur  ce  dernier  octaèdre  le  mouvemeiit 
oommun ,  en  £aiBant  attention  que  deux  de  ses  fiioes 
opposées,  savoir,  gfn^  sU^^  sont  tournées  vers  les 
arêtes  or^  uy^  (%«  :i63)  du  générateur,  ntuées  paral- 
lèlement au  plan  de  rotation  mntx.  U  en  résulte  que 
l'octaèdre  primitif  (6g.  a65),  se  trouve  partagé  en 
deux  moitiés  par  le  même  plan,  qui,  dans  ce  cas,  a 
la  figure  d'un  hexagone  symétrique  abca^bc'  y  dcmt 
quatre  bords  a'cf^abjoc'  ^  alU  sont  parallèles  aux 
côtés  gfigrhVBy  iSy  contigusauxsonunets  sur  les  deux 
triangles  gfn^  êtpy  et  les  deux  autres  &V,  6c,  paral- 
lèles aux  bases /h,  tp  des  mêmes  triangles.  La  figure 
a66  représente  séparément  cet  hexagone  dont  les 
quatre  angles 6,  c,  b\  c'  sont  chacun  de  lag^  J^V ,  et 
les  deux  autres  a,  a'  chacun  de  loo^  34^ 

L'assortiment  que  je  viens  de  décrire  donne  la 
.  limite  de  l'hémitropie  ramenée  à  la  plus  grande  sim-* 
plicité  possible ,  c'est-à-dire ,  ayant  pour  générateur 
l'octaèdre  pur  représenté  (fig.  a63)  sans  interposition 
d'un  prisme  entre  ses  deux  pyramides.  Je  n'ai  encore 
observé  aucune  variété  où  la  cristallisation  eût  atteint 
cette  limite.  Mais  j'ai  dans  ma  collection  un  groupe 
de  cristaux  de  Schlackenwald  en  Bohême ,  dont  la 
forme  la  touche  de  bien  près,  en  sorte  qu'elle  n'en 
est  distinguée  que  par  des  feicettes  très  étroites  qui 
remplacent  les  bords  ^r,  mr,  etc.,  et  dont  quelques- 
unes  sont  a  peine  sensibles.  U  est  aisé  de  voir  que  ces 
£Bicettes  proviennent  d'une  naissance  de  prisme  entre 
les  pyramides  dont  l'octaèdre  générateur  est  l'assem* 
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blage,  et  <pi'elles  répondent,  par  conséquent,  aux 
faces  ^,  ^  de  la  vanété  quadrioctonale. 

Dans  toutes  les  autres  variétés  que  j'ai  examinées, 
le  prisme  dont  je  viens  de  parler  avait  une  hauteur 
plus  ou  moins  sensible.  Or,  parmi  toutes  les  dimen- 
sions dont  cette  hauteur  est  susceptible ,  il  en  est  une 
qui  donne  la  limite  opposée  à  la  précédente,  c'est-à- 
dire,  celle  qui  a  lieu,  lorsque  l'angle  rentrant  que 
présente  l'hémitropie  à  la  jonction  des  ùicesyxfm' , 
mû  (fig.  264)  a  disparu  entièrement.  Dans  ce  cas,  la 
hauteur  mh  (fig.  ^67)  du  prisme  compris  entre  les 
deux  pyramides  de  l'octaèdre,  est  double  de  celle 
de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  pyramides.  Il  en  résulta 
que  le  plan  de  rotation  yt^hU^  qui  sous -divise  la 
forme  génératrice,  n'entame  aucune  des  pyramides, 
en  sorte  que  l'hémitropie  prend  la  forme  que  pré- 
sente la  figure  2168,  où  les  deux  cotés  mh^yg  se 
réunissent  en  angle  saillant.  J'ai  plusieurs  cristaux 
dont  la  forme  réalise  l'existence  de  cette  limite. 

A  mesure  que  la  hauteur  du  prisme  diminue, 
l'angle  rentrant  se  montre  en  devenant  toujours 
plus  sensible,  en  sorte  que  la  forme  participe  de 
l'une  et  l'autre  limite. 

Assez  souvent  l'hémitropie  se  répète  à  plusieurs 
endroits  du  même  groupe.  Dans  le  cas  le  plus  ordi- 
naire, les  insertions  des  différentes  moitiés  de  cris- 
taux se  font  à  l'entour  du  plan  omhugy  (fig.  367). 
Quelquefois  le  groupement  a  lieu  de  manière  que 
l'angle  rentrant  a  disparu.  Pour  concevoir  cette  mo- 
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dification  y  il  faut  supposer  que  le  type  dont  die 
provient  soit  la  viuiété  diocjtaèdre  (fig.  a56),  et  que 
les  pans  ly  l  ayant  acquis  une  grande  largeur,  Foc-^ 
taédre  ait  été  coupé  en  partant  d'une  ligne  horizoa* 
tala  (urise  sur  un  des  mêmes  pans.  Alors  la  jonctiou 
se  lait  sur  cette  ligne ,  et  sur  celle  qui  lui  correspond 
dans  l'autre  segment. 

Som-variitéê  dépendantes  des  aacidenê  de  lumière. 

^    CoûUun. 

t.,.        -ivi        •       A*     1  Ces  couleurs  parais- 
Ëtainoxideblanc-iaunatre.l         .         n     f       • 
^  /sentetrecellesdescr»- 

Blanc-grisâtre.  )^^  j^  ^^^  p^^ 

Brun* 

Brun*rougeàtre. 

Orangé-brunâtre. 

Brun-noirâtre. 

Noir. 

Ces  deux  dernières  couleurs  sont  les  plu^  ordi- 
naires, et  proviennent  probablement  du  mélange 
d'une  petite  quantité  de  fer. 

Transparence. 

Etain  oûdé  tr€Ênsluàdey  opaque^ 

Formes  indéterminables. 

t.  Etain  oxidé  sublaminmre. 

a.  Concritionné.  Rômiges  aûmerz,  W.  :  Wood 
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Tin  des  Anglais.  Ynlgairement  étain  de  boiê.  En 
masses 9  d'une fijgare  ^obuleuse  ou  ovoïde,  et  quel«- 
quefois  maindonDée.  Leur  couleur  est  tantôt  d'un 
bran  clair^  tantôt  d'un  brun  noirâtre;  leur  surface 
est  quelquefois  veinée.  Leur  intérieur  est  composé 
de  fibres  déliées ,  qui  divergent  en  partant  d'un 
centre  commun.  La  succession  des  couches  dont  est 
fonnée  la  concrétion  y  est  indiquée  par  différentes 
teintes  tle  jaun&tre  et  de  brunâftre  qu'elles  présen- 
tent. On  les  a  assimilées  aux  couches  ligneuses  qui  se 
montrent  sur  la  coupe  des  arbres.  Certains  morceaux 
de  fer  oxidé  hématite ,  et  de  fer  oligiste  d'une  forme 
arrondie,  ont  beaucoup  de  rapport,  par  leur  aspect , 
avec  cette 'Conorétîoti  ;  mais  oa  les  en  distingue  fecir 
lement  ence  qu'ils  sont  plus  légers ,  et  en  ce  que  leurs 
fragmens,  présentés  à  la  flamme  d'une  bou^,  de- 
ineanent  magnétiques. 

3.  Gr^Mouliforme^  C'est  .ainsi  qu'on  le  trouve  dans 
les  terrains  d'alluvion ,  où  les  grains  ^nt  été  char- 
riés par  les  eaux. 

a.  A  grains  fins ,  disséminés  dans  le  sable. 

b.  A  gros  grains,  ou  en  fragmens  roulés. 

4-  Massif.  C'est  ce  que  l'on  a  appelé  étain  en 
roche. 

Relations  géologiques. 

L'étain  oxidé  est  un  des  métaux  dont  l'origine 
^  regardée  comme  très  ancienne  par  les  géologues, 
lovant  M-  Jameson ,  il  vient  immédiatement  après 
MwÉR.  T.  IV.  II 
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le  titane ,  qui  ne  le  cède  qu'au  molybdène  en  an- 
cienneté. Il  existe  dans  les  granités,  sous  la  forme  de 
filons  ;  et  diverses  espèces  de  roches,  surtout  le  mica 
schistoïde,  en  renferment  des  masses  si  considérables, 
qu'elles  lui  ont  fait  assigner  un  rang  parmi  les  roches 
proprement  dites. 

On  a  remarqué  que  les  filons  d'étain  oxidé  traver- 
saient toujours  ceux  qu'occupent  les  autres  sub- 
stances métalliques,  et  n'étaient  point  interrompus 
par  ces  derniers;  ce  qui  sert  encore  à  prouver  l'an- 
cienneté de  son  origine, 

Les  mines  qui  le  fournissent  avec  plus  d'abon- 
dance, sont  celles  de  Schlackenwald  et  de  Zinnwald 
en  Bohême ,  d' Altenberg  et  d'Ehrenfriedersdorf  eu 
Saxe,  et  celles  du  comté  de  Gomouailles  en  An- 
gleterre. 

Nous  trouvons  aujourd'hui  en  France ,  où  l'étain 
oxidé  s'est  fait  chercher  pendant  si  long-temps ,  ua 
exemple  de  l'existence  de  ce  minéral  dans  le  gra- 
nité, aux  environs  de  Nantes.  Il  est  engagé  par 
petites  masses  dans  le  quarz  fétide  attenant  à  ce  gra- 
nité. On  trouve  aussi  l'étain  oxidé  en  masses  roulées 
ou  en  grains  disséminés  dans  le  sable  qui  avoisine  le 
même  granité. 

Parmi  les  autres  roches  dont  se  composent  prin- 
cipalement les  terrains  qui  environnent  les  naines 
d'étain ,  la  plus  remarquable  est  le  Graïsen,  dont  les 
ingrédiens  essentiels  sont  le  quarz  et  le  mica,  sous 
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forme  de  grains  entrelacés.  Cette  roche  domine  dans 
le  terrain  de  Zinnwald. 

Cest  dans  une  roche  de  la  même  nature  qu'est 
disséminé  l'étain  oxidé  de  Y autry ,  dans  les  mon- 
tagnes de  Blois ,  aux  environs  de  Limoges.  Mais  c'est 
surtout  dans  les  petits  filons  de  quarz  qui  traversent 
la  roche  dont  il  s'agit,  que  se  trouve  l'étain  oxidé.  U 
s'y  montre,  à  certains  eudroits,  sous  la  forme  de 
cristaux,  dont  quelques-uns  appartiennent  à  la  va- 
riété que  j'ai  nommée  hisaexdécimale ,  et  d'autres 
sont  des  hémitropies. 

Dans  le  comté  de  G)mouailles,  où  l'on  trouve 
l'étain  d'Angleterre,  ce  minéral  est  situé  au-dessus 
d'une  roche  appelée  roche  métallifère^  et  à  laquelle 
Rirwan  a  donné  le  nom  de  Killaa.  A  en  juger  par 
les  échantillons  de  ma  collection ,  cette  roche  serait 
un  schiste  mêlé  d'une  matière  talqueuse ,  à  laquelle 
il  devrait  une  sorte  d'onctuosité  qui  le  rend  plus  doux 
au  toucher  que  Iq  schiste  ordinaire  ;  l'un  des  mor- 
ceaux  est  même  parsemé  à  la  surface  d'une  multi- 
tude de  lames  talqueuses,  qui  semblent  être  les  in- 
dices du  mélange  dont  il  s'agit.  Mais  comme  les 
roches  sont  susceptibles  d'une  grande  variation  dans 
leurs  mianières  d'être,  il  faudrait  avoir  un  plus  grand' 
nombre  de  morceaux  de  celle-ci ,  pour  bien  juger 
de  sa  nature. 

Les  métaux  qui  accompagnent  l'étain  oxidé  dans 
ses  mines ,  sont  le  schéelin  ferruginé  ,  le  schéelin 
calcaire,  le  fer  arsenical,  le  fer  arseniaté,  le  cuivre 

11.. 
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pyriteuk  y  le  cuivre  arseniaté ,  et  le  molylxlèiie  sul- 
furé, le  fer  sulfuré,  le  fer  oxidé,  le  cuivre  natif; 
l'Angleterre  et  la  France  offrent  la  iréunion  de  toutes 
Ces  substances  métalliques  avec  Fétain  oxidé;  on 
en  a  àassi  quelques  exemples  dans  divers  mc^rCeaux 
trouvés  en  ÏVance  et  en  Allemagne. 

'<^ua^t  aux  matières  pierreuses  qui  adhèrent  im- 
médiatement à  Tëtain  oxîdé ,  je  citerai  principale- 
ment le  quarz ,  le  mica  hexagonal ,  la  litliomnrge ,  le 
talc  granulsdre ,  le  talc  chlorite ,  la  topsize  blandie 
et  la  chaux  fluatée. 

jinnotàtions. 

C'est  à  M.  de  Crèteac,  ingéniénr  en  dhét  m 
Corps  royal  des  Mines ,  qu'est  due  la  découverte  de 
Pétain  en  France.  Ayant  observé,  en  1809,  dans  h 
montagne  du  Puy4es-Vignes,  diverises  Substances, 
telles  que  "le  fer  arséniafté,  le  cuivré  krseniaté,  le 
schéelin  et  autres,  qui  lui  parurent,  d'après  Pana- 
logie,  offrir  des  signes  aVarit-coiïrem^  de  rëtain,il 
visita  avec  beaucoup  d'attention  tout  le  ^terrain  dV 
lentour,  et  enfin  il  rencontra  tm  tnoi^Ceau  méliEingé 
de  quarlE  et  de  sdhéc/Kn  iferruginé ,  datas  le^el  était 
engagé  un  petit  cristal  d^étain  oxidé  qu'il  tecoiniut 
lui-même  pour  appartenir  à  la  variété  qtie  j'ai  nom- 
inée  opposite;  il  en  a  retrouvé  d'atûtres  de  la  même 
forme,  et  l'analyse  a  confirmé  les  indications  de  la 
Cristallographie. 
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L«  découverte  de  F^tain  des  envirpns  de  Mantes  ;^ 
feite  en  181 3,  était  réservée  à  M.  Dubuisson,  pro- 
fesseur d'Histoire  naturçUe  dans  la  même  ville; 
c'est;  pour  ainsi  d^e^  up  oouronpement  de  toutes 
les  ^ntre^écouverte^  intéressantes  dont  il  a  été  r^ 
devable^^oa  zèle  in£itîgable  et  à  se^  grandes  con- 
nai^^ançf^  >  ep  parcours^l;  )çs  enviroi^^s  de  la  piénie 
viUe, 

Quant  ^  V^^îi^  Q^id4  des  montagnes  dç  Blon, 
l'enistence  e^  a  été  constatée  principalemçpt  par  les 
observations  de  M*  AUuaud ,  directeur  de  la  manu- 
facture de  porcelaine  de  limoge^.  On  a  trouvé  dans 
le  même  terrain  deç  ti^n(^^s  cpnduiles  à  ciel  ou- 
vert ()t^  offrent  la   preuve  de  deuin  explqitatjcsis 
GOinsidér^bl^s,  qui  parai^^^l;  avoir  Qu  lieu  a  nne 
époquç  très  anpi^nnp.  On  ^  ramas^  prps  d?  ces 
tranché(9s  de^  scories  de  foui|ieau  qui  contiepnent 
ei^cqre  de  l'étain  pn  q^antif;ç  sen?iî>le.  On  p  ^ptre- 
pns  depuis  des  repbprchies  daçs  U  yuç  d'arrivçr^  s'jl 
^^  pp^siblÇ)  à  4^  filops  pu  à  de^  aptia^  d'étain  assf^z; 
abojtMJians  cour  ^ng^^er  Içç  minf^urs  ^  rppr^pdirp  \e^ 
tr^y^ux  4^  cçs  anciennes  çxp^pi^tions^  et  il  y  a  lieu 
4'i^p^er  qf^  cesi  rspbwphes  que  l'on  ppnltinufi  de 
foire  dans  ce  ^jrm  ^^^t  ^épon^pep^s  par  w 
suo^  K^i  p^çuror^  à  i»  Frappe  w  fï^proU  d^  ri- 
cbe^^^  dont  Ip  hçsp^n  se  fait  sentir  plus  que  j^ais, 
li'étw  4^venu  ^  des  tributs  dn  sol  ^qç^u  i^pus 
%1fT9fffihmit  dç  ç/çu\  qu^  nou^  payons  depni*  f^ 
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long-temps   aux  nations  étrangères  pour  nous  le 

procurer. 

Lorsque  j'ai  entrepris  de  déterminer  les  lois  aux- 
quelles est  soumise  la  cristallisation  de  l'étain  oxidé, 
les  sauls  corps  de  cette  espèce  qui,  parm(^ux  que 
j'avais  à  ma  disposition ,  eussent  des  formes  cristal- 
lines prononcées,  étaient  du  nombre  des  hémitro- 
pies,  où  les  faces  des  sommets  sont  engagées  dans 
im  angle  rentrant,  et  de  plus  se  trouvent  réduites, 
par  le  groupement,  k  une  petite  portion  de  leur 
véri|;able  étendue.  L'incidence  de  ces  faces  sur  les 
pans  adjacens  me  parat  être  la  même  que  celle  qu'a- 
vait indiquée  Rome  de  l'Isle  (Cristallographie ,  t.  lY, 
suite  du  3*  tableau,  n*  a6),  c'est-à-dire  de  i35**,  et 
je  supposai  en  conséquence  que  l'étain  oxidé  avait 
un  cube  pour  forme  primitive.  Je  ne  dissimulai  point 
cependant  que  cette  %pothèse  semblait  coxitrarier 
la  théorie  des  autres  substances  qui  ont  un  noyau 
cubique ,  et  dont  tous  les  cristaux  résultent  de  dé- 
croissemens  qui  ont  lieu  de  la  même  manière  sur 
toutes  les  faces  de  ce  noyau  (Traité,  i**  édition, 
t.  ly,  p.  i53).  L'acquisition  que  j'ai  faîte  depuis  de 
divers  cristaux  de  cette  substance,  provenant  du 
comté  de  Gomouailles,  en  Angleterre,  m'ayant  en- 
gagé â  reprendre  mes  recherches  sur  le  même  sujet, 
j'ai  trouvé  d'abord  que  la  véritable  forme  primitive 
était  l'octaèdre  rectangulaire,  dont  les  faces  ré- 
pondent k  celles  du  sommet  de  la  variété  dodé- 
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caèdre  (ci-devant  pyramidëe).  Les  joints  qui  don- 
nent cet  octaèdre  sont  extrêmement  sensibles, 
lorsqu'on  expose  les  firactures  de  l'étain  oxidë  à  une 
vive  lomière. 

Le  défont  de  symétrie^  qui  existe  dans  les  parties 
semblablement  situées  sur  les  cristaux  de  la  même 
substance,  m'avait  fait  présumer  que  peut-^tre  y 
ivait-il,  entre  les  véritables  incidences  et  celles  qui 
dépendaient  de  la  forme  cubique,  une  différence 
trop  petite  peur  être  appréciée  à  l'aide  du  gonio- 
mètre (Traité,  ibid.  )  Les  nouvelles  mesures  que  j'ai 
prises  sur  les  cristaux  dont  j'ai  parlé,  m'ont  fait 
reconnaître  que  cette  différence  était  très  appré- 
ciable, puisqu'elle  va  jusqu'à  deux  degrés.  Elle  avait 
été  aperçue  par  M.  Bemhardi,  qui  l'indique  dans 
un  Mémoire  sur  différentes  cristallisations,  du  nom- 
bre desquelles  est  celle  de  l'étain  oxidé  (Tasdienb. 
fâr  die  gesammte  Miner,  etc.,  von  Leonhard ,  t.  III, 
p.  76).  Mais  l'octaèdre,  adoplé^pour  forme  primi- 
tive par  ce  célèbre  cristallographe,  diffère  de  celui 
auquel  m'a  conduit  le  résultat  de  la  division  méca- 
nique. 

La  correction  dont  il  s'agit  ici  est  doublement 
heureuse,  soit  en  ce  qu'elle  écarte  une  exception 
que  la  forme  de  l'étain  paraissait  souffrir  dans  Fhy- 
pothèse  du  cube,  soit  parce  qu'elle  ramène  à  une 
oonoeptîosa  très  simple  la  position  du  plan  de  jonc- 
tion des  deux  portions  de  cristaux  qui  composent 
l'étain   oxîdé  bémitrope;  car  ie  plan  divine  alors 
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l'octaèdre  primitif  paraUèlenient  à  deux  de  ses  faces 
opposées.  Le  paraUéHsme  dont  il  s'agit^  et  que  je 
croyais  n'avoir  fieu  que  d'une  manière  approchée  y 
devient  rigoureux,  d'après  la  correctioa  fidte  aux 
angles  primitifs.  Dans  l'hémîtropie  que  représente 
la  figure  368 ,  l'incidence  de  g  sur  jf'  est  de 
i36^  36',  c'est-à-dire  égale  à  l'angle  que  font  entre 
elles  deux  faces  adjacentes  sur  une  même  pyramide 
du  noyau,  telles  que  P,  V  (fig.  a53).  Le  calcul 
démontre  que  cette  égalité  est  une  propriété  générale 
pour  toutes  les  hémitropies  qui  dépendent  des  nnâmea 
conditions  que  celle^,  queb  que  soient  les  angles 
de  l'octaèdre  primitif. 

L'étam  oxidé  est  une  des  substances  minérales 
dont  la  cristallisation  soit  le  plus  sujette  à  cet  acci- 
deat  que  je  nomme  hémitropie.  L'espèce  de  cavité 
qui  a  souvent  lieu  à  la  jonction  des  deux  moitiés  de 
cristanl,  offre  à  un  œil  tant  soit  peu  exercé,  un 
bon  indice  pour  reconnattre  ce  minerai  et  éviter  de 
le  confondre  avec  d'autres  substances  dont  elle  se 
rapproche  par  son  aspect. 

L'étain  oïLidé ,  qui  est  la  seule  mine  dont  on  retire 
l'étain  métallique,  est  rarement  exempt  d'un  mé- 
lange d'arsenic  dû  au  fer  arsenical  qui  se  trouve  sur 
la  même  gax^e.  Marc  Graff*  ayant  ayancé,  en  1746, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin ,  que 
l'étain  était  par  cette  raison  une  substance  d'un 
usage  dangereux  pour  la  fabrication  ou  poinr  l'éta- 
mage  des  vases  de  Aiisine ,  l'alarme  se  répandit  de 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MINERAIiOGIE.  169 

tx>ates  parts.  A  cette  occasion,  un  plaisant  inséra 
dans  les  journaux  une  requête  adressée  aux  chi« 
mistes,  dans  laquelle  il  leur  représentait  que  jusqu'a- 
lors il  avait  toléré  dans  sa  cuisine  les  vases  étamés 
avec  l'altiage  de  plomb  et  d'étain  y  quoique  le  plomb 
lui  donnât  quelque  inquiétude  y  à  cause  de  la  fistcilité 
avec  laquelle  il  se  convertissait  en  une  cfaaux  ca- 
pable de  nuire  à  l'économie  animsde  (on  disait  alprs 
chfitux  au  lieu  d'oxicfe);  mais  que  c'était  bien  pis^ 
si  l'ét'ain  renfermaât  de  l'arsenic;  qu'il  ne  pouvait 
soutenir  la  pensée  qu'un  pareil  empoisonneur  existât 
au  fond  de  sa  casserole  ^  et  qu'en  conséquence  il 
s'était  condamné  à  ne  vivre  que  de  pain  ;  mais  que 
comme  ce  régime  commençait  à  l'eDquyer,  il  sup- 
pliait MM.  les  chimistes  de  lui  indiquer  des  vases 
qu'il  put  mettre  avec  confiance  entre  les  mains  de 
sa  eui^ière. 

On  fut  bientôt  rassuré  y  çt  des  expériences  faites 
avec  beaucoup.de  soin  par  Bayeu  et  Ch^rlard^  phar- 
maciens très  habUes,  démontrèrent  que  la  quantité 
d'arsenio>  unie  dans  certains  cas  à  l'étain  du  com- 
merce >  était  si  petite  y  que  l'usage  journalier  des 
vases  &briqués  ou  étamés  avec  ce  métal  ne  pouvait 
nuire  en  aucune  manière  à  la  s^Jité.  C'était  le  cas  de 
^^jfQrùmpro  lUhiloj  même  en  parlant  d'arsenic. 
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SECONDE  ESPÈCE. 

ÉTAIN  SULFUBÉ. 

{Zimtiês,  W.) 

Caractèrùs  spécifiques. 

Caract.  géomét.  Des  observations  «récentes  m'ont 
fait  aperceroir,  dans  des  fragmens  d'ëtûn  sulfuré , 
des  joints  naturels  qui  paraissent  indiquer  pour  la 
forme  primitive  un  prisme  rhomboidal  droit,  divi- 
sible dans  le  sens  de  sa  petite  diagonale.  Cette  der- 
nière division  a  moins  d'éclat  que  les  autres.  Ce 
n'est  là  qu'im  aperçu  qui  a  besoin  d'être  vérifié;  il 
en  résulte  du  moins  que  Fétain  sulfuré  se  prête  à  la 
division  mécanique,  et  que  nous  pouvons  esp^|rer 
de  le  voir  un  jour  caractérisé  par  sa  forme  primitive. 
On  pourrait  provisoirement  lui  assigner  pour  carac- 
tère la  forme  du  prisme  rhomboïdal  droit,  jointe  à 
sa  couleur  tirant  sur  le  gris  d'acier  lorsqu'il  est  pur. 

Caract.  physiques.  Pesanteur  spécîf.  4935. 

Dureté.  Facile  à  entamer  et  k  pulvériiser  ;  fragile. 

Cassure.  Inégale  et  offirant  le  brillant  métallique. 

Couleur.  Le  gris  d'acier ,  quand  il  est  pur  ;  mais 
il  est  souvent  mêlé  de  cuivre  pyriteux ,  qui  lui  com- 
munique une  couleur  d'un  jaune  de  laiton  ou  d'un 
jaune  de  bronze. 

Poussière.  Moire;  sans  mélange  de  rougeâtre. 

Caract.  chimiques.  Aisément  fusible,  à  l'aide  du 
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chalumeau,  en  répandant  d'abord  une  odeur  sen- 
sSble  d'acide  sulfureux,  et  donnant  ensuite  une  sco- 
rie noirâtre  irréductible.  Sa  poussière  produit,  dans 
l'acide  nitrique,  une  vive  effervescence  accompa- 
gnée de  vapeurs  rouges,  dues  à  un  dégagement  de 
gaz  nitreux;  elle  n'est  soluble  qu'en  partie,  et  laisse 
dans  la  liqueur  un  dépôt  d'pxide  blanc  d'étain. 
Analyse  par  Klaproth  (Beyt,,  t.  II,  p.  a6i)  : 

Etain 34 

Cuivre 36 

Soufine aS 

Fer «  •  a 

97- 

VAa  IBTÉS. 

Fbrmes  indéterminables. 

I .  Etain  sulfuré  laminaire. 
3.  Massif. 

Annotations. 

L'étain  sulfuré  se  trouve  à  Wheal-Rock,  dans  le 
comté  de  Gomouailles,  où  il  &it  partie  d'un  filon  oom^ 
posé  principalement  de  cuivre  pyriteux;  de  là  vient 
qu'il  est  mélangé  de  cette  dernière  substance.  Aussi 
Kirwan  a-t-îl  dénni  ce  minéral  un  étain  minéralisé 
par  lesoufreetassocié  au  cuivre.  Il  aurait  pu  dire  assa^ 
cié  au  cuipre  pyriteux.  Cependant  M.  Klaproth  re- 
garde ici  le  cuivre  comme  partie  constituante  de 
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Vétain  wKuré,  çt  U  se  fonde  sur  ce  que  le  morceau 
qu'il  9^  ^(Miam  k  l'analyse  avait  été  séparé  le  plus 
qu'il  était  possible  des  graios  pjriîteux  disséminés 
dans  la  masse.  On  a  ici  un  nouvel  exemple  de  cette 
propenskm  qa*ont  assea  souv^t  les  chuxûstes  xaêoie 
les  plus  habiles  vera  l'idée  que  qui^id  une  substance 
a  été  s^arée  de  U  matière  enveloppante,  elle  a  le 
degré  de  pureté  requis  pour  une  snalyse  exacte.  Ils 
ne  voient  dans  la  gangue  d'autre  influence  sur  l'a- 
nalyse que  celle  qui  proviendrait  de  quelques  par- 
celles qui  auraient  pu  être  adhérentes  au  morceau 
analysé;  mais  il  n'esf  pas  prouvé  que,  dans  le  mor- 
ceau dont  il  s'agit,  le  cuivre  ne  fût  pas  dû ,  au  moins 
en  partie,  à  des  molécules  que  l'étaiu  sulfuré  aurait 
dérobées  au  cuivre  pyriteux  environnant,  et  qui  se 
seraient  engagées  d'une  manière  imperceptible  entre 
les  molécules  propres  du  premier.  Je  croirais  avoir 
rendu  un  service  à  la  Chimie  et  en  même  temps 
à  la  Minéralogie,  si  les  discussions  du  genre  de 
celle-ci,  que  j'ai  multipliées  dans  mon  Tableau  com- 
paratif, avaient  pu  fixer  l'attention  sur  cette  in- 
fluence que  me  paraissent  avoir,  dans  la  composition 
d'un  minéral,  les  matières  qui  l'environnent,  et 
engager  nos  habiles  c))îmistes  k  se  défier  de  ces 
principes  parasites  qui  se  sont  glissés  furtivement 
entre  les  véritables  principes,  et  qui  sont,  pour 
ainsi  dire,  dénoncés  par  leurs  analogue^  répandus 
dans  les  niatières  dont  la  gptngjue  se  cofopose. 
La  combinaison  artiticielle  de  Tëtain  avec  le  soufre 
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porte  le  nom  d'or  mussif.  Osa  s'en  sert  pour  dkmner 
une  belle  conleur  au  bronze  ^  et  aussi  peur  endinre 
les  coussins  des  machines  électriques  dont  elle  rend 
les  eflets  beaucoup  phis  étrei^ques. 

SIXIÈME  GENRE* 
zmc. 

Caractères  du  zinc  pur. 

OaracUphys.  Pesant,  spécîf.  7,i9o8, 

Consistance.  Malléable  jusqu'à  un  certsdn  point, 
«t  ne  se  brisant  pais ,  ou  que  très  -difficilement ,  par  la 
percussion. 

Tissu.  Très  sensâJëttenI;  lamélleux. 

Couleur.  Le  blanc ,  avec  tme  nuance  de  bleuâtre. 

Électricité.  Acquérant  une  ëlecitricité  Titrée  très 
sentie,  à  Taide  dufrottetnent,  lorsqu'il  est  isolé. 

Caract.  éhim.  Soluble  avec  'effervescence,  dans 
l*a:cide  nitrique. 

Combustible  en  r^piandanft  une  flamme  briSante 
qtii'ëntr^ne  avec  elle  dés  flocons  blancs  et  légers. 

Quoique  le  zinc  soit  une  des  substances  métal- 
liques les  plus  t^mmunes ,  la  nature  ne  noias  l'a  point 
encore  offisrt  arvec  le  binant  métallique.  Ce  métal 
forme  conuhe^lanufaticeMtre  les  métaux  ductiles  et 
ceux  qui  sont  fragiles,  par%i  propriété  qu'il  a  de  se 
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laisser  aplatir  sous  le  marteau,  au  point  de  pouvoir 
être  réduit  eu  lames,  pourvu  qu'il  n^ait  pas  été  au- 
paravant trop  écrouL 

On  s'est  occupé  depms  quelque  temps  en  Angle- 
terre, de  laminer  le  zinc,  sous  la  forme  de  feuilles 
d'une  certaine  épaisseur,  que  l'on  emploie  pour  la 
couverture  des  toits  et  des  terrasses.  Le  même  art  se 
pratique  en  France  avec  succès. 

Une  particularité  remarquable  que  présente  le 
zinc  9  c'est  que  quand  on  le  fait  chauffer  le  plus  qu'il 
est  possible,  sans  le  fondre,  il  devient  très  cassant, 
et  alors  on  peut  le  broyer  dans  un  mortier ,  au  lieu 
que  l'action  de  la  chaleur  augmente  la  ductilité  des 
autres  métaux. 

Le  grand  usage  du  zinc  est  de  former  le  laiton  par 
son  alliage  avec  le  cuivre.  Il  entre  aussi,  avec  l'étain 
et  le  cuivre ,  dans  la  composition  du  bronze. 

Le  zinc  du  commerce  est  ordinairement  mêlé  d'une 
petite  quantité  de  plomb;  celui  qu'on  apporte  de 
l'Inde,  sous  le  nom  de  ioutenague,  est  plus  pur.  La 
véritable  toutenague  dé  la  Chine  est  ce  même  zinc 
allié  à  d'autres  métaux ,  qui  le  rendent  plus  suscep- 
tible d'être  travaillé,  dont  on  &brique  dans  ce  pays 
des  vases  de  différentes  formes,  et  surtout  des  chan- 
deliers. 

Le  zinc  chauffé  fortement  et  presqu'à  blanc ,  avec 
le  contact  de  l'air^  brûle  en  répandant  une  flamme 
d'une  blancheur  éblouissante.  Cette  propriété  l'a  feit 
adopter  pour  la  composition  des  feux  d'artifice ,  qui 
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lui  doivent  leurs  plus  beaux  effets.  CSes  étoiles  n  bril- 
lantes que  produisent  les  pièces  appelées  chandellea 
romaines ,  celles  qui  sortent  d'une  bombe  ou  d'une 
fusée  volante,  et  qui,  dans  une  nuit  seraine,  tracent 
au  milieu  des  airs  les  signes  de  l'allégresse ,  sont  dues 
à  la  flamme  du  zinc  portée  au  dernier  d^ré  d'acti* 
vite,  parle  concours  danitre. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

ZINC    OXIDB  SILtClFÈRE. 

{Galmêi,  W.) 
Caractères  spécifiques. 

Caract.  géom.  Forme  primitive  :  octaèdre  rectan- 
gulaire (fig.  269,  pi.  II 3),  dans  lequel  l'incidence 
de  P  siur  la  face  adjacente  à  l'arête  C,  est  de  iiV>^, 
et  celle  de  M  sur  M' ,  de  80^  4'  (*). 

Molécule  int^rante  :  tétraèdre  bemi-symétrique. 

Caract.  phys*  Pesant,  spécif.  3,4^4  >  (Smithson). 

Dureté.  Facile  à  pulvériser. 

Couleur.  Blanchâtre  ou  jaunâtre.  Dans  l'état  de 
pureté ,  il  est  incolore. 

(*)  Si  du  centre  dej  Poctaèdre  on  m^e  une  droite  qui 
aboutisse  en  E  y  une  seconde  qui  soit  perpendicnlftire  sur 
l'arête  G  ^  et  une  troisième  qui  le  soit  sur  G ,  ces  trois  lignes 
seront  entre  elles  comme  |/ia  y  :t  et  V^î/. 
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ElecîncUé.  Lesmstaiix  scmt  iMl)itudilemeat  éleo- 
tricpies  par  l'efffiet  de  la  tempëratore. 

CaracL  thim.  Soluble  en  geiëe  dans  IWde  ni- 
tncpie* 

J'indiquerai  ici  un  nto yen  simple  et  fincile  dont  je 
me  sers  pour  vérifier  un  caractère  qui  est  tiré  de  la 
propriété  qu'a  le  zinc  de  convertir  le  cuivre  yacane 
en  laiton.  Je  mêle  un  peu  de  poudre  du  morceau 
que  je  veux  éprouver,  avec  égale  quantité  de  poudre 
de  charbon;  je  mets  le  mélange  dans  une  petite 
cuiller  de  fer  ou  de  platine,  et  je  plonge  dans  ce  mé-  . 
lange  un  petit  bout  de  fil  de  cuivre  rouge,  conmie 
celui  dont  on  fait  les  plus  grosses  cordes  de  piano, 
ou  une  petite  lame  du  même  métal.  Je  placé  la  cuiller 
sur  un  charbon  ardent ,  et  après  quelques  coups  de 
soufflet,  je  retire  le  morceau  de  cuivre,  et  je  trouve 
qu'n  a  pris  à  sa  surface  la  couleur  jaune  du  laiton. 

Ce  caractère  sert  également  à  faire  reconnaitre  le 
zinc  carbonate  et  le  zinc  sulfuré  ;  il  n'annonce  que 
la  présence  du  zinc  ;  mais  c'est  d^à  une  indication 
utile  pour  distinguer  surtout  le  zinc  oxidé  et  le  zinc 
carbonate,  de  certaines  pierres  avec  lesqueUes  on 
serait  tenté  de  les  confondre;  on  a  ensuite  d'autres 
caractères  distinctifs  entre  ces  substances  riles- 
mêmes. 

Analyse  du  zinc  oxidé  silicifère  de  Fribourg  en 
Brisgaw,  ftfHT  PeUeder  (Sftém.  de  Chômie.  Paris^ 
1790,  t.  i,ep.6o): 
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Oiide  de  ssinc 38 

SÛkce 5o 

Eau  ••••••••••••••••     12 

lôo. 

Analyse  du  zinode  Reihonya  en  Hongrie,  par 
Smitfason  (Transact.  philos. ,  180:2)  : 

Oxide  de  ziM ,  68^ 

Silice a5 

'  Eau •  «  »  *  i4>4 

Perte !i,3 

100,0. 

Du  zinc  oxidé  brun  lamellaire  et  ierrifere  des 
Etats-Unis ,  par  Berthier  (Annales  de»  Mines^  t.  lY , 
p.  483): 

dxidé  de  ziûc 68 

Oxide  de  fet  et mangan. .     1 2 

100. 

M.  Smîliison  pense  que  lar  dSiee  etftre  essetttièfie^ 
ment  dans  la  composition  des  variétés  du  Btifegau  et 
de  Hongrie  ;  Bfy  Berzelius  est  du  mênie  âym,  et  le» 
réunit  sous  te  nom  d^  sîtidate  de  zinc.  Si  Ton  adopte 
cette  manière  Ae  voir ,  la  nouvdle  rariëté  àti  États- 
Unis  formera  une  espèce  à  part,  d;  devitl  être  eonsi- 
déï^e  Comme  le  véritable  oxide  de  zinc.  G'crt  aux 
variétés  silicifères ,  anciennement  connues  sons  le 
Miner   T.  IV.  la 
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nom  de  calaminesy  que  se  rapportent  et  les  carac- 
tères qui  précèdent ,  et  la  description  qui  va  suivre. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

I.  Zinc  oxidé  unitaire.  M'G'P  (fig.  270). 

M-  r  p 

En  prisme  hexaèdre  à  sommets  dièdres. 

3.  Trapézien.  M*G»A  (fig.  371). 

M    r    s 

Indéterminables. 

Zinc  oxidé  aciculaire. 

Lamelliforme* 

Concrétionrié. 

a.  Mamelonné. 

b.  Testacé.  Il  fiedt  effervescence  en  même  temps 
qu'il  se  résout  en  gelée  dans  l'acide  nitrique  ;  ce  qui 
indique  qu'il  est  mêlé  de  chaux  carbonatée,  ou  peut- 
être  de  zinc  carbonate. 

Compacte.  C'est  k  cette  variété  que  se  rapportent 
let  Usasses  jaunâtres  qui  servent  de  gangue  aux  cris- 
taux, pr^  de  limboui^.  Un  fragment  de  ces  masses 
se  résout  en  gelée  dans  l'acide  nitrique  y  à  froid ,  au 
bout  d'une  ou  deux  heures.  Il  reste  seulement  un 
petit  dépôt  de  particules  jaunâtres,  qui  sont  de  l'ar^ 
gile  ferrugineuse.  C'est -pour  cela  qu'un  fragmcait-des 
mêmes  masses,  exposé  à  la  flamme  d'une  bougie, 
devient  attirable. 
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Caverneux. 

Terreux. 

Le  zinc  oiidé ,  uni  accidentellement  à  l'oxide  de 
tsTy  à  l'argile  et  à  d'autres  matières ,  forme  de^  masses 
ondulées,  souvent  cellulaires,  spongieuses  et  comme 
vermoulues  ;  ou  des  masses  informes  qui  ont  l'aspect 
entièrement  terreux.  Ces  variétés  de  mélange  sont 
proprement  ce  qu'on  a  appelé  jiiVrr^  calaminaire. 

APPENDICE. 

Zinc  oxidé  ferrifère  lamellaire  brun  rougéâtre ,  de- 
venant attirable  parl'action  du  chalumeau, du  comté 
de  New-Jersey .  On  l'a  pris  pour  du  zinc  sulfiuré.  Sa  dé- 
tj^ermination  chimique  est  due  à  M.  Yauquelin.  C'est 
dans  ces  sortes  de  cas  où  les  caractères  géométriques  se 
taisent,  qu'il  devient  nécessaire  d'avoir  recours  à  la 
Chimie. 

Cette  variété  est  entremêlée  d'un  minéral  d'un 
noir  de  fer,  auquel  on  a  donné  le  nom  defranili" 
nitey  et  qui  parsdt  n'être  qu'un  oxide  de  fer  mélangé 
d'oi(ide  de  zinc.  U  agit  fortement  sur  l'aiguille 
aimantée. 

Relations  géologiques. 

Le  zinc  oxidé  tient  le  premier  rang  parmi  les  mines 
de  ce  métal,  si  l'on  a  égard  au  volume  des  masses, 
plutôt  qu'à  leur  ancienneté.  On  la  trouve  en  cou- 
ches considérables  dans  la  chaux  c^rbonatée  strati- 
ferme,  au  Derby  shire  en  Angleterre ,  en  Silésie,  en 
Westphalie  et  dans  divers  autres  pays.  Mais  dans  les 

1:2. . 
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environs  d' Aix-la-Chapelle,  prés  de  lidiboittg,  les 

couches  de  zinc  oxidé  compacte  et  caverAéuit  sent 

interposes  entre  un  schiste   et  un  gtéê  quarteax 

micacé. 

Le  zinc  oxidë  se  trouve  au^  en  petttedmasM»  dan» 
les  terrains  secofadaires  d'une  multitude  de  pciys  ^  et 
jusqu'alors  cette  substance  métatKqne  paraissait  ap- 
partenir nclusivemcfttt  k  te  genre  dé  terrain».  Blai» 
la  roche  qui  renferttie  la  ranélé  brune  lamelliforme 
accompagnée  de  fer  oligiste.et  de  chaux  càrbonatée^ 
a  été  trouvée  en  couches,  dans  les  montagnes  pri- 
mitives de  New-Jersey ,  par  M.  Maclure,  savant  mî- 
néralogjiste  américain. 

Les  deux  substances  métalliques  auxquelles  te  zinc 
oxidé  est  le  plus  souvent  associé ,  sont  le  plomb  sul- 
furé et  le  fer  oxidé  ^  il  est  même  rare  de  le  rencontrer 
sana  ce  dernier. 

jinnoiations. 

Les  cristaux  de  ce  minéral  que  Ton  trouve  à  Lim  - 
bourg ,  dans  les  environs  d'Aix-la-Chapelle,  les  mor- 
ceaux de  la  variété  aciculaire  du  Brisgau ,  et  en  gé- 
néral tous  ceux  qui  offrent  des  indices  du  travail  de 
la  cristallisation  y  partagent  les  ptopri^és  électriques 
des  tourmalines ,  et  en  particulier  ceUe  qui  produit 
le  renversement  de  pôles  dont  j'ai  déjîi  parlé  (voyea 
1. 1,  p.  20 1  et  suivantes).  Mais  la  relation  qui  a  Heo 
dans  le  zinc  oxidé ,  entre  la  succession  de#  deux  itee^ 
tricltés,  Tune  eitraordinaire  et  l'autre  oydthatrr,  et 
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1^  itoD^^  40  lu  tompamtune  ajo^te  encore  à  ce  que 
Im  pWiiamèiiea  pwrliù^i^âp^  de  curieux  et  d'inté- 

Pendaot  loog-temp«  on  confondit  U  me  oxidé 
lamelUfonae  du  Smgaw  9v<ec  h^  mésotype,  parce 
qu'il  se  nétolvait  conune  eUe  en  gelée ,  dans  Ie$  acides. 
Ce  rapprochement  paraissait  &yori«é  par  l'aspect  de^ 
çnstBU%  y  et  les  propriétés  physiques  auraient  encore 
conti'ttHié  ji  fordâer  l'illusion,  si  l'on  avait  su  que  les 
4eu^  ftubstanofs  acquéraient  la  propriété  électrique 
à  l'oide  de  la  cbaleqr.  G^  fut  Pelletier  qui,  ayant 
soumis  à  l'analyse  la  prétendue  zéolithe  du  Brlsgaw, 
lui  marqua  sa  véritable  place  panni  les  mines  de  sine. 

SECONDE  ESPÈCE. 

mXC  CAABOif ATJL. 
CARBONATE  DE  ZINC  DES  CHIMISTES. 

(  ZmhpaAj  LMah.  Ijaplapârt  des  miaéralogiites  étraa^ 
gersoni  ocmfoiKdu  o^bta  asyèce  àtec  la  précédente,  «pus 
U  Qomde^a/ifK^) 

Caractères  spécifiques. 

Caract,  gèom.  Forme  primitive  :  rhomboïde  obtu^ 
qutt  l'on  obtient  avec  beauooup.  de  n^Uebé^  p^r  la 
division  mécanique  des  cristaux  en  rhomboïdes  très 
aigus,  dont  je  parlerai  bientôt*  Mois  commie  la  peti- 
tesse de  ces  cristaux ,  et  par  suite  celle  du  rhombcûde 
qu'on  en  extrait,  ne  permet  pas  de  mesurer  Iesai)x1e8 
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de  ce  dernier,  même  par  approximation,  il  fiillaitun 
caractère  auxiliaire  qui  servtt  à  compléter  la  notion 
de  l'espèce  dont  il  s'agit.  On  avait  cite  comme  une 
propriété  du  zinc  ,  soit  oxidé,  soit  carbonate,  celle 
de  donner  des  flocons  blancs  lorsqu'on  les  exposait 
à  l'action  du  chalumeau.  Mais  l'expérience,  ainsi 
que  je  l'ai  dit,  ne  confirmé  pas  cette  indication.  J'ai 
trouvé  que  le  papier  imbibé  d'une  dissolution  de 
poussière  de  zinc  carbonate  par  ]'acide  nitrique,  et 
présenté,  après  la  dessication,  à  la  distance  d'envi- 
ron trois  décimètres  ou  un  pied  d'un  brasier  ardent, 
s'allumait  spontanément.   L'effet  dont  ^je  viens  de 
parler  est  facile  à  concevoir.  Ordinairement  lorsqu'<m 
veut  déterminer  la  combustion  d'un  corps.,  on  com- 
mence par  mettre  ce  corps  en  contact  immédiat  avec 
un  autre  corps  déjà  embrasé,  par  exemple  avec  des 
charbons  ardens,  pour  que  le  calorique  qui  s'intro* 
duitdans  le  premier  cofps,  écartant  ses  molécules  et 
diminuant  par  là  leur  affinité  réciproque,  les  dispose  à 
s'unir  avec  l'oxigène  de  l'atmosphère.  Mais  le  nitrate 
de  zinc  dont  le  papier  est  imprégné,  est  par  lui- 
même  si  disposé  à  la  combustion ,  que  l'action  du 
calorique,  répandu  dans  l'air,  qui  avoisine  le  feu, 
suffit  pour  la  feire  nattre. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  3,598  et  4336,  sui- 
vant M.  Smithson.  . 

Sa  poussière ,  passée  avec  frottement  sur  le  verre, 
le  dépolit.  .  • 

Caract,  chim,  Soluble  avec  effervescence  dans  l'ar 
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cide  snlftirique  à  froid.  L'acide  nitrique  le  dissout 
aussi  quelquefois  à  fioid;  mais  il  a  besoin  d'être 
chauflH  pour  dissoudre  certaines  variétés. 

Caractère  distinctif.  Non  électrique  par  la  chaleur: 
Analyse  du  zinc  carbonate  mamelonné  de  Bley- 
berg   en  Garinthie,  par  Smithson  (Trans.  philos., 
i8o3) : 

Oxide  de  zinc 71,4 

Acide  carbonique.  • .  •  •  •      1 3,5 
Eau 15,1 

100,0. 

De  celui  de  Mendip  dans  le*  Sommersetshire,  par 
le  même  {ibid,)  : 

Oxide  de  zinc 64,8 

Acide  carbonique 35,2 

100,0. 

Du  zinc  t^irbonaté  cristallisé  du  Derbyshire ,.  par 
le  même  {ibid.)  : 

Oxide  de  zinc 65,2 

Acide  carbonique 34,8 

100,0. 

VARIETES. 

Formes. 

r.  Zinc  carbonate  prisme.    Cette   forme,    que 
M.  Smithson  a  citée  le  premier ,  est  analogue  à  celle 
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de  la  Yariété  de  chaiq: csogrlnm^téç ,  cjui  poit^  U  m^ïï» 

nom-  0^  gu  voit  des  indices  4  l'^de  d^  la  Jpupe ,  sur 

un  petit  groupe  qu'il  sa'^^ypyé.  $e  trouve  au  Der- 

hyslûri^. 

2.  JiAombQÎdal  aigu.  Onju^e,  parles  rapports  de 
positions  qu'ont  ces  rhomboïdes  très  aigu»  avec  la 
forme  primitive  qu'on  en  extrait  par  la  division  mé- 
canique y  qu'ils  sont  le  résultat  d'un  décroissement 
sur  les  angles  inférieurs  de  celui-ci.  La  plupart  des 
rhomboïdes  ne  montrent  qu^'un  de  leurs  sommets  ; 
l'autre  est  caché  par  l'dETet  du  groupement.  Quel- 
ques-uns cependant  sont  couchés  de  manière  qu'on 
en  voit  les  deux  sommets.  Se  trouve  i  limbourg. 

3.  ^ciculaire  radié.  Les  aiguilles  «e  terminent 
en  pointes  de  rhomboïdes  aigus. 

4*  Concrétionné. 

a.  Mamelonné. 

b.  Submamelonné. 
5.  Compacte* 

Couleurs.  Blanc- jaunâtre,  blanchâtre ,  jaune- 
brunâtre  ,  noirâtre. 

APPENDICE. 

Zinc  carbp^at^  pseudomorphique.  La  chaux  car- 
bonatée  métastatique.  Rome  de  l'Isle  considérait  cette 
pseudomdrphose  comme  produite  par  un  sul&te  de 
zinc,  qui  aurait  fait  un  échange  d'acide  avec  la  chaux 
carbonat^e»  plutôt  que  par  de»  iwlécules  èa  «inc 
4»rbopata  <]ui  sei  aient  ymm»  s^  logar  dana  vxm  cm- 
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vibé  que  U^  chauE  carbonatée  jtaélMUtiqtie  wawt 
laissée  libre  aprè^  s»  destruction^  Quoi  qu'il  ea  ^t  > 
1^  tissa  mat  et  saas  aucun  indice  de  lamei»,  qiie  ce» 
corps  p^ésenient  à  l'iatëneujr,  ne  penœt  pas  de  len 
regarder  comme  un  produit  knmédkat  da  la  em* 
tallisation  du  ziuc  catbonifté. 

jirmotatiow: 

U  nous  reste  encore,  à  l'égard  des  jg^ssemens  du 
zinc  carbonate ,  une  înceftitaide  tfà  provient  de  ce 
que  cette  substance  a  été  confondue  pendant  long- 
temps, comme  je  l'indit ,  et  Pest  encore,  pat  le  plus 
grand  nombre  des  mînéralo^stes^  avec  le  zinc  oxidé. 
On  ne  connaît  que  deux  de  ces  gissemens  qui  soient 
bien  avérés  et  qui  «ont  communs  jiux  deux  subs- 
tances. L'un  est  dans  le  Derbysbire  en  Angleterre, 
et  Faolre  près  de  limbomgeo  AUemagDe.  J'^i  déjà 
cité  ces  gissemens  aiusi  que  les  rodnes  miynvnodnles  ^ 
en  vdus  parlant  du  xuo  oxidé;  il  paratt  que  k  der- 
nier est  le  teul  opuiM  «TDmve  en  manae,  et  que  l'autre 
«'a  quf'ttBe  mistMce  ^ccidenieU»  auprès  de  lui. 

Le  peu  d'accord  entre  les  auteurs  qid  avaient  parid 
des  substance»  eonnues  «oms  fe  nom  d«  caiamims  ^ 
arant  la  publication  de  mo»  Traité,  m'avait  €»eagé 
à  suspendre  mon  jugement  aur  la  quettîon  de  saroir 
si  le  zinc  carbonate  devait  être  adova  opiimMS  eapéca 
en  JMkiéralogie. Mais  les  eKperîenees  dell.  Snûlb^on, 
dont  ce  savant  a  consigné  les  résultats  daoi^  les  Tran^ 
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actions  philosophiques,  ne  permettent  plus  de  dou- 
ter que  le  zinc  carbonate  n'existe  dans  la  nature.  J'en 
ai  acquis  de  nouvelles  preuves  d'après  les  envois  qui 
m'ont  été  faits  de  pinceurs  morceaux  de  la  niiéme 
substance ,  telle  qu'on  la  trouve  à  limbourg ,  re- 
cueillis les  uns  par  M.  Monheim,  chimiste  distin- 
gue, qui  en  a  lui-même  détermine  la  nature,  les 
autres  par  M.  Hersart,  ingénieur  des  mines,  que 
j'ai  déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  de  citer  avec 
éloge. 

TB0ISIÉME  ESPÈCE. 

znrc  snLFURÉ. 

(  Blende  j  W.  Vulgairement  blende.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét  Forme  primitive  :  le  dodécaèdre 
à  plans  rhombes  (fig.  37a,  pi.  ii3.) 

Caract.  auxiliaire.  Tendre  et  très  lamelleui. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Molécule  sottstractive  :  le  rhomboïde  obtus  de 
169^38' iff'. 

Caract.  phy s.  Pesant,  spécif.  4>i665. 

Dureté.  Facile  à  rayer  avec  une  pointe  d'acier; 
rayant  la  baryte  sulfatée. 

Réfraction.  Simple. 

Couleur  de  la  masse.  Dans  l'état  de  pureté;  le 
jaune  de  citron. 
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€Jouleur  de  la  poussière.  Ordinairement  grise  ; 
elle  est  d'un  brun**grisâtre ,  lorsque  le  morceau  est 
noirâtre. 

THssu.  Très  lamelleux. 

Phosphorescence^  Sensible  par  le  frottement  dans 
l'obscurité. 

Eclat.  Surfieice  des  lames  très  éclatante.  Les  frag- 
mens  jaimes  ou  bruns  ont,  dans  leur  couleur  et 
leur  luisant,  une  certaine  ressemblance  ayec  les 
substances  rénnenses. 

CaracU  chimiq.  Infusible  au  chalumeau,  même 
avec  addition  dé  borax;  répandant  ime  odeur  de 
soufre  par  l'injection  de  la  pousnère  dan«  l'acide 
sulfurique. 

Analyse  par  Bergmann  d'un  zinc  sulfiiié  phos- 
phorescent, de  Scharfenberg  en  Saxe  : 

Zinc... 64 

Soufre 20 

Fer 5 

Eau • 6 

Acide  fluorique 4 

Silice I 

100. 

Caractères  distinctifs.  i*.  Entre  le  zinc  sulfuré 
d'un  brillant  qui  tire  sur  le  métallique  et  le  plomb 
sulfuré.  La  trace  d'une  pointe  d'acier  est  terne  sur 
le  premier,  et  conserve  l'aspect  métallique  sur  le 
second.   Le  zinc  sulfuré,   terni  par  la  vapeur  de 
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l'haleine,  «a  r^cpuvr?  que  peu  h  peu  §on  éçjat  par 
ledfisaécbemeut;  calm  du  plomb  sulfuré  reparaît  à 
l'instant.  2"".  Entre  le  même  d'une  couleur  brune 
ou  rougeâtre  et  le  grenat.  Celui-cî  a  le  tissu  b^au- 
ooup  nMMA»  sensiblement  lamellçuic  ;  il  rue  le  verre 
et  étincelle  par  le  choc  du  briquet.  Le  zinc  ^ulfur^? 
beaucoup  plii«  Jteudre ,  e$t  fortement  rayé  ppa:  une 
pointe  d'acieir,  et  #e  bri^e  facilement  par  la  percus- 
flîon.  3^,  Ënbre  le  même  et  l'étain  oxidé.  Id*^  pour 
la  dureté  et  le  tissu.  L'étain  a  d'aiUeur$  une  pesan- 
teur spécifique  plus  forte ,  dan»  le  rapport  d'environ 
5  à  3.  H  étincelle  à  l'approche  d^  doigt,  lorsque, 
.étfnt  iiolé,  il  communique  avec  un  conducteur 
électrisé  :  le  zinc  sulfuré  ne  produit ,  dan$  Iç  même 
cas,  qiii'un  léger  bruissement,  4"-  IS^^^^  le  zwc  sul- 
furé noirâtre  et  le  fer  cbromaté.  Le  premier  ne  raie 
pas  le  verre  comme  l'autre  ;  il  donne  une  odeur  hé- 
patique par  l'acide  sulfurique,  et  n'a  point,  comme 
le  fer  chromaté ,  la  propriété  de  colorer  le  borax  en 
vert.  5*.  Entre  le  même  et  l'uriane  oxidulé,  dit  pech- 
blende. Celui-ci  est  beaucoup  plvis  pesant,  dans  le 
rapport  d'environ  3  à  3.  Sa  poussière  est  noirâtre 3 
celle  du  zinc  sulfuré  est  grise.  L'urane  oxidulé  est 
feuilleté  seulement  dans  un  sens.  Le  zinc  sulfuré 
présente  da^  liime«  Âtuées  en  diffirens  $eni. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTEUMUCABLES. 

Quantités  cômpùaattêeê  des  èigms  représeniatifé* 
P*AVE'. 

^  g  m  s 

Combinaisons  une  à  une. 

I.  Zinc  sulfuré  primitif,  P  (fig.  1172,  pi.  f  i3). 
Incidence  de  chaque  rhombe  sur  ceux  qiti  lui  sont 
adjaceds,  lao^.  Angle  plan  obtus,  ÏÔ9*  ^ST  i^j 
angle  aigu,  70^  3i'  44''.  11  est  rare  de  trouver  ce 
dodécaèdre ,  sans  aucunes  facettes  additionnelles. 

Le  dodécaèdre  rhomboïdal,  con  sidéré  comme 
forme  primitive,  est  susceptible  d'offrir  detrx  sjir> 
tèmes  de  cristallisation,  dont  Tun  se  rapporte  dit. 
grenat,  à  la  sodalite,  etc. ,  et  Vautre  jusqu'ici  appâr** 
tient  exclusivement  m&  zinc  sulfiiré.  (Yoyez  Traité 
de  Cristal,  t.  II,  p.  179  et  suivantes.)  Dans  le  pre- 
mier,  les  décnnsseB^Hfr  qui  ont  Utu  autoui:  d^  cha~ 
cun  des  huit  angles  soUdes  trièdres,  sont  dans  le 
même  cas  que  si  cal  angle  était  le  nawinowC  d'jiitl 
rbMotboSde;  ou,  W  qui  Mvîcnt  aa.BiAaic,.  qiie  si 
les  arêtes  qui  teur  Mrvent  de  lignes  do  départ  élaieM 
les  bords  ropémurs  d'un  rhomlKHde;  d'oà  ii  suit 
que  tous  les  «ngles  solide»  tvièdie»  et  tons  le»  bond* 
sofit  ideaiiqtMi^  Il  «a  est  xma  mtoement  du  poîot 
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de  vue  auquel  se  rapporte  le  second  système.  La 
cristallisation  y  semble  donner  la  préférence  à  quatre 
rhomboïdes  choisis  parmi  les  huit  que  l'on  peut 
extraire  du  dodécaèdre  à  Faide  de  la  division  mé- 
canique, pour  agir  sur  chacun  d'eux  comme  s'il 
existait  séparément.  C'est  ce  qui  va  devenir  sensible 
par  la  description  des  variétés  suivantes. 

a.  Zinc  sulfuré   tétraèdre.  'A'  (fig.  2^3).  Traité 

8 

de  Cristallographie,  t.  II,  p.  199. 

La  forme  de  cette  variété,  qui  est  celle  du  té- 
traèdre régulier,  met  dans  tout  son  jour  l'action 
élective  des  lois  de  structure  dépendante,  du  système 
dont  nous  avons  parlé.  On  y  voit  que  parmi  les 
huit  angles  solides,  composés  de  trois  plans  qui 
paraissent  identiques,  si  l'on  s'en  tient  à  l'aspect 
de  la  forme  primitive,  il  n'y  a  que  les  quatre  dési- 
gnés par  la  lettre  A ,  qui  entrent  comme  tels  dans 
le  plan  de  la  crbtallisation. 

Deux  à  deux. 

3.  Octaèdre.  'A'e  (fig.  274  et  275).   Traité  de 

g  "» 

Cristallographie,  t.  11^  p.  199. 

Le  décroissement  par  trois  rangées  de  molécules 
sur  l'angle  inférieur  du  rhomboïde,  dont  le  sommet 
est  en  A,  a  cette  propriété,  qu'il  produit  une  face 
également  inclinée  en  sens  contraire  que  celle  qui 
résulte  ^u  décroissement  par  une  rangée  sur  l'angle 


Digiti 


zedby  Google 


DE  BOREaAIXXylE.  191 

supérieur  A.  Dans  les  cristaux  dont  la  forme  est 
représentée  fig.  2j^j  la  distinction  entre  les  deux 
ordres  de  faces  s'annonce  par  une  différence  d'éten- 
due <{ui  donne  à  ces  cristaux  l'aspect  d'un  tétraèdre 
I^èrement  tronqi^é  sur  ses  quatre  angles  solides. 
Dans  ceux  qui  se  rapportent  i  la  figure  2'jSy  toutes 
les  &ces  de  l'octaèdre  sont  ^ales  j  en  sorte  que  la 
forme  se  trouve  ramenée  k  sa  limite  géométrique. 

Trois  d  trois. 

4.  Cubo-ootaèdre  aUeme.  'A'e'E'    (  âg.  S76  ). 

g  m  ê 

Cristallographie  y  t.  II,  p.  aoi. 

Si  la  forme  de  cette  variété  était  ramenée  à  sa 
limite  géométrique ,  elle  aurait  l'aspect  de  celle  que 
présente  ordinairement  l'espèce  de  solide  que  fai 
nommée  cubo-oetaèdre ,  et  dont  la  sur&ce  est  com- 
posée de  six  carrés  s^  s^  etc.,  comme  on  le  voit 
fig.  377 ,  et  de  huit  triangles  éqmlatéraux  g^fn^  etc. 
Ce  solide  s'offire  ici  sous  un  aspect  tout  différent  9 
qui  provient  de  l'empreinte  que  porte  la  variété 
qui  nous  occupe,  du  système  particulier  de  cri^ 
tdlisation  dont  elle  dérive. 

5.  Biforme.  "A'dP  (fig.  378). 

g  »P 
Comlnnaison  de  l'octaèdre  régulier  et  du  dodé- 
caèdre rhomboîdal. 
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Quatre  à  quatre. 

6.  Triforme,  »a4p*E'  (fig.  h'jq). 

g  mV  s 

Cdmbinsason  de  l'octaèdre  rëguHer ,  du  dodécaèdre 
rfaombôîdal  et  du  cube. 

CrUtaux  tnsuupoaéê. 

7.  Didodécaèdre  transposé  (fig.  382).  Traité  de 
Cristallographie,  t.  II,  p.  aoa. 

Si  l'on  suppôt  d'abord  qne  lar  fimw  de  cette 
variété  ait  été  exempte  de  transposition,  en  sorte 
que  toutes  les  partiesr  soient  remiseâr  à  leurs  Térî- 
td>tes  places,  son  aspect  sera  celui  d'vn  scAide  h  24 
faces  (fig.  !iQo)'y  savoir,  ta  trapëzofdes  nycp^ 
&pcg^  etc.,  qui  répondent  aux  faces  primitives,  et 
id  triangles  isocèles  alongés  njri^  ycd^  etc.,  tèor 
tàt  trois  k  trcns  autour  de  quatre  angles  sdides  tout- 
posés  de  trois  plans ,  pris  parmi  les  bruit  qui  existeitt 
sur  le  dodécaèdre  primîtif.  Le  décroissement  qui 
produit  le  triangle  nyi^  rapporté  au  rbomboBe  qui 
ason  somiïietett  A  (f%.  idi  ),  a  pour  ^âgne  (E*B*BI^). 

f 
Je  donne  le  nom  de  didodécaèdre  k  la  variété  qui 

offre  cet  assortiment  de  faces  de  deux  ordres! 
'  Mais  cet  assortiment  m'est  pas  celui  de  la  nature, 
au  moins  dans  les  cristaux  obsenvéa  jusqa'ici^  et  il 
faut  y  substituer  celui  qu'indique  la  figure  382.  Pour 
avoir  une  idée  nette  de  ce  dernier,  il  faut  supposer 
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que  les  choses  étant  d'abord  dans  l'état  que  repré- 
sente la  figure  280,  le  rhomboïde  qui  a  son  sonuuet 
en  a  ait  tourné  autour  de  son  axe,  d'une  quantité 
égale  à  la  sixième  partie  d'une  circonférence  de 
cercle ,  en  emportant  avec  lui  les  six  triangles  ginh , 
Çf^y  ^f^s  ^gXy  ogrj  omry  qui  interceptent  ses 
bords  latéraux.  Dans  ce  cas,  le  point  m  y  pris  pour 
exemple,  sera  venu  se  placer  en  m'  (£lg.  168),  et 
tous  les  autres  points  ayant  tourné  à  proportion, 
l'assortiment  des  six  triangles  se  trouvera  disposé 
conune  sur  la  même  figure,  dont  il  est  facile  de 
saisir  les  différences  avec  la  première,  d'après  la 
correspondance  des  lettres. 

On  voit  que  le  plan  de  la  cristallisation  se  trouve 
encore  ici  ramené  à  l'hypothèse  du  dodécaèdre  con- 
sidéré comme  un  assemblage  de  quatre  rhomboïdes 
déterminés,  et  c'est  ce  qu'indique  surtout  le  chan- 
gement de  position  qu'a  subi  l'un  d'eux ,  qid  paraît 
s'être  détaché  des  autres,  comme  pour  avertir  l'ob- 
servateur qu'il  jouit,  dans  le  dodécaèdre,  d'une  exi- 
stence particulière  que  l'on  doit  également  supposer 
par  aiial<^e  à  chacun  des  trois  autres. 

J'ai  retrouvé,  jusque  dans  des  massés  informes  de 
zinc  sulfuré ,  l'indice  du  déplacement  d'un  des  quatre 
rhomboïdes  qui  composent  le  dodécaèdre.  J'avais 
remarqué  que  les  lames  dont  ces  masses  étaient 
l'assemblage  s'entrecroisaient  à  plusieurs  endroits  où 
la  structure  était  comme  interrompue.  A  force  de 
tatonnemens,  je  suis  parvenu  à  extraire  un  dodé- 
MiNÉR.  T.  IV.  i3 
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caedre  9embld[)le  à  celui  de  la  figure  nS^ ,  abstrac- 
tion faite  des  triangles  isocèles;  en  sorte  que  les 
lames  qui  appartenaient  à  l'un  des  rhomboïdes  com- 
posans,  étaient  situées  comme  à  contre-sens,  par 
rapport  à  la  position  qu'elles  ont  dans  le  dodécaèdre 
ordinaire. 

8.  jépophane  transposé.  Zinc  sulfaré  partiel, 
t*'^*  édition,  t.  iV,  p.  174. 

La  variété  précédente,  augmentée  des  fiices  du 
tétraèdre,  qui  font  encore  mieux  ressortir  l'em- 
preinte du  système  de  cristallisation  déjà  indiquée 
par  le  changement  de  position  d'un  des  rhomboïdes 
composans. 

Formes  indéterminables. 

Zinc  sulfuré  laminiforme. 

Lamellaire. 

Concrétionné. 

a.  Mamelonné. 

b.  Globuliforme. 

'L'intérieur  des   mamelôtis  ou   des  globules  est 
ordinairement  strié  du  centre  k  la   cireoitférence. 
Qudquefins  il  est  seulement  composé  d'enveloppes  , 
ernicentrlques,  sans  aucunes  stries  appareates. 

ACICULAIRE   ÉCLATANT. 

Sous-iHiriétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 
CouléUn. 
Zinc  sulfuré yai//ie-cifrx7i. 
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Rouge. 
Ferdaire. 
JBrun. 
Noirâtre. 
Métalldide,   D'un  gris  tirant  sur  l'éclat  métal* 

lique. 

Transparence. 

Transparent. 
Translucide. 
Opaque. 

Relations  géologiques. 

Lie  ziçLC  sulfuré,  beaucoup  moins  abondant  que 
le    zinc  oxidé,  occupe  cependant  aussi  un  rang 
parmi  les  substances  ipétalliques  qui  font  la  fonc- 
tion de   rochçs.  $a  variété  lamellaiie  forme  des 
couches  dans  le  mica  sohistoïde ,  et  quelquefcns.dans 
le  talc  stéatite,  comme  aux  environs  de  Philadel- 
phie, où  il  a  été  observé  par  M.  Maclure;  mais  il 
est  bien  plus  ordinaire  de  rencontrer  le  zinc  sul- 
furé associé  à  diverses  substances  métalliques  dans 
des  filons,  et  surtout  dans  ceux  qu'occupe  aussi  le 
plgmb  sulfuré,  dont  il   est   presque   inséparable, 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué  à  l'occasion  de  cette 
dernière  substance.  On  a  même  confondu  le  zinc 
sulfuré  avec  le  plomb  sulfuré  auquel  il  était  si  étroi- 
tement uni,  que  ce  dernier  semblait  être  un  autre 
lui-même.  C'est  probablement  ce  qui  a  feiit  donner 
au  zinc  sulfuré  le  nom  de  blende ^  substance  tram- 

i3. . 
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peuse  :  on  l'a  nommé  aussi  pour  la  même  raison 

pseudo-galène  ou  fausse  galène. 

Parmi  les  autres  substances  que  le  zinc  sulfuré 
accompagne,  je  citerai  le  cuivre  gris  massif,  à  Kap- 
nick,  en  Transylvanie;  l'antimoine  sulfuré  acicu- 
laire;  le  fer  carbonate  avec  cuivre  pyriteux  ;  la  chaux 
carbonatée  analogique  et  la  chaux  fluatée  cubique 
au  Derbyshire  y  en  Angleterre  ;  la  chaux  fluatée  cu- 
bique à  Alstonmoore ,  où  les  cristaux  de  zinc  sulfmé 
noirâtre  sont  parsemés  de  cuivre  pyriteux  ;  le  quarz 
hyalin  massif,  près  de  la  rivière  de  Perkiomi,  aux 
environs  de  Philadelphie,  et  le  quarz  jaspe. 

Une  autre  association  de  fer  sulfuré  qui  est  re- 
marquable par  sa  singularité  est  celle  qui  a  lieu  à 
Kapnick,  où  cette  substance  métallique  repose  sur 
une  chaux  sulfatée  laminaire  avec  quarz;  on  y  voit 
aussi  du  plomb  sulfuré  et  du  fer  sulfuré. 

Annotations. 

Le  célèbre  Guyton  avait  conclu  des  expériences^ 
à  l'aide  desquelles  il  est  parvenu  à  composer  des 
blendes  artificielles,  que  le  tiac  était  à  Tétat  d'oxide 
dans  la  blende  naturelle,  en  sorte  que  dans  cet  état 
il  s'unissait  facilement  avec  le  soufre,  au  lieu  qu'on 
avait  cru  remarquer  que  cette  union  n'avait  pas 
lieu  lorsque  le  zinc  se  trouvait  à  l'état  métallique. 
Cependant  M.  Proust,  qui  a  soumis  à  l'expérience 
des  blendes  naturelles,  est  persuadé  que  le  zinc  y 
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est  à  l'état  métallique  sans  oxîgène,  et  M.  Thomson 
a  été  conduit  par  ses  propres  observations  à  partager 
l'opinion  de  M.  Proust.  A  la  vérité,  les  autres  sul- 
fures métalliques,  tels  que  ceux  d'argent,  de  plomb, 
d'antimoine,  de  bismuth,  etc.,  sont  parfaitement 
opaques ,  et  c'est  ordinairement  la  présence  de  l'oii— 
gène  qui,  dans  un  métal,  fait  succéder  la  transpa- 
rence à  l'opacité;  mais  rien  n'empêche  que,  dans 
la  blende,  l'union  du  soufre  avec  le  métal  ne  dé- 
termine, dans  les  molécules  qui  en  résidtent,  un 
degré  de  ténuité  et  un  arrangement  favorables  a  la 
réfraction  de  la  lumière. 

Lie  zinc  sulfuré  est  peut-être  de  tous  les  minéraux 
celui  qui  est,  pour  ainsi  dire,  le  plus  sensible  à  l'ac- 
tion du  frottement  pour  produire  la  phosphores- 
cence. Il  y  a  des  morceaux  de  cette  substance  qui 
n'ont  besoin  que  d'être  légèrement  sollicités  par  une 
pointe  de  cure-dent,  ou  même  par  un  papier  tordu, 
pour  devenir  lumineux  dans  l'obscurité.  Ce  phéno- 
mène s'opère  même  sous  l'eau,  comme  l'avait  an- 
noncé Bergmann ,  et  comme  je  l'ai  vérifié  plusieurs 
fois.  Or,  l'eau  étant  conductrice  de  l'électricité,  il 
semble  que  celle  qui  se  dégagerait  du  zinc  sulfuré 
serait  aussitôt  enlevée.  Telle  est  la  remarque  de 
Bergmann  que  j'avais  moi-même  adoptée;  mais 
ayant  électrisé  une  blende  en  l'appliquant  sur  un 
conducteur  qui  était  chargé,  et  l'ayant  ensuite 
plongée  dans  l'eau,  puis  l'en  ayant  retirée,  j'ai 
trouvé  cju'elle  attirait  encore  sensiblement  une  çe-r 


Digiti 


zedby  Google 


198  TRAITÉ 

tite  aiguille  mobile  sur  un  pivot.  Elle  agissait  à  la 
jnanière  des  corps  isolans  qui  ne  cèdent  point  leur 
électricité  aux  corps  en  contact  avec  eux.  Cependant 
un  autre  fait  semble  confirmer  l'opinion  de  Berg- 
mann;  c'est  qu'après  avoir  long-temps  gratté  une 
blende ,  en  la  tenant  isolée ,  et  après  l'avoir  vu  luire 
très  sensiblement  dans  l'obscurité,  on  trouve  qu'elle 
n'est  pas  devenue  électrique.  Je  me  suis  servi  aussi 
d'un  petit  morceau  de  métal  isolé  pour  gratter  une 
blende,  et  lorsque  ensuite  j'ai  présenté  ce  morceau 
de  métal  à  l'aiguille  •  il  n'y  a  produit  aucun  mou- 
vement. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  commerce  du  zinc 
sulfuré  aï'tificiel ,  composé  d'aiguilles  réunies  paral- 
lèlement à  leur  longueur.  Il  est  facile  de  les  distin- 
guer au  premier  coup  d'œil  de  celui  qui  est  naturel. 
Ces  morceaux  sont  très  phosphorescens  ;  le  frotte- 
ment d'une  petite  bande  de  papier  un  peu  fort  suffit 
pour  exciter  leur  phosphorescence. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

ZINC    SULFATÉ. 

{Zinkifitriolj  R.   Anciennement  vitriol  blanc.) 

Caract.  essent  Soluble  dans  l'eau  j  fusible  aveo 
boursoufflement  et  laissant  une  scorie  grise. 
Caract.  phys.  Saveur;  stîptique,  assez  forte. 
Couleur.  Limpide  dans  l'état  de  pureté. 
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Cbroc^  cJûmiq.  Ua  peu  plus  soluble  dans  l'eau 

chaude  que  dans  l'eau  froide. 

Il  se  boursoufle  au  fi^.,  et  lorsque  le  zinc  qu'U 

contient  se  dégage,  on  voit  lUie  flamme  brillante 

accompagnée  de  flocons  bUmcs. 

Analyse   du  zinc   sul&té  du  G)rnouaiiles,  pai 

Schaub. 

Oxide  de  zinc a5 

Acide  sujifurique 31 

Ea» 46 

Manganèse • .  •  •  4 

Perte 4 

100. 

Caraçt  distinct  i"".  Entre  le  zinc  sulfaté  et  la 
magnésie  sulfatée.  Celle-ci  a  une  saveur  amère  et 
non  stiptique  ;  exposée  au  feu ,  die  ne  donne  point 
de  flocons  blancs,  comme  le  zinc  su|j^té.  2*.  Entre 
le  même  en  filets  capillaires  et  le  fer  sulfaté  fibreux. 
La  dissolution  de  celui-ci  par  l'eau  simple  colore  en 
noir  l'écorce  de  chêne  ^  ce  que  ne  fait  pas  celle  du 
zinc  sulfaté.  Même  difiëreqçe  par  l'action  du  feu. 

VARIÉTÉS. 

Formel^  détemimohle&. 

1 .  Zinc  sul&té  çuadrioetonaL  Prisme  droit  qua- 
drangulaire,  terminé  par  des  pyramides  A  quatre 
faces.  L'incidence  des  faces  du  sommet  sur  les  pans 
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est  d'environ   i34^,  mais  seàsiblement  plus  faible 

que  i35^. 

Formes  indéterminables. 

Zinc  sulfaté  concrétionné. 
Capillaire. 

uinnotatione. 

Le  zinc  sulfaté  est  très  rarement  un  produit  im-* 
médiat  de  la  nature ,  parce  que  les  mines  de  zinc 
sulfuré  qui  pourraient  en  fournir  les  principes ,  quoi- 
que abondantes,  se  décomposent  très  diffidlement 
d'elles-mêmes.  Mais  on  trouve  ce  sel  attaché  aux 
parois  des  galeries ,  dans  les  lieux  où  l'art  l'extrait 
du  zinc  sulfuré,  comme  à  Ramelsberg,  près  de  Gos- 
lar,  en  Suisse;  à  Idria,  en  Carinthie;  à  Schemnitz, 
en  Hongrie,  etc.  La  plus  grande  partie  de  celui  qui 
est  répandu  dans  le  commerce  vient  de  Goslar. 

Rome  de  l'Isle  avait  d'abord  attribué  au  zinc  sul- 
faté, d'après  Linnasus,  une  forme  analogue  à  celle 
de  notre  variété  quadrioctonale  (^);  mais  des  cris- 
taux qui  lui  furent  donnés  par  Bucquet,  comme 
appartenant  à  ce  sel,  le  firent  renoncer  dans  la  suite 
à  son  idée;  et  dans  la  nouvelle  édition  de  sa  Cristal- 
lographie (**),  il  indique,  pour  la  forme  ordinaire 
du  zinc  sulfaté,  celle  d'un  prisme  à  bases  rhombes^ 

(*)  Essai  de  Cristallographie ,  p.  S6. 
r)T.I,p.34i, 
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dont  les  pans  sont  inclinés  entre  eux  de  loo^  d'une 
part,  et  80^  de  l'autre,  tenniné  par  des  pyra- 
mides dont  il  ne  donne  pas  l'inclinaison  5  et  il  décrit 
plusieurs  formes  secondaires,  qui  ne  sont  que  des 
modifications  des  précédentes. 

J'hésitais  sur  le  parti  que  je  devab  prendre,  rela- 
tivement à  ce  point  de  cristallographie,  lorsque 
M.  Lhermina  eut  la  complaisance  de  m'apporter  des 
cristaux  9  que  M.  Yauquehn  reconnut  pour  apparte- 
nir à  cette  espèce.  Ayant  essayé  de  les  diviser  méca- 
niquement ,  je  n'y  ai  aperçu  aucun  joint  naturel.  Les 
incidences  de  leurs  faces  terminales  sur  les  pans  cor- 
respondans  m'ont  paru  un  peu  plus  petites  que  1 35^. 
Au  reste,  je  n'ai  pum'assurer  entièrement  de  cette 
différence ,  qui  ne  serait  pas  à  négliger,  dans  le  cas 
présent,  parce  qu'elle  exclurait  l'hypothèse  d'une 
structure,  qui  o£Gnrait  im  cuhe,  dont  deux  &ces  op- 
posées subiraient  seules  des  décroissemens ,  ce  qui 
serait  une  sorte  de  distinction  dont  on  ne  voit  pas  le 
pourquoi.  Mais  si  l'on  supposait*  que  la  forme  primi- 
tive fût  un  octaèdre  rectangulaire ,  qui  eût  ses  faces 
parallèles  à  celles  des  pyramides,  la  difficulté  serait 
levée,  puisqu'alors  le  prisme  résulterait  d'un  décrois- 
sement  qui  aurait  lieu  sur  les  quatre  arêtes  à  la  jonc- 
tion des  deux  pyramides  dont  l'octaèdre  serait 
composé. 
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**   WON    DUCTILES. 

SEPTIÈME  GENRE. 

BISMUTH. 

{frUmuOi,  W.) 

PREmÈRE  ESPECE. 

BISMUTH   NATIF. 
(^Oedieger  wieTmUh,  W.) 
Caraetèrea  spécifiques. 

Caract.  géoméi.  Forme  primitive  :  l'octaèdre  ré^ 
gulier. 

Caract  MMci/îmre.  Goulear,  d'vn  bladc-faunatre; 
tissu  très  lameUeiix.. 

CaroGt.  pbjrs.  Pesan*.  spécif.,  9)02ox  Celle  du 
bismuth  fondu  est  ^fiskyj. 

Dureté.  Fragile  et  s'égranaot  par  la  percussioi». 

Couleur.  Blaiic-)aunàtre. 

Tissu.  Très  lameUeux. 

Electricité  vitrée.  Très  sensible  par  le  firottement^ 
lorsque  le  fragment  est  isolé. 

Caract.  chim.  Fusible  à  la  simple  flamiBe  d'une 
bougie. 

Soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique 
en  y  répandant  un  nuage  d'un  vert-jaunâtre. 
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L'addition  d'une  certaine  quantité  d'eau  pure  le 
précipite  de  ses  dissolutions  par  les  acides. 

Caract.  distinctifs.   i^  Entre  le  bismuth  natal  et 
le  bismuth  sulfuré.  La  couleur  de  celui-ci  tire  sur  le 
gris  de  plomb  j  celle  du  bismuth  natif  est  d'un  blanc- 
jaunâtre.  Le  bismuth  sulfuré  cristallise  souvent  en 
aiguilles  9  ce  qui  est  jusqu'ici  une  forme  étrangère  au 
bismuth  natif,  et  de  plus  il  ne  îsât  point  efferves- 
cence avec  l'acide  nitrique ,  au  lieu  que  le  bismuth 
natif  en  produit  une  sensible.  Enfin ,  le  bismuth  sul- 
furé ne  donne  point  d'odeur  d'ail ,  par  l'action  du 
feu  ,  cooune  cela  peut  arriver  au  bismuth  natif,  en 
vertu  d'un  mélange  accidentel  d'arsenic,  a*.  Entre 
le  même  en  dendrites  et  Targent  natif  sous  la  même 
forme.  Celui-ci  est  tout-à-fait  blanc ,  en  supposant 
que  sa  surface  soit  nette  ;  le  bismuth  a  une  teinte  de 
jaunâtre.  H  est  fragile ,  et  l'argent  natif  est  ductile. 
La  combustdou  du  bismuth  est  quelquefois  accompa- 
gnée d'une  odeur  d'ail ,  que  ne  répand  pas,  dans  le 
même  cas,  l'argent  natif. 

YARIÉTts. 

Fbrmes  déterminables. 

1.  Bismuth  nati£ primitif»  Cité  par  Fourcroy. 

2.  RhomhoîdalSEn  rhomboïde  aîgude6o^et  120^. 
C'est  la  forme  de  la  molécule  soustractive,  originaire 
de  l'octaèdre  primitif.  A  Bieber,  dans  le  Hanau. 
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Fbrmeê  indétemUnables. 

Bismuth  natif  lamellaire.  Eq  petites  lames ,  tan-« 
tôt  ëparses  dans  la  gangue ,  tantôt  disposées  en 
recouvrement,  ayant  une  forme  rectangulaire  et  quel- 
quefois triangulaire. 

Bismuth  natif  ramuleux.  En  dendrites  ordinaire^ 
ment  très  prononcées,  engagées  dans  un  quarz-- 
jaspe. 

Accidena  de  lumière. 

Bismuth  natif  iW^^.  La  2*  variété  surtout,  pré- 
sente souvent  cet  accident/ 

APPENDICE. 

Bismuth  ndtài  arsénico-ferrîfère. 

AnnotaUona. 

Le  bismuth  natif  accompagne  ordinairement  d'au- 
tres substances  métalliques  dans  des  filons ,  où  il  ne 
joue  en  quelque  sorte  qu'un  rôle  accessoire,  parce 
qu'il  y  est  en  moindre  quantité.  Ces  substances  sont 
principalement  le  cobalt,  l'argent  natif,  et  plus  ra- 
rement le  plomb  sulfuré.  A  Bieber  dans  le  Hanau, 
c'est  le  cobalt;  à  Wittichen,  c'est  encore  le  cobalt  avec 
l'argent  natif  ;  àPoulaouen,  lebbmutli  natif,  est  voisin 
du  plomb  sulfuré.  On  a  cité  aussi  du  bismuth  natif  à 
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loacfaîsmstbàl  en  Bohème,  et  à  Freybei^,  à  Marien- 
bei^  et  à  Schneebei^  en  Saxe;  c'est  dans  ce  dernier 
eùdroit  que  se  trouve  la  variété  ramuleuse ,  engagée 
dans  un  quarz-jaspe  rouge-brunàtre.  Le  bismutli  y 
est  mêlé  d'arsenic  qui  devient  sensible  par  l'odeur 
d'ail  que  le  jaspe  répand ,  lorsqu'on  le  fait  étinceler 
par  le  choc  du  briquet.  On  taille  les  morceaux  de 
t)e  jaspe,  en  forme  de  plaques  auxquelles  on  donne 
un  poli  qui  fait  ressortir  agréablement  les  dendrites 
métalliques  sur  la  couleur  rouge,  qui  est  comme  le 
fond  du  tableau. 

La  fonte  du  bbmuth  prend ,  en  se  refroidissant  ^ 
des  formes  cristallines  très  prononcées ,  qu'a  obser- 
vées le  premier  M.  Brongniart,  qui  a  profisssé  au  Jardin 
du  Roi  la  Chimie  appliquée  aux  arts.  Ce  sont  ordi- 
nairement des  assemblages  de  lames  rectangulaires , 
un  peu  excavées  en  trémies,  qui  s'élèvent  comme  par 
escalier,  de  manière  à  imiter  ces  espèces  d'omemèns 
d'architecture,  que  l'on  appelle  dessins  d  la  grecque 
ou  en  bâtons  rompus. 

Toici  en  quoi  consiste  le  procédé  que  l'on  emploie 
poiu*  obtenir  ces  sortes  de  cristallisations  :  on  expose 
à  l'action  du  feu  un  creuset  rempli  du  métal  que  l!on 
se  propose  de  faire  cristaUiser.  Lorsque  le*  métal  est 
fondu,  on  retire  le  creuset,  et  on  laisse  figer  la  sur- 
face du  métal,  puis  on  perce  la  croûte  qui  s'y  était 
formée,  et  l'on  survide  le  creuset.  Après  le  refiroidis- 
sement,  on  brise  ce  creuset,  et  on  le  trouve  tapissé 
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à  l'mlérieur  de  cristaux  groupés ,  d'une  Sonoe  cu<« 

bîque  ou  œtaèdre. 

Lorsqu'un  métal  entre  en  fusion ,  Faotk»  du  calo' 
rique,  en  même  temps  qu'elle  écarte  ses  molécules, 
les  dérange  des  positions  où  .dles  ae  tournaient  les 
«mes  Ters  les  autres,  par  leurs  latus  de  plus  grande 
affinité,  d'où  naissait  leur  adhérence  mutueUe;  en 
sorte  que  se  présentant  les  unes  aux  autres  sous  des 
positions  moins  &vorables  à  l'affinité,  il  en  résulte, 
dans  cette  force,  une  diminution  qui  contribue  avec 
l'élasticité  du  calorique ,  à  cette  grande  mobilité  qui 
rend  les  molécules  susceptibles  de  se  mouvoir  en  tout 
sens  et  de  céder  à  la  plus  légère  pression. 

Lorsque  ensuite  le  creuset  quicontenaitle  métal  a 
été  r^iré  du  fen,  le  lefiroidissement  oonuience  par 
les  couches  extérieures,  c'est-à^lire  par  celles  qui  sont 
voinnies ,  soit  de  la  surface  supérieure  du  métal , 
aoit  des  parois  du  creu^t ,  et  à  mesure  que  le  calo- 
rique abandonne  les  molécules  renfisrmées  dans  ces 
couches,  elles  se  rapprochent  peu  à  peu,  en  vertu  de 
leur  affinité,  et  se  présentant  de  nouveau  les  unes  aux 
autres  par  leurs  lotus  de  plus  grande  affinité,  se  réu- 
nissent en  obéissant  aux  lois  d'une  agrégation  régu- 
lière, sans  en  être  empêchées  par  le  reste  du  métal 
qui  est  encore  à  l'état  de  liquidité.. Cependant  la  mar- 
aiere  dont  les  cristaux  sont  comme  edtassés  lès  uns 
sur  les  autres,  annonce  que  la  cristallisation  a, 
pour  ainsi  dire ,  brusqué  son  travail.  Au  moment 
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doDC  où  Ton  sùrvide  le  creuset,  on  met  à  bu  les  cris- 
taux déjà  formés,  et  on  empêche  qu'ils  ne  soient 
saisis  par  le  métid  enviiHynnanit,  et  ne  se  perdent  dans 
la  laasse  refrcndie. 

M.  Dupottget,  (pii  s'est  occupé  de  ce  genre  d'en- 
pëiMices,  au  lieu  desorvider  le  creuset,  se  conten- 
tait de  eemer/avec  la  pointe  dSin  canif,  k  croûte 
extérieure  ;  ayant  ensuite  enlevé  cette  croûte ,  il  en 
trouyeût  la  surface  châtiée  de  cristalKsations  de  bis- 
muth. Celles  qu'il  a  obtenues  présentent  de  'véri- 
uJkdes  trémies,  semblables  à  celles  de  la  soude  mu- 
riat^,  excepté  qu'elles  forment  ausri  en  certains 
endroits ,  surtout  vers  leurs  bords ,  des  inflexions  en 
dessins  a  la  grecque. 

La  différence  provient  de  ce  qu'il  employait  du 
bismutb  épuré,  au  lieu  que  celui  dont  <m  se  sert  com* 
mimément  est  plus  ou  moins  slllié  de  plomb/ On  voit 
kn^m  nouvel  exempk^  de  ce  que  j'ai  d^  dit  plusieurs 
fois ,  que  là  présence  d'une  matière  accidentelle,  con^ 
Iriime  i  modifier  la  ferme  des  cristaux.  Dans  la  pro- 
dlJkCtion  des  groupes  en  dessins  à  la  grecque,  l'ac- 
tion accessoire  des  molécules  de  plond> ,  apporte , 
dflMs  le  jeu  des  affinités,  mi  changement  d'où  résulte 
une  «nodificatàon  différente  de  celle  qui  a  lieu ,  lors- 
que le  bismuth  étant  pur,  ses  molécules  ne  'Sont  sol-^ 
licitéesque par leuvs aotions  réoipndques. 

Le  principal  usage  du  bismuth  consiste  dans  les 
alfiagis  qu'cm  en  fait  avec  diverses  substances  métal- 
liques. Les  potiers  d^étain ,  entre  autres ,  l'employent 
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pour  domier  plus  de  dureté ,  et  en  même  temps  plus 

d'ëclat  à  ce  dernier  métal. 

On  sait  qu'en  général  les  alliages  sont  plus  fusibles 
que  ne  l'étaient  les  métaux  qiii  les  composent  j  lors- 
qu'ils existaient  séparément.  Mais  cet  accroissement 
de  fusibilité  n'est  nulle  part  plus  marqué  que  dans  un 
alliage  inventé  par  M.  Darcet ,  et  dans  lequel  il  entre 
8  parties  de  bismuth,  sur  5  de  plomb  et  3  d'étain. 
Cet  alliage  fond  dans  l'eau ,  cbauffée  seulement  jus- 
qu'à 6^^  de  Réaumur,  ou  83^  76  du  thermomètre  cen- 
tigrade i  c'est-à-  dire  sensiblement  en  deçà  du  terme 
de  l'ébullition.  M.  Meusnier,  de  l'Acadàme  des 
Sciences,  qui,  à  l'époque  de  cette  découverte,  s'oc- 
cupait d'objets  relatifs  à  l'Imprimerie,  a  Êiit  fondre 
des  caractères  composés  de  cet  alliage,  avec  lesquels 
on  a  tiré  de  fort  belles  épreuves. 

M.  Meusnier  a  même  fait  voir  de  ces  épreuves  à 
l'Académie  des  Sciences,  à  l'occasion  d'un  mémoire 
dans  lequel  il  exposait  les  résultats  de  son  travail. 

On  a  proposé  de  substituer  le  bismuth  au  plomb 
pour  coupeler  l'or  et  l'aident,  parce  qu'il  a ,  comme 
le  plomb ,  la  propriété  de  se  fondre  en  un  verre,  que 
les  coupelles  absorbent,  et  qui,  en  disparaissant, 
met  à  nu  le  métal  que  l'on  veut  obtenir  dans  l'état 
de  pureté. 

La  propriété  qu'a  le  bismuth  de  s'amalgamer  par- 
faitement avec  le  mercure  ^  pourrait  le  faire  em- 
ployer, avec  avantage,  dans  l'étamage  des  glaces, 
en  l'ajoutant  à  l'étain  et  au  mercure.  M.  Chaptal 
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présume  que  cette  propriété  a  suggéré  le  nomâC étain 
de  glace  ^  que  l'on  a  donné  au  bismuth  (^). 

Le  bismuth  qui  a  été  dissous  par  l'acide  nitrique , 
et  ensuite  précipité  de  cette  dissolution ,  au  moyen 
d'une  certaine  quantité  d'eau  ajoutée  à  l'acide ,  est 
d'un  très  beau  blanc,  et  forme  le  blanc  de  fard  ^ 
appelé  aussi  magistère  de  bismuth. 

La  dissoluticm  de  bismuth,  par  le  même  acide, 
fournit  une  encre  sympathique,  avec  laquelle  on 
trace  des  caractères  sut  le  premier  feuillet  d*un  livre. 
On  imbibe  ensuite  le  dernier  feuillet  d'un  peu  de  sul* 
(ure  alkalin  liquide,  et,  un  instant  après ,  on  trouve , 
en  ouvrant  le  livre  à  la  première  feuille ,  que  les  ca^- 
ractères  ont  pris  une  teinte  d'un  noir  foncé.  On  avait 
cru  que,  dans  œtte  expérience,  le  gaz  hépatique 
pénétrait  à  travers  les  feuillets ,  pour^aller  se  mêler' 
avec  la  dissolu  ti(m  du  bismuth  ;  mais  M.  Monge,  en 
employlmt  un  livre  dont  tous  les  feuilleta  étaient 
collés  par  les  bords,  a  rendu  le  phénomène  nul,  ce 
qui  prouve  que,  dans  le  cas  ordinaire,  ce  sont  les  la- 
melles d'air  enfermées  entre  les  feuillets  du  livre  qui, 
établissant  une  sorte  de  circulation  du  gaz  hépatique, 
lui  «rvent  de  véhicule.  Ainsi',  cette  expérience  ne 
doit  point  être  mise  au  nomi)re  de  celles  qui  prou- 
vept  la  porosité  des  eorps. 

(*)  ÉlémenB  de  Chimie,  t.  II  ^  p.  d23. 
MiNÉR.  T.  IV.  14 
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SECONDE   ESPÈCE. 

BISMUTH   SULFURÉ. 

(  JVUrmUhglanz  ^  W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét.  Joints  naturels,  situés  parallèle^ 
ment  aux  pans  d'un  prisme  légèrement  rhomboîdal, 
qui  se  sous-divise  dans  le  sens  de  la  petite  diago- 
nale de  sa  coupe  transversale.  En  observant  un 
petit  fragment  le  soir  à  la  lumière  d'une  bougie, 
j'ai  aperçu  des  indices  d'un  joint  perpendiculaire  à 
Taxe. 

Caract.  auxiliaire.  Soluble  sans  effervescence 
«dans  l'acide  nitrique. 

Caract  phjrs.  Dureté:  très  facile  à  racler  avec 
un  couteau. 

Cassure.  Légèrement  conchoïde. 

Couleur.  Moyenne  entre  le  gris  de  plomb  et  le 
blanc  d'étain;  quelque£9is  avec  une  teinte  de  jau- 
nâtre. 

Electricité.  Résineuse  par  le  frottement,  lovque 
le  fragment  est  isolé  ^  en  quoi  le  bismuth  sulfuré 
est  distingué  du  bismuth  natif  qui ,  dans  le  même 
cas,  acquiert  une  forte  électricité  vitrée. 

Caract.  chim.  Ne  faisant  point  effervescence  dans 
l'acide  nitrique  à^  froid.  Sa  dissolution  en  oxide 
blanchâtre  s'y  opère  lentement. 
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Fu&ible  à  la  simple  flamme  d'une  bougie.  Ses 
fragmens,  traités  au  chalumeau ,  répandent  une  va- 
peur adhérente  au  charbon,  sous  la  forme  d'un 
enduit  jaune-roussâtre ,  qui  passe  au  blanc  par  le 
refroidissement,  et  reprend  sa  première  teinte  lors- 
qu'on dirige  de  nouveau  la  flaomie  sur  le  charbon. 
Elle  est  persistante  à  quelques  endroits  (*). 

Sa  réduction  est  longue  et  difficile.  Bergmann 
indique,  pour  la  &cihter,  l'addition  d'une  petite 
quantité  de  cobalt  (^. 

M.  Sage  a  retiré  de  ce  minéral  60  parties  de 
bismuth  siu:  100,  et  4o  de  soufre^  et  il  est  parvenu 
à  l'imiter  artificiellement  (***). 

Caractères  diatinctifs.  i*.  Entre  le  bismuth  sul- 
fure et  le  bismuth  natif.  Le  premier  ne  se  dissout 
pas,  comme  l'autre,  rapidement  et  avec  eServes- 
cence  dans  l'acide  nitrique  à  froid;  sa  division  ne 
conduit  pas  à  Foctaèdre  régulier,  comme  celle  du 
bismuth  natif  ;  sa  couleur  est  grisé,  et  non  d'un 
jaune-rougeatre.  o!".  Entre  le  même  et  le  plomb 
sulfuré.  Celui-ci  ne  se  fond  pas,  comme  le  bis- 
muth, à  la  flamme  d'une  bougie;  il  se  divise  en 
cube,  par  des  coupes  également  nettes  dans  tous 


(*)  Ce  caractère  est  dû  à  M.  Gillét-Lauinont ,  ainsi  que  le 
caractère  dlstinctif  eutre  le  bismuth  sulfuré  et  l'antimoine 
solforé^  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

(**)  Scîagr.,  t.  II,  p.  198. 

C^)  Mém.  de  l'Acad.  des  Se,  178a,  p.  Zoj. 

i4-  •' 
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les  sens;  parmi  les  joints  naturels  de  l'autre,  un 
seul  y  qui  est  parallèle  à  Taxe,  est  d'une  grande 
netteté.  S"".  Entre  le  même  et  l'antimoine  sulfuré. 
Celui-ci,  exposé  au  chalumeau  sur  un  ckarbon,  finit 
par  s'y  vaporiser  en  entier  ;  l'autre  donne  un  résidu 
réductible  en  bismuth  pur.  La  vapeur  de  l'anti- 
moine, dans  le  même  cas,  est  beaucoup  plus  abon- 
dante et  communique  au  charbon  une  couleur 
blanche  persistante,  au  lieu  que  celle  qui  provient 
du  bismuth  est  rousse,  au  moins  dans  le  premier 
instant. 

VARIÉTÉS. 

formes  déterminabJes. 

I .  Bismuth  sulfuré  ctciculaire.  On  a  comparé  ses 
aiguilles  à  celles  de  l'antimoine. 

a.  Zfamellaire.  En  petites  lames  engagées  dans  le 
cérium  oxidé  $iliceu:&. 

Accidens  de  lumière, 

Bismutli  sulfuré  irisé. 

Relations  géologiques. 

Le  bismuth  sulfuré  se  trouve  en  Saxe  et  en 
Bohême  dans  les  mêmes  endroits  que  le  bismuth 
natif;  mais  il  y  existe  séparément,  et  il  a  pour 
gangue  un  quarz  agate  grossier.  Dans  le  Haaau  à 
Bieber,  il  est  associé  à  une  mine  de  fer  carbonate 
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lamdlaire.  Ces  différens  gissemens  oflrent  le  bismuth 
sulfuré  sous  la  forme  aciculaire. 

La  variété  bmellaire  se  trouve  à  Bastnaës,  en 
Suède.  On  en  observe  des  lames  dans  le  cérium 
oxidé  siliceux  j  qu'on  retire  du  même  endroit. 

APPENDICE. 

I .  Bismuth  sulfuré  plumbo-cuprifère.  IVadelerz  ; 
W.  et  K.  Sa  couleur  est  Je  gris  métallique,  souvent 
avec  une  teinte  de  jaunâtre.  Sa  cassure  est  inégale 
et  médiocrement  luisante.  11  fait  efFervescence  dans 
Tacide  nitrique. 

VARIÉTÉS. 

Aciculaire  prismatique.  Le  prisme  est  hexaèdre  ^ 
suivant  Karsten. 

Amorphe. 

Cette  substance  que  l'on  trouve  en  Sibérie ,  où  elle 
a  pour  gangue  un  quarz  gras,  a  passé  d'abord  pour 
une  mine  de  chrome,  et  M.  Werner  Ta  rangée, 
sous  le  nom  de  nadelerz,  parmi  les  espèces  qui 
appartiennent  à  ce  métal;  il  regardait  en  même 
temps  la  substance  verte  qui  l'accompagne  comme 
l'oxide  de  chrome.  J'y  avais  reconnu  la  présence 
du  cuivre,  en  la  précipitant  par  l'ammoniaque  de  sa 
dissolution  4an&  l'acide  nitrique,  qui  avait  pris  une 
couleur  verte.  M.  Vauquelin  avait  conjecturé,  d'a- 
près sa  grande  fusibilité,  qu'elle  renfermait  de  l'an  - 
timoine;  ce  qui,  joint  à  l'autre  caractère,   m'avait 
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fiât  presuiner  ffae  cette  substance  était  une  yariété 
de  enivre  gris;  mais  l'analyse  cjui  en  a  été  faite  par 
M,  John,  a  prouvé  qu'elle  contenait  environ  les  f  de 
son  poids  de  bismuth.  Le  reste  est  principalement 
composé  de  plomb  ^  de  cuivie  et  de  soufre.  La  forme 
des  petites  aiguilles  que  présente  cette  substance  sur 
certains  morceaux,  et  qui  a  du  rapport  avec  celle 
des  aiguilles  de  bismuth  sulfuré ,  semble  indiquer  la 
place  du  nadelerz,  à  la  suite  de  cette  dernière  es>- 
pèce,  et  j'ai  cru  d'autant  mieux  devoir  l'associer  à 
celle-ci,  en  attendant  des  observations  plus  déci- 
sives, que  l'on  voit  sur  certains  morceaux  le  plomb 
sulfuré  à  côté  du  ^ladelerz,  et  que  la  matière  verte 
qui  les  recouvre  en  partie  est  dti  cuivre  carbonate^ 
^n  sorte  que  ees  morceaux  oÈTrent  des  indices  vi- 
sibles des  deux  principes  qui  modifient  le  bismuth  ; 
savoir,  le  plomb  et  le  cuivre. 

3.  Plumbo-argêTitifère.  Wismulh  Sîlber,  W., 
de  Schapbacb,  dans  le  duché  de  Bade.  Suivant 
M.  Selb,  il  contient  en  argent  30  parties  sur  loo. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

BISMUTH   OXIDÉ. 

{IfVismuthocJier j  W.  *^K.) 

Caractères  spécifiques.  * 

Caract.  distinct.  Facile  à  réduire  en  Insmuth  mé^ 
tallique  à  l'aide  du  chalumeau. 
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Caract  pkys.  .Fesant.  spécît,  /^S6. 
'  Dureté.  Très  tendre  et  même  friable. 
Couleur.  Jaune-verdâtre  ou  gris-jaunâtre- 
Caract.  chim.  Réductible  à  l'aide  du  cUalumeao. 
Soluble  dans  l'acide  nitrique. 

TÀRIÉTÉS. 

1.  Bismuth  oxidë  massif  .  AdH^étenl  à  la  gangue 
sous  la  forme  d''une  croûte  solide. 

2.  Pulvérulent.  Anciennement  fleurs  de  bis- 
muth. 

Annotations. 

lie  bismuth  oiidé,  qui  est  extrêmement  rare,  se 
trouve  principalement  près  de  Schneeberg  en  Saxe, 
oà  il  accompagne  le  bismuth  natif,  ce  qui  fournit, 
pour  le  reconnaître,  un  de  ces  caractères  que  l'on  a 
nommés  empyriques  et  qui  signalent  un  minéral  par 
ses  alentours.  Us  ne  sont  pas  in&illibles  ;.  mais  ils 
trompent  assez  rarement  pour  mériter  qu'on  les  con- 
sulte, avec  la  prudence  de  ne  les  croire  que  sous 
condition. 

Lorsqu'on  fait  dissoudre  le  bismuth  natif  ou  le 
bismuth  fondu  dans  l'acide  nitrique,  qu'il  décom- 
pose et  auquel  il  enlève  son  oxigène,  il  y  forme  à 
l'instant  un  dépôt^'un  jaune-verdâtre  qui  est  du  bis- 
muth oxidé,  et  qui  offre  l'analogue  de  celui  que 
produit  lentement  la  nature  dans  le  sein  de  la  terre. 
Ici  revient  la  remarque  que  j'ai  déjà  faite,  que  ^land 
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une  substance  -passe  à  une  couleur  dîffërente,  en 
s'unissant  avec  une  autre  substance  qui  change  le 
degré  de  tënuitë  de  ses  molécules,  la  nouvelle 
teinte  est  ordinairement  celle  qui  précède  ou  qui 
suit  la  couleur  primitive  dans  le  spectre  solaire.  Ici 
le  bismuth,  qui  est  jaune  dans  Fétat  métallique, 
passe  à  une  teinte  qui  est  un  mélange  du  même 
jaune  et  de  la  couleur  verfe  qui  précède  le  jaune, 
en  partant  du  violet.  Nous  avons  vu  l'addition  de 
l'ammoniaque  remplacer  la  belle  couleur  verte  du 
cuivre  muriaté  par  le  bleu,  qui  précède  de  même 
le  vert  dans  le  spectre  solaire.  Ces  observations  ne 
me  paraissent  pas  indifférentes,  parce  qu'elles  ser- 
vent A  nous  montrer  la  liaison  des  phénomènes 
entre  eux  et  la  tendance  de  la  nature  à  se  mettre 
d'accord  avec  elle-même. 

J'ai  parlé  plus  haut  d'une  mine  de  fer  d'un  jaune- 
verdâtre,  qui  est  le  grûn  Eisenerde  des  Allemands, 
et  qui  a  passé  et  passe  encore  souvent  pour  du  bis  - 
muth  oxidé.  Il  est  bien  facile  de  se  garantir  de  l'illu- 
sion, en  présentant  à  la  flamme  d'une  bougie  un 
petit  fragment  du  prétendu  bisn^uth ,  qui  agit  en- 
suite fortemait  sur  l'aiguille  aimantée. 
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HUITIÈME  GENRE. 

COBALT. 

(KobaU^Vr.) 

Caractères  du  cobalt  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  8,5384- 
Consistance.  Cassant  et  facile  à  pulyérîser. 
Tissu*  A  grain  fin  et  serré. 
Couleur.  Le  blanc  d'élain  peu  éclatant,  IcMsqu^il 
est  très  pur;  inais  souvent  il  a  une  teinte  de  roû^ 


Electricité.  Vitrée  par  le  frottemeiit,  lorsque  le 
morceau  est  isolé. 

Magnétisme.  Agissant  par  attraction  sur  les  deux 
pôles  de  l'aiguille  :  il  est  susceptible  d'acquérir  lui^ 
même  des  pôles. 

Caract.  chim.  Très  difiScile  à  fondre^  Soluble  avec 
effervescence  dans  l'acide  nitrique.  Son  oxide  fondu 
avec  le  borax  le  colore  en  bleu. 

'  Annotations. 

Le  nom  de  cobalt,  qui  signifie  un  être  malfaisanty 
a  été  donné  à  cette  substance  métallique  par  les 
mineurs  allemands ,  à  cause  des  inoonunodités  aux- 
quelles les  exposait  la  vapeur  de  l'arsenic  qui  lui  est 
associé.  Us  s'imaginaient  qu'il  eidstait,  dans  les 
mines  dont  on  la  retirait,  un  mauvais  génie  qui  se 
plaisait  à  les  tourmenter. 
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Bergmann  avait  presque  douté  si  le  cobalt  n'était 
pas  une  mine  de  fer  dans  un  état  particulier.  Cette 
opinion,  abandonnée  depuis ,  a  fait  place  à  une 
autre  beaucoup  mieux  fondée,  suivant  laquelle  le 
cobalt,  quoique  distingué  du  fer  par  sa  nature^ 
partageait  avec  lui  la  propriété  magnétique.  Wenzet 
a  fait  des  aiguilles  de  cobalt  pur,  qui  se  diri- 
geaient comme  les  aiguilles  d'acier.  M.  Tassaërt,  qui 
était  à  l'Ecole  des  Mines  le  collaborateur  de  Yau- 
quelin,  a  obtenu,  par  l'analyse  du  cobalt  de  Tu- 
nabeig,  un  culot  de  ce  métal  qui  a^pssait  forte- 
ment sur  le  barreau  aimanté,  et  depuis  cette  époque, 
M.  Yauquelin  lui-même  est  parvenu  plusieurs  fois 
à  un  résultat  semblable. 

Le  cobalt  dépouillé  des  principes  qui  le  minera- 
lisaient,  et  amené  à  l'état  d'oxide,  est  connu  sous 
le  nom  de  Bâfre;  cet  oxide,  fondu  avec  du  sable  et 
de  la  potasse,  forme  un  beau  verre  bleu  appelé 
amàlty  et  qui,  étant  pulvérisé,  prend  le  nom  de 
hleu  d*azur.  On  emploie  le  bleu  d'azut  avec  beau- 
coup d'avantage  pour  imiter,  par  une  composition 
artificielle,  diverses  sortes  de  pierres,  telles  que  le 
saphir,  le  lazulite,  etc.  On  fait  usage  du  même  bleu 
pour  peindre  la  porcelaine.  On  le  mêle  à  l'amidon 
pour  former  ce  qu'on  appelle  empois  bleu.  En 
Allemagne,  le  smalt  le  plus  grossier  sert  de  poudre 
pour  empêcher  l'écriture  de  s'effacer. 

J'ai  parlé,  à  l'occasion  du  fer  sulfaté,  de  la  com- 
position de  l'encre  ordinaire.'  Les  physiciens  ont 
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trouvé  diverses  espèces  d'encres  qu'ils  ont  nommées 
sympathiques , /pmrce  que  les  caractères  qu'eUes 
'  servent  à  tracer  devenant  invisibles  par  le  dessèche- 
ment, on  peut  les  &ire  parattre  en  imbibant  le  pa- 
pier d'une,  liqueur,  dont  l'union  avec  celle  que 
forme  l'écriture  produit  une  couleur  d'un  -ton  dé- 
cidé; mfiis  cette  couleur  reste  fixe  sur  le  papier. 
L'oxide  de  cobalt,  dissous  dans  l'acide  nitro-mu- 
riatique,  fournit  une  encre  beaucoup  plus  curieuse, 
en  ce  que  l'action  de  la  chaleur  suffit  pour  rendre 
sensibles,  sous  une  couleur  d'un  bleu-verdâtre,  les 
caractères  tracés  avec  cette  encre,  et  qu'ensuite  le 
refroidissement  les  fait  dispandtre,  en  sorte  qu'on 
peut  répéter  l'expérience  un  grand  nombre  de  fois, 
en  évitant  de  trop  chauffer  le  papier;  car  alors 
les  caractères  resteraient  fixes,  en  même  temps  que 
leur  couleur  se  trouverait  altérée. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

COBALT  ÀASENICAL. 
(  Speiatobalt^     W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  le  cube. 
Caract.  auxiliaire.  Texture  granulaire  :  odeur 
d'ail  par  l'action  du  feu. 

Caract.  phys.  Pesant  spécif.  7,7207- 
Consistance,  Aigre  et  cassant. 
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Coulqur.  Celle  des  cristaux  est  d'un  blanc  d'ar- 
gent. Dans  les  masses  amorphes ,  elle  passe  au  gris- 
noirâtre,  qui  n'a  qu^un  léger  degré  de  brillant; 
mais  si  on  lime  le  morceau,  sa  surface  devieut  d'un 
gris  de  fier  assez  éclatant. 

Censure.  Raboteuse ,  à  grain  un  et  serré. 

Garact.  chim.  L'adde  nitrique  le  dissout  avec 
efferTesoence.  Ses  fragmens  présentés  à  la  flamme 
d'une  bougie  répandent  une  vapeur  accompagnée 
d'une  odeur  d'ail  très  sensible.  Fondus  avec  Iç 
borax ,  ils  lui  communiquent  une  bsUe  couleur  bleue. 

Voici  un  autre  caractère  fiacile  à  vérifier ,  et  qui  est 
utile,  pour  éviter  de  confondre  le  cobalt  arsenical 
avec  le  fer  arsenical ,  dont  il  se  rapproche  par  son  as- 
pect. On  met  une  pincée  de  sa  poussière  dans  la 
cuiller  de  platine;  et,  y  ayant  versé  de  l'acide  ni- 
trique, on  expose  la  cuiller  sur  un  charbon  ardent, 
ou  au-dessus  de  la  flamme  d'une  bougie;  on  laisse 
ensuite  déposer  la  liqueur,  et  l'on  voit  qu'elle  a 
pris  une  teinte  de  rouge  de  lilas.  Cela  sufiit  pour 
distinguer  le  cobalt  arsenical  «du  fer  arsenical,  qui 
ne  colore  point  l'acide.  On  peut  pousser  l'expérience 
plus  loin,  pour  en  faire  un  objet  d'amusement. 
Ayant  plongé  dans  la  liqueur  le  bout  d'une  allu- 
mette, on  en  dépose  une  goutte  sur  un  papier  blanc  ; 
ayant  fait  chauffer  le  papier ,  on  y  voit  paraître  une 
tache  d'un  rouge  de  lilas  plus  intense  que  celui  de 
la  liqueur ,  qui  pâlit  par  le  refroidissement  et  qui  se 
ravive  toutes  les  fois  que  l'on  fait  chauffer  de  nou* 
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veau  le  papier ,  oomme  dans  l'expérience  de  Tencre 
sympathique  dont  f  ai  parlé  préoédemmeht. 
Oi  opère  aussi  de  la  manière  suivante  : 
On  verse  de  l'acide  nitrique  à  froid  sûr  k  pous- 
sière; il  se  &it  une  vive  effervescence  qui  s'arrête 
bientôt.  On  verse  une  goutte  d'ammoniaque  dans  la 
liqueur  qui  à  l'instant  prend  une  teinte  d'un  rouge 
de  lilas.  On  peut  alors  obtenir  l'effet  de  la  colora- 
tion  du  papier,  à  l'aide  de  la  chaleur,  et  il  m'a 
mÀne  paru  que  cet  efiet  était  plus  marqué  que 
par  le  premier  procédé. 

Analyse  du  cobalt  arsenical  de  Riecbelsdorf ,  par 
Stromeyer  : 

G>balt •  •  :io,3i 

Arsenic 74>2 1 

Fer 3,4^ 

Cuivre o,i5 

Soufire p  0,88 

98.97 
De  celui  de  Schnéeberg  (Faseriger  speiskobalt), 
par  John  (Ghemische  Untersuch. ,  1. 11,  p.  aSô)  : 

Cobalt !i8,oo 

Arsenic •  •  •  •     65,7$ 

»  Oxides  de  fer  etde  mangan.       6,a5 

100,00. 

Caract.   distinct,    i"".   Entre  le  cobalt  arsenical 
et  le  cobalt  gris.  Le  tissu  de  celui-ci  est  très  la- 
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meUenz;  l'autre  présente  dans  tous  les  sens  une 
cassure  granulaire.  Le  cchah  gris,  exposé  à  la  simple 
flamme  d'une  bougie,  sans  le  secours  du  chalu- 
meau, ne  donne  point  d'odeur  d'ail  sensible,  comme 
le  cobalt  arsenical.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
moindre  que  celle  du  cobalt  arsenical ,  dans  le  rap- 
port de  4  ^  ^-  3^-  Entre  le  même  et  le  fer  arse- 
nical. Celui-ci  fondu  avec  le  borax  lui  communique 
une  couleur  noirâtre,  au  lieu  d'une  couleur  d'un 
beau  bleu.  Voyez  plus  haut  le  caractère  distinctif , 
résultant  de  l'épreuve  à  l'aide  de  l'acide  nitrique. 
3*.  Entre  le  même  et  l'argent  antimonial.  Celui-ci  a 
une  structure  lamelleuse;  l'autre  n'a  qu'une  cassure 
granulaire.  L'argent  antimonial,  exposé  à  la  cha- 
leur «  ne  donne  point  d'odeur  d'ail,  comme  le  cobalt 
arsenical. 

TA  RI  ÉTÉS. 

Formes  dèterminables. 

1.  Cobalt  arsenical  primitif.  (Weisser  speisko- 
balt,  W.) 

2.  Octaèdre. 

5.  Cubo-octaèdre. 

4-  Triforme.  Dérivé  du  cube,  de   l'octaèdre  ré- 
gulier et  du  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Indéterminables. 

Cobalt  arsenical  concrétionné.  En  masses  mame- 
lonées. 
u4ciculaire  radié. 
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Pseudomorphique-filiciforme.  Cette  pseudomor- 
pliose  parait  devoir  son  origine  à  de  l'argent  natif 
filiciforme ,  dont  les  molécules  sont  remplacées  suo-^ 
cessivement  par  celles  du  cobalt  arsenical,  de  ma- 
nière que  la  forme  ramuleuse  est  conservée. 

Massif. 

a.  Blanc-argentin,  dendritique.  Variété  du  Weis- 
serspeiskobalt,  W. 

b.  Gris-noirâtre ,  subluisant.  Grauer  speisko-» 
balt,  W. 

jénnotations. 

Le  cobalt  arsenical  est ,  de  toutes  les  mines  de  ce 
métal ,  celle  qui  paraît  abonder  le  plus  dans  la  na-^ 
tarej  et  qui  en  même  temps  est  la  plus  diversifiée 
dans  ses  manières  d'être  géologiques.  On  le  trouve 
tantôt  en  couches ,  ce  qui  lui  assigne  un  rang  parmi 
les  roches,  et  tantôt  en  filons  qui  traversent,. soit 
des  terrains  primitif,  tels  que  le  granité,  le  gneiss, 
le  mica  schistoïde  et  le  séhiste  d'ancienne  forma- 
tion; soit  des  terrains  de  transition;  soit  enfin  des 
terrains  secondaires,  et  dans  ce  cas  il  traverse  la 
chaux  carbonatée  la  plus  ancienne  relativement  à 
cette  formation.  On  le  trouve  à  Wittichen ,  en 
Souabe,  dans  le  même  granité  qui  renferme  la 
chaux  arseniatée;  à  Sainte-Marie-aux-Mines  et  à 
AUemont  en  France,  en  cristaux  cubo-octaèdres , 
engagés  dans  une  chaux  carbonatée  grano-lamel- 
laire;  à  Scuterud,  en  Norwége,  avec  bismuth  natif 
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'.,  et  ehaux  carbonatée  fèrro-manganësifèrej  à  Bieber 
\  dans  le  iHanau ,  avec  le  nickel  arsenical  et  la  baryte 
sulfatée.  £n  Saxe,  à  Schnéeberg,,  le  cobalt  arsenical 
pseudomorpbique,  sur  le  cobalt  arsenical  mêlé  de 
nickel,  adhère  i  un  qtcarz  agate  grossier,  dont  les 
caYités  sont  garnies  de  petits  cristaux  de  quarz 
hyalin. 

Le  cobalt  arsenical  est  encore  une  des  substances 
métalliques  dont  la  composition  chimique  semble 
laisser  quelque  chose  à  désirer,  surtout  lorsqu'on 
la  compare  à  celle  de  Pespèce  suivante,  le  cobalt 
gris.  Ce  qui  la  distingue  jusqu'ici  de  cette  démise, 
au  moins  sous  le  rapport  minéralogique ,  c'est  sur- 
tout son  ûssu  granuleux  sans  indices  de  lames, 
tandis  que  le  cobalt  gris  est  un  des  minéraux  dont 
la  structure  soit  le  plus  sensiblement  lamelleuse; 
mais  comme  la  forme  primitive  est  la  même  de  part 
et  d Wtr'e  ,  on  désirerait  une  ligne  de  démarcation 
qm  flt  ressortir  encore  plus  nettement  la  distinc- 
tion entre  les  deux  substances,  si  elles  sont  essen- 
tiellement de  nature  différente. 

Les  auteurs  des  méthodes  publiées  dans  les  pays 
étrangers  non -seulement  ne  doutent  pas  que  le 
cobalt  gris  ne  soit  une  espèce  à  part,  mais  ils  ont 
séparé  en  deux  espèces  les  corps  que  ]e  regarde 
comme  de  simples  variétés  de  celle  qui  nous  occiqpe. 
L'une  est  le  weisser  speiskobalt,  ou  le  cobalt  blanc, 
qui  comprend  tous  les  cristaux  ou  les  masses  in- 
formes d'un  blanc  argentin;  l'auti*e  est  le  grauer 
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spebskobalt,  à  laquelle  appartieiinent  les  masses 
d'une  couleur  grise.  Il  paraît  que  ^ces  masses  sont 
moins  pures  et  moins  homogènes  que  les  corps  qui 
se  rapportent  au  cobalt  blanc;  elles  varient  par 
des  teintes,  les  unes  plus  claires,  les  autres  plus 
sombres,  d'où  résulte 'une  de  ces  gradati<His  qui 
servent  à  lier  les  extrêmes  et  font  disparaître  la 
ligne  de  séparation;  et  ce  qui  semble  fournir  une 
nouvelle  preuve  en  faveur  de  mon  opinion,  c'est 
que  l'on  voit  le  cobalt  d'un  blanc  argentin  passer 
au  gris-noirâtre,  et  que  certaans  morceaux  pré- 
sentent la  réunion  du  cobalt  blanc  radié  avec  la 
variété  grise  amorphe ,  en  sorte  que  celle-ci  semble 
avoir  passé  à  l'autre,  en  acquérant  un  degré  de 
pureté  qui  a  &vorisé  la  réunion  des  molécules  sous 
une  forme  voisine  de  la  cristallisation  régulière. 

SECONDE   ESPÈCE. 

CMALT  GRIS. 

(  Glanmkobalt^  W.) 

Carflctères  spécifiques. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  le  cube.  Ca- 
ractère auxiliaire  :  tissu  très  lamelleux  ;  odeur  d'ail 
par  l'action  du  feu. 

Les  joints  tiaturels  sont  très  nets  et  répandent 
un  vif  édat.  Peu  de  substances  ont  le  tissu  plus 
sensiblement  lamelleux. 

MwÉR.  T.  IV.  i5 
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Molécule  intégrante  :  idem. 

Carcuit.  pbya.  Pes.  spécif.  6,339 . . .  6,4509. 

Dureté.  Etincelant  souvent  par  le  choc  du  bri- 
quet. 

Odeur  d'ail  par  TëtinceUe. 

Couleur.  Le  blanc  d'etain  nuancé  de  jaunâtre. 

Caract.    chim.    Soluble    dans   l'acide    nitrique. 
.  Donnant  une  odeur  d'ail  par  l'action  du  chalu- 
meau« 

Fondu  avec  le  verre  de  borax ,  il  lui  communique 
une  belle  couleur  bleue. 

Analyse  du  cobalt  de  Tunaberg,  par  Klaproth 
(Beyt,  t.  Il,  p.  307): 

G>balt 44?^ 

Arsenic  • 55,5 

Soufre 0,5 

100,0. 

De  la  même  substance,  par  Tassaert  (Annales 
de  Chimie ,  n*  82 ,  an  7)  : 

Arsenic 499^^ 

Cobdh 36,66 

Fer «  •  5,66 

Soufre «  • .  •  6,5o 

Perte 2,18 

100,00. 

Du  cobalt  gris  de  Skuterud   en  Norvf^e,   par 
Stromeyer  : 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MDiÉJaÂLOGlE.  1227 

Arsenic •'.•     i^Al 

Cobalt. 33,10 

Soufre :io,o8 

Fer. 3,23 


100,00. 


Caraci^  dtstinct.  i^.  Entre  le  cobalt  gris  et  le 
cobalt  arsenical.  Celui-ci  présente  dans  tous  les  sens 
une  cassure  granuleuse^  l'autre  a  le  tissu  trè»  sensi- 
blement lamelleux.  Le  cobalt  gris ,  exposé  à  la  simple 
flamme  d'une  bougie,  ne  donne  point- d'odeur  d'ail 
sensible  comme  le  cobalt  arsenicale  Sa  pesanteur 
spécifique  est  moindre,  dans  le  rapport  de  4  ^  ^• 
a".  Entre  le  même  et  le  fer  sulfuré.  La  couleur  du 
fer  sulfuré  est  le  jauife.de  bronze,  et  celle  du  co- 
balt gris  le  blanc  légèrement  grisâtre.  Le  premier  a 
le  tissu  beaucoup  moins  lamèlleux.  Il  ne  donne 
point  d'odeur  d'ail  par  le  choc  du  briquet,  ni  par 
l'action  du  chalumeau.  S"*.  Entre  le  même  et  le  fer 
arsenical..  Celui-ci  a  la  cassure  raboteuse  à  grain 
serré;  Pautre  a  une  structure  très  lamelleuse.  Les 
formes  du  fer  arsenical  dérivent  d'un  prisme  à  bases 
rhombes;  celles  du  cobalt  gris  se  rapportent  à  un 
noyau  cubique  que  l'on  peut  fecilement  extraire  par 
la  division  mécanique.  4''-  Entre  le  même  et  l'anti- 
moine natif.  Celui-ci  n'étincelle  point  par  le  choc 
du  briquet,  comme  cela  a  souvent  lieu  pour  l'atitre. 
Ses  fractures  présentent  des  lames  diversement  in- 
cKnées  entre  elles;  dans  le  cobalt  elles  sont  toujours 

i5. .  • 
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perpendiculaires  l'une  sur  l'autre.  Au  chalumeau , 
l'antimoine  se  volatilise,  et  le  cobalt  reste  fixe,  à 
la  réserve  du  soufre  et  de  l'arsenic  qui  s'échappent. 

YAAIÉTés. 

Formes  determinables. 

î .  Cobalt  gris  primitif. 
2.  Octaèdre. 

S.  Dodécaèdre ^  Analogue  à  la  variété  de  fer  sul- 
furé de  même  nom. 

4.  Icosaèdre^ 

5.  Cubo-icoêaèdre. 

Indéterminable. 
Cobalt  gris  massif. 

Annotations. 

Les  seuls  cristaux  de  cobalt  gris  dont  k  gissiement 
soit  bien  avéré,  sont  ceux  de  la  mine  de  Tunaberg 
^en  Suède,  où  ils  sont  accompagnés  de  cuivre  py- 
riteux,  et  ont  pour  gangue  une  chaux  corbonatée 
lamellaire  ;  la  présence  du  cuivre  pyriteux  indique 
l'ancienneté  de  leur  formation* 

Il  n'est  aucune  substance  métallique  qui  offire 
deSi  <^taux  plus  remarquaUes  que  ceux  qui  appar- 
tiennent à  celle-ci,  soit  par  la  netteté  et  par  la  di- 
versité des  formes,  soit  par  la  beauté  du  poli ,  agit 
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f9r  la  grundèiir  du  Toluvie.  Ua  graml  nombre  ont , 
de  flii6>  le  mente  d'être  complets,  en  sotte  que  la 
crbtaUtfAtion  ^  en  les  produisant  d'une  manière  iso- 
Ue^  semble  n'avmr rien  oublia  de  ee  jqui  poavmt  les 
readre  intéressanB.  Le  cobalt  gris  n'a  de  ri^al,  sous 
ce  rapport^  que  le  fer  sulfuré.  Mais  ce  qui  paratt  sin-i- 
gulier,  c'est  que  cette  ritalit^  ne  se  borne  pas  uax 
qualités  d'od  dépend,  en  général,  la  beauté  et  la 
perfection  des  cristaux  )  elle  s'étend  jusqu'il  la  ressem- 
blance patfaite  des  formes,  jusqu'aux  stries  qui  sil- 
lonnent les  âu^es  du  cube,  suivant  trois  directiens 
perpendiculaires  entre  elles;  e^  un  mot,  jusqu'aux 
nuances  les  plus  légères.  On  est  étonné  de  voir  la 
cristallisation  se  répéter  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude ,  dans  dea%  espèces  entre  lesquelles  l'ana- 
lyse démontre  une  différence  tpès  sensible. 

On  aurait  pu  d'abord  être  tenté  de  croire  que 
ndentlté  de  forme  dont  je  viens  de  parler,  serait 
due  à  une  certaine  quantité  de  fer  sulfuré,  dont 
les  principes  auraient  été  empruntés  au  cuivre  py- 
riteux  qui  accompagne  le  cobalt  gris ,  en  sorte  que 
le  jfer  suHbré,  en  se  mêlant  à  ce  dernier  minéral ,  lui 
aurait  împrimé  le  caractère  de  sa  propre  cristallisa- 
tion. EBbcCivement,  MM.  Tassaërt  et  Stromeyer  ont 
trouvé  dans  le  cobalt  gris  du  fer  et  du  soufre  ;  m^ 
l'ensexnble  de  ces  deux  principes  donne  une  quantité 
très  inférieure  à  la  quantité  de  cobalt  jointe  à  l'arse- 
nic» en  sorte  que  l'on  parattnât  acewder  k  la  çrisr 
tallisalion  unafHiissanee  au-dessM  de  bqs  m^ens,  en 
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supposant  qu'une  partie  qui  ne  serait  qu'un  huitîèiike 

delà  totalité,  fût  capable  de  maîtriser  tout  le  reste; 

Après  tout ,  la .  théorie  '  relative  k  la  structure 
des  cristaux  n'est  point  intéressée  dans  la  discus- 
sion présente,  parce  que  le  cube  étant  une  desfonnes 
qui  donnent  des  limites,  est  susceptible  de  se  ren- 
contrer avec  des  modifications  semblables,  dans  des 
substances  de  diverse  nature. 

:Lex;obalt  gris  est  .une  des  mines  de  ce  métal ,  les 
plus  recherchées  pour  la  préparation  du  bleu  d-azur 
employé  dans  la  coloration  de  la  porcelaine. 

4 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

COBALT    OXIDÉ    NOIR* 

(  Sch^aner  erdhAaUj  W.) 
Caractères  distinctifs. 

Couleur  d'un  noir-bleuatre.  Colorant  en  bleu  le 
venne  de  borax.  La  plupart  des  morceaux  deviennent 
éclatans  aux  endroits  pii  l'on  a  fait  passer  avec  frot- 
tement un  corps  dur  et  uni. 

jLe  cobalt  oxidé  noir  est  distingué  des  autres  sub- 
stances de  la  même  couleur,  telles  que  l'argent  noir^ 
le  manganèse  oxidé  terreux  ^  etc. ,  par  la  propriété 
qu'il  a  de  communiquer  au  verre  de  borax  une  belle 
couleur  bleue.  Le  manganèse  le  colore  en  violet. 

YARléTES. 

I  ;  Ciobalt  oxidé  noir  mamelonné.  Adhérent  à  la 
chaux  carbonatée  et  sm  cuivre  carbonate  bleu. 
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2.  Màêêif. 

3.  Perrifère,  brun  ou  jaunâtre.  Un  fragment  agit 
sur  l'aiguille  aimantée,  après  avcnr  été  exposé  à  la 
flamme  d'une  bougie. 

Annotations, 

Selon  M.  Proust,  qui  admet,  relativement  au  co- 
balt, deux  degrés  d'oxidation,  la  substance  dont  il 
s'agit  est  l'oxide  de  cobalt  au  maximum  ;  celui  qui 
n'est  qu'afli  minimum  se  distingue  de  l'autre  par  sa 
couleur  grise. 

A  l'égard  des  morceaux  qui  sont  bruns  ou  jaunes, 
et  dont  les  minéralogistes  étrangers  ont  fait  des 
espèces  séparées,  il  paraît  qu'ils  ne  sont  autre  chose 
que  de  l'oxide  noir,  dont  un  mélange  de  fer  a  mo- 
difié là  teinte^  la  présence  de  ce  dernier  métal  s'an- 
nonce par  l'action  sur  Faiguille  aimantée,  lorsque 
le  fragment  a  été  chauffé,  et  ces  morceaux  prennent 
aussi  de  l'éclat  par  le  poli. 

On  trouve  le  cobalt  oxidé  noir  à  Kitzbûchel  dans 
le  Tyrol  ;  à  Saalfeld  en  Thnringe  ;  à  Frey denstadt 
dans  le  duché  de  Wurtemberg  ;  à  Schnéeberg  en 
Saxe,  etc.  En  le  brisant,  on  observe  quelquefois  à 
l'intérieur  des  taches  rougeâtres  de  cobalt  arseniaté; 

Un  des  meilleurs  caractères  pour  reconnaître  cette 
mine ,  lorsqu'il  existe ,  est  le  brillant  qui  parait  à  la 
surface ,  lorsqu'on  l'a  frotte'e  avec  un  corps  dur  et 
lisse,  tel  qu'une  lame  de  couteau.  J'ai  vu  cet  effet 
d'une  manière  très  sensible,  sur  des  morceaux  de 
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cobalt  oxidé,  les  uns  mamelonnés,  les  autres  ter- 
reux, qui  m'ont  été  donnés  par  M.  Codon ,  pen- 
sionnaire de  la  cour  d'E^gne,  et  que  ce  savant 
avait  rapportés  de  Saaifeld  en  Tburinge. 

Le  cobalt  oxidé  noir ,  dans  l'état  de  pureté ,  est 
fort  recherché,  en  ce  qu'il  se  trouve  comme  tout 
préparé  par  la  nature,  pour  fournir  un  beau  bleu 
de  smalt ,  au  moyen  de  sa  fusîoKi  avec  \me  maûère 

ôliceuae. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

COBALT   ARSENIATÉ. 
▲BSSNIATS  DE  COBAJLT   DSt  CHXMISTS8. 

{Rothererdhobalt^  W.  KobaltbhitJu ^  t.) 

Caractère  essentiel  ^'Ronf/è  mêlé  de  violet.  Golo* 
rant  en  bleu  le  verre  de  borax. 

CaracL  phys.  Couleur  ;  rouge- violet,  tirant  sur 
la  couleur  de  lie  de  vin,  lorsqu'il  est  vif,  et  sur 
cdle  des  fleurs  de  pécher,  lorsqu'il  a  peu  d'intenské. 

Poussière  obtenue  par  la  trUuratian.  Sa  couleur 
est  semblable  à  celle  de  la  masse. 

Caract.  chim.  Exposé  au  chalumeau  avec  le  verre 
de  borax,  il  colore  celui<-ci  en  bleu. 
.  Caract.  distinct,  i  *.  Entre  le  cobalt  arseniaté  aci- 
culaire  et  l'antimoine  oxidé  sulfuré.  Celui-ci  est  d'un 
rouge  sombre,  et  sous  la  forme  de  filamens  plus 
longs  et  plus  déliés^  il  ne  colore  point  en  bleu  le 
verre  de  borax.  2*.  Entre  le  même  et  le  cuivre  oxv- 
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dulë  capillaire.  Celui-ci  est  d'un  rouge  plus  vif,  et 
a  un  luisant  qui  manque  à  l'autre  ;  il  forme ,  au 
lieu  d'aiguilles ,  des  filamens  capillaires  très  déliés  ; 
il  ne  colore  point  «n  bleu  le  verre  de  borax.  3*.  Entre 
le  même  à  l'état  pulvérulent,  et  le  fer  oligiste  rouge, 
le  mercure  sulfuré,  etc.,  sous  la  même  forme.  La 
couleur  de  ceux-ci  ne  tire  point  sur  le  rouge  de 
fleur  de  pécher ,  comme  celle  du  cobalt.  Même  dif- 
férence par  l'union  avec  le  borax ,  au  chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

Formes. 

1.  Cobalt  arseniaté  aciculaire.  Kobaltblùthe,  W. 
Strablige  Lobaltblûthe ,  K.  En  aiguilles  souvent  di- 
vergentes ,  qui  partent  d'un  centre  commun  fet 
fonnent  de  jolies  rosettes  à  la  sur&ce  de  la  gangue. 
Rome  de  flsle  a  cru  reconnaître  que  ces  aiguilles 
étaient  des  prismes  hexaèdres  terminés  par  des  som- 
mets à  faces  obliques.  On  a  cité  encore  d^autres 
formes  que  présentent  celles  de  ces  aiguilles  qui  ap- 
prochent le  plus  d'une  criâtalUsation  régulière ,  et 
entre  autres  la  forme  d'un  prisme  quadrangulaire  ter* 
nuné  par  des  sommets  à  deux  ou  à  quatre  faces. 
Biais  je  n'ai  pu  vérifier  ces  observations. 

Chncréiionné.  En  couches  dont  l'intérieur  est 
strié.  La  couleur  de  cette  variété  et  de  la  précédente 
lire  sur  le  rouge  de  lie  de  vîn. 

Terreux  ou  pulvérulent.  La  couleur  de  cette  va- 


Digiti 


zedby  Google 


334  TRAITÉ 

riété  appi*oche  davantage    du   rouge   de  fleur  de 

pécher. 

APPENDICE. 

G>balt  arseniaté  terreux  argentifère ,  vulgaire- 
ment mine  émargent  tnerde^d^oie. 

Il  existe  des  masses  terreuses,  composées  de  cobalt 
arseniaté,  de  cobalt  oxidé  noir,  de  nickel  oxidé,  et 
quelquefois  de  terre  ferrugineuse,  qui  contiennent 
une  certaine  quantité  d'argent.  La  diversité  des 
teintes  de  rouge,  de  verdâtre,  de  brun,  etc. ,  que 
présentent  ces  masses ,  les  a  fait  comparer  à  la  fiente 
d'oie,  ce  qui  leur  a  valu  un  nom  qui  déshonore  la 
nomenclature.  Au  fond,  ce  mélange  ne  mériterait 
guère  d'être  cité,  si  les  mineurs  n'y  avaient  attaché 
de  l'importance ,  en  le  considérant  comme  mine  d'ar- 
gent, dans  les  endroits  où  ce  métal  y  est  en  propor- 
tion sensible,  connue  à  Schemnitz  en  Hongrie,  et 
à  AUemont  en  France,  où,  selon  les  expériences  de 
M.  Schreiber ,  la  quantité  d'argent  est  quelquefois 
de  i3  parties  sur  loa 

Annotations. 

Les  gissemens  du  cobalt  arseniaté  sont  liés,  soit 
à  ceux  du  cobalt  oxidé,  soit  à  ceux  du  cobalt  arse- 
nical. L'observation  de  certains  morceaux  de  ce  der- 
nier indique  que  le  cobalt  arseniaté  provient  de  sa 
décomposition ,  pendant  laquelle  le  cobalt  et  l'ar- 
senic, en  s'emparantde  l'oxigènedc  l'air,  ont  passé, 
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Ton  à  l'ëtat  de  ocrait  oxidé/  l'autre  à  celui  d'acide 
arsenique.  J'ai  dans  ma  coUectioii  un  morceau  de  co* 
balt  arsenical  amorphe  y  à  là  surface  duquel  le  cobalt 
arseniaté  est  disséminé  sous  une  forme  terreuse.  Un 
autre  était  originairement  couvert  de  mamelons  qui 
se  sont  convertis  en  cobalt  arseniaté,  au  moins  en 
grande  parde;  car  lorsqu'on  les  brise'  on  voit  que 
l'altération  a  pénétré  dans  l'intérieur.  11  est  probable 
que  le  cobalt  arsenical  produit  par  cette  voie  a  été' 
entraîné  par  les  eaux,  qui  l'auront  déposé,  soit  sous 
uihe  forme  pulvérulente,  soit  même  sous  la  forme 
d'aiguilles  cristaUines ,  à  la  surface  de  différentes 
pierres.  On  peut  rapporter  k  cette  formation  les 
cristaux  aciculaires  qui  reposent  sur  le  quarz  hyatin  ; 
et  ces  concrétions  cpii  se  scmt  déposées  sous  la  forme 
d'incrustation  à  la  surface  et  dans  les  cavités  du  tuf 
qui  provient  de  Bieber  en  Hanau ,  où  l'on  trouve  les 
beaux  cristaux  de  cobalt  arsenical  triforme. 

Si,  par  l'effet  de  quelque  circonstance,  l'acide 
arsenique  s'est  dégagé  du  cobalt  arseniaté,  celui-ci 
se  sera  converti  en  cobalt  oxidé  noir.  Cette  consé- 
quence parait  résulter  de  ce  que  les  deux  substances 
dont  il  s'agit  sont  souvent  réunies  et  quetcpiefois 
comme  empâtées  l'une  dans  l'autre.  C'est  ainsi  qu'on 
les  rencontre  à  Schnéebei^  en  Saxe,  et  à  Rhein- 
breitenbrun  en  Hesse. 

Le  cobalt  oxidé  noir  qui  vient  de  Saalfeld  en 
Thuringe,  n'offre  aucun  indice  de  cobalt  arseniaté 
(au  moins  dans  les  morceaux  que  j'ai  observes)  ;  il 
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se  pourrait  qu'il  eût  été  déposé  inunédiatemenl  dans 
ce  même  état  à  la  sur&ce  des  matières  qui  lui  aenrcnt 
de  gangue,  et  qui  soot  ordinairement  le  fer  carbo*- 
naté  y  la  cbaux  cacbonatée  compacte  et  le  ouitre  car- 
bonate bleu. 

J'ai  dit  qu'on  pouvait  attribuer  la  formatian  du 
cobalt  arseniaté  à  la  décomposition  du  cobalt  ar- 
senical; et  ce  qui  parait . confirmer  cette  opinion, 
c'est  que  le  cxjhsUt  arsenical,  exposé  à  l'action  de 
l'air  e£  de  l'humidité,  se  couvre  d'une  efflcnrescence 
Toug^trequi  a  touales  caractères  du  cobalt  araenialé» 
On  parvient  même  à  inkiter  artificiellement  cette 
dernièite  substance,  en  faisant  dissoudre  du  cobalt 
arsenical  dans  l'acide  nitrique  bouHlant.  Cet  acide, 
en  se  décomposant ,  fournit  de  l'oxigèhe  et  à  l'aise* 
nie  qui  â^àcidifie*,  et  au  cobalt  qui  s'oxide. 

NEUVIÈME  GENRE. 

ARSENIC. 
{Jmnii,yf.  et  R.) 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

▲ASBNIC   KÀTIF. 
(  Gtdiegm  arsenî&s  ^  W.  et  IL) 

Caractères  spécifiques. 

Caraet.  eseentiel.  Gris  d'acier^  susceptiUe  de  se 
ternir  facilement  par  Faction  de  l'air.  Odeur  d'ail 
par  l'acti(»  du  feu. 
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Caract  phya.  Pesant,  spëcif.  5,7655.  Celle  de 
l'arsenic  fondu,  suivant  Bergmann,  est  de  8,3o8. 
Si  les  expériences  étaient  exactes,  ce  serait  un 
exefl^le  singulier  de  l'augmentation  de  densité 
<|u'un  métal  pourrait  acquérir,  par  le  rapproche- 
jiient  <le  ses  molécules,  à  l'aide  de  la  fusion. 

ConêUiance.  Très  cassant. 

Eclat.  Lorsque  sa  cassure  est  fraîche  ou  qu'il  a 
été  récemment  limé,  il  présente  à  peu  près  l'éclat 
du  fer;  quelquefois  même  il  est  plus  blanc;  mais  cet 
éclat  se  ternit  promptement  poiur  Ëdre  place  à 
une  teinte  sombre  de  noir-gi*isâtre,  qui  est  la  cou- 
leur ordinaire  des  morceaux  de  celte  substance. 

CJaract.  chim.  Répandant  une  forte  odeur  d'aÛ 
par  l'action  du  feu. 

Caract  distinct.  L'arsenic  est  facile  à  distinguer 
du  fer,  du  schéelîn  ferruginé  ou  wolfram,  et  des 
autres  substances  métalliques  avec  lesquelles  on 
pourrait  être  tenté  de  le  confondre,  par  la  facilité 
qu'il  a  de  se  ternir  à  l'air  et  par  l'odeur  d'ail  qui 
s'en  dégage  lorsqu'on  le  chauffe. 

Formes  indéiemUnables. 

1 .  Arsenic  natif  lamellaire. 

3.  Taberculeux-iestacé.  En  tubercules  composés 
de  couches  concentriques;-  ils  renferment  souvent 
un  noyau  d'argent  antimonié  sulfuré. 
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3»  Bacillaire. 

4.  Aciculaire  aubradié. 

5.  Globuliforme.  En  'Transylvanie,  où  il  est 
associé  à  la  chaus  carbonatée  manganésifère  rose. 

^  6.  Massif.  Sa  fracture  récente  présente  une  mul- 
titude de  petites  écailles  qui  ont  des  reflets  comme 
satinés ,  lorsqu'on  la  fait  mouvoir  à  la  lumièjce. 

jirmotaùons. 

.Uarsenic  natif  est  le  plus  souvent  associé  à 
d'autres  substances  métalliques*  Il  accompagne,  sui- 
vant les  lieux,  le  cuivre  gris,  l'argent  antimonié 
sulfuré,  le  plomb  sulfuré,  le  fer  carbonate,  le  cobalt 
arsenical,  et  quelques  autres  métaux.  Parmi  les 
matières  pierreuses  qui  servent  de  gangue  à  l'ar- 
senic, je  citerai  la  chaux  carbonatée,  le  spath  perlé, 
la  baryte  sulfatée  et  le  quarz. 

La  Saxe,  la  Bohême,  le  Ëhrtz,  la  Souabe  et  la 
France,  à  Scdnte-Marie-aux-Mines,  sont  les  princi- 
pales localités  qui  renferment  de  l'arsenic  natif. 

L'arsenic  fondu  forme  des  masses  qui  paraissent 
composées  d'aiguilles  prismatiques  lamelleuses.  D'a- 
près l'observation  de  Rome  de  l'Isle,  que  l'arsenic 
sublimé,  en  reprenant  l'éclat  métallique,  produit 
des  octaèdres  réguliers,  ce  qui  est  aussi  la  forme  de 
l'oxide,  la  division  mécanique  des  masses  dont  il 
s'agit  devrait  conduire  à  cet  octaèdre;  mais  c'est  ce 
que  je  n'ai  point  encore  vérifié,  et  ce  qui  aurait 
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d'autant  plus  besoin  de  Fétre ,  que  la  forme  de  ces 
aiguilles  semble  écarter  l'idée  de  l'octaèdre  régulier. 

Un  des  meilleurs  caractères  pour  reconnattre  la 
présence  de  Farsenic  dans  quelques-unes  des  minçs 
qui  le  ren&rment,  comme  le  cobalt  arsenical  et 
le  fer  arsenical,  est  la  vapeur  que  dégage  l'étincelle 
produite  y  par  le  choc  du  briquet,  sur  les  morceaux 
que  l'on  veut  essayer,  et  qui  est  accompagnée  d'une 
odeiir  d'ail  très  sensible.  Cette  vapeur  est  si  peu  de 
chose,  qu'il  ne  peut  en  résulter  aucun  inconvénient 
pour  la  santé. 

Maas  les  mineurs  exposés  continuellement  à  des 
vapeurs  abondantes  d'arsenic,  surtout  dans  le  travail 
des  mines  de  cobalt,  ne  se  ressentent  que  trop  de 
son  influence  pernicieuse;  et  à  prendre  la  chose  en 
général,  quelle  différence  entre  la  position  du  mi- 
neur condamné  à  fouiller  dans  les  entrailles  de  la 
terre ,  et  celle  de  l'agriculteur,  dont  le  travail  a  pour 
objet  les  productions  qui  en  ornent  la  sUrfiaèe!  Les 
ateliers  de  celui-ci  sont  les  prés,  les  champs,  les 
vei^ers  et  tout  ce  que  la  nature  a  de  plus  riant  et 
de  plus  salubre^  mais,  pour  l'autre,  le  prinieinps 
n'a  pas  de  fleurs  ;  une  clarté  lugubre  lui  tient  lieu 
de  la  lumière  du  soleil  ;  l'air  qu'il  respire  se  mêle 
à  des  émanations  malfaisantes,  à  la  poussière  des 
pierres  qui  servent  de  gangues  aux  métaux.  Enseveli 
dans  des  cavités  qui  sont  l'image  d'un  tombeau,  il 
est  environné  de  dangers  qui  hâtent  pour  lui  le 
moment  où  ceUe  image  fera  place  à  la  réalité. 
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Les  mmëralô^tes,  ea  partageant  les  ayantages 
que  l'art  4es  BÛnes  procure  à  la  société,  lui  sont 
encore  redevables  d'une  grande  partie  des  chjets  qui 
emidûasent  leurs  collections ,  et  c'est  un  motif  de 
plus  qu'ils  ont  ^ur  apprécier  les  sacrifices  du  mi* 
neur  et  pour  lui  accorder  dans  leur  estime  le  rang 
que  sollicitent  ses  sernoes. 

L'arsenic  a  F'ëtat  métallique  est  Jbesruooup  moins 
employé  dans  les  arts  que  celui  qui  est  k  l'état 
d'odâde  ou  de  sulfure.  En  &isant  fondre  l'arsenic 
métallique  avec  le  cuivre  à  parties  égales ,  on  ob- 
-tient  un  alliage  auqmd  on  a  donné  le  nom  de 
ctdvTB  blanc.  La  couleur  du  cuirre  prédomine  pres- 
que toujours  dans  le  résultat  de  cette  fiisîon;  mais 
lorsqu'on  la  répète  à  quatre  ou  cinq  reprises,  l'al- 
liage devient  presque  aussi  Manc  que  l'argent  Si 
on  l'expose  ensuite  à  une  chaleur  capable  de  dé- 
gager une  grande  partie  de  l'arsenic,  l'alliage  d'aigre 
et  de  .cassant  qu'il  était  d'abord^  prend  delà  idm:- 
tflité  sans  perdre  sa  couleur. 

J'ai  déjà  fait  remaa^er^  à  l'occasion  -du  cuivre 
gris  et  du  fer  arsenical,  que  l'arsenic  a  la  propriété 
4le  bkmchtf  les  métaux  avec  lesquels  il  s'unit.  Le 
Eût  que  )e  viens  de  citer  en  ùfire  un  nouvel 
exemple. 

On  fabrique  en  AUottagne  avec  l'alliage  de  enime 
et  d'arsenic,  amené  à  un  certain  degré  île  dinctîlsté^ 
des  chandeliers  et  différens  objets  d'utilité  ou  d'a- 
grément. M.  Chaptai ,  dans  sa  Gbinne  appliquée  s 
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arts,  comprend  les  cafetières  dans  l'énumération 
qu'il  &it  des  usages  du  cuivre  blanc;  mais,  selon 
M.  Klaproth,  le  mot  de  cafetières  est  ici  de  trop^ 
et  ce  célèbre  chimiste  avertit,  dans  son  Diction- 
naire de  Chimie,  qu'il  faut  bien  se  garder  d'em- 
ployer le  cuivre  blanc  pour  des  objets  qui  servent 
à  l'économie  animale.  Le  cuivre,  quand  il  est  seul 
et  sans  étamage,  est  déjà  dangereux  par  lui-même; 
et  que  penser  du  cuivre  étamé  avec  l'arsenic? 

Ce  que  l'on  appelle  poudre  à  mouehes  dans  le 
commerce  est  de. l'arsenic  natif  pulvérisé,  dont  aa 
Eût,  surtout  dans  les  campagnes ^  un  usage  que 
la  prudence  devrait  interdire,  en  le  mêlant  à  l'eau 
dont  on  remplit  une  assiette  pour  se  débarrasser 
des  mouches  importunes  et  qui  périssent  aussitôt 
qu'elles  ont  bu  de  cette  eau. 

SECONDE  ESPÈCE. 

ARSENIC    OXIDÉ. 
{Arsênikbluthêj  W.  êi  K.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét.   Forme    primitive   :   l'octaèdre 
régulier. 

Caract.  auxiliaire.  Couleur  blanche  :  odeur  d^ai) 
par  l'action  du  feu. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  3,7o63Ji.5r«5,  sui- 
vant de  Bom.  .      '    •     .  "^    » 
MiNÉR.  T.  IV.  16 
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CouUur.  Blanoha* 

Garoêi.  ehim.  Soluble  dans  l'eau;  Tolatile  par 
le  feu,  en  répandant  nne  odeur  d'ail.  Traite  par 
le  (^lalmnean  sur  un  cbarbcNi^  il  cott^re  cehti-ei 
d'un  enduit  Uanc  ({ni  pasae  an  noir,  n  Fon  y  fiât 
tomber  le  oâne  intënenr  de  la  flamme. 

Cafoet.  diêtinet.  i\  Entre  Parsenic  oûdë  et  la 
chaux  arseniatee.  CeUe*>oi  n'est  point  soluble  dane 
l'eau  comme  l'arsenio  oxidéj  trailëe  par  le  oka* 
lameau,  elle  laisse  un  résidu,  qui  est  la  chaux, 
au  lieu  que  l'arsenic  oxidé  se  vol^tUise  en  entier. 
a^  L'arsenic  oxidé  est  suffisamment  distingué  dea 
autres  substances  blanches,  avee  lesquettes  il  » 
des  rapports  extéiieurs,  telles  que  la  chaux  carbo- 
natëe  pulvérulente,  l'oxide  blanc  d'antimmne,  ete., 
par  la  forte  odeur  qu'il  exhale  lorsqu'on  l'expose 
à  l'action  du  feu  ;  on  peut  encore  éviter  de  le  con- 
fondre avec  l'antimoine,  en  ce  que  la  poussière 
blanche  dont  celui-ci  tapisse  le  charbon,  par  l'ac- 
tion du  chalumeau,  conserve  sa  couleur  lorsqu'on 
y  porte  le  cône  intérieur  de  la  flamme. 

TARIÉTÉS. 

1.  Arsemc  oxidé  prî/ni/i/.  H  ne  paraît  pa&  qu^on 
l'^t  encore  rencontoé  dms  la  nature.  J'en  aîim  des 
cristaux  très  parfidts  obtenus  artiicMUement  par 
M.  Lattm>]^ 

2.  Granulaire. 
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3.  Acieulaire,  En  aiguilles  ordinairement  diver- 


4-  Pulpérulent. 

Annotations. 

L'arsenic  oxidé  ne  se  rencontre  que  rarement  et 
en  petite  quantité  daqs  la  nature.  Les  mines  à  la  sur- 
face desquelles  il  adhère,  ou  dont  il  est  voisin,  sont 
l'arsenic  natif  et  le  cobalt  arsenical  ou  arseniatë.  Il 
parait  que  Ton  a  confondu  avec  lui  la  chaux  arse- 
niatée,  avant  que  MM.  Selb  et  Klaproth  eussent 
fait  connaître  la  véritable  composition  de  cette  der-* 
nière  substance.  L'oxide  d'arsenic,  tel  qu'on  le 
trouve  dans  le  commerce,  -s'obtient  accidentelle- 
ment par  le  traitement  des  nnnes  où  ce  métal  est 
uni  à  im  autre,  tel  que  le  cobalt,  qui  est  l'objet 
direct  de  l'exploitation. 

Lorsque  l'on  parle  d'arsenic  en  Chimie  ou  en 
lk(Qnëralogie,  sans  ajouter  aucune  épithète,  on  en-- 
tend  par  ce  mot  le  métal  natif  ou  à  l'état  vraiment 
métallique;  mais,  dans  le  langage  vulgaire,  on  dé- 
signe, par  le  mot  d^arêenic,  l'oxide  blanc  du  même 
métal.  Cet  oxide,  comme  je  l'ai  dit,  est  rare  dans 
la  nature  ;  il  ne  parait  pas  que  l'art  de  l'obtenir ,  en 
traitant  les  mines  qui  le  renferment,  ait  été  connu 
des  anciens,  et  nous  n'avons  pas  lieu  de  nous  féli- 
citer de  cette  découverte;  car  c'est  dans  cet  état 
d'oxide  blanc  que  l'arsenic  est  surtout  dangereux. 

i6. . 
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C'est  dans  cet  ëtat  que  Farsenic  a  occasionné  tant 
de  méprises  funestes  et  a  servi  tant  de  fois  d'instru- 
ment au  crime,  et  nous  devons  ajouter  ici,  avec  le. 
célèbre  Buffon,  que  c'est  le  travail  de  l'homme  qui 
lui  fait  prendre  cette  forme,  sous  laquelle  il  devient 
un  poison  violent  et  un  moyen  certain  de  destruc- 
tion. La  nature  ne  nous  le  présente  ordinairement 
que  dans  un  état  où  ses  qualités  pernicieuses  ne 
sont  pas  développées,  où  elles  sont  comme  enchaî- 
nées par  l'affinité  d'un  ou  plusieurs  principes  addi- 
tionnels. 

L'arsenic,  quoiqu'il  soit  un  poison  terrible,  ne 
laisse  pas  d'être  employé  dans  les  arts.  Il  est  devenu 
même  une  branche  de  commerce  en  Saxe,  en 
Bohême  et  dans  quelques  autres  pays,  où  on  le 
débite  sous  la  forme  d'oxide  vitreux.  Les  teintiuriers 
font  usage  de  cet  oxide  en  l'employant  comme  mor- 
dant. On  l'ajoute  quelquefois  à  la  matière  dû  verre 
pour  la  rendre  plus  fusible  et  obtenir  un  verre  plus 

blanc. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

ARSENIC   SULFURÉ. 
{Bauschgêlb^  W.) 

Caractères  spécifiques. 

CaracU  géomét.  Forme  primitive  :  prisme  rhom- 
boïdal  oblique  (fig.  a84,pl.  114)9  ^^^^  lequel  l'in- 
cidence de  P  sur  l'arête  H  est  de  114^6',  celle  de 
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M  sur  M  de  72^  18',  et  celle  de  M  sur  la  iface  de  re- 
tcrar,  de  107^  4^'-^^  ligne  menée  de  Fextrémitë  supë- 
neure  de  l'arête  H  sur  rextrëmité  inférieure  de  l'a- 
tête  opposée,  est  perpendiculaire  sur  l'une  et  l'autre, 
conformément  à  ce  que  donne  en  général  la  théorie 
pour  toutes  les  formes  primitives  du  même  genre  que 
celle-ci.  Les  joints  naturels  situés  parallèlement  aux 
différentes  faces  du  prisme  sont  très  nets ,  surtout 
ceux  qui  répondent  aux  bases  P.  Le  prisme  se  soùs- 
divise  dans  le  sens  de  deux  plans  qui  passent  par  les 
diagonales  des  bases;  la  division  qui  répond  à  la  petite 
diagonale  a  aussi  beaucoup  de  netteté;  l'antre  est 
moins  sensible  (*). 

Carnet  phys.  Pesant,  spécif.  de  la  variété  rouge , 
3,338....  ;  de  la  variété  jaune ,  3,453. 

Dureté.  Facile  à  rayer  avec  la  pointé  d'un  corps 
dur. 

Les  morceaux  de  la  variété  rouge  sont  fragiles  ; 
la  variété  jaune  réduite  en  lames  minces  est  un  peu 
flexible. 

Couleur  de  la  poussière.  Celle  de  la  variété  jaune 
conserve  la  même  couleur  qui  seulement  est  plus 
claire  ;  celle  de  la  variété  rouge  est  d'une  couleur 
orangée. 

Couleur  de  la  masse.  Les  extrêmes  sont  le  rouge* 

(*)  La  grande  diagonale  de  la  coupe  transversale  est  à  \m 
petite  ::  V^TS  :   V/S-,  et  la  même  grande  diagonale  est  h. 

r«rêu  H  ::  v^5  :  1. 


Digiti 


zedby  Google 


a'i6  TRAITÉ 

aurove  et  le  jaune-citrin  ;  il  y  a  des  nuances  intenné- 
dî^îres  qui  sont  le  jauxie  dW  et  le  jaune^-orangé. 

Eleotricité.  Acquérant  Tâectricité  résineuse  par 
le  frottement. 

Eclat.  Acquérant,  à  l'aide  du  poli ,  un  édat  dem^ 
métallique. 

Caract.  chim.  Volatile  par  l'action  du  chalu- 
meau, en  répandant  une  odeur  d^aiL 

La  variété  rouge  perd  sa  couleur  dans  l'acide  ni- 
trique. 

Analyse  de  l'arsenic  sulfuré  rouge  de  Pouzaoles^ 
par  Bergmann  : 

Arsenic 90 

Soufre 10 

100. 

De  l'arsenic  sulfuré  rouge  du  commerce  ^  par 
Thenard  (Journal  dePhysique ,  janvier  1807,  p.  aS)  : 

Arsenic  métallique ....     75 
Soufire •     2»5 

100. 

De  l'arsenic  sulfuré  jaune,  par  le  même  (ibid.)  : 

Arsenic  métallique.  •  • .     57 
Soufre..., 43 

100. 

Caract  distinc.   i*  Entre  l'arsenic  sulfuré  rougir 
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€l  Vmcgimt  aotiomûé  woMaxé^  dk  argent  rouge.  La 
pousai^re  jda  celui«i8Î  eot  raugs;  celle  du  réalgar  eit 
^<M»Qgéf .  L'uffeiit  rcMige  fei  «me  peMmtottrspécifigue  plus 
grande,  dans  le  rapport  de  5  à  3.  Tenu  entre  les  doigts 
et  fix>tté,  il  ne  s'électrise  point,  tandis  que  le  rëalgar, 
dans  le  même  cas^  acquiert  réLectiicité  résineuse.  Au 
chalumeau,  l'argent  rouge  est  réductible,  et  le  réal- 
gar volatile  en  entier.  2'*.  Entre  le  même  et  le  plomb 
chromaté.  La  pesanteur  spécifique  de  celui-ci  est 
plus  forte,  dans  le  rapport  de  9  A  /^.lï  offre  la  même 
différence  que  l'arg^it  rouge ,  relativement  ai  l'élec- 
tricité, n  se  réduit  au  chalumeau ,  au  lieu  de  s'y 
volatiliser.  3*.  Entre  l'arsenic  sulfuré  jaune  et  le 
mica  jaune.  La  poussière  de  celui-ci  est  grise  j  celle 
de  l'arsenic  sulfuré  est  jaune.  Le  mica  acquiert  l'élec- 
tricité vitrée  par  le  frottemieat,  et  l'arsenic  sulfuré 
l'électricité  résineuse  ;  le  mica  se  fond  en  ànail ,  sans 
odeur  ;  l'arsenic  sulfuré  se  volaitilisç  ^  gf^4^  partie 
au  fau ,  en  répandant  une  odeur  de  soufre  et  d'ail* 
4*.  Entre  le  même  et  le  soufre  natif;  Gdui*ci  n'a 
point ,  comme  l'arsenic  sulfuré ,  im  tissu  très  sensi- 
blement lamelleux ,  ni  une  surface  dNin  beau  luisant  : 
il  ne  répand  point  d'odeur  d'ail,  comme  lui,  par 
l'action  du  feu;  il  s'enflamme  par  le  simple  contact 
avec  un  corps  embrasé ,  ce  que  ne  feit  pas  l'arsenia 
sulfuré. 

Je  sous-dîv]3e ,  avec  la  plupart  des  minéralogistes , 
l'ensemble  des  variétés  d'arsenic  sulfuré  en  deux 
acma-espèees ,  dont  l'une  comprend  celles  de  couleur 
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rouge,  qu'on  nomme  rdgairemeDt  rialgar(Rotbe* 
Râuscbgelb,  W.),  et  la  seconde  les  variâtes  d'un 
jaune  citrin,  appelées  orpiment  (Gelbes  Rausck- 
gelb,  W.) 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERHIirABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs^ 

•  il 
MPABéE'G*'H'«H*. 

Combinaisons  deux  à  deux. 

I.  Arsenic  sxxlfixré  primitif .  MP  (fia.  384). 
Observé  par  M.  de  Monteîro. 

Cinq  à  cinq. 
3.  Octodéeimal.  M'H'PEB  (fig.  385).      - 

M    / • Pn* 

Six  à  six. 

3.  Bisdécimal.  •G'M»H*pÉb  (fig.  286). 

S^t  à  sept. 

4.  Octoduodécimal.  *G'M«H»'H'PAB  ffig.  aS?) 

r    M    ;      o    P.t   ^^         '^' 

N.  B.  Nous  avons  observé,  M.  de  Monteiro  et 
moi,  d'autres  variétés  distinguées  des  précédentes 
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par  des  facettes  {>articulières ,  qui  étaient  trop  petites 
pour  se  prêter  aux  applications  de  la  théorie;  mais 
leurs  positions  tendaient  toutes  à  prouver  que  le 
prisme  rhomboïdal  était  le  véritable  type  diaprés  le- 
quel la  cristallisation  avait  travaillé. 

Formes  indétemùnableè. 

Arsenic  sulfiiré  bacillaire,  rouge. 
ZAïminaire. 

a.  Rouge.  • 

b.  Jaune. 

Sublaminaire.  Jaune. 
Concrétionné-globuliforme.iwmey  avec  mélange 

de  rouge. 
Compacte.  Rouge. 

Annotations* 

L'arsenic  sulfuré  a  eu  deux  origines  différeiptes , 
dont  Vune  est  due  à  l'action  d'un  liquide ,  et  l'autre 
à  celle  de  la  chaleur.  Selon  les  observations  des  géo- 
logues, celui  qui  a  été  produit  par  la  voie  humide 
appartient  à\deux  sortes  de  terrains,  distingués  par 
les  époques  auxquelles  répond  leur  formation  :  les 
variétés  d'une  couleur  rouge,  connues  sous  le  nom 
deréalgar,  se  trouvent  principalement  dans  les  ter- 
rains primitifs,  où  elles  accompagnent  tantôt  l'ar- 
ienic  natifs  tantôt  diverses  autres  substances  métal- 
liques, parmi  lesquelles  je  citerai  le  cuivre  gris  et  le 
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ter  raUuré^  engagés  dans  la  dolomie  du  Saiot-Go- 

tfaaid. 

La  fonaatioD  doa  variété  d'une  coukur  jaune  pa- 
ritt  ^tre  d'une  date  plus  véœnte.  On  les  trouve  dana 
des  terrains  seoondaves,  où  dles  sont  aeoompagnMs^ 
d'aide  y  de  quarz  et  autres  substances  pierreuses. 

Dans  l'argile  bleuAtie  de  Neustadt,  en  Hongrie  ^ 
on  voit  un  mélange  des  deux  substances^  qui  a  ëgar- 
leraent  lieu  dans  d'autres  localités. 

L'arsenic  sulfuré  jaune  sublaminaire  a  ansd  pour 
gangue  une  ai^e.  • 

La  baryte  sulfatée  que  l'on  troterve  à  Qffenbanya  en 
Transylvanie,  y  est  quelquefois  colorée  par  l'arsenic 
sulfuré  jaune. 

L'arsenic  sulfuré  y  dont  l'origine  est  due  à  l'action 
de  la  chaleur ,  a  été  produit  par  la  sublimation ,  sous 
la  forme  de  petits  cristaux  rouges,  près  des  cratères 
de  différens  volcans;  tel  est  celui  qu'on  trouve  à  la 
Sol&tarre  près  de  Naples,  à  l'Etna  et  à  la  Guade- 
loupe. 

L'arsenic  sulfuré  nous  offre  une  nouvelle  preuve 
d'une  vérité  déjà  établie  par  tant  d'autres  faits  ;  sa- 
voir ;  que  les  progrès  de  la  science  nnnéralof^qiie 
sont  élroitement  liés  a  œux  de  la  Gristallograplne , 
et  que  les  seules  connaissances  solides  et  durables 
auxquelles  puisse  nous  conduire  l'étude  des  miné- 
raux y  sont  celles  qui  portent  ce  caraotère  de  rigueur 
et  de  précision  que  la  Géométrie  imprime  à  tout  ce 
qu'elle  touche. 
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A.  Fépoque  où  f  ai  publié  mon  Tableau  compara^ 
tif  ,  nous  n'avions  encore  que  des  descr^tâons  vagues 
et  imparfidtes  des  formes  que  présente  l'artemcflol- 
inré.  Rome  de  Flsle,  dans  wa  Esaai  de  Cristallogra- 
phie, avait  indiqué  une  de  ces  formes,  conmieétank 
celle  d'un  prisme  hexaèdre  terminé  par  des  sommets 
dièdres  k  plans  pentagones;  nuos  dans  la  Cristallo- 
graphie ,  dont  le  premier  ouvrage  n'avait  été  que  l'em- 
bauche, il  expose  une  autre  opinum  d'après  laqudle 
les  formes  de  l'arsenic  sulfuré  ne  seraient  autre  chose 
que  des  modifications  d'un  octaèdre  rhomboidal^ 
semblable  à  celui  du  soufre.  Selon  lui,  cet  octaèdre 
était  modifié  par  un  prisme  intermédiaire  entre  les 
deux  pyramides  j  et  effectivement  il  existe  une  variété 
de  soufre  que  j'ai  nommée  émousaée^  et  qui  pré^ 
sente  cette  modification.  Tel  est  le  type  auquel  Rome 
de  l'Isle  rapportait  les  variétés  dé  l'arsenic  sulfuré* 
Il  avait  été  sans  doute  trompé  par  la  petitesse  et  par 
l'imperfection  des  cristaux  qu'il  avait  entre  les  mains. 
Des  formes  mal  prononcées  peuvent  en  imposer 
même  à  un  observateur  habile.  On  pourrait  les  cont- 
parer  à  certains  nuages  dans  lesquels  les  yeux  voyent 
ce  que  rimaginatiion  leur  montre. 

Les  descriptions  de  Rome  de  l'Isle  se  rapportaitet 
principalement  .aux  cristaux  d'arsenic  sulfuré  rouge 
ou  de  réalgar,  qui  se  trouvent  auprès  de  plumura 
volcans  ;  et  l'on  sait  qu'il  existe  aussi  dans  les  mêmes 
endroits  des  cristaux  de  soufre  pur,  qui  y  ont  été  prcK 
duits  par  la  sublimation.  D'après  l'opinico  de  Rc 
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de  l'Isle,  il  semble  que  l'on  aurait  pu  considérer  les 
cristaux  de  réalgar  dont  j'ai  parlé,  comme  n'étant 
autre  chose  qu'un  soufre  mélangé  d'arsenic  en  quan- 
tité variable,  ce  qui  s'accorderait  avec  les  noms  de 
soufre  rouge  et'  de  rubis  de  soufre  que  l'on  avait 
donnés  aux  cristaux  dont  il  s'agit. 

N'ayant  eu  jusqu'alors  aucune  occasion  d'observer 
des  cristaux  d'arsenic  sulfuré  qui  eussent  des  formes 
prononcées ,  je  m'étais  borné  k  proposer  des  doutes 
qui  ne  pouvaient  être  éclaircis  que  par  la  solution  des 
trois  questions  suivantes  :  i^.  La  forme  primitive  de 
l'arsenic  sulfuré ,  au  moins  de  celui  des  volcans ,  est- 
elle  semblable  à  celle  du  soufre,  ainsi  que  l'avait 
présumé  Rome  de  l'Isle  ?  a*.  L'arsenic  sulfuré  rouge 
produit  par  la  vole  biunide ,  est-il  le  même  que  ce- 
lui des  volcans?  3*.  L'arsenic  sulfuré  rouge  et  le  jaune, 
connus  sous  les  noms  de  réalgar  et  âHorpiment^  ap- 
partiennent-ils à  une  même  espèce  ? 

C'est  k  M.  de  Monteiro  que  je  suis  redevable  des 
observations  qui  m'ont  conduit  aux  résultats  à  l'aide 
desquels  je  croîs  être  parvenu  à  résoudre  les  ques- 
tions proposées.  Ayant  examiné  avec  beaucoup  d'at- 
tention, et  avec  la  sagacité  qui  le  caractérise,  des 
cristaux  d'arsenic  sulfuré  rouge  qui  faisaient  partie  de 
différentes  collections,  et  entre  autres  de  celle  du  sa- 
vant M.  Neergaard ,  M.  de  Monteiro  découvrit 
dans  l'aspect  des  formes  que  présentaient  ces  cris- 
taux ,  l'empreinte  évidente  d'un  prisme  rhomboïdal 
oblique ,  du  genre  de  ceux  qu'offrent  les  formes  prî- 


Digiti 


zedby  Google 


DE  HIlfÊBALOGIE.  a55 

mitives  du  pyroxène  et  de  l'amphibole.  Il  remarqua 
que  ce  prisme  était  modifié  par  des  facettés  dont  les 
unes  remplaçaient  des  angles  solides  et  les  autres  des 
arêtes;  et  en  appliquant  ici  le  principe  que  les 
parties  d'une  forme  primitive  qui  sont  dans  le  même 
cas  9  subissent  toujours  des  décrobsemens  identiques, 
et  que  celles  qui  sont  dans  des  cas  différens  ne  sont 
pas  soumises  à  la  même  symétrie ,  il  acheva  de  sif  con- 
vaincre que  les  formes  des  cristaux  dont  il  s'agit 
dépendaient  d'un  système  tout  particulier  de  cris- 
tallisation ,  qui  avait  pour  type  le  prisme  rhomboidal 
dont  j'ai  parlé. 

M.  de  Monteiro  ayant  eu  la  complaisance  de  me 
communiquer  les  résultats  de  ses  observations,  dont  il 
me  mit  à  portée  de  prendre  une  juste  idée,  en  les  ap- 
pliquant à  un  beau  groupe  de  cristaux  de  Rapnick^ 
dont  M.  Ghierici  venait  d'enrichir  ma  collection ,  je 
voulus  l'engager  à  compléter  ces  mêmes  résultats, 
en  déterminant  à  l'aide  du  calcul ,  soit  les  angles  et 
leà  dimensions  de  cette  forme  primitive  dont  il  avait 
si  bien  saisi  les  caractères  généraux ,  soit  les  lois  de 
décroissemens  d'où  dérivaient  les  formes  secondaires 
qui  en  dépendaient  mais  sa  modestie  se  refusa  con- 
stamment à  un  travail  que  ses  profondes  connais- 
sances en  Cristallographie  lui  eussent  rendu  si  facile. 
Je  me  vis  donc  obligé  de  m'en  charger,  en  prenant 
pour  bases  ses  importantes  observations,  et  c'est  en 
partant  de  ces  premières  données ,  que  je  suis  par* 


Digiti 


zedby  Google 


sM  TftAITE 

venu  i'détemiÎBcr  les  lok  ao:ftquelIes  est  soumise  U 
structure  des  cristauz  d'anenie  sulfuré  rouge. 

En  eomparaiit  les  cristaux  de  Rapnick  avec  ceux 
<|ue  l'oa  trouve  aupris  des  volcans ,  il  n'a  pas  été  dif- 
ficile de  dànéler  dans  œux-ci  les  traits  du  même 
type.  Mais  il  restait  à  comparer  la  fixme  primitive  de 
l'ovpiment  avec  celle  du  réalgar;  et  l'extrême  rareté  des 
cristaux  d'orpiment  semblait  ne  me  laisser  aucun  es- 
poir de  m'en  procurer,  lorsque  M.  le  docteur  Roafsch, 
qui  réunit  un  goàt  très  éclairé  pour  FHistmre  natu- 
reDeau  mâitequile  distingue  en  qualité  demédecin, 
ayant  été  informé  de  mon  embarras  par  M.  Chierici , 
a  eu  la  bonté  de  faire,  en  ma  faveur,  le  sacrifice  du 
seul  morceau  d'orpiment  cristallisé  qui  se  trouvât 
dans  sa  collection  ;  et  quoique  les  formes  des  cristaux 
pe  soient  pas  aussi  belles  que  celles  du  réalgar,  elles 
en  disent  assez  pour  ne  laisser  aucun  lieu  de  douter 
que  les  deux  substances  n'appartiennent  à  une  même 
espèûé.  Un  résultat  de  division  mécanique  que  j'ai 
obtenu  depub,  et  qui  donne  pour  l'orpiment  une 
forme  primitive  semblable  à  celle  du  réalgar ,  offre 
une  nouvelle  preuve  du  rapprochement  dont  il  s'agit. 

Ainsi,  l'arsenic  sulfuré  a  une  forme  primitive  toute 
particulière,  très  distinguée  non-seulement  de  celle  du 
soufre,  mais  de  celles  de  tous  les  autres  minéraux;  et  il 
y  a  identité,  soit  entre  les  cristaux  volcaniques  et  ceux 
qui  ont  été  produits  par  Peau,  soit  entre  l'orpiment 
et  le  réalgar,  ce  qui  donne  la  solution  des  tr(ns  ques- 
tiens  pv6peaéesw 
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A  Végmà  des  analyses  dont  lea  deux  wàMace^ 
oatétéleaiiiet^  dles  ont  donné  dans  le  rapport  des 
deagct  jmneipee  une  si  grande  iranatioa^  malgré  rW 
bileté  de  planeurs  cfea  &avi»a  qui  les  ont  frites,  qne 
la  Qûinifi  ne  pouvait  répandre  aucune  Inmière  sur 
les  questions  qu'il  s'agissait  de  tësoudire. 

Une  ancienne  expérienoe  de  M.  Proust,  cîtëé  par 
M.  Thomson,  semblait  en  dire  plus  que  l'analyse. 
Le  résultat  de  cette  expânenee  eonsîstait  en  ce  qu'à 
un  degré  de  ckakur  couTsiaUe ,  l'orpiment  se  fon^ 
dttit,  sans  émissicm  de  gaz  ;  et  qu'en  ae  refroidissant, 
il  prenait  l'aspect  du  rëalgar  (  système  de  Chimie, 
T.  I,  p.  ^ti);  d'oà  M.  Thomaoa  conclut  que  les 
deux  composés  ne  dîfieEcnt  que  dans  leur  état  d'ag- 
^r^atian,.  ou  que  peui-âtra  l'ocpmcnt  ccnotient  une 
petite  portioi^  d'eau  qu'il  perd  par  la  fnsioD. 

Ainsi,  dans  le  passage  de  l'orpiment  an.  réa%ar, 
kamolécnlea  intégrantes,  en  GonaerraBt  leur  fignro 
et  en  cotttî&ufint  de  se  tourner  le»  unes  vers  les  a»tzea 
par  les  mêmes  tÊtiua  d'aflinké,  subissent  seulement 
ime  variation  dans  lenr  mode  de  rappvodiemciit*  Il 
en  résulte  un  dmngBmenl  dans  le  tissu  que  la  masse 
l^éacaite  k  la  koniere^  en  aoate  que  Im  sm&ce,  en 
partant  d&  }aune*-dbcm,  passe  par  le  jaune  d'or  et 
lei  )aunft«€rangé^  jusqu'i  ce  qu'die  arrive  an  rouge- 
auaare,  qnî  est  le  dernier  terme  de  In  acrie.Ss  Fon 
admet  ks  théorie  de  fifewtan^  am^  la  cokmâon  des 
corps^  il  budra  oancesoir  que  les  particules  réflé- 
chissantes augmentent  en  épaiisenr .,  k^mmme,  que  la 
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substance  se  rapproche  du  rëalgar,  puisque  lé  jaune  y 
Torangé  et  le  rouge  répondent  succesûvement  à  des 
parties  toujours  plus  épaisses  de  la  lame  d'air  com- 
prise entre  les  deux  verres  que  l'on  emploie,  pour 
produire  le  phénomène  des  anneaux  colorés,  cette 
lame  étant  comme  le  terme  de  comparaison  auquel  se 
rapportent  tous  les  effets  de  la  lumière  réfléchie  par 
les  différens  corps  de  la  nature. 

On  emploie  l'arsenic  sulfuré  roiige  dans  la  pein- 
ture, après  l'avoir  broyé  en  poudre  très  fine  sur  le 
porphyre,  ce  qui  s'appelle ^r/iAj^m^r. 

Les  Chinois  se  servent  de  celui  qu'on  trouve  au 
Japon,  en  stalactites  volumineuses  d'un  rouge  vif, 
pour  faire  des  pagodes  et  différens  vases  d'une  forme 
élégante.  Ces  vases  ne  sont  pas  pour  eux  de  simples 
objets  d'ornement  :  on  dit  que  quand  les  Chinois 
veulent  se  purger,  ils  laissent  séjourner  dans  ces 
vases  du  jus  de  citron  ou  du  vinaigre,  qu'ils  avalent 
ensuite  (^).  Ainsi,  ils  ont  le  piivilége  de  boire  leur 
guérison  dans  des  coupes  empoisonnées. 

L'arsenic  sulfuré  jatme  est  aussi  d'tm  grand  usage 
dans  la  peinture,  et  c'est  là  sans  doute  ce  qui  lui  a 
&it  donner  le  nom  d  auri  pigmentum^  qui  signifie 
peinture  dor^  et  d'où  celui  d'orpiment  tire  son  ori- 
gine. Wallerius  dit  que  quelques  artistes  emploient 
l'orpiment  pour  faire  prendre  à  certains  bois  la  cou- 
leur du  buis.  U  ajoute  que.  les  Turcs  et  les  autres 

C)  DellsIe.GristalIogr.,  t.  III,  p.  38. 
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orientaux  le  font  entrer  dans  les  dépilatoires  dont  ils 
se  serrent  pour  se  rendre  chauves  sur  le  sommet  de 
la  tête,  ce  qui  est  chez  ces  peuples  un  genre  de 
beauté.  Parmi  nous,  on  Fa  employé,  en  l'unissant 
avec  la  chaux  vive ,  et  en  formant  de  ces  substances 
une  pâte,  à  l'aide  d'un  mélange  de  savon,  pour 
Êdre  tomber  les  poils  dont  une  partie  du  corps  était 
couverte ,  contre  l'ordre  de  la  nature.  (Encyclopédie 
chirurgie. ,  I,  p.  4^3 .)  Il  parait  que  c'était  dans  une 
composition  du  même  genre  que  consistait  le  secret 
de  certaines  gens,  qui  proposaient  de  débiter  un  sa- 
von à  l'aide  duquel  on  se  rasait,  en  se  bornant  à  s'en 
frotter  le  visage.  L'annonce  de  ce  moyen  a  été  re- 
nouvelée à  Paris,  il  y  a  quelques  années,  par  un  par- 
ticulier ;  mais  des  savans  ayant  indiqué  en  quoi  con- 
sistait le  secret,  la  mauvaise  réputation  du  rasoir  fît 
tomber  tout  d'un  coup  la  manufacture. 

DIXIÈME  GENRE. 

MANGANÈSE. 
Braunstein^  W.  Mangan^  K. 

Un  minéralogiste,  M.  Picot  de  Lapeyrouse,  a  an- 
n(mcé  qu'il  avait  trouvé  du  manganèse  natif;  mais  ce 
Eût,  loin  d'être  prouvé,  ne  parait  pas  même  possible. 
Ce  métal  s'empare  si  rapidement  de  l'oicigéne  con- 
tenu dans  l'atmosphère,  qu'en  supposant  qu'il  eut 
été  amené  à  l'état  de  pureté,  par  les  causes  naturelles, 
il  ne  l'aurait  pas  conservé.  Voiôi  les  caractère*  du 
MiNÉR.  T.  IV.  17 
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manganèse    pur,    obtenu    par    les    procédés    chi- 
miques. 

CaracL  phys.  Pesant,  spécîf.,    6,85- 

Très  cassant  (Thomson,  t.  I,  p.  44i)- 

Couleur.  Blanc  métallique  tirant  au  gris. 

Caract.  chim-  Son  o^ide  colore  en  violet  le  verre 
de  borax. 

Cette  couleur^  que  Foxide  de  manganèse  com^- 
munique  au  verre  de  borax,  est  celle  à  laquelle 
parvient  naturellement  le  manganèse  métallique,  en 
s'emparant  de  l'oxigène  de  l'air  ;  et  c'est  sur  cette 
propriété  qu'est  fondé  un  des  usages  les  plus  im- 
portans  de  ce  métal,  je  veux  dire  celui  qu'on  en 
fait  depuis  long-temps  dans  les  manufactures  de 
verre  blanc  et  de  glaces. 

Ces  matières  ont  ordinairement  des  teintes  de 
verdâtre,  d'olivâtre  ou  de  jaimâtre,  qui  altèrent 
leur  limpidité.  Le  manganèse  mêlé,  dans  une  pro- 
portion convenable,  à  la  matière  vitreuse,  a.  la  pro- 
p;BÎété  de  Féclaircir  et  d'en  faire  disparaître  les  fausses 
couleurs. 

On  sait  que  pour  déterminer  la  fusion  du  sable , 
qui  est  la  base  du  verre ,  on  est  obligé  d'y  mêler  des 
fondans,  tels  que  de  la  potasse  ou  de  la  soude.  Par 
ce  moyen,  deux  substances^  dont  l'une,  prise  sépa- 
rément, était  infusible,  comme  ici  le  quarz ,  forment 
par  leur  union  .un  composé  fusible  ;  et  il  peut  même 
arriver  que  deux  substances,  dont  aucune  ne  pour- 
rait être  fondue  si  on  la  soumettait  seule  a  l'action 
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de  la  chaleur,  deviennent  susceptibles  de  fusion  par 
leur  mélange.  Voici  en  peu  de  mots  l'eiplication 
de  ce  phénomène,  qui  parait  d'abord  surprenant. 
Les  molécules  de  chaque  substance,  dans  le  cas  dont 
il  s'agit ,  sont  tellement  liées  les  unes  aux  autres  par 
leur  afBnité  réciproque,  que  l'élasticité  du  calorique 
qui  s'introduit  entre  elles  n'a  pas  assez  de  force 
pour  les  séparer  jusqu'au  terme  où  elles  glisse- 
raient librement  les  unes  sur  les  autres ,  c'est-à-dire 
jusqu'au  terme  de  la  fusion.  Mais  si  vous  mêlez  les 
deux  substances,  les  molécules  de  l'une,  attirées 
par  celles  de  Tautre,  tendront  à  s'en  approcher, 
ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  sans  qu'elles  ne  fassent 
effort  pour  se  quitter;  et  cet  effort,  joint  à  l'élas* 
ticité  du  calorique  qui  agit  pour  les  séparer,  les 
mettra  à  des  distances  respectives  assez  grandes  pour 
qu'elles  aient  cette  grande  mobilité  dans  laquelle 
consiste  la  fusion. 

Quand  on  ne  se  propose  que  de  £aiire  du  verre 
comimun,  tel  que  celui  de  bouteilles,  on  mêle  avec 
le  sable  des  cendres  végétales ,  •  par  exemple ,  celles 
de  varek  ou  celles  de  fougère,  qui  fournissent  l'ai- 
kali  nécessaire  à  la  fusion.  De  là  vient  qu'on  a  donné 
au  «verre  de  bouteilles  le  nom  de  verre  de  fougère, 
ce  qui  a  fourni  à  Boileau  une  jolie  expression  qui 
se  trouve  dans  le  troisième  chant  de  son  Lutrin. 

Daos  les  manufactures  où  l'on  fadbrique  du  verre 
blanc,  on  purifie  les  alkalis  le  plus  qu'il  est  possible, 
et  on  laisse  le  verre  expose  assez  long-temps  à  Tac- 

17.. 
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tlon  d'un  feu  actif,  pour  que  la  petite  quantité  de 
matière  hétérogène  qui  pourrait  encore  y  rester  se 
dégage  et  monte  k  la  surface.  Mais  quelque  soin  que 
l'on  y  apporte ,  il  reste  ordinairement  k  l'intérieur 
des  teintes  verdatres  et  olivâtres  qui  troublent  plus 
ou  moins  la  transparence.  On  se  débarrasse  de  ces 
fausses  couleurs  au  moyen  du  manganèse  mêlé 
en  petite  quantité  à  la  substance  du  verre.  Cest 
pour  cela  que  l'on  a  nommé  ce  métal  le  saiH)n  du 
verre  ou  le  savon  des  verriers.  Au  contraire,  si  l'on 
ajoute  à  la  matière  vitreuse  une  quantité  de  man- 
ganèse plus  grande  que  celle  qui  suffit  pour  détruire 
les  fausses  couleurs  du  verre,  cette  substance  lui 
donne  une  couleur  violette.  On  sait  que  cette  cou- 
leur est  <^dle  que  l'oxide  de  manganèse  communique 
a  différens  corps  naturels,  tels  que  la  tourmaline  de 
Sibérie,  l'axinite,  la  chaux  fluatée,  etc. 

Les  artistes  qui  font  des  verres  de  différentes  cou- 
leurs, pour  imiter  les  pierres  fines,  emploient  sou- 
vent le  manganèse  pour  produire  ces  couleurs.  Par 
exemple,  en  mêlant ,  suivant  diverses  proportions , 
l'oxide  violet  de  ce  métal  avec  le  bleu  de  cobalt , 
ils  obtiennent  différentes  teintes  de  rouge,  de  bleu 
et  de  violet,  qui  se  rapprochent  de  celles  que  pré- 
sentent le  spinelle,  le  grenat,  le  saphir  et  Pamé- 
thyste;  cette  dernière  pierre  est  une  de  celles  qu'ils 
réussissent  le  mieux  è  imiter. 
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PREMIÉBE   ESPÈCE. 

MANGANÈSE   OXIDÉ. 
(  Grau  bruwuieinêrz ,  W.   Grau  màngarurtj  K.)        > 
Caractères   spécifiques. 

Caract.  géométr.  Forme  primîllve  :  prisme  rhom- 
boïdal  droit  (fîg.  a88,  pi.  ii4)>  ^^^i^s  lequel  l'inci- 
dence de  M  sur  M  est  de  loa^  4^'  (*).  Ce  prisme 
se  sous-divise  dans  le  sens  de  la  petite  diagonale 
de  sa  coupe  transversale. 

Caract.  phy s.  Pesant,  spécif.,  3,7. 

Dureté.  Tendre  ou  même  friable,  à  moins  qu'il 
ne  soit  uni  à  quelque  autre  substance  dont  les  mo- 
fëcules,  interposées  entre  les  siennes,  lui  donnent 
de  la  dureté. 

Couleur  de  la  masse.  Le  gris  métalloïde. 

Couleur  de  la  poussière.  Le  noir. 

Tachure.  Il  tache  ordinairement  le  papier  en 
noir. 

Caract.  chim.  Exposé  au  chalumeau  avec  le  bo- 
rax, il  colore  celui-ci  en  violet 

Analyse  du  manganèse  oxidé  d'Uefisld  au  Harz 
par  Rlaproth  (Beyt. ,  t.  III, p-  3o8)  : 


(*)  La  moitié  ^  de  la  grande  diagonale  de  la  base ,  la 
moitié  p  de  la  petite  et  la  hauteur  G  ou  H ,  sont  dans  le 
l'apport  des  quantités  5,  4  et  \/6. 
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Oxide  noir  de  mangan. .  90,5o 

Eau 7,00 

Oxigène \ a,a5 

Perle *  o,25 

100,00. 

Caractères  distinctifs.  Entre  le  manganèse  en 
aiguilles  ayant  l'aspect  métallique  et  l'antimoine 
sulfuré.  Si  l'on  fait  passer  celui-ci  avec  frottement 
sur  une  pierre  d'ime  couleur  foncée  y  comme  sur 
une  ardoise,  et  qu'ensuite  on  essuie  légèrement  avec 
le  doigt  l'endroit  fipotté,  pour  enlever  les  particules 
grossières  de  métal  qui  y  sont  disséminées,  la  tache 
aura  un  brillant  métallique  assez  sensible;  dans  le 
même  cas ,  l'impression  laissée  par  le  manganèse 
aura  un  aspect  terne  et  mat.  L'antimoine  se  fond  à 
la  simple  flamme  d'une  bougie,  et  non  le  manga- 
nèse j  il  ne  colore  pas,  comme  ce  dernier,  le  verre 
de  borax  en  violet. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTBRMiNABLEâ. 

Quantités  composantes  des  signes  représentâtes. 
M.P.À(U^B-B'OP. 

M   P  ^  o 

Combinaisons  deux  à  deux, 
I.  Manganèse  oxïdé  primitif .  MP  (fig.  388). 
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Trois  à  trois. 

3.  Quadriootonal.  Hi'MA  (%.  289). 

S    M.  g 

Quatre  d  quatre, 

3.  Ociodécimal.  «G»M(^A^B»B")P  (%.  390). 

«    M  o  P 

Formes  indéterminables. 

Manganèse  oxidé  àciculaire. 

a.  Radié.  En  aiguilles  divergentes,  quelquefois 
disposées,  ayec,  beaucoup  de  régularité  autour  d'un 
centre  commun. 

5.  Entrelacé.  En  aiguilles  qui  se  croisent  dans 
toutes  les  directions. 

Fibreux.  Radié. 

Compacte.  Dichtes  Grau  braunsteinerz ,  W. 

Terreux, 

Annotations, 

Le  manganèse  oxidé  se  trouve  dans  les  filons  qui 
traversent  les  terrains  primitif ,  mais  plus  abondam- 
ment dans  ceux  qui  occupent  les  terrains  secondaires. 
11  semble  avoir,  pour  ainsi  dire,  une  affinité  géolo- 
gique pour  deux  substances  mipérales  ;  l'une  mé- 
tallique ,  qui  est  le  fer  à  l'état  d'oxide  brun;  l'autre 
acidifère ,  qui  est  la  baryte  sulfatée.  On  le  rencontre 
dans  une  multitude  de  pays,  au  Harz,  en  Saxe,  en 
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Bohême ,  en  Piémont ,  et  dans  plusieurs  endroits  de 
la  France. 

C'est  principalement  le  manganèse  oxidé  dont  il 
s'agit  ici ,  que  Ton  emploie  dans  les  verreries,  pour 
faire  disparaître  les  fausses  teintes  qui  altèrent  la 
transparence  du  verre.  Les  chimistes  s'en  servent 
pour  obtenir  le  gaz  oxigène,  et  c'est  en  le  mêlant 
à  la  soude  muriatée  qu'ils  préparent  ce  que  l'on  a  ap- 
pelé acide  muriatique  oxigéné^  ou  chlore,  qui ,  entre 
les  mains  du  célèbre  BerthoUet ,  a  donné  naissance 
à  un  art  nouveau  relatif  au  blanchiment  des  toiles 
et  des  fils,  dans  lequel  on  substitue  à  l'action  lente 
de  l'atmosphère  l'action  beaucoup  plus  rapide  et 
plus  énergique  de  la  substance  dont  il  s'agit. 

SECONDE  ESPÈCE. 

MANGANÈSE    OXIDÉ    HYDRATÉ. 
{^Schwarz  braunsteinerz ^  W.  Schuman  manganerzj  K.) 

Caractères  spécifiques. 

Caraci.  géométr.  Forme  primitive  :  prisme  droit 
symétrique  (fig.  291 ,  pi.  11 5),  dans  lequel  le  côté 
B  de  la  base  est  à  la  hauteur  G  comme  v^2  est  à  v^3. 

Molécule  intégrante  :  id. 

Caract  phys.  Pesant,  spécif.,  3,838. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  fluatée.  Rayé  par  le 
quarz,  maïs  avec  difficulté. 

Couleur  de  la  masse.  Le  noir. 
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Couleur  de  la  poussière.  Le  brun. 

Caract  chim.  Infusible  au  chalumeau;  colorant 
en  violet  le  verre  de  borax. 

Analyse  du  manganèse  'hydraté  terreux  de  la 
mine  de  Dorothée  au  Harz,  par  Klaproth  (Beyt. , 
t.  III,  p.  3o8): 

Oxide  brun  de  mangan .  68 

Eau 17,5 

Oxide  de  fer 6,5 

Carbone 1,0 

Baryte 1,0 

Silice.  •  •  r 8,0 

iaa,o. 

Caractères  distmctifs.  Entre  le  manganèse  con- 
crétionné  mamelonné  et  le  fer  hématite  de  la  même 
forme.  La  poussière  du  premier  forme  une'  espèce 
de  suie  iqui  tache  les  doigts  en  noir;  l'intérieur  de  ses 
mamelons  est  tantôt  compacte  et  tantôt  à  cassure 
inégale,  sans  offrir  de  fibres  ou  de  stries  divergentes  y 
comme  les  hématites.  La  poussière  des  hématites 
est  en  général  rougeâtre  ou  jaunâtre  ;  celle  du  man- 
ganèse est  noire.  Le  fer  ne  colore  pas  le  verre  de 
borax  en  violet,  comme  le  manganèse.  Ce  dernier 
caractère  peut  aussi  servir  à  distinguer  le  manga- 
nèse de  quelques  autres  substances,  comme  le  cot 
balt  oxidé  noir,  etc. 
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VARIÉTÉS. 

Forme  déterminable. 

1 
Manganèse  hydraté  unitaire.  A  (fig.  292). 

En  octaèdre  symëtrique,  alongé  dans  le  sens    de 

son  axe.  Incidence  de  d  sur  d^  io4^  28';  de  c^sur 

£?,   120**. 

Indéterminables. 

Manganèse  hydraté  pseudo-prismatique.  En  pe- 
tites masses  légères^  très  tendres,  qui  tachent  les 
doigts  à  l'aide  du  moindre  frottement ,  et  se  pré^ 
sentent  sous  la  forme  de  prismes  à  quatre,  à  cinq 
et  à  six  pans  ;  mais  ces  prismes,  toujours  mal  pro- 
noncés y  sont  l'effet  du  retrait  que  la  matière  du 
manganèse  a  éprouvé  en  se  desséchant,  comme  cela 
a  lieu  par  rapport  à  certaines  argiles.  Observé  à 
Saint-Jean-de-Gardonenque  dans  les  Gévennes. 

Métalloïde  argentin.  Mangan-schaum,  K.  Vul- 
gairement, j^ur^  de  manganèse. 

a.  Incrustant.  Formant  un  enduit  à  la  surfSeice 
du  fer  oxidé  hématite ,  du  fer  carbonate  et  de  la  chaux 
carbonatée,  qui  incruste  i  son  tour  le  fer  oligiste 
terreux. 

Terreux  testacé.  Composé  de  couches  curvilignes 
dont  le  tissu  est  fibreux. 

Terreux  massif.  Ordinairement  mêlé  de  man- 
ganèse argentin ,  en  sorte  qu'il  n'y  a  qu'une  nuance 
entre  les  deux  variétés. 
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Concrétionné.  En  concrétions  mamelonnées  dures 
«t  pesantes,  qui  imitent  de  très  prés  celles  du  fer 
hématite. 

Ramuleux.  Formant  des  dendrites  à  la  surface 
ou  dans  l'intérieur  de  différentes  pierres.  La  plupart 
des  herborisations  que  présentent  les  autres  miné- 
raux sont  l'ouvrage  du  manganèse;  le  quarz^agate 
surtout  en  fournit  des  exemples.  On  pourrait  appe- 
ler ce  métal  le  peintre  payatigiête  de  la  Minéralogie. 
Pulvérulent.  Wad,  R. 

APPENDICE. 

Manganèse  hydraté  noirâtre  barytifère. 

Tissu  k  grain  fin  et  serré  ;  souvent  assez  dur  pour 
rayer  le  verre  ;  réduit  en  poudre ,  il  tache  les  doigts 
comme  le  manganèse  o^pdinaire  ;  il  y  a  des  morceaux 
qui  s<Hit  entremêlés  de  chaux  fluatéeviolette,  qui  doit 
sa  couleur  au  même  métal.  Se  trouve  à  Romanèche 
près  de  Mâcon. 

MM.  Yauquelin  et  Dolomien  ont  pensé  que  la 
baryte  était  réellement  combinée  avec  le  manga- 
nèse, dans  cette  variété;  mais  il  me  paraît  que  ces 
deux  substances  sont  plutôt  à  Fétat  de  simple  mé- 
lange. La  dureté  que  la  baryte  sul&tée  commu- 
nique au  manganèse  est  un  effet  ordiaaire  qui  peut 
avoir  lieu  par  la  seule  interposition  des  molécules 
d'une  substance  entre  celles  de  l'autre. 
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Annotations. 

Le  manganèse  hydraté  accompagne /le  plus  or- 
dinairement, le  manganèse  oxidé,  le  fer  hydraté  et 
le  fer  spathique  j  on  le  trouye  fréquemment  mêlé  avec 
le  manganèse  oxidé,  et  alors  la  poussière  du  mélange 
est  d'un  noir  moins  parfait ,  tirant  sur  le  hrun. 

Les  cristaux  de  manganèse  hydraté  sont  jusqu'ici 
très  rares;  on  n'en  a  cité  qu'à  Ehrenstock  ^^près 
d'Ilmenau  en  Saxe.  Emmerling  et  Jameson  leur  at- 
tribuent la  forme  de  double  pyramide  à  quatre  fisices 
im  peu  aiguë.  M.  de  Bournon  soupçonne  que  ces  oc- 
taèdres pourraient  être  réguliers.  Ils  ont  souvent  leur 
surface  terne  et  comme  raboteuse,  ce  qui  ne  permet 
d'en  mesurer  les  angles  que  d'une  manière  approchée. 
Néanmoins  il  m'a  paru  que  l'incidence  de  deux  faces 
adjacentes  d'un  des  sommets^  était  de  104^7  au  lieu 
de  109^  i  qui  est  l'angle  de  l'octaèdre  r^ulier.  De 
plus,  les  divisions  sur  les  angles  solides  n'ont  pas  lieu 
avec  la  même  facilité. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

MANGANÈSE  SULFURÉ. 
{Mànganglan%,K.  Schn^arurE  des  mineurs  de  Transylvanie.) 

Caractères  spécifiques, 

Caract,  géomét  Forme  primitive  :  octaèdre  rec- 
tangulaire (  fig.  rigS ,  pi.  1 15  )  divisible  suivant  trois 
plans^dont  l'un  passe  par  le  point  I  et  par  le  milieu 
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des  sffêtes  G,C,  un  second  par  I  et  par  le  milieu  des 
arêtes  D,  IV ,  un  troisième  par  le  rectangle  GIXCD. 
Le  manganèse  sulfuré  ne  s'étant  point  encore  offert 
sous  des  formes  cristallines  déterminables,  je  n'ai  pu 
calculer  les  dimensions  de  la  forme  primitive. 

CaractauxiL  Sa  couleur, qui estnoirâtre lorsqu'il 
a  été  exposé  à  l'air  pendant  un  certain  temps,  passe 
au  gris  métallique  par  l'action  de  la  lime.  Celle  de 
sa  pousuère  est  d'un  yert  obscur. 
Caract.fhya..  Pesant,  spécif.  3,98. 
Dureté.  Facile  à  entamer  avec  le  couteau,  en 
s^égrenant. 

Couleur.  La  couleur,  que  j'ai  dit  être  d'un  grismé- 
tallique  dans  l'état  de  fraîcheur,  passe  au  ncnrâtre 
par  l'exposition  à  l'air. 

Caract.  chim.  Soluble  avec  effervescence  dans 
l'acide  nitrique,  en  répandant  des  vapeurs  hépathi- 
ques.  La  dissolution  reste  troublée  par  un  nuage 
blanchâtre. 

Un  petit  tas  de  la  poussière ,  mis  sur  une  lame  de 
£er  que  l'on  fait  ensuite  rougb  sur  un  charbon  ar- 
dent, devient  incandescent,  et  prend  une  couleur 
d'un  brun  violet. 

Analyse  du  manganèse  sulfuré  de  Nagyag ,  par 
Rlaproth  (Beyt.,  t.  III,  p.  35)  : 

Oxidule  de  mangan  • .  •  •     82 

Soufre II 

Acide  carbonique 5 

98- 
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VARIÉTÉS. 

Manganèse  sulfiiré  laminaire. 

Sublamellaire.  Il  y  a  des  endroits  où  il  parait 
compacte;  mab  en  feosant  mouvoir  le  morceau ,  on 
aperçoit  des  indices  du  tissu  lamelleux. 

Massif.  Au  Mexique. 

Annotations. 

Le  manganèse  sulfuré  n'a  encore  été  cité  qu'à 
Nagyag  en  Transylvanie ,  où  0  accompagne  le  man- 
ganèse carbonate  rose,  qui  sert  de  gangue  au  tellure. 
Mais  Don  Andres  Manuel  del  Rio  a  découvert  un 
nouveau  gissement  de  ce  minéral,  au  Mexique  dans 
la  province  de  Mixes,  et  c'est  à  lui  que  je  suis  rede- 
vable des  échantillons  qui  sont  dans  ma  collection. 
Il  y  a  joint  un  exemplaire  de  son  tableau  des  espèces 
minérales ,  où  il  décrit  sous  le  nom  d^alabandina 
sulfureay  la  substance  dont  il  s'agit,  et  donne  le 
résultat  de  l'analyse  qu'il  en  a  feite.  Voici  ce  ré- 
sultat : 

Manganèse. .  « 54>5 

Soufre Sg 

Silice 6,5 

100,0. 

La  quantité  de  soufre  indiquée  dans  ce  résultat  est 
beaucoup  plus  considérable  que  celle  qui  a  été  retirée 
par  M.  Klaproth  du  manganèse  sulfuré  de  Nagyag, 
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et  qui  n'est  que  de  1 1  sur  100.  Peut-être  l'excès  de 
ce  principe ,  dans  le  résultat  de  del  Rio  y  provient- 
il  de  ce  que  le  morceau  qu'il  a  analysé  était  accom- 
pagné de  fer  sulfuré,  auquel  le  manganèse  aura  em* 
prunté  des  molécules  sulfureuses  étrangères  à  sa 
composition. 

Le  minéral  qui  nous  occupe  offire  une  nouvelle 
preuve  que  dans  les  substances  métalliques,  les  ca- 
ractères qui  parlent  aux  sens,  présentent  beaucoup 
plus  d'avantages  pour  tOstinguer  ces  corps,  que 
ceux  qui  ont  lieu  dans  les  substances  acidifères  ou 
terreuses.  Relativement  à  ces  dernières,  les  couleurs 
de  la  surface  et  de  la  poussière  n'offrent  ordinaire- 
ment que  des  caractères  insîgnifians.  Mais  l'observa- 
tion du  manganèse  sulfuré  présente  trois  modifica- 
tions de  couleur,  qu'il  dépend  de  l'observateur  de 
voir,  en  un  instant^  passer  de  l'une  à  l'autre,  et  qui 
lui  indiquent  sans  équivoque  le  nom  de  ce  minéral. 
Sa  surface  est  noirâtre  dans  l'état  ordinaire;  en  y 
passant  une  lime,  on  voit  paraître  le  gris  métallique 
propre  au  minéral  dans  l'état  de  fratcheur,  et  la  cou- 
leur ver^âtre  de  la  poussière  achève  de  le  faire  dis- 
tinguer. Le  fer  sulfuré  et  le  cuivre  pyriteux  offrent 
aussi  une  teinte  de  verdâtre,  lorsqu'on  les  broie; 
mais  c'est  un  vert  noirâtre ,  et  la  couleur  de  la  sur- 
face qui  tire  plus  ou  moins  au  jaune  et  se  conserve 
sans  être  altérée  sensiblement,  ne  laisse  lieu  à  aucune 
méprise.  Dans  le  cas  d'une  altération  spontanée,  qui 
a  lieu  à  l'égard  du  cuivre  pyriteux,  et  le  convertît 
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en  cuivre  hépathkpie  (  Bunt-kupfererz  des  Alle- 
mands ),  ce  sont  des  couleurs  irisées  qui  succèdent 
au  jaune  métallique  primitif.  Ici  le  manganèse  sul- 
furé subit  un  changement  particulier,  analogue  k 
celui  que  les  chimistes  ont  observé  dans  le  manganèse 
pur,  obtenu  par  l'analyse,  et  qui  devient  d'un  brun 
noirâtre  en  restant  exposé  à  l'air,  par  l'effet  de  la 
forte  affinité  qu'il  exerce  sur  l'oxigène.  J'ai  cru  que 
ces  détails  ne  seraient  pas  inutiles,  parce  qu'ils  ont 
rapport  k  un  minéral  qu'on  est  d'autant  plus  inté-^ 
ressé  à  reconnaître  facilement,  que  jusqu'ici  il  est 
extrêmement  rare. 

QUATRIEME  ESPÈCE. 

mANGAlTÈSE  CARBONATE. 
(Roih  braunaUinêrE  j  W.) 
Caractères  spécifiques. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif  3^6. . . .  3,3. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée,  et  quelque- 
fois la  chaux  fluatée  \  rayée  par  la  chaux  phosphatée. 

Couleur  de  la  poussière.  Le  blanc-rougeâtre. 

Caract.  chim.  Exposé  k  l'action  du  chalumeau, 
il  devient  d'un  brun -noirâtre,  et  colore  en  violet 
le  verre  de  borax.  Soluble  dans  l'acide  nitrique  avec 
effervescence. 

Analyse  du  manganèse  carbonate  rose  de  Kapnick, 
par  Lampadius(Mém.  de  l'Institut,  1807,  p.  94)  -" 
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Ozide  de  manganèse. .     48 

Acide  carbonique ^g 

Oxide  de  fer 31 

Silice 0,9 

100,0. 

Analyse  du  toanganèse  carbonate  brun  de  Bohême, 
par  Descotils  (Mém.  de  l'Institut,  1807,  p  gi)  ; 

Oxîde  de  manganèse 52 

Oxide  de  fer o 

Chaux. . , 

' 3,4 

Perte  par  le  feu,  représentant  l'acide  car- 
bonique et  l'eau 3^  g 

Résidu  insoluble  composé  de  silice  et  de 
fer  arsenical z 

100,0. 

V  A  H  I  É  T  É  s. 

I.  Manganèse  carbonate  rouge  de  ro^^.  Roth 
Braunstônerz,  W. 

a.  COTcrétionné-mamelotiné,  à  Nagyag,  en  Tran- 
sylvanie ,  où  il  sert  de  gangue  au  tellure,  et  au  man- 
ganèse sulfuré. 

b.  Massif  à  Kapnick,  en  Transylvanie,  où  il  est 
accompagné  de  cuivre  gris,  d'antimoine  sulfuré  et 
de  zinc  sulfuré  phosphorescent. 

a.  Manganèse  carbonate  brunâtre  (  Lelièvre,  mé- 
moires de  l'Institut,  1807,  p.  3o.  ) 

3.  Manganèse  carbonate  blanc.  Manganèse  oxidé 
MiKÉR.  T.  IV.  ,8 
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silîcifère,  Traite  de  Miiiëralogie ,  premiène  éditioD^ 

pag.  2^'].  Riesdmangan,  Léonhard. 

Suivant  quelques  auteurs^  ce  serait  u|ie  combinai- 
son particulière  de  silice  et  d'oxide  de  manganèse. 

Annotationa. 

D'après  les  analyses  de  Klaproth ,  'Proust  et  Lam- 
padius,  on  ne  peut  guère  douter  qu'il  n'existe  dans 
la  nature  un  véritable  carbonate  de  manganèse;  et 
si  je  me  suis  contenté  pendant  long-temps  de  placer 
cette  substance, par  appendice^  à  la' suite  du  manga- 
nèse ôxidé,  c'est  qu'il  est  bien  difficile  de  la  carac- 
tériser et  de  la  circonscrire  nettement ,  dans  l'état  de 
nos  connaissances.  Le  manganèse  oxidé  carbonate  se 
trouve  à  Kapnick  et  à  Nagyag,  en  Transylvanie,  et 
à^Mez,  en  Sibérie,  où  la  variété  amorphe  est  ac- 
compagnée de  manganèse  hydraté  noirâtre. 

Les  artistes  du  pays  taillent  de  ces  morceaux  en 
forme  de  plaques,  dont  le  poli  fait  ressortir  agréal^Ie- 
ment  la  couleur  rouge  du  manganèse  carbonate.  Mais 
le  mangaisièse  se  nuit  ici  à  lui  -miÊme  «n  mêlant 
à  cette  belle  ccmlenr  des  yeines  fioirâtoes  de  ^aoD 
hydrate. 

On  Toit  plir  les  analyses  qui  ont  été  £dtes  des 
minéraux  qui  renferment  le  manganèse  cadcionaté^ 
que  cette  substance  se  mêle  en  différences  propoi^ 
tîons  avec  la  chaux  cavbonatée  ;  et  si  l'on  s'en  rap- 
porte au  résultat  obtenu  par  M.  Lanqmdius,  rdati- 
cernent  au  manganèse  carbonate  de  Kapnick,  il 
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faudra  en  conduire  que  quelquefois  cette  substance 
est  pure  et  sans  mélange  de  chaux  carbonatce.  On 
a.urait  dooc  ici,  comme  pour  le  £er  spathique,  une 
«accession  de  termes  auxquels  répondraient  difiGérens 
rapports  entre  le  carbonate  de  manganèse  et  le  car- 
boasite  de  chaux  qui  finirait  par  disparaître  à  l'extré- 
SQÎté  de  la  série. 

Le  parti  que  j'ai  pris  a  ^é  de  rapporter  à  la  chaux 
carbonatée  Les  morceaux  qui  portent  l'empreinte  de 
la  forme  de  cette  substance,  comme  ceux  qui  sont 
en  rhomboïdes  contournés,  en  les  considérant  comme 
une  chaux  carbonatée  mélangée  de  manganèse  car- 
bonate ;  il  y  a  aussi  une  variété  lenticulaire  qui  pa- 
r^t  dériver  de  l'équiaxe,  et  que  j'ai  associée  k  la 
précédente..  J'ai  placé  dans  l'espèce  du  carbonate 
de  manganèse  y  les  variétés  concrétionnées  par  cou- 
ches successives;  j'y  ai  joint  les  morceaux  de  Sibérie, 
auxquels  adhère  le  manganèse  hydraté  noir,  parce 
qu'on  les  regarde  communément  comme  étant  plus 
purs  que  ceux  de  Transylvanie. 

D'après  ce  que  je  viens  de  dire,  le  manganèse  car- 
bonate semblerait  offrir  le  pendant  du  fer  carbonate 
par  ses  mélanges  variables  avec  la  chaux  carbonatée, 
et  l'on  serait  de  même  embarrassé  pour  déterminer 
la  limite  où  (inirait  la  chaux  carbonatée  manganési- 
fère,  et  où  commencerait  le  manganèse  carbonate 
oaldfère;  mais  la  difficulté  naîtrait  encore  ici  du 
fondées  choses,  et  ne  pourrait  être  imputée, à  au- 
cune méthode. 

18.. 
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Il  y  a  ici,  oomme  à  l'égard  du  fer  carbonate,  un 
problème  qui  ne  peut  être  résolu  complètement  dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances;  il  fiiudrait  savoir 
avant  tout  quelle  est  la  forme  primitive  du  manganèse 
carbonate  pur.  Quelques  savans  ont  cru  la  trouver 
dans  les  rhomboïdes  contournés  que  l'on  observe 
sur  le  manganèse  rose  de  Nagyag,  et  ont  pensé  que 
le  carbonate  de  manganèse,  semblable  en  cela  au  fer 
spathique,  imitait  naturellement  la  cristallisation  de 
la  chaux  carbonatée.  Si  cette  opinion  se  confirme, 
la  méthode,  en  joignant  à  l'indication  de  la  forme  un 
caractère  auxiliaire,  se  pliera  toujours  aux  résultats 
définitifs,  qui  éclairciront  l'espèce  de  mystère  que 
présentent,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances, 
les  carbonates  métalliques,  par  cette  tendance  que 
paraissent  avoir  leurs  molécules  à  se  mouler  sur  la 
forme  de  la  chaux  carbonatée. 

CINQUIÈME  ESPÈCE. 

MANGANÈSE    PHOSPHATÉ. 

{Phosphormangan,  W.) 

Caractères  spécifiques, 

Caract.  spécif.  Son  caractère  géométrique,  qui  n'a 
pu  encore  être  déterminé  que  d'une  manière  incom- 
plète, indique  des  joints  naturels  parallèles  aux  faces 
d'un  prisme  à  quatre  pans,  qui  paratt  être  droit  et 
en  même  temps  rectangulaire.  J'ajoute,  comme  ca- 
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ractere  auxiliaire,  la  couleur  d'un  brun  rougeitre^ 
et  la  propriété  d'être  soluble  sans  effervescence  dans 
l'acide  nitrique.  Cette  dissolution  s'opère  très  lente- 
ment 

Pesant,  spécif.,  3,9. 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  yerre. 

Fragile  sous  le  marteau  et  facile  à  broyer. 

Electricité.  Résineuse  par  le  frottement ,  lorsque 
le  morceau  est  isolé. 

Carctct.  chim.  Aisément  fusible  par  l'action  du 
chalumeau. 

Analyse  par  Yauquelin    (Journal    des   Mines, 

Oxide  de  manganèse.  •  •  4^ 
Acide  phosphorique. .  •  27 
Oxide  de  fer 3i 

100. 
▼  AR  lÉTÉS. 

Manganèse  phosphaté ,  auhlaminnire  ferrifàrê. 
Annotations. 

Le  manganèse  phosphaté  a  été  découvert  par 
M.  Alluaudy  directeur  de  lamanufiftcture  de  porce- 
laine de  limoges.  Le  gissement  de  cette  substance  est 
au  milieu  d'un  granité  ^  et  dans  le  même  filon  de 
quarz  qui  renferme  les  émeraudes. 

Le  manganèse  phosphaté  formait  une  masse  assez 
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considérable  encaissée  dans  le  quarz  qn^elle  collait 
à  certain^  endroits  ;  un  des  morceaux  tecueilHs  par 
M.  AUuaud,  était  garni  de  cristaux  de  grenat  pri-* 
mitif.  Dans  un  autre ,  qui  adhérait  au  granité  dont 
j'ai  parlé,  le  manganèse  phosphaté  a  pour  gangue  un 
feldspath  altéré ,  accompagné  de  mîccr  d'uh  blanc- 
jaunâtre.  M.  Yauquelîn  avait  présumé,  d'après  le 
résultat  de  l'analyse,  qu'il  arait  faite  de  ce  minéral, 
qu'il  était  composé  de  fer  phosphaté  uni  à  du  man^ 
ganèse  qui  était  aussi  à  l'état  de  phosphate;  niais 
M.  Darcet,  fils  du  célèbre  chimiste  de  ce  tiom,  ayant 
analysé  un  morceau  de  cette  substance  dont  la  pu- 
reté s'annonçait  par  un  tissu  sensiblement  lamelleux, 
et  par  ime  couleur  d'un  brun-rougeâtre^  plus  claire 
que  celle  des  morceaux  ordinaires,  a  trouvé  qu'il 
était  presque  entièrement  composé  de  manganèse  et 
d'acide  phosphorique  ;  d'où  l'on  peut  conclure  que 
le  véritable  type  de  l'espèce  est  le  manganèse  phos- 
phaté ,  et  que  le  fer  n'est  ici  qu'une  substance  ad- 
ditionnelle, dont  la  quantité  est  plus  ou  moins  con» 
sidérable  suivant  que  la  couleur  d'un  rouge  brun 
est  plus  ou  moins  offusquée  par  une  teinte  de 
noirâtre. 

M.  Yauquelin  pense  que  ce  minéral,  à  raison  de 
aa  facile  fusion,  et  des.  belles  couleurs  brunes  et 
violettes  qu'il  présente,  pourra  être  employé  pour  les 
vernis  des  poteries,  des  porcelaines  et  même  des 
émaux ,  et  cela  avec  d'autant  plus  d'avantage  que 
Vaa  n'aura  pas  besoin  d'y  mêler  beaucoup  dé  fon> 
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dan»,  et  qu'il  y  aura  même  des  oas  oit  l'on  pourra 
entiéTeifiient  s'en  dispenser  {*).  Mais  les  U8a|g[es  du 
manganèse  phosphaté^  s'ils  doivent  avoir  lien,  sont 
renvoyés  à  d'autres  temps.  Ce  minéral  a  cressë  de  se 
montrer  aux  environs  de  limogesy  qui  est  le  seul  en- 
droit où  il  ait  été  observé  jusqu'ici.  Peut-être  que 
de  nouvelles  fouilles  le  feront  retrouver ,  et  il  fkut  , 
même  espérer  qu'il  en  sera  de  ce  minéral  comme  de 
plusieurs  autres,  tels  que  le  titane  oxîdé,  l'épidote, 
l'apophyUite,  dont  l'existence  a  para  pendant  long** 
temps  concentrée  dans  un  coin  du  globe  ^  et  que  les 
recherches  des  minéralogistes. dans  d'auires  pays  ont 
fait  reparaître,  souvent  en  plus  grande  abondance  et 
avec  des  caractères  qui  ont  donné  lieu  d'en  faire  des. 
^descriptions  plus  fidèles  et  plus  complètes. 

SIXIÈME  GENRE. 

ATïTIMOIliE. 

(  Spiesglas  ,  W.  Spiessglansj  R.) 

PREMIÈRE   ESPÈCE. 

ANtlMOïNE   ICATIF. 

(  Gedkgén  epieaglasj  W.  Gediegen  spkBBglamt^  K.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract  géométYorme  primitive  :  l'octaèdre  régu- 
lier, qui  se  sous-divise  en  dodécaèdre  rhomboîdal. 

(i)  Journal  des  Mines  ;  n^  64  >  p.  293  et  suir. 
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Molécule  intégrante  :  tétraèdre  irrégulier. 

Caract.  phya.  Pesant,  spécif.  de  l'autîmoine  du 
commerce ,  6,70a  i . 

Consistance.  Très  fragile. 

Tissu.  Très  lamelleux. 

Couleur.  Le  blanc  d'étain. 

Caract.  ^him.  Evaporable  en  fumée  par  le  cha- 
lumeau. 

Soluble  par  l'acide  nitrique,  en  laissant  un  dépôt 
blanchâtre  dans  la  liqueur. 

Caractères  distinctifs.  i"*.  Entre  l'antimoine  na- 
tif- et  l'antimoine  sulfuré.  Celui-ci  se  divise  par  une 
seules  coupe  très  lisse  et  très  éclatante^  l'antimoine 
natif  a  des  joints  nets  dans  plusieurs  sens  ;  traité 
au  chalumeau ,  il  ne  donne  point  d'odeur  sulfu- 
reuse comme  l'antimoine  sulfuré,  a*.  Entre  le  même 
et  le  fer  arsenical.  La  cassure  de  celui-ci  est  à  grain 
fin  et  serré ,  sans  indice  de  lames  ;  celle  de  l'anti- 
moine est  très  sensiblement  lamelleuse.  Le  fer  ar- 
senical étincelle  par  le  choc  du  briquet,  en  répan- 
dant une  odeur  d'ail;  l'antimoine,  beaucoup  plus 
fragile ,  saute  en  éclats  par  l'efiet  du  même  choc. 
3**.  Entre  le  même  et  l'argent  antimonial.  Celui-ci 
se  réduit  facilement  au  chalumeau  ;  l'antimoine  s'y 
évapore  en  fumée* 
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TARIÉTÉS. 

Formes  indéterminables. 

I.  Alitîmome  natif  laminaire.  A  Allemont,  ayec 
antimoine  oxidé  grisâtre. 

3.  Lamellaire.  En  petite»  lames  brillantes  disr- 
posées  confusément. 

APPENDICE. 

Antimoine  natif  arsenifère. 

a.  Ondulé.  Formant  des  espèces  de  croûtes  dont 
la  surface  est  relevée  par  de  légères  ondulations, 
ce  qui  semble  provenir  de  la  présence  de  l'arsenic, 
qui,  en  général,  tend  à  prendre  la  forme  mame- 
lonnée. 

b.  Lamellaire.  "On  trouve  ces  deux  variétés  à 
Allemont.  Suivant  les  expériences  de  M.  Sage,  l'ar- 
senic y  est  quelquefois  dans  le  rapport  de  i6  sur  i  oo  ;  * 
mais  Mongez  le  jeime  en  a  eiaminé  des  morceaux 
dans  lesquels  l'arsenic  entrait  à  peine  pour  deux 
ou  trois  centièmes  de  la  masse. 

Annotations. 

L'antimoine  natif  a  été  découvert  par  Swab ,  à 
Saalberg  en  Suède,  dans  une  chaux  carbonatée  la- 
minaire; et  depuis,  M.  Schreiber,  inspecteur  des 
mines  de  France  ,  a  trouvé  le  même  minéral  près 
d' Allemont,  où  il  est  associé  à  l'antimoine  oxidé 
d'un  blanc-grisâtre. 
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On  a  cité  aussi  de  l'antimoine  natif  au  Hars, 
mais  en  petite  quantité,  et  à  Guencamé  dans  le 
Mexique. 

La  structure  de  l'antimoine  natif  est  une  des  plus 
compliquées  que  j'aie  observées;  mais  cette  compU- 
catîon  n'empéèhe  pas  la  molécule  intégrante  d'être 
d'une  simplicité  à  laquelle  il  semble  qu'on  n'aurait 
pas  eu  lieu  de  s'attendre.  Pour  en  déterminer  la 
forme,  j'ai  employé  des  masses  d'antimoine  épuré 
par  des  fusions  réitérées.  Quoique  les  joints  naturels 
fussent  très  sensibles,  comme  il  y  en  avait  dans  vingt 
directions  différentes,  ainsi  que  nous  le  verrons  bien- 
tôt, la  percussion,  qui  n'en  mettait  jamais  à  décou- 
vert qu'une  partie  sur  im  même  fragment,  faisait 
naître  des  combinaisons  qui  variaient  sans  cesse,  d'où 
résultaient  différens  solides  plus  ou  moin6  irréguliers; 
en  sorte  qu'il  n'était  pas  facile  d'apercevoir  le 
terme  où  devait  aboutir  la  division  mécanique,  dans 
le  cas  où  elle  .eût  présenté  l'ensemble  de  toutes  les 
faces  cachées  dans  l'intérieur  de  la  masse.  Il  a  £dlu 
beaucoup  de  tâtonnemens  pour  reconnaître  que  le 
métal  était  divisible  parallèlement  aux  faces  d'un  oc* 
taèdre  régulier,  et  en  même  temps  d'un  dodécaèdre 
rhomboïdal. 

Cette  première  recherche  finie,  il  s'en  présentait 
une  seconde ,  pour  savoir  quelle  forme  de  molécule 
intégrante devaitêtre adoptée  de  préférence;  car  dan& 
cessortesde  cas,  que  l'on  peut  assimiler  aux  problèmes 
indéterminés  de  la  Géométrie ,  on  est  rckiuit  à  faire 
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vtùe  hypothèse,  qtn  aura  en  sa  &yeut  un  grand  de- 
gré de  probabilité,  si  elle  est  d'tiné  siraplidité  reinai^ 
quable.  Voici  le  résultat  auquel  je  me  suis  arrêté. 

Supposons  d'abord  que  l'on  se  borne  aux  huit 
coupes  qui  produisent  l'octaèdre  régulier  AG  (fig.  agS, 
pi.  tiSy.  En  raisonnant  de  cet  octaèdre  comme  de 
celui  de  la  chaux  fluatée,  du  spinelle,  etc.  (*),  on 
pourra'  lé  concevoir  Comme  uniquement  composé 
d'une  infinité  de  petits  tétraèdres  réguliers ,  réunis 
parleurs  bords*.  Mais,  pour  plus  de  simplicité,  ne 
considérons  l'octaèdre  que  comme  formé  de  huit  té- 
traèdres, dont  deux  sont  représentés  sur  la  figure, 
^t  choi^sons,  comme  exemple,  celui  qui  a  pour  face 
eltérieure  le  tciangleabd,  et  dont  les  facesintérieures 
sont  les  triangles  abc ,  adcy  bdc^  qui  ont  leurs  solU'^ 
mets  situés  au  centre  de  l'octaèdre.  On  voit  sépa- 
rément cé  tétraèdre,  figure  994. 

Remarquons,  avant  d'aller  plus  loin,  que  pour 
transfornïer  l'octaèdre  en  dodécaèdre  rhomboidal , 
on  pourrait  supposer  des  plans  coupans  qui ,  en 
partant  des  douze  arêtes ,  s'avançassent  parallèle- 
mlent  à  eux -mêmes  jusqu'à  ce  que  toutea  les  faces 
de  l'octaèdre  eussent  disparu.  Il  faudrait,  de  plus, 
que  chaque  plan  fût  perpendiculaire  au  carré,  dont 
Parête  de  départ  serait  un  des  côtés;  ainsi,  le  plan 
qui  serait  parti  de  l'arête  AD,  devrait  être  perpen- 
diculaire au  Carré  AD6B. 

— I -    — • 

O  Voyez  Traité  de  Cristallographie ,  1. 11 ,  p.  21 1  et  suiv. 
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Imaginons  que  ces  différend  plans,  au  lieu  dç 
s'arrêter  au  terme  qui  donnerait  le  dodécaèdre  y 
continuent  de  s'avancer  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
arrivés  au  centre  de  l'octaèdre.  Dans  cette  position, 
il  y  en  aura  toujours  quelques-uns  qui  passeront 
par  chaque  tétraèdre,  et  il  s'agit  de  déterminer  la 
manière  dont  ils  sous-diviseront  ce  tétraèdre. 

Or ,  il  est  visible  d'abord  que  comme  il  y  a  tou- 
jours deux  plans  parallèles  l'un  à  l'autre ,  tels  que 
ceux  qui  ont  les  arêtes  AD,  BG  pour  lignes  de 
départ,  ces  deux  plans  se  confondent  au  centre;  et 
ainsi,  au  lieu  de  douze  plans,  nous  n'en  avons 
que  six  à  considérer.  Nous  choisirons  ceux  qui  sont 
censés  être  partis  des  six  arêtes  AD,  DM,  GM, 
AB,  BM,  AM. 

Or,  le  plan  qui  est  parti  de  AD ,  et  qui  passe 
maintenant  par  le  centre  c ,  doit  en  même  temps 
passer  par  la  ligne  acsy  qui  coupe  AB,  GD  en 
deux  parties  égales,  et  qui  est  parallèle  à  AD.  De 
plus,  il  doit  être  perpendiculaire  sur  le  carré  ABGD, 
d'où  l'on  conclura  qu'il  doit  passer  par  le  point  M. 
Done  sa  section  dans  le  tétraèdre  abcd  coïncidera , 
!•.  avec  l'arête  ac  de  ce  tétraèdre,  2*.  avec  la  ligne 
an  menée  de  l'angle  a  sur  le  milieu  de  bd,  3*.  avec 
la  ligne  cTi^qui  joint  les  deux  précédentes ,  d'où  il 
suit  que  cette  section  sera  le  triangle  acn. 

En  appliquant  le  même  raisonnement  au  plan  qui 
est  parti  de  l'arête  DM,  on  concevra  qu'il  doit 
passer  par  l'arête  bc  du  tétraèdre ,  par  la  ligne  bz 
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menée  de  l'angle  b  sur  le  milieu  de  ad^  et  par  la 
ligne  cz  qui  joint  les  deux  précédentes^  c'est-à- 
dire  que  la  section  est  le  triangle  bcz. 

Enfin,  il  sera  fiaicile  de  voir  que  le  plan  qui  est 
parti  de  l'arête  GM  doit  passer  par  l'arête  cd  du 
tétraèdre,  par  la  ligne  do  menée  de  l'angle  d  sur 
le  milieu  de  ah^  et  par  la  ligne  co  qui  joint  les 
deux  précédentes,  en  sorte  que  la  section  est  le 
triangle  cfeo. 

Les  trois  plans  que  nous  venons  de  considérer 
sous<-divisent  la  face  abd  du  tétraèdre  en  six  triangles 
rectangles  égaux  et  semblables ,  au  moyen  des  sec- 
tions an  .  do  y  bz.  De  plus ,  ils  passent  par  les  trois 
arêtes  >ac,  bc,  dcy  contiguës  d'une  part  aux  trois 
sections,  et  de  l'autre  à  l'angle  solide  c,  opposé 
au  triangle  abd.  Dont)  ils  sous-divisent  le  tétraèdre 
en  six  autres  tétraèdres  égaux  et  semblables  entre 
eux.  11  sera  aisé  aux  géomètres  de  déterminer  les 
quatre  triangles  rectangles  qui  composent  la  surfoce 
de  cbaque  tétraèdre  partiel. 

Le  tétraèdre  sfcg  ayant  sa  base  'gsf  opposée  et 
parallèle  à  celle  du  tétraède  abcd^  et  son  sommet 
pareillement  situé  au  centre  de  l'octaèdre,  les  mêmes 
plans  qui  sous-divisent  le  premier  opèrent  néces- 
sairement dans  le  second  des  divisions  semblables. 

A  l'égard  des  trois  autres  plans ,  qui  partent  des 
arêtes  AB,  BM,  AM,  ils  n'entament  point  le  té- 
traèdre abcd.  Par  exemple ,  il  est  évident  que  celui 
qui  a  l'arête   AB  pour   ligne  de   départ ,  passant 
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Qéces&aîrement  par  le  point  M  et  par  les  milieux 
des  lignes  BG ,  AD ,  ne  fait  qye  toucher  l'augle 
solide  c  du  tétraèdre,  et  îl  en  est  de  mçme  des  deuiL 
autres  plans. 

£«1  général,  cliacun  des  six  plans  dont  nous 
avons  parlé,  passe  nécessairement  par  quatrç  té- 
traèdres. Ainsi,  Je  plan  qui  est  parti  de  AD,  et 
qui  passe  par  le  tétraèdre  abcd^  ainsi  que  nous 
l'avons  vu,  sous-divîse  de  même  le  tétraèdre  op- 
posé ^feg^  et,  de  plus,  les  deux  tétraèdres  qui  ont 
leurs  faces  extérieure^  situées  l'une  sur  le  triangle 
DGM,  l'autre  sur  le  triangle  ABI.  Or,  il  y  a  six 
plans  et  huit  tétraèdres,  dont  chacun  subit  trois 
sections ,  ce  qui  lait  en  tout  vingt-quatre  sections. 
Donc  ^  divisant  le  nomJ^re  des  sections  par  le  nonibre 
des  plans  coupans,  on  a  quatre  sections  pour  chaque 
plan,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  chaque  plan 
wiis-rdivise  quatre  tétraèdres. 

Si  nous  supposons  maintenant  que  l'octaèdre  AG 
soit  composé  d'un  nombre  presque  infini  de  petits 
tétraèdres  réguliers  réunis  par  leurs  bords,  dont 
chaewi  soit  l'^asseviblagede  six  tétraèdres  plus  petits 
réunis  par  leurs  faces ,  il  y  aura  dans  lie  cri9tal  un 
liombre  presque  infini  de  joints  parallèles  les  uns 
auxfiiCQs  des  téjixaèdres  routiers,  les  aujtres  aux 
iacesdes  tétraèdres  qui  composent  çeux-oi;  ejt  comme 
les  premiers  joints  seront  en  même  temps  .parallèles 
nux  faces  de  l'octaèdre  total,  et  les  seconds  à  celles 
d'un  dodécaèdre   rhomboidal,    on  voit   conunent 
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la  division  mécanique  peut  ocxiduire  ici  au  double 
résultat  <fue  nous  avoos  annoncé. 

La  fonte  de  Fantiaioîne  natif  a  une  forte  ten- 
dance yers  la  cristallisation ,  au  point  que  sa  sur* 
&oe  même ,  après  un  refroidissement  lent  et  gra* 
due,  se  trouve  ornée  d^une  espèce  d'étoile  très 
apparente,  à  rayons  branchus,  surtout  si  cette 
surface  a  une  certaine  convexité.  Mais  lorsqu'.eUs 
n'a  qu'une  courbure  insensible,  on  remarque,  au 
lieu  d'une  étoile ,  des  empreintes  qui  ont  quelque 
rapport  avec  les  feuilles  de  fougère.  La  surface  des 
autres  métaux  présente  bien  quelque  chose  de  sem» 
blable ,  mais  avec  un  dessin  beaucoup  plus  léger. 

Au  reste ,  ces  étoiles  et  ces  dendrites  superficielles 
qtA  ont  paru  si  merveilleuses  dams  un  temps  où 
l'on  ne  connaissait  rien  de  mieux,  n'étaient  qu'une 
SaàÀe  ébauche  du  travail  de  la  cristallisation ,  lors* 
qu'on  fait  fondre  i'antimoine  dans  un  .rxeiiset  que 
l'on  survide  ensuite,  pour  mettre  k  nu  les  cris* 
taux  qui  se  sont  formés  sous  la  croûte  du  métal. 
Ces  cristaux^  suivant  les  circonstances,  sont  ou  des 
cubes,  ou  des  parallélépipèdes  rectangles  alcwgés, 
f)u  des  ramifications  composées  -de  petits  octaèdres 
impbmtés  l'un  dans  l'autre,  et  qui,  par  leur  en-* 
semble,  imitent  ime  pyramide  triangulaire,  dont  les 
feces  seraient  creusées  en  gouttière. 

M.  Gillet  »  trouvé  que  l'antimoine  xiatif^  traité  au 
-chalhmeftu^  produisait  unfi&t  seu^lable  à  celui  d'une 
jolie  expérience  que  l'on  avait  déjà  faite  avec  Pétain. 
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On  saisit  le  moment  où  le  globule  d'antimoine 
étant  en  pleine  fusion  sur  le  charbon,  l'éclat  de 
sa  surface  n'est  offusqué  par  aucune  particule  oxi- 
dée,  et  on  le  jette  aussitôt  à  terre.  Le  globule  s'en- 
flamme, en  s'emparant  de  l'oxigène  de  l'air  qu'il 
traverse ,  et  se  sous-divise ,  au  moment  de  sa  chute, 
en  une  multitude  d'autres  globules  de  métal  enflam- 
mé, qui  s'élancent  de  tous  les  côtés,  comme  autant 
de  petites  étoiles  d'artifice. 

L'antimoine  est  employé  dans  la  fonte  des  carac* 
tères d'imprimerie, et  dans  la  compontion  des  miroirs 
métalliques.  On  le  mêle  à  l'étain  pour  lui  donner 
de  la  dureté.  Ce  qiA>n  a  appelé  métal  de  prince  et 
aussi  étain  de  Comouaillesj  était  un  alliage  d'an- 
timoine et  d'étain,  dans  le  rapport  d'environ  i8  à 
loo.  Les  couverts  fabriqués  avec  cet  alliage  furent 
d'abord  recherchés  de  toutes  parts,  et  l'on  en  chargea 
des  vaisseaux  entiers  pour  l'Espagne,  l'Amérique  et 
les  Indes.  Mais  il  paraît  qu'une  des  piincipales  raisons 
qui  en  ont  fait  tomber  l'usage ,  est  le  déchet  consi- 
dérable de  matière  occasionné  par  l'antimoine,  lors- 
qu'on est  obligé  de  les  refondre  (*). 

Aucun  métal  n'a  plus  exercé  que  celui-ci  l'art 
des  alchimistes,  qui  fondaient  principalement  sur  lui 
l'espérance  de  parvenir  à  la  découverte  de  la  pierre 

'  O  Voyez  l'Art  du  Potier  d'étain,  par  Salmon , faisant 
partie  de  la  suite  des  Arts  et  Métiers ,  puUiés  par  l'Aca- 
demie  des  Scienœs. 
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pbîlosopfaale.  Par  une  espèce  dé  bonheur,  dont  on 
pourrait  citer  d'autres  exemples  dans  des  genres 
différens ,  il  est  arrivé  (Ju'en  poursuivant  une  chi- 
mère ,  ils  ont  trouvé  sur  la  route  des  réalités  ;  et  c'es^ 
à  la  constance  avec  laquelle  ils  ont,  pour  ainsi  dire, 
tourmenté  ce  métal  de  toutes  les  manières ,  que  Fart 
de  guérir  est  redevable  d'une  multitude  de  prépara- 
tions qui  forment  une  partie  de  ses  plus  puissantes 
ressources. 

Les  préparations  antimoniales  (*)  ont  sur  l'éco- 
nomie animale  une  action  dont  les  effets  sont  plus 
ou  moins  évidens.  L'une  est  celle  qui  est  caracté- 
risée par  la  propriété  émétique ,  ou  vomitive,  et 
puiigative  ;  l'autre  se  fait  reconnaître  par  une  aug- 
mentation dans  l'action  de  certains  orgaïies  dépen- 
dans  du  système  lymphatique ,  tels  que  l'organe  de 
la  peau  et  l'organe  pulmonaire;  ce  qui  fait  qu'on 
les  emploie  dans  les  affections  catarrhales  du  pou- 
mon, et  dans  les  maladies  cutanées  dé  la  nature  de 
la  gale  et  des  dartres. 

Les  diffiérens  états  de  l'antimoine  et  ses  diverses 
combinaisons  jouissent  plus  ou  moins  de  Pune  ou 
de  l'autre  de  ces  propriétés ,  souvent  de  toutes  les 
deux.  • 

l^  Lesoxides  incomplets,  le  métal  pur,  appelé 
autrefois  régulé ,  et  presque  toutes  les  combinai- 
joos  salines ,  sont  émétiques  et  purgatives.  Parmi 

(*]  Article  coiamuniqué  par  M*  Halle. 

MiKÉR   T.  IV.  19 
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celles-ci,  on  se  sert  spécialement  du  tartrite  de  po- 
tasse et  d'antimoine,  connu  sous  le  nom  à^êmé- 
tique.  Les  verres  d'antimoine  ou  oxides  d'anti- 
moine vitreu\  étaient  employés  jadis ,  ainsi  que  le 
régule,  qu'on  prenait  en  un  bol  qui,  par  son  seul 
passage  dans  les  intestins ,  produisait  un  effet  pur- 
gatif. 

a"*.  Les  combinaisons  de  l'antimoine ,  dans  l'état 
d'oxide ,  avec  le  soufre ,  sont  également  émétiques. 
La  plus  employée  est  l'oiide  d'antimoine  sulfuré 
brun ,  ou  le  kermès  minéral.  Il  est  employé ,  soit 
comme  émétique,  soit  dans  les  affections  catarrbales 
de  la  poitrine  ,  pom*  accélérer  l'expectoration , 
quand  on  ne  craint  pas  de  porter  un  certain  d^ré 
d'irritation  sur  cet  organe. 

3''.  Les  combinaisons  de  l'antimoine  pur  avec 
le  soufre ,  n'ont  aucun  effet  émétique.  On  les  croit 
diaphorétiques ,  c'est-à-dire  déterminant  en  plus 
grande  abondance  la  transpiration  insensible ,  et 
favorisant  la  sortie  des  éruptions  cutanées.  Le  sul- 
fure d'antimoine  ou  l'antimoine  cru  a  été  souvent 
employé  dans  cette  intention ,  ainsi  que  les  prépa- 
rations dans  lesquelles  il  se  forme  des  sulfures  de 
potasse  et  d'antimoine. 

4*.  EnBn,  les  oxides  saturés  d'au timoine  paraissent 
avoir  perdu  toute  propriété  émétique,  par  cette 
saturation;  mais  l'opinion  vulgaire,  parmi  les  mé- 
decins ,  est  qu'ils  conservent  la  propriété  diaphoré- 
tique.  Tel  est  l'pzide  blanc  d'antimoine  traité  par 
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le  DÎtre^  connu  sous  le  nom  à! antimoine  diapho- 

rétique. 

SECOtNDE  ESPÈCE. 

ANTIMOINE    SULFURÉ. 

(Grauspiesglasirz^  W.  Grauspiessglanzerz  ^  R.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géométr.  Forme  primitive  :  octaèdre 
rhomboïdal  (fig.  297,  pi.  116),  dans  lequel  l'inci- 
dence de  P  sur  F  e^t  de  109^  24'  ;  celle  de  P  sur  P, 
de  107^  56';  et  celle  de  P  sur  la  face  de  retour,  de 
1 10^  58'.  L'inclinaison  de  Farête  D  sur  l'arête  D' 
est  de  87^  52'.  L'octaèdre  se  sous-divise  suivant  des 
plans  dont  les  uns  sont  parallèles  aux  trois  rhombes 
mdhty  dftpj  mphf{ûg.  296)  ,  et  les  autres  parallèles 
aux  arêtes  latérales  dh,  mt,  dm,  ht  y  et  en  même 
temps  à  l'axe  (*).  11  est  aisé  de  voir  que  cette  sous- 
division  permet  de  transformer  à  volonté  l'octaèdre 
primitif,  soit  en  un  prisme  rhomboïdal  (fig.  298], 
soit  en  un  prisme  droit  rectangulaire  (fig.  3o3), 
dont  les  faces  latérales  M,  ï  correspondront  aux 
deux  rhombes  dftp^  mphf  (fig.  296),  et  la  base  P 

(*)  Si;  du  centre  de  Toctaèdre  primitif  (fig.  297),  on 
mené  une  droite  à  l'angle  I ,  une  seconde  à  l'angle  £ ,  une 
troisième  à  l'angle  A ,  ces  trois  lignes  seront  entre  elles 
comme  le»  nombres  i/28,  V^sG  et  k  27.  Les  côtés  C, 
B^  G  du  noyau  hypothétique  (fig.  3<)8),  sont  entre  eux 
dans  le  rapport  des  métties  quantités. 
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au  IroiflîèBie  rbombe  mdki.  Ceêftkmè^  féxxrttit  être 
substitues  à  l'octaèdre,  comme  noyaux  hypottië- 
tiques  des  cristaux  d^antimome  sulfure. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  irrégulier. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  ^^bi&. 

Dureté  Fragile,  par  la  simple  pression  de  l'ongle. 

Couleur.  Tirant  sur  le  gris  d'acier. 

Tachure.  Tachant  le  papier  en  noir  par  le  frot- 
tement. 

Odeur ^  Le  frottement  en  dégage  une  sulfureuse. 

CarcuiU  chim.  Fusible  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie ,  même  sans  avoir  besoin  d'être  réduit  en 
fragmens  très  minces. 

Analyse  par  Bergman  (Karst.,  Minerai.  Tabel. , 
p.  73): 

Antimoine •     74 

Soufre ^ ^     !i6 

lOÛ. 

Caractères  distinctifs.  i*.  Entre  l'antimoine  sul- 
furé en  aiguilles  et  le  mapganèse  oxidé  de  la  même 
forme.  Celui-ci  n'est  pas  fusible  comme  l'autre  a  là 
flamme  d'une  bougie.  Si  Ton  fiaiit  passer  successive- 
ment l'un  et  l'autre  avec  frottement  sur  une  pierre 
d'une  couleur  foncée ,  telle  qu'une  ardoise  y  et 
(ju'ensuite  on  essuie  légèrement  avec  le  doigt  l'en- 
droit frotté)  pour  enlever  les  perticule»  grossière» 
de  métal  qui  se  sont  détachées  ^  la  tache  de  Tan^ 
timoine  sera  %'un  gri»  ciwr  métalloïde ,  et  celle  dti 
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manganèse  d'un  gris  obscur  y  tirant  quelquefois  au 
noir  de  fer.  a*.  Entre  le  même  et  Fantimoine  natif. 
Celui-ci  présente  dans  ses  fractures  des  joints  natu- 
rels très  apparens,  diversement  inclinés;  l'autre  ne 
se  divise  très  nettement  que  dans  un  seul  sens.  La 
couleur  de  ranlimoiite  natif  est  le  blanc  d'ëtain ,  et 
celle  de  l'antimoiaQ  snlfoiré  le  gris  tirant  sur  celui 
de  l'acier.  Le  premier  ne  tache  point  le  papier  et 
ne  donne  point  d'odem  sulfur^we.  par  le  fTOtteiaent 
ou  par  la  chaleur,  conune  l'autre. 

VARIÉTÉS. 

FOmiES    OBTEKMIirABLES. 

Quantités  compmBimes  ^  ^igM^  npré^atat^s. 
PMCjAC*B?)'E"Vm 

*  i^,        Ot  t       n      r  ê 

Combinaisons  deux  à  deux. 

I 
I.  Antimoine  sulfuré  ^i^<2riocto/ia/.  DP  {jà^.  299^ 

pi.  116). 
Signe  relatif  au  noyau  hypothétique ,  MB  (fig.  298). 

s  P 

Trois  à  trois,. 
a.  Sexoctonal  ÔTP  (fig.  5oo). 
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3.  Périhexaèdre.  'l'DA  (fig.  3oi). 

1 

n   a  % 

Quatre  à  quatre. 

4.  Dioctaèdre.  'E'D'l'P  (fig.  3o2). 

t    s    nP 

Signe  hypothétique,  'G'M'H'P. 

«  .♦    «   P 

5.  Binotnunitaire.  "E'D'I'A. 

tenu 

Cette  variété  diffère  de  la  précédente  en  ce  que 
les  faces  primitives  se  trouvent  remplacées  par  d'autres 
faces  qui  appartiennent  à  une  pyramide  plus  sur- 
baissée. 

6.  Sexbiêùctonal.  è'I'*IQA(?B'). 

sur         o 

Signe  hypothëdque,  M'H'(AB»H')(^AB»H'). 

S     n         r  o 

Prisme  hexaèdre  terqpûné  par  des  sommets  à  huit 
faces  y  dont  quatre  se  réunissent  en  pyramides  très 
obtuses ,  et  les  quatre  autres  remplacent  les  arêtes 
à  la  jonctioi;!  des  précédentes  et  des  pans  du  prisme. 

Formes  indéterminables: 

Antimoine  sulfuré  cylindroïde. 

Aciculaire.  En  aiguilles  divergentes  plus  ou  moins 
longues,  tantôt  épaisses  et  tantôt  déliées.  Ordinai- 
rement associé  à  la  baryte  sul&tée. 

Capillaire.  Federerz,  W.  Haarfbnniges  grau^ess- 
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glanzerz ,  R.  En  filamens  soyeux  et  élastiques  y  d|un 
gfis  sombre.  On  croit  que  cette  variété  d'antimoîne 
est  mêlée  d'arsenic,  d'argent  et  de  fer. 

Granulaire. 

Compacte.  Dichtes  grauspiessglanzerz,  K« 

Sou8-variété  dépendante  des  accu  ens  de  lumière. 

Antimoine  sulfuré  irisé.  Ce  sont  surtout  les  cris- 
taux aciculaires  et  capillaires  qui  ont  assez  souvent 
leur  surface  ornée  des  plus  belles  couleurs  d'iris. 

APPENDICE. 

I .  Antimoine  sulfuré  argentifère.  Schvrarz-spies- 
glaserz,  W.  Antimoine  noir.  Il  diffère  de  l'anti- 
moine sulfuré  ordinaire,  par  sa  couleur  d'un  gris, 
métallique  obscur.  Mab  ses  formes  paraissent  avoir 
beaucoup  d'analogie  avec  celles  que  j'ai  décrites 
plus  haut.  On  le  trouve,  entre  autres  endroits  ,  à 
Himmelsfiirst,  près  de  Freyberg,  où  il  est  accom- 
pagné de  fer  carbonate,  et  de  fer  sulfuré. 

a.  Antimoine  sulfuré  plumbo-cuprifère.  Triple 
sulfure  d'antimoine,  plomb  et  cuivre  :  de  Bournon, 
Catal. ,  p.  409*  Boumonite  de  Thomson ,  Syst.  de 
Chimie,  1809,  t.  VII,  p. 455. 

C'est  à  M.  le  comte  de  Bournon  que  l'on  est  rede- 
vable des  seules  observations  qui  aient  été  publiées 
jusqu'ici  sur  les  formes  cristallines  de  cette  substance 
minérale.  Les  nombreux   services  <jue  ce  savant  ce- 


Digiti 


zedby  Google 


a^  TRAITÉ 

lèbre  a  rendus  à  la  Mioiéralogie  soUkitaient  une 
place  pour  sou  nom  dans  la  nomçndsiture  de  cettie 
science,  et  l'on  a  profité,  pour  lui  décerner  cet  hom- 
mage ,  d'une  occasion  qui  s'offrait  ici  comme  d'elle- 
même,  ep  appelant  boumonite  une  substance  qui 
n'avait  encore  été  décrite  que  par  lui. 

M.  Hattchett,  qui  a  fait  l'analyse  de  cette  même 
substance ,  en  a  retiré  les  élémens  de  trois  sulfures , 
l'un  de  plomb,  le  second  d'antimoine  et  le  troi- 
même  de  cuivre.  Voici  le  résultat  de  cette  analyse  : 
plomb,  4^,6a;  antimoine,  24,23;  cuivre,  12,8} 
soufre,  17;  fer,  1,3;  perte,  a^iS.  M.  Hatchett 
n'avsfit  pas  réparti  la  quantité  totale  de  soufre  entre 
les  trois  métaux ,  d'après  la  loi  des  proportions  défi^ 
nies;  mais  cette  répartition  est  donnée  par  la  formule 
représentative  de  la  bournonite ,  dans  le  Nouveau 
Système  minéralogique  de  M.  Berzelius,  laquelle  est 
composée  de  trois  termes,  dont  chacun  exprime  le 
rapport  entre  la  quantité  de  soufre  et  celle  de  métal 
contenues  dans  le  sulfure  qui  lui  correspond  (^).  Sa 
forme  primitive,  suivant  M.  le  comte  de  Boumon, 
est  un  prisme  droit  ii  base  carrée,  dans  lequel  le 
côté  de  la  base  est  à  la  hauteur  comme  5:3.  Les 
cristaux  de  forme  secondaire  qui  existent  dans  la 
Collection  minéralogique  du  Roi ,  dont  il  est  le  di- 
recteur, lui  ont  offert  les  résultats  de  seize  lois  de 
décroissçmens ,  les  uqs  sur  les  bords,  les  autres  sur 

(*)  Nouveau  Système  minéralog. ,  p.  199* 
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le$  angles  de  la  forme  prîinitive  ;  et  dans  la  des- 
cription qu'il  a  donnée  de  ces  résultats ,  il  indiqueles 
angles  que  fbntlesfacettesquia^i dépendent,  soit  avee 
la  base ,  soit  avec  les  pans  de  la  forme  primitive.  Ces 
cristaux  proviennent  de  cinq  localités  différentes  , 
savoir ,  le  comté  de  Gornvrall  en  Angleterre ,  le  I^ 
lou ,  le  Brésil,  la  ^érie  et  les  environs  de  Freybei^. 

J^ai  entrepris  récemment  d'examiner  des  cristaux 
de  boumonite  qui  sont  depuis  plusieurs  années  dans 
ma  collection  ;  et  quoiqu'ils  soient  en  petit  nombre , 
ik  m'ont  suffi  pour  fixer  mon  opinion  sur  la  forme 
à  laquelle  ils  se  rapportent.  Ceux  du  comté  de  Cor- 
nouailles  qui  en  font  partie  ^  sont  groupés  confusé- 
ment H  n'offirent  que  quelque  fiu^tes  situées  à 
angle  droit  les  unes  sur  les  autres;  mais  leur  tissu  est 
très  lamellèux,  et  ils  se  prêtent  focilement  à  la  divi- 
sion mécanique.  D'autres  qui  viennent  des  environs 
de  Freyherg  ont  des  formes  très  prononcées  ;  mais 
ce  qui  m'^  surtout  guidé  dans  mes  recherclies,  e'esl 
l'observation  d'un  cristal  trouvé  aux  environs  de 
ServoB  ei^  Piémont,  qui  a  environ  is  millimètres 
de  diamètre,  et  aucpiel  j'attache  d'autant  plus  do 
prix,  qu'indépendamment  de  ce  qu'il  est  le  plus 
beau  que  j'aîe  vu,  j'en  suis  redevable  à  l'amitié  de 
M.  Re;gley,  aide-naturaliste  au  Jardin  du  Roi,  éga- 
lement distingué  par  son  zHe  el  par  ses  eonnaissances 
dans  l'exeretce  des  fonctions  qui  l'attachent  à  la 
partie  géologique. 

Voici  maintenant  la  marche  que  j'ai  suivie  pour 
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arriver  à  mon  Eut.  D'après  le  résultat  de  l'analyse 
de  la  boumonîte  y  tel  que  je  Fai  exposé  plus  haut , 
il  fallait  de)  deux  choses  l'une  :  ou  bien  que  les  mor- 
ceaux de  cette  substance  fussent  un  assemblage  de 
trois  sulfures  qui  existaient  solitairement  dans  la- 
nature  ,  l'un  de  plomb ,  l'autre  d'antimoine ,  et  le 
troisième  de  cuivre  ;  ou  bien  que  lesélémens  des  trois 
sulfures  eussent  concouru  comme  de  concert  à  une 
même  combinaison.  Dans  le  premier  cas,  l'un  des 
composans  devcût  imprimer  sa  propre  forme  à  l'en- 
semble; dans  le  second,  la  forme  comparée  à  celle 
de  chacun  des  trois  sulfures  devait  en  être  distinguée 
par  ses  caractères  géométriques  ;  ce  qui  conduisait  à 
admettre  l'opinion  généralement  reçue ,  savoir  que 
la  boumonite  constituait  une  espèce  particulière. 

Or,  parmi  les  cristaux  de  cette  substance,  on  en 
trouve  qui  présentent  la  forme  d'un  prisme  droit  oc- 
togone ;  et  dans  l'hypothèse  d'un  simple  mélange , 
cette  forme,  abstraction  fSeûte  de  ses  angles,  était 
incompatible  avec  celle  du  plomb  sulfuré ,  qui  est 
le  cube ,  et  avec  celle  du  cuivre  sulfuré ,  qui  est  un 
prisme  hexaèdre  régulier.  C'est  ce  que  concevront 
aisément  ceux  qui  ont  étudié  la  manière  d'agir  de  la 
loi  de  symétrie  ,  dont  les  indications  sont  seules  dé- 
cisives dans  ces  sortes  de  cas.  Effectivement ,  dans 
l'hypothèse  d'un  noyau  cubique ,  quatre  des  bords 
situés  latéralement  subiraient  un  décroissement  dont 
l'eflfet  serait  nul  sur  les  bords  des  deux  faces  qui 
feraient  la  fonction  de  bases  ;  et  en  supposant  que  le 
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noyau  fût  un  prisme  hexaèdre  régulier,  le  résultat 
des  décroissemens  sortirait  de  la  série  relative  à  cette 
espèce  de  forme,  dont  tous  les  termes  doivent  être 
des  multiples  du  nombre  6. 

Restait  à  comparer  sous  le  même  point  de  vue  la 
boumonite  avec  l'antimoine  sulfuré.  Qr ,  cette  com- 
paraison m'a  fait  reconnaître  une  analogie  si  mar- 
quée entre  les  résultats  de  la  cristallisation  des  deux 
substances ,  qu'elle  m'a  paru  décbive  en  faveur  de 
l'opinioA  que  la  boumonite  n'est  autre  chose  qu'un 
antimoine  sulfuré  mêlé  de  deux  autres  sulfures  :  c'est 
ce  dont  on  pourra  juger ,  d'après  les  détails  dans 
lesquels  je  vais  entrer. 

La  forme  primitive  de  l'antimoine  sulfuré ,  telle 
que  je  l'ai  décrite  plus  haut ,  est  un  octaèdre  à  trian- 
gles scalènes,  qui  se  rapproche  beaucoup  de  l'octaèdre 
régulier. 

Dans  ce  qui  -va  suivre ,  je  substituerai  à  cet  oc- 
taèdre, comme  noyau  hypothétique,  le  prisme  rec- 
tangulaire, fig.  3o3,  parce  que  cette  substitution  me 
fournira  un  moyen  &cile  de  comparer  mes  résultats 
avec  ceux  de  M.  le  comte  de  Bournon. 

Si  l'on  suppose  que  le  même  prisme  subisse  un 
décrmssement  exprimé  par  'G",  qui  n'atteigne  pas 
sa  limite,  il  deviendra  octogone ,  ainsi  que  le  repré- 
sente la  iSg.  3o4.  L'incidence  de  M  sur  r  sera  de 
i33d 57',  et  celle  de  T  sur  r  sera  de  iZd^  3'.  J'ai 
dans  ma  collection  un  cristal  d'antimoine  sulfuré 
pur,  qui   présente  cette  variété  de  fo^me,   i  la- 
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quelle  je  donne  le  &oin  d^amUmome  êu^uré  périme- 


Maintenant  y  ptinm  les  onstpux  de  houmonite  (Jet 
environs  de  Freyberg^  on  en  trouTe  qui  ont  ékk 
oités  pc9  M.  le  comte  dfi  Bownon  ocotnme  étant  des 
{HÂsmes  octogones  ^nt  tov».  ka  pans  fimt  entre  eux 
doft  aqgles  de  i35^.  I>es  cJ>9«rvationa  que  )'6:ftposew 
dans  un  instant  me  semblent  pErouver  que  dans  ces 
pnsmes  coaune  dana  celui  d'«ntimeipe>  les.  inei- 
deœes  mutudles  d^  pans  sont  réeUenvent  les  urnes 
de  iZQ^  et  Itt  autres,  do  idt4^9  au  Hea  d'éiare  toutes 
de  |35Ï4.  En  suppoaapt  q^e  les»  criataux  obsecreapar 
M.  de  Boumon  se  prétassent  à  des  mesuves  ngou- 
reuaea»  ^at  conçoit  quo  ce  saiiant  oâSnie  ait  cédé  au 
pendiant  que  n^va  wons.  îaaturalleflaeKil  pour  rap* 
porter  les  résultais  de  nos  otMonratmas  aux  fioûbes 
qu'elles  touchent  de  si  près ,  que  la  légère  diSéreoee 
qui  les  eux  séf^are  nous  ^biifipe^  sans  que  nous,  nous 
en  aperce^fiiona.  Pou9  1a  saisir,  il  feu*  efare  aiverti, 
par  dos  coiwidépatÂona  Ihéorîquea,  de  la  oberolier, 
^omme.  œla  a  lieu  dans  le  eas^  présent. 

Avant  d'allei  plue  low ,  )e  «aérai  un  aésidftat  <Fek*- 
servatkua  qui  doit!  aosapter  po«r  heaneoup  àum  le 
lappffoclievient  des  dmx  substances  sous  le  gappert 
Jk  la.  ewteliHaalÎMi .  Il  oonsiata  en  ee  que-cetta  trqde 
slruiPtwe-  (|M  présenta  la  dî? Mon  des  crîitaiiK  d'an^ 
timoine  sulftiréi,  se»  setrouve  dans  «eux  de  iHmmo- 
nite.  «K'ai  finéi  smt  u»  socle  un  petit  moMeavi  de 
cette  subatance»  détadbé  d'un  écbontiUon  qui  ve- 
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nait  du  coBifeé  dû  GamomiU^Sy  et  je  l'ai  mit  en  rap- 
port de  poiilion  iatec  un  émtal  d'àntiinoiaè  ^uUuié 
mdmsité ,  qui  offrait  1a  oombmftMOU  dei  laees  de  l'oc- 
taèdre primitif  avec  céÙH  du  prisme  ociogône  te- 
présenté  û%.  3o4*  L^  divîMon  du  imxrceacL  de  botir- 
■onite  ne  donliait  p»  de  Jointe  cenlûù«j  miaiS)  «n 
le  fiûauit  mouvoir  i  là  hmiiàre  d'une  bougie^  après 
a?€tr  mié  son  intérieur  à  dëcoureri  par  des  petbus- 
skHos  bien  ménbgkf^  ^  je  voyais  paraître  succesbiTe- 
ment  ^  à  diffiirens  endroits  des  fraetwea,  de  petites 
kmea ,  d'oà  partaient  des  reflets  dont  la  cdîncidencè 
areo  ceux  que  rentoyatent  en  màeue  temps  les  fiioes 
du  eilsial  d'antiMoîne  qui  servait  de  terme  de  dbm- 
panâsoii  ,^él«ât  b^Basible.  A  T^ard  de  la  bàbe  qui  ne 
ae  tfMrrtdft  paa  sui*  k  cribtal  d'»\timoine ,  les  fisflëts 
qui  an  partaieM  suffissent  pmir  avertir  i'tmt  dé  ddn 
eaisiMM  «  lui  dcmïier  la  tmsnte  de  l'angle  droit 
^éU»  hâiaït  aved  t'axe.  Quoique  oe  moyèia  tiè  fût 
pM  figouiraut  f  la  relation  qu'il  kMiUquait  entré  deux 
stfuctures  compliquées ,  dont  je  ne  connais  aucun 
afialc^e  parÉoi  les  tùinéfraul  que  j'ai  observés  jus- 
qti'ltJi^  olfrâit  déjà  une  forte  présotnptioh  eh  faveur 
de  RdeÉrâtédes  deux  substances  qui  s'unissaiehl  par 
âëà  tàpiptftts  si  intiiùes  et  si  noinbrcux. 

3ë  vais  tuâintenant  CôÉiparér  les  dimensions  res- 
pectives dû  prislùé  d'antimoine  sulfuré  représenté 
%.  363 ,  atec  celles  du  prisme  qui  lui  correspond 
dans  Ta  bourhdnite.  Pour  prouver  qu'elles  sont  les 
mèktes  de  p)Érl  et  d'autre,  il  me  suffira  de  consi- 
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dérer  successivement  deux  rapports,  savoir,  celui 
qui  existe  entre  le  côte  C  du  prisme  (fig.  3o3)et 
la  hauteur  G,  et  celui  qui  a  lieu  entre  les  deux 
côtés  B,  G  du  même  prisme. 

Dans  plusieurs  des  cristaux  de  Frejberg  que  j'ai 
examinés,  et  dans  celui  de  Servoz,  les  deux  arêtes 
ngy  v!^  (fig.  304)9  sont  remplacées  chacune  par  une 
facette,  qui  évidemment  provient  d'un  décroisse- 
ment  sur  les  bords  B,  B,  de  la  base  du  noyau.  M.  de 
Monteiro,  qui,  avant  que  ce  décroissement  eût  été 
déterminé  par  la  théorie,  avait  mesuré  avec  beau- 
coup  de  soin,  en  se  servant  de  mon  cristal  de  Servoz , 
où  cette  facette  est  extrêmement  nette ,  ses  incidences 
sur  le  pan  M,  et  sur  la  base  P,  avait  trouvé  l'une  un 
peu  plus  forte  que  mZ^^  et  l'autre  un  peu  moindre 
que  i47^*  ^9  ^^  ^^^  adopte  comme  forme  primitive 
de  la  bournonite  le  prisme  dont  les  dimensions  se 
déduisent  de  celles  que  j'ai  indiquées  relativement  à 

l'octaèdre  dé  l'antimoine  sulfuré,  et  si  l'on  suppose 

3 

^  T 

que  le  décroissement  dont  il  s'agit  ait  pour  signe  B, 
la  théorie  indique  I23^  la'  pour  la  première  inci- 
dence, et  pour  la  seconde  i46^  4^'  ;  ce  qui  démontre 
que  le  rapport  entre  le  côté  C  de  la  base  du  prisme 
(fig.  3o3)  et  la  hauteur  G,  est  exactement  le  même 
dans  la  bournonite  que  dans  l'antimoine  sulfuré.  Je 
remarquerai  de  plus  que  dans  xme  variété  de  cette  der- 
nière substance ,  que  j'ai  nommée  sexbisoctonale^  le 
sommet  pyramidal  de  l'octaèdre  primitif  est  rem- 
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placé  par  un  autre  beaucoup  plus  surbaissé.  La 
théorie  donne  le  même  angle  de  laS^  la'  pour  Tin- 
cidence  des  deux  arêtes  qui  répondent  à  fh  et  fin 
( fig,  396)  sur  le  pan  adjacent,  analogue  à  M.  U  en 
résulte  que,  dans  l'hypothèse  très  admissible  où  ces 
arêtes  seraient  remplacées  a  leur  tour  par  des  £Eicettes 
qui  leur  fussent  parallèles,  il  en  résulterait  un  nou- 
veau lien  commun  entre  les  formes  cristallines  des 
deux  substances. 

Si  l'incidence  de  M  ou  de  T  sur  r  avait  pu  être 
mesurée  avec  la  même  précision  que  celle  à  laquelle 
se  prêtent  les  facettes  qui  remplacent  les  bords  B ,  B , 
il  est  extrêmement  probable  que  la  première  eût  été 
trouvée  sensiblement  de  i34^  et  la  seconde  de  i3G^« 
Mais  les  deux  faces  r,  r,  situées  sur  mon  cristal  de 
Servoz ,  qui  est  le  plus  déterminable  de  tous  ceux 
que  j'ai  en  ma  disposition ,  ont  subi  une  légère  alté- 
ration de  niveau ,  qui  peut  jeter  de  l'incertitude  sur 
le  résultat  de  la  mesure  mécanique  à  laquelle  on  les 
a  employées.  Mais  d'abord,  il  est  évident  que  les 
deux  incidences  ne  peuvent  être  égales ,  ou ,  ce  qui 
revient  au  même ,  que  les  deux  côtés  C,  B  (fig.  3o3  ) 
de  la  base  de  la  forme  primitive  ont  des  longueurs 
difierentes  et  pe  sont  pas  identiques.  C'est  une  suite 
de  ce  que ,  dans  certains  cristaux,  l'un  de  ces  bords 
subit  un  décroissement  qui  ne  se  répète  pas  sûr 
l'autre,  ainsi  que  l'exigerait  la  loi  de  symétrie,  dans 
le  cas  de  l'égalité.  De  plus,  l'altération  de  niveau 
dont  j'ai  parlé  est  trop  légère  pour  ne  pas  permettre 
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dé  distinguer,  au  moins  à  r«îde  du  gomomètre, 
celle  des  deux  incidences  qui  est  plus  grande  ou  plus 
petite  que  l'autre.  Or,  il  m'a  toujours  paru  que  celle 
de  M  sur  r,  que  j'ai  choisie  de  préférence,  appro- 
chait pluA  de  1 34^ que  de  i36^,  ce  qui  devait  être, 
diaprés  ce  que  j'ai  dit  précédemment. 

J'ajoute  que  la  yaleur  exacte  des  deux  incidences, 
telle  que  l'indique  la  théorie,  soft  si  visiblement  de 
l'ensemble  des  observations  ,  que  sa  vérification  ,  k 
l'aide  de  la  mesure  àiécanique ,  semble  devoir  être 
regardée  cootmie  étant  de  surabondance.  Si  eUe  n'était 
pbsrigdvreuseÉbent égale  à  celle  que  donne  le  calcul, 
la  boumonite  ne  serait  plus  amplement  un  mélange, 
tàdSis  die  apparti^drait  &  une  (espèce  toute  particu- 
lière; or,  nne  pareille  supposition  a  contre  elle 
l'exemple  dé  l'argent  antimdnié  sulfuré  et  celui  de 
la  craitonite ,  dont  les  formes  primitives  contkustent 
sa  fortement  avec  celles  des  composads ,  entre  lesquels 
leurs  élémens  se  seraient  partagés,  dans  le  cas  d'un 
mélange.  Si  donb  ce  dernier  cas  était  celui  de  la 
boumonite,  on  ne  pourrait  concevcnr  que  la  diffë- 
reiice  entre  les  angles  de  ses  cristaux  et  de  ceux 
de  l'antmioîne  iulforé,  f&t  si  peu  apprérîable,  qu'il 
faUàt  7  regarder  de  très  près  pour  la  saisir,  et  qu'elle 
ne  fût  pas  plutôt  si  frappante ,  que  l'obsetvatëur 
n'eût  en  cpielque  sorte  besoin  que  d'ouvtir  les  yeux 
poulr  l'apercevoir. 

3.  Antimoîite  sulfuré  àuprifire.  Il  est  d'un  gris 
métallique  ^i  tire  sur  ceM  du  fer;  sa  cassure  é^t 
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vitreuse,  Ikse  et  très  brillante.  H  est  fragile  et  s'éclate 
par  la  pression  de  Fongle.  Il  se  fond  avec  une  grande 
facilité  à  la  flamme  d'une  bougie ,  en  répandant  une 
vapeur  sulfureuse^en  même  temps  que  rextrcmité  de  la 
pince  se  colore  en  blanc ,  ce  qui  est  Teffet  de  Foxide 
d'antijnoine.  Mis  dans  Facide  nitrique ,  il  se  couvre 
d'un  enduit  d'une  couleur  blanche,  qui  de  même  est 
deFoxide  d'antimoine;  et  Facide  prend  une  couleur 
bleue  par  l'addition  de  quelques  gouttes  d'ammo- 
niaque, jDe  qui  indique  la  présence  du  cuivre. 

4*  Antimoine  sulfuré  nichélifère.  G>mposé  en  par^ 
lie  de  lames  éclatantes  d'un  blanc  d'étain ,  et  eii 
partie  d'une  matière  compacte  légèrement  luisante , 
d'une  couleur  qui  tire  sur  le  gris  de  plomb. 

Les  fragmens  des  lames  se  fondent  comme  Fan-* 
timoine  sulfuré,  à  la  flamme  d^une  bougie,  en  ré- 
pandant une  vapeur  qui  colore  en  blanc  l'extrémité 
de  la  pince  ;  les  parties  compactes  résistent  à  la 
fusion  et  répandent  seulement  une  fumée  épaisse. 
Dans  Facide  nitrique ,  elles  laissent  un  dépôt  d'un 
blanc-grisatre,  et  l'acide  se  colore  en  verdàtre.  Le 
tout  est  entremêlé  de  fer  oxidé  terreux  d'un  brun* 
jaunâtre,  et  quelquefois  de  fer  sulfuré.  Pesanteur 
spécifique  d'un  morceau  dégagé  de  feç  le  plus  qu'il 
a  été  possible,  5,65.  *  , 

Ce  minéral  est  un  mélange  d'antimoine  sulfuré 

et  de  nickel  arsenical.  Le  premier  domine  dans  les 

parties  lamelleuses ,  et  l'autre  dans  celles  qui  sont 

compactes.  On  Fa  découvert  dans  une  mine  siliice 

MiNÉK,  T.  lY.  ao 
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pr^Si  de  Freusbourg,  dans  le  comté  de  Sayn  Alten-^ 

kirçbeu^  au  pays  de  Kassuu. 

5,  AnAimoioe  Qxidé  ^f^kne.  C'eut  l'^pt^QIPÎB^^ 
81  Jfturé  cjui  a  p^sisé  k  Tétet  d' wvJe  }mm^  J^  rww- 
drai  dw&  ua  in^taut  sw  çett^  v^|i?itév 

Tomm^  %  coxiserv^  9PU  Siwfre»  on  iQ4me  I«I9P|»a  qu'il 
s'e^.t  Qiiidé  et  a.  pm  uue  cwlew  (^l  ^ppcQcbe  du 
rou^Q  de  CQchenijile^  Je  me  owtfiAte  dQ  w^Smfi  d'in- 
diquer ici  ccstte  Toriété^  wr  laqucAic  fe>ntserai  l^ion- 
tôt  dm»*  d^,  plo»  gnpd%  déuâû^ 

L'autimoiuQ  wUuré  ç»t  vm  4e»  su^^sJt^Mtef  i»4t^I- 
liqu^  ie3  pLu9  rexmircp^l^  par  K  d^i^rsib?  ^ 
lieui;  0^  ou  le  trpuve.  U  s^boodA  siv^tov^  dwi^  U 
Honigriç  Qt  daii&  la  TranAylvam^  >  où^  suivit,  A(^  Jar 
mecK>ii  >.  il  £|Qcou4^igae  Tov  aatiC,  dcmt.  9ou#  axow 
yu  <^ue|  l^^ugue  ijtwt  un  pwmmite  à  ffm  fin  (j?»w 

PiA  rc^td,  OA  u'a  qt]/^  trc»  piçu  d'ip4î<ja)biws.ftw 
le^  relations  d^.  miu^a  d'antimoiu^  quf*  l'oi^  ti'WrV^ 
dau9  dJiSer^u3i  pays^  avc^ç  lea.  pqcIu»  ^pMÎrwiWAtua. 
Je  puis  setdement  citer  quelques-iiiietsd^  ^^llCtw^Q» 
iné.iiamqu^,  «t;  piefTQUSiÇj^  aM^quell^i  ij  «tf  as%c^ié. 
EmSiWriç,,  i  NertKhiuakt  qWWfer  suKw^îà 
HiaMnçkfîii»t  p  w  de  Ffçgtljefg ,  l^D^^  $^kViiq¥9  •^«^ 
Tautimoù^  aiuï(ui:é  argentUi^  y  e»  ifo»gfi^>  1»  W 
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ryte  sulfiitëe  (iriinitive.  Ler  même  févm&m  ^  lien  {>atf 
rapport  »  r «ntiaioiii^  Mlftirë  du  dépêSÊiemBM  du  Puy« 
de-Dôme,  oit  ses  cfristaux,  en  longues  s^iâlles,  smit 
les  plus  Yokimiiieux  <|ue  f  aie  observes^  Au  dépiir- 
temént  de  Plsere^  ou  trocrve  Patttioioîtte  sulforé  nA^ 
eulaire  eC  quelquefois  presque  ettpîftaire^  dans  lei 
eavités  d*un  feldspath  granulaife ,  avec  feld^pafb  qu»* 
dridëeimal  et  quava  hyalfl»  pris«id.  Le  quarn  est  une 
des  subatauees  awiqu^es  PautimcÀie  êulfuv^  adSkàPS 
le  plus  eemummëmenl. 

La  variété  eapillaûne  se  trouffe  k  ï'i^yberg  et  i 
Brauusdorf  en  Saie ,  et  à  Sfofeerg  a«i  Wttn.  Dam 
un  échantilk»  demat  eoBectieu ,  tfai  Tient  de  Fvey^ 
berg^  elle  repose  sur  la  chaux  carbonatëe  mangané-* 
nfére  mêlée  de  quarz.  .  . 

Ce  qu'on  appelle  dana  le  commerce  antimoine 
cru  ,  est  de  l'antimoine  sulfuré,  qui  a  été  simple- 
ment fondu ,  après  avoir  été  débarrassa  de  sa  gangue. 
Dans  cet  état,  il  forme  des  groupes  d'aiguilles  que 
l'on  &it  quelquefois  passer  pour  de  l'antimoine  sul- 
fure natmvl  ;  mais  œ^  groupes  ont  ordbMafeinent 
une  face  par  laquelle  ils  odliéraieM  au  creuset,  et 
qui  porte  dea  indicea  de  ftision ,  par  lea  aspérités 
dont  elle  est  chargée,  et  queiquefeis  par  ks?  cavités 
dont  elle  est  criblée.  D'sâlleurs  ees  aiguifie!^  lac^ces 
sont  plua  serréea  et  forment  des  groupes  poui*  ainsi 
dire  plus  touflus  que  celles  d'antimoine  sulfuré  na* 
turel.  n  serait  plus  finnlede  se  laisser*  firouiper  par 
certains  moreeauv  d'antitHiHne  Ibudu,  k  Félal  de 
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pureté /qui  ressemblent  beaucoup  à  l'anliincHne  natif 
lamellaire.  La  feuille  de  fougère,  dont  elles  présentent 
une  imitation ,  suffit  pour  éviter  la  méprise. 

Les  cristaux  d'antimoine  sulfuré  aciculaire  ont 
quelquefois  un  décimètre  et  demi  de  longueur,  et 
aunielà.  Parmi  ceux  qui  sont  plus  décidément  pris* 
matiques ,  quelques-uns  ont  plus  d'un  centimètre 
d'épaisseur  ;  et  lorsque  ces  prismes  sont  fracturés , 
leurs  lames  9  mises  à  découvert ,  font  la  fonction  de 
miroirs.  La  beauté  de  leur  poli  parait  avrâr  fait  il- 
luMon  à  pluâeurs  naturalistes,  lorsqu'ils  CMQt  donné 
les  fragmens  dont  il  s'agit  pour  une  variété  particu- 
lière j  sous  le  nom  di  antimoine  êpiculaire. 

TROISIÈME  ESPECE. 

ANTIMOINE   OXIDÉ. 

{PFeias^spiesgiazeiZj  W.  WeiBspietBglanzerz  ^  K.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  essentiel.  D'un  blanc  nacré.;  fusible 
a  la  simple  flamme  d'une  bougie. 

Dureté.  Très  facile  à  entamer  avec  le  couteau. 

Structure.  Lamelleuse  dans  un  seul  sens. 

Couleur.  Le  blanc  nacré. 

Carcuit.  chim.  Fusible  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie. 

Décrépitant  sur  un  charbon  aillent. 

Évaporable  en  fumée  au  chalumeau. 
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Analyst  de  l'antîmome  oiidë  d'Allemont,  par 
Yauquelin  : 

Oxide  d'antiinoine •.••••••  86 

Oxide  d'antim.  mélë  d'oxide  de  fer  •  3 

Silice 8 

Perle 3 

Caractères  distinciifs.  On  ne  pourrait  guère 
confondre  TantiDKHne  oxide  qu^avec  la  stilbite  et 
la  mésotype  ;  mais  il  en  diffêre  très  sensiblement ,  en 
ce  qu'il  se  fond  a  la  simple  flamme  d'une  bougie , 
sans  boursouflement,  tandis  que  les  deux  autres 
substances  ne  sont  fiisibles  qu'à  Paide  du  chalu- 
meau ^  en  se  boursouflant. 

VA&IÉTÊS. 

1.  Antimoine  oxidé  laminaire.  En  lames  rec- 
tangles. 

a.  Aciculaire.  En  aiguilles  divergentes.. 

Quelquefois  l'antimoine  oxidë  prend  à  sa  surface 
une  couleur  jaune,  qui  est  due  probablement  à  la 
présence  de  quelque  principe  étranger.  De  Born  ^ 
qui  soupçonne  que  ce  principe  est  le  plomb,  admet 
ici  une  nouvelle  espèce,  sous  le  nom  d^oxide  d'an- 
iimoine  et  de  plomb  combiné  avec  Vacide  maria" 
lique  (*). 

O  Cata!.,  1.1!,  p.  lig. 
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3:  TerrêiM^  L'anlmoiiie  Midé  Uj«iic|e  tmmite 
quelquefois  dans  cet  ëtat.  Il  ne  doit  pa»  éUre  coiv- 
fondu  avec  l'antimoine  oxidé  produit  par  épigénie. 

Annotations. 

M.  Mopgez  le  jeune  (l'un  des  naturalistes  dont 
nous  atofts  à  regretter  la  perte,  en  même  temps  que 
cçUe  de  tous  les  savanA  et  artistes  qui  avaient  suivi 
rînfortimé  Ija  f  eyrouse)  est  le  premier  qui  ait  parlé 
de  Tantimoine  oxidé*  Il  en  avait  fait  la  découverte 
aux  dbalanof^,  près  d'AUemont ,  dans  le  départe- 
ment de  liséré^  Il  présente  la  variété  eciculaire,  et 
açoompagne  Fantimoine  natif.  On  a  trouvé  depuis  la 
variété  laminaire  k  Przibram  en  Bohême ,  et  à  Brauns- 
dorfen  Saxe,  sur  du  plomb  sulfuré. 

M.  Mongez  avait  désigné  l'antimoine  blanc  d'Aï- 
lemont  soiis  le  nom  de  chaux  d'antimoine  native; 
mais ,  depuis,  M.  Itlaproth  et  dWtres  chimistes  in- 
diquèrent l'antimoine  et  l'acide  muriatique  comme 
étapt  les  véritables  principes  de  l'antimoine  blanc. 
Cependant^  M.  Vauquelin,  ayant  analysé  celui 
d^Allemopt  avec  l'intention  d'y  chercher  Facide 
Inuria tique,  n^a  pu  en  reconnaître  la  moindre  trace; 
et  eufin  M.  Klaproth ,  ayant  examiné  avec  un  nou- 
veau soin  l^antimoine  blanc  de  Bohême,  a  trouvé 
qu^il  n'étmt  quW  simple  oxide  d'antimoine,  et  a 
consigné  ce  résultat  définitif  dans  le  deuxième  volume 
de  ses  Additions  à  la  connaissance  des  minéraux. 
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«fe  )r«vittife  à  r*IIVi^ilie  oiièé  ^gèàe  d'v^ite  cou- 
leur jaune.  Il  n'est  pas  douteux  que ,  dans  un  éckaâ- 
tiU<m  ^  iU'a  M  envoyé  d'È^àgUe  ^  M.  ATfigtllo , 
minéralogiste  d'un  mérite  trè^  dfstiM^ ,  U  'ti^  pro- 
vienne d^um  ^VétfÈi^ili  de  TMlSMÉdittiB  "ivXPàfé ,  dont 
lAi  voit  Mf)èW  d«^  fa%uille»  imftttéà  «ttV  lé  «lème 
Uiortetfu^  »  il  tdst^èWéttté  VidS))lè it|uè  dftlis  ^À  antuft 
nôrMaM  FM^âtirâte  terrtsUk  jâfuaîië  «st  t)Hgîna^r6 
de  i'aaHlMOiM  ôlMé  ticiKsulââhâ  i^SlMCOUViie.  DàYis 
le  passage  à  fépîgéïiie,  Talitiito^ilîe  s'^t  dépouitté  de 
wii  «M^d&è  )  «t  ^^Èi»t  oïidé.  Je  sttià  bi^n  %enté  de 
troii^  ilu'Si  H'e^iètô  ^as  d'autM  diîdé  {aune  d'anti- 
mofaiê^e  "éttlm  qui  a  là  telémè  ongitte.  L'i^bâéfrvatfaon 
t]fëcîdèra  A  lÉlî  ciHijectui«  est  fch^iée. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

ANTIMOINE   OXIOÉ  SULFURÉ.         ^ 

xnsfis  Manv. 
|[JFto^7wpM^«er2^  W.  ïidth'spiksègîanzerz  ,  K.) 

Caractère  essent.  Couleur  d'un  rouge  morddré. 
Mis  dans  Vacide  nitrique,  il  se  couvre  d'un  enduit 
blanctiâtre.  Si  une  conjecture  que  j'émettrai  bientôt 
était  fondée,  ce  minéral  serait  caractérisé  d'avance 
par  sa  fi3Tme  cristalline. 

Garactpkys.  Ciouleur,  le.  rouge  s<MXkbre  tirant  sur 
le  moL^orc 
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Poussière. obtenue  par  la  trituration;  méiue  dou- 
leur. 

Caract  chim.  Dans  l'acide  nitrique,  il  se  couvre 
d'un  enduit  blanchâtre. 

Ëvaporable  en  fumée  par  le  chalumeau. 

Caractères  diatinci^fa.  i  "".  En  tre  l'antimoine  oûdé 
sulfuré  en  aiguilles  et  le  cuivre  oùdulé  soyeux.  Celui-ci 
est  d'un,  rouge  vif  qui  n'a  rien  de  sombre;  il  se  dis- 
sout avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique,  en  y 
répandant  un  nuage  verdâtre;  l'antimoine  s'y  couvre 
d'un  dépôt  blanchâtre,  ri"*.  Entre  le  même  et  le  cobalt 
arseniaté  aciculaire.  Celui-ci  est  d'un  rouge  lilas ,  et 
l'antimoine  d'un  rouge  sombre  ;  le  cobalt  colore  en 
bleu  le  ven*e  de  borax  ,  ce  que  ne  fait  pas  l'antir 
moine. 

VARIÉTÉS. 

1 .  Antimoine  oxidé  sulfuré  aciculaire.  Mine  d'an- 
timoine en  plumes  rouges;  soufre  doré  natif  strié. 
De  l'Isle,  t.  III,  p.  58;  var.  3.  En  aiguilles  ordinai- 
rement luisantes,  plus  ou  moins  déliées,  qui  diver- 
gent en  partant  d'un  centre  commun. 

2.  Antimoine  oxidé  sulfuré  amorphe.  Mined'an- 
limôine  rouge  granuleuse;  hermès  minéral  natif. 
De  l'Isle ,  t.  III,  p.  60;  esp.  6.  En  masses  granu- 
laires d'un  rouge  mat. 

jinnotations. 

On  trouve  l'antimoine  oxidé  sulfuré  à  Braunsdorf 
en  Saxe,  à  Felsobanya  en  Hongrie,  à  Kapnick  en 
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Transylvanie,  et  en  Toscane.  11  accompagne  sou- 
vent d'autres  mines  d'antimoine. 

Lorsque  j'ai  placé  cette  substance  dans  mon 
Traité,  sous*  le  nom  ^^ antimoine  hydro-sulfuré , 
je  me  fondais  sur  l'opinion  d'un  illustre  chimiste 
qui  avait  annoncé  que  le  kermès,  soit  natiurel,  soit 
artificiel,  était  une  combinaison  d'oxide  d'antimoine, 
de  soufre  et  d'hydrogène.  Mais  depuis,  M.  Klaproth 
a  fait  voir  que  le  kermès  natif  ne  contenait  pas  ^ 
d'hydrogène ,  et  que  celui  qu'on  avait  cru  en  retirer 
avait  été  fourni  par  les  réactifs  employés  à  l'analyse. 
Ce  résultat  a  réveillé  mon  attention  sur  une  oon-  . 
jectiire  que  j'avais  émise  dans  mon  Traité,  savoir 
que  le  kiermès  naturel  n'avait  pas  été  produit  d'un 
premier  jet,  au  moins  dans  certains  cas,  pmsqu'on 
suit  de  l'œil  les  difierens  passages  de  l'antimoine  sul- 
furé à  un  état  où  sa  couleur  est  d'un  rouge  mordoré. 

Or ,  cette  transformation  s'accorde  bien  mieux  avec 
l'opinion  qu'il  n'existe  ici  que  de  l'oxide  d'antunoine 
et  du  soufre,  qu'avec  celle  qui  y  supposait  de  l'hyr 
drogène,  parce  que,  dans  la  première  opinion,  la 
substance  métallique,  pendant  l'altération  qu'elle  a 
subie,  a  seulement  passé  à  l'état  d'oxide,  sans  rien 
pcquérir  de  nouveau.  J'ai  donc  cru  devoir  placer  à 
Ja  suite  de  l'antimoine  sulfuré  lés  morceaux  qui  con« 
serveraient  des  traces  de  leur  origine,  et  j'avoue 
même  que  j'ai  été  bien  tenté  de  franchir  le  pas,  et 
de  regarder  tous  les  morceaux  d'antimoine  rouge 
comme  des  épigéuies,    ce  qui  aurait  simplifié  la 
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classification  ;  mais  il  eût  bllu  supprima  une  es- 
pèce généralement  Mlltiîse ,  et  j*éi  «M  qn'il  valait 
miêixx  fît  pas  ^  pfessef .  &  l'ott  tM>uVe  datos  la  suite 
qûVti  général  les  Midt(htà  i{\Â  tetifeMftôtit  de  Tan- 
timOiM  oiidé  sulftitié,  cffittsftt  «û  mêiM  temps  des 
m»eéàni  où  te  f^ssàgie  k  Tépigéttie  s*aMttOhce  Comme 
dans  tttxt  àt  mu  CollectiDn ,  isé  Mrâ  mié  raison  )pont 
ftuppnmer  teit»  6spéte,  tpié  je  laissas  entoi^  subsîs^ 
tWj  par  une  ^ottoe  de  tblérante. 

La  stabtt  dé  l'antimmtie  oxMë  SûUbré  dé  Tos- 
cane ,  qui  octupe  le&  ikitârstiees  de  Tantimoine  sul- 
fû¥é  9  est  toù>rÈrtèd'une  multitude  de  petits  octaèdres 
d«  Mufre.  Of  comme,  d^&près  Tanalysè,  l'atitimoine 
oiidé  suifort  tenferme  moms  de  soufre  tpie  Tauti- 
moitte  tMilfiité  onliuâire,  on  tofrçoit,  dhns  moft 
hypothèse,  que  pendant  raltération  qu^a  subie  ce 
dernief ,  une  parée  du  soufre  a  pu  se  dégager  et 
se  déposer  à  la  sur&cé,,  sous  la  forme  de  petits 
tristmit,  te  qui  semble  whever  de  ptx>uver  que 
l'tiiitimoiiie  oxidé  sulfuré  tsl  le  résultat  d\me  épi- 
génie. 

On  à  dotittè  k  la  substance  que  je  \iens  de  dé- 
crire le  nom  de  termes  minéral.  Le  kermès  propi-e- 
ment  dit,  ou  kennès  végétal,  est  une  etcroissance 
produite  sur  Técorce  et  sur  les  feuilles  du  chéue 
vert,  par  lapiqAre  d^un  insecte.  Cette  origine  est 
aufidogue  k  celle  de  la  noix  de  galle.  L'eicrotssance, 
en  mûrissant,  prend  utîé  cmdeur  d*un  rouge  vif, 
dont  on  lait  le  sirop  de  kcrmes^  et  que  les  leinlu- 
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rîers  emploient  sous  le  nom  de  pastel  cTécarlate. 
Ainsi  les  deux  kermès  n^ont  de  commun  que  la 
couleur. 

DOUZIÈME  GENRE. 

URANE. 

{Vmn^  W.) 

Uranium  de  KkiproUi,  dériTé  d'an  mot  grec  qui  signifie  ciel^ 

Cntùdèfeê  de  Vutane  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  6|44- 
Co9tleur.  Gris  foncé  un  peu  éclatant 
DurM.  AêteK^tendre  pour  être  entamé  par  le 
couteau» 

Caract,  chîm.  Soluble  dans  l'acide  nitrique. 
Ce  métal  a  été  découvert^  en  1789 ,  par  le  cé- 
lèbre Rlaproth,  dans  une  substance  que  Ton  regar^ 
dait  oommid  une  variété  de  la  blende,  et  qui  forme 
la  première  espàde  de  ce  g^œre.  Il  l'a  retrouvé  de- 
puis dans  un  minéral  en  petites  lames  vertes,  qui 
serft  notre  seconde  Mpèce,  et  dcM^t  la  plupart  des 
mmécalo^tte  fisâmeut  un  muiiate  de  cuivre.  Rien 
n'honore  davantage  la  Chimie ,  que  Ce  pouvoir  de 
lier  dans  une  ntlme  eàpèCd  des  minéraux  que  leurs 
ciuractèrts  extérieurs  semblaiait  placer  si  loin  Tua 
de  Faut  A;  et  ce»  réunions  ont  un  double  intérêt^ 
lonqu'elles  ennchissent  d'uq  nouvel  être  la  science 
qu^dlles  édairent. 
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PREMIÉBE  ESPÈCE. 

URANE   OXIDVLÉ. 

Caractères  spécifiques* 

Caract.  essent.  Pesanteur  spécifique ,  au  mornsde 
6;  couleur  de  la  masse  et  de  la  poussière  ,  le  brun- 
noîrâlre.  Soluble  dans  l'acide  nitrique. 

Caractères  phy s.  Pesant,  spécif. ,  6,3785 

6,5304... 7,5  (*)• 

Dureté.  Assez  difficile  à  entamer  avec  le  couteau. 

Couleur.  Le  brun-noirâtre,  a^c  un  luisant  qui 
tire  un  peu  sur  le  métallique,  à  certains  en- 
droits. ' 

Poussière  obtenue  par  la  trituration;  même  cou- 
leur que  celle  de  la  masse. 

Structure.  Quelquefois  un  peu  feuilletée  dans 
un  sens  ;  feuillets  à  surface  inégale ,  un  peu  on-* 
duléé. 

*  Electricité.  Etincelles  sensibles  à  Fapprodbe  d'un 
excitateur  ,  lorsque  le  minéral  communique  avec  un 
conducteur  électrisé. 

Caract.  vhimiq.  Soluble  dans  Facide  nitrique' 
en  commençant  par  y  faire  effervescence.  Il  décom- 
pose l'acide,  pour  s'oxider  davantage.         * 

C)  Le  premier  résultat  est  de  Guyton  ;  j^ai  ofaCcna  le 
second-,  le  troisième  est  de  Klaproth. 
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Analyse  de  Furane  oxidulé  de  Joachioisthal ,  par 
Kiaproth.  (Beyt. ,  t.  II,  p.  221,) 

Urane. 86,5 

Plomb  sulfuré 6,0 

Fer  oxidë a,5 

Silice 5,0 


100,0. 


Camd.  dUtincHfs.  i*/  Entre  Furane  ondulé  et 
le  zinc  sulfuré  bnin*  La  pesanteur  de  celui-ci  est 
plus  faible,  au  moins  dans  le  rapport  de  2  à  3;  sa 
poussière  est  grise  ;  celle  dé  l'ùrarie  oxidulé  est  noi- 
râtre. Le  zinc  sulfuré  présente  des  lames  situées  en 
diflerens  sens  ;  l' urane  oxidulé  est  feuilleté  dans  un 
seul  sens.  a*.  Entre  le  même  et  le  schéelin  ferru^- 
gîné.  La  pousûére  de  celai*ci  est  d'un  bran  tirant 
sur  le  Tiolet;  celle  de  Furane  oxidulé  est  noirâtre. 
Le  premier  présente  des  oonpes  nettes  dans  deux 
sens  perpendiculaires  entre  eux;  Fautre  n'a  qu'un 
tissu  feuilleté ,  dans  un  sens  unique.  3"*.  Entre  •  le 
même  et  le  fer  cbromaté.  Celui-ci  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  petite ,  au  moii&s  dans  le  rapport 
de  2  à  3.  L'urane  oxidulé  n'a  point  comme  lui  la 
propriété  de  communiquer  une  belle  couleur  Terté 
au  borax ,  avec  lequel  on  le  fond  au  chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

I*  Urane  oxidulé  sublaminaire. 
a.  Massif. 
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Annoiations. 

L'urane,  OTÎdulë  ne  se  trouve  que  dans  les  terrains 
primiti&,  oqses  filons ,  qiii  soDt  peu  considérables  ^ 
traversent  dos  gneiss  (Jameson^p^  a65}.  Il  y  accom- 
pagne d'autres  substances  métalliques,,  telles  que  le 
fer  oxidë ,  Fai^nt  sulfuré ,  et  le  cobalt  arsenical 
(Brochant,  t.  II,  p.  4^2).  Les  environs  de  Joachim- 
stabl  ea  hAàam^  et  de  Jobaon-^GMi^eastadC  et 
Fieybevg  en  Sasb^  sont  lea  priactpaux  endroîto  qvi 
«n  fi>uniissfl»t 

GeBBÔnérdlaébé  pris  d'abord  pour  une  vniéla  dt 
BÎne  ssj&uréy  que  l'on  aoipmait  peoh^blemde  on 
hlendm  de  poùe^  à  oanae  da  sa  conleur  nûiie  jcÂite 
k  nm  certain  luisante  Wenuir  Fay mA oxaminé  de  plus 
près  y  leaiarqua  très  bttn  qu'il  ne  pouvait  appartawf 
à  la  Uenda;  BHÔ&il  leconndéca d'iabord  camme  vue 
■mit  dalfar^ateosqîtQfonBio  uxtviollba&  Kbfrotk 
fijjL^nfin  l'opinion:  des  mîiiarakgiatai  smt  ce  nâmè^ 
lal ,  en  déoouvBaaè  la  nouveau  «étal  dan*  il  était 
CQBUpOiéw  On  crufc^  pendant  qmlqna  tanpps,  €fam 
e'ëtait  une  aombînainnia  dhicaaa  et  de  aoufra; mais 
ht  méÎBa  ohimiite,  en  ayant  cépélaFanalyse ,  a  fini 
par  rep»^  le  soufra  connoaapparttikaBt  au  plpaib 
sulfcué,,  qni:  ae  tronnalt  un^  aBaidantallagu»»  k  la 
substance  principale..  U  a  pensé  de  plus  que  l'urane 
n'était  combiné  ici  qu'avec  ime  très  petite  portion 
d'oxigène  ;  et  c'est  ce  qne  confirme  une  observation 
faite  par  Yauquelin  sur  de  l'urane  oxidé  jnuqe  appar* 
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tenant  à  Yesfkfie  ^lûvwtf  ^  éofA  h  ciwIkw  pitfwl 
au  brun  à  mesure  qu'il  perdait  de  Voq^ig^CiX'eSiESi'- 
v^KCehcQ  cpii^  l'urap^  Qi^iduJl^  p^^^^  d'^bmd  d|ins 
TacidQ  oitnque  €SBt  «lue  au  g^  i|iAKi|J(.  q«î  sc^dégage  ^ 

de  rpvgQW  à  r^cvk. 

SECONDE  ESPÈCE. 

(  UranglimTner ,  W.  ) 
Cumeiêreê  spécifique». 

Cara^,  géom^t'  Form^  primitive  :  Prisme  droit 
syi9[iëtriqi)6  (  fig,  3q5  >  pL  1  iÇ),  dans  lequel  le  rap- 
port eqti'e  le  coté  Q  do  la  ba^  et  \^  hauteui:  ^  est 
à  peu  près  celui  de.  S  à  \^  (^).  Liea  divisions  paraU 
lèles,  w?^  bafiîOfl  «0*t  we?  n/etto^i  les  autres^  qui 
wX  te  wéttw  çf nïft  à'é^x  9.  flè  s'aperçoivent  cju'si 
ui^o  wo  liwièrQ^ 

Cqmçt^phjc^,  Pewut^  sp^cif.  3,ia  (**). 

tUfX^.  Tj:^  fwi^le  Qt(  çédwt  è  te  pres^on  de 
l'ongle. 

Caract.  chim.  SpteU?  ws  effervescence  dans 

C)  Dans  la  forme  primitive  (Bg.  SoS),  le  côté  B  de  la 
kM^est  4  ]a  h%#eiip^m94e^  69tà   |/ia 

C*)  Cettci  p^axit^iy:  h  été  déterniioéc ,  atec  soin,  par 
M.  ChampeauXy  ingénieur  des  mines. 
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Pacide  nitrique ,  auquel  il  communique  une  couleur 

d'un  jaune  citrin. 

La  couleur  nattu*elle  parait  être  aussi  le  jaune 
citrin.  M.  Klaprotli  (Dict ,  t.  lY.  p.  46a  )  a  dit  que 
quand  Turane  oxidé  était  vert,  c'est  qu'il  contenait 
peu  de  cuivre.  Cependant ,  on  voit  dans  l'urane 
oxidé  des  environs  de  Limoges,  le  passage  du  jaune 
au  vert  dans  une  même  lame,  c'est-à*dire  d'une  cou- 
leur a  celle  qui  en  est  voisine  dans  le  spettre  solaire; 
et  Ton  ne  peut  guère  douter  que  ce  passage,  au 
moins  dans  le  cas  présent,  ne  dépende  d'un  léger 
changement  dans  le  degré  de  ténuité  des  particules 
réfléchissantes. 

Caract  distinct  i**.  Entre  l'urane  oxidé  et  le 
mica.  Les  lames  de  celui-ci  sont  élastiques ,  et  ré- 
sistent à  la  percussion  sans  se  diviser  ;  celles  de 
l'urane  oxidé  n'ont  aucupe  souplesse  et  sont  très 
fragiles.  Le  mica  n'est  pas  soluble  dans  l'acide  ni- 
trique, comme  l'urane  oxidé.  a*.  Entre  le  même 
d'une  couleur  verte  et  le  cuivre  muriaté.  Celui-ci , 
projeté  sur  la  flamme,  lui  communique  une  couleur 
en  partie  bleue  et  en  partie  verte,  ce  que  ne  fait  pas 
l'urane  oxidé. 

VARlÉTtS. 

Formes  déierminables. 

I.  Urane  oxidé  primitif.  En  prismes  courts 
qui  se  présentent  sous  la  forme  de  lames  rectan- 
gulaires. 
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a.  Octaèdre»  Dolomieu  avait,  dans  sa  collection , 

un  morceau  où  les  octaèdres  étaient  très  prononcés , 

mais  si  petits ,  cp'il  a  été  impossible  d'en  déterminer 

les  angles. 

3.  Sexoctonal,  PMB. 

La  forme  primitive ,  dont  chaque  base  est  entourée 

de  quatre  trapèzes ,  qui  résultent  d W  décroissement 

sur  les  bords. 

Formes  indéterminables. 

Urane  GiÀàéflabelliforme,  Composé  de  lames  di- 
vergentes en  manière  d'éventail. 

Lamelliforme.  En  petites  lames  irrégulières  y  dis- 
séminées sur  la  gangue.  En  Angleterre  ;  à  Autun  en 
France. 

Terreux.  ZerreiblicherUranocher,W.  Il  recouvre 
assez  souvent  la  sur&ce  de  l'urane  oxidulé. 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

I.  Urane  oj.\àé  jaune.  Lorsqu'on  l'humecte,  il 
prend  une  nuance  de  pert. 

M  Urane  oxidé  pert.  On  a  attribué  sa  couleur  au 
cuivre. 

Transparence. 

Urane  oxidé  translucide. 

Annotations. 
L'urane  oxidé  a  ses  gissemens  les  plus  ordinaires 

MlNÉTl.    T.    IV  31 
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dans  les  granité»  et  autre»  roches  piimilive»»  Celui 
de  Jobann-Cieoigenftladt  en  Saxe  repose  tantôt  sur 
un  fer  oxidé  brun ,  tantôt  sur  un  quarz^gate  gcos- 
sier.  On  connaissait  ici ,  depuis  quelques  années  y  des 
morceaux  de  ce  minéral,  que  l'on  disait  avoir  été  trou- 
vés en  France ,  mais  sans  en  indiquer  le  gissement. 
Mv  Champeaux ,  ingénieur  des  mines  »  d'après  quelr 
ques  renseignemens  qui  lui  firent  présumer  que  cette 
découverte  avait  été  faite  à  Saint-Symphorien  en 
France,  prèsd*Autun,  entreprit  d'y  chercher  l'urane 
oxidé.  Il  visita  toutes  les  parties  du  sol  indiqué,  avec 
une  constdnce  soutenue  par  l'espotr  du  succès;  et 
enfin  ,  une  fouille  faite  à  huit  décimètres  de  profon- 
deur, loi  procura  une  récolte  abondante.  Une  partie 
de  l'urane  formait  des  groupes  de  cristaux  de  la 
vanélé  pnmitîve;  l'autre  présentait  la  variété  flabel- 
liforme.   la  couleur  était  en   général  d'un  jaune 
citrin;  cependant  quelques  lames  étaient  d'un  beau 
vert.  Le  minéral  avait  pour  gangue  un  granité  altéré, 
à  base  de  feldspath  rougeâtre,  avec  du  quarz  gris, 
et  du<  mica  blanc   et  noir.   Des  expériences  que 
M.  Champeaux  a  faites  sur  cette  substanœ^  à  son 
retour,  ont  prouvé  que  Furane  n'y  était  oombtné 
qu'avec  Foxigène.  M.  Alluaud  a  retrouvé  la  même 
substance  près  de  Limoges ,  en  lames  qui  ont  l'ap- 
parence de  petites  écailles ,  adhérentes  à  une  roche 
qui  ressemble  à  une  argile  ferrugineuse ,  mais  qui 
parait  provenir  également  d'un  granité  altéré.  La 
gangue  de  la  variété  lamelliforme  de  Carrarach ,  au 
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comté  deCornbuaiUes,  est  composée  en  grande  partie 
de  quarz  hyalin  noirci  par  des  matières  étrangères. 

On  trouve  k  Wessendorf,  dans  le  Haut*Palatinat, 
l'arane  oxidé  lamdliforme  sur  la  chaux  fluatée  fëtide 
d'un  TÎolet-noiràtre.  L'iHrane  oxidulé  accompagne 
aussi  quelquefois  Furane  oxidé,  connue  à  Johann- 
Geiirgenstadt  en  Saxe. 

Cette  espèce  diffère  totalement  de  la  précédente, 
par  sa  couleur  qui  est  ime  des  plus  éclatantes,  tandis 
que  l'autre  absorbe  presque  tous  les  rayons  de  la  lu- 
mière; par  sa  pesanteur  spécifique  moindre  que  la 
moitié  de  celle  de  l'urane  oxidtdé,  et  par  tous  les  ca- 
ractères qui  composent  ce  qu'on  appelle  le  faciès.  Et 
c'est  une  simple  différence  dans  La  quantité  d'oxigène 
qui  met  un  intervalle,  pour  ainsi  dire,  immense  entre 
ces  deux  minéraux,  tandis  qu'ailleurs  des  substances 
dont  les  principes  n'ont  rien  de  commun ,  exigent 
cpi'on  y  regarde  de  très  près  pour  ne  pas  les  confon- 
dre l'une  avec  l'autre.  On  né  sait  lequel  est  plus 
propre  à  exciter  la  surprise ,  ou  des  contrastes  ou 
des  ressemblances. 

Les  fausses  idées  que  l'on  s'était  faites  de  l'urane 
oxidé,  n'avaient  rien  de  commun  avec  celles  que  l'on 
avait  conçues  de  l'urane  oxidulé.  Bergmann  le  regar- 
dait comme  un  cuivre  mêlé  d'argile,  minéralisé  par 
l'acide  muriatique  (*).  Werner  l'avait  appelé  cal- 
cholithej  et  les  minéralogistes  français  la  désignaient 


(*)  Scîagr. ,  t.  II,  p.  i33. 

21. 
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par  le  nom  de  cuivre  corné,  suivant  l'usage  où  l'on 
était  ici  d'appeler  mines  cornées  celles  où  le  métal 
ctait  combiné  avec  l'acide  muriatique.  On  apporta 
depuis  en  France  differens  morceaux  d'urane  oxidé  ^ 
sous  la  dénomination  de  glimmer  vert  ou  mica  periy 
suggérée  sans  doute  par  l'aspect  lamelliforme  de» 
cristaux.  Ce  sont  de  ces  mêmes  lames,  d'un  vert-jau- 
nâtre, que  de  Born  parait  avcnr  prises  pour  du  bis- 
muth oxidé.  Enfin ,  conune  les  cristaux  trapéziens  se 
rapprochaient ,  par  cette  configuration,  de  la  variété 
de  baryte' sulfatée^  nonunée  spath  pesant  en  table. 
Sage,  en  réunissant  ce  rapport  avec  le  résultat  de 
quelques  expériences  chimiques,  présuma  que  le 
cuivre  corné  de  Bergmann  n'était  autre  chose  qu'un 
spath  pesant,  coloré  par  une  chaux  de  cuivre  (^). 
Klaproth,  en  analysant,  dans  la  suite,  la  même 
substance ,  a  donné  une  extension  à  la  découverte 
qu'il  avait  déjà  faite  de  l'urane  dans  la  pech-blende. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

TJRANE   SULFATÉ. 
BULFATB  d'uBÀNX  BBS  CHIMISTIS. 

Caractères. 

Ce  minéral,   récemment  découvert,  et  dont  on 
doit  la  description  à  M.  John ,  .célèbre  chimiste  de 

C)  Mémoires  de  l'Acad.  des  Sciences^  1786,  p.  238. 
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Berlin ,  cristallise  sous  la  foitne  de  prismes  rhom- 
boîdaui ,  qui  paraissent  obliques.  Ces  cristaux  acicu- 
laires  sont  groupés  autoiu*  d'un  centre,  en  rayons  di- 
vergens.  Ils  sont  translucides  ;  leur  couleur  est  le 
vert  d'herbe,  et  leur  éclat  est  vitreux.  On  n'a  pas 
encore  été  k  portée  d'éprouver  leur  dureté,  ni  leur 
pesanteur  spécifique.  Us  sont  solubles  dans  l'eau  :  la 
dissolution  est  précipitée  en  poudre  brune  par  Tin- 
fusion  de  noix  de  gaUe.  On  les  trouve  à  Joachims- 
thaï  en  Bohême,  dans  un  filon  appelé  Rottiengang , 
sur  le  mica  schistoïde,  et  le  thonschiefer  passant  au 
premier;  ils  sont  associés  à  l'urane  oxidé  terreux  , 
que  M.  John  regarde  conune  un  60U&-sulfalte  d'urane, 
et  à  des  aiguilles  de  chaux  sulfatée.. 

TREIZIÈME  GENRE. 
MOLYBDÈNE. 

{Molibddn,  W.) 
Caractères  du  molybdène  pur. 

Couleur.  Le  gris  métallique  bleuâtre. 

Très  réfractaire. 

Réductible  en  oxide  blanc,  soit  par  l'acide  nitri- 
que, soit  par  l'action  de  la  chaleur  à  l'air  libre. 

Sehéele  et  Bergmann,  qui  ont  fait  des  recherches 
sur  le  molybdène,  n'avaient  pu  réduire  en  métal  Ta- 
cide  qu'ils  appelaient  mofybdique  (*);  seulement, 

(*)  Journal  de  Physique,    1782,  p.  .'542. 
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ils  .l'avaient  dépouillé  d'une  partie  de  son  oxigèue. 
C'est  Hielm,  disciple  de  Bergmann ,  qui  a  fait  le  der- 
nier pas,  en  mettant  l'acide  molybdique  sous  une 
forine  métallique. 

Jusqu'ici  on  n'a  pu  obtenir  le  molybdène  qu'en 
petits  grains  détachés.  On  ne  connaît  pas  la  pesan-  . 
teur  spécifique  de  ce  métal.  Bergmann  indique  3,46o 
pour  celle  de  son  acide. 

^   ESPÈCE     UNIQUE. 

MOLYBDENE    SULFURÉ- 
SVTSfJVE  DS  MOLYBDÈNE  DBS  CHOPSTSS. 

{W^asserbleyj  W.  Molybdânglanz  ^  BL) 

Carax^t,  géomét.  Forme  primitive  :  prisme  hexaèdre 
régulier,  dont  les  dimensions  sont  inconnues. 

Caract.  auxil.  Gris  de  plomb  ;  communiquant  à 
la  cire  d'Espagne  ou  à  la  résine  l'électricité  vitrée 
par  le  firottement. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  4>7385. 

Consistance.  Facile  à  gratter  avec  le  couteau  ; 
composé  de  lames  séparables;  flexible  sans  élas- 
ticité. 

Couleur.  Gris  de  plomb  ,  avec  ime  teinte  plus 
claire. 

Action  sur  le  tact.  Surface  onctueuse  au  toucher. 

Taçhure*  Tachant  le  papier  en  gris  métallique.  11 
forme  des  traits  verdâtres  sur  la  porcelaine. 
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Electricité.  Corps  conductear,  Mcfoërant  une^éliec- 
tricîté  résineuse  tarés  sensible,  lorsqu'on  le  frotte  étant 
isolé;  eoiiinfuni<{aant  à  la  résine  ou  à  la  cire  d'Espa- 
gne l'âectricité  vitrée ,  par  le  frottement,  en  mêiBe 
temps  qu'il  y  laisse  son  empremte  métallique. 

Caract  chkn.  Volatîk  en  fuoiée  blanche,  par 
l'aetion  du  chalmneau,  arec  tme  odeur  sulfureuse. 
Analyse  par  Bucholz  (Jouraai  de  Gebkn,  t.  lY, 
p.  6o5): 

Molybdène. 60 

Soufre 4^ 

100. 

Caract.  distinct,  i"*.  Entre  le  molybdène  sulfuré 
et  le  fer  carburé.  Le  pnemier  a  ordinairement  le  tissu 
fetdlleté;  il  se  réduft  par  la  trituration  en  lames  très 
minces  3  le  fer  carburé  a,  presque  toujours,  le  tissu 
granuleux,  et  se  pulvérise  lorsqu'on  le  broie.  Les 
traits  que  £3rme  le  molybdène  sulfuré  sur  la  porce- 
laine sont  verdàtres  j  ceux  du  fer  carburé  conservent 
la  couleur  propre  à  ce  minéral.  Le  molybdène  sulfuré 
communique  à  la  résine  et  à  la  cire  d'Espagne  l'élec- 
tricité vitrée  par  le  frottement  ;  le  fer  carburé  ne  \\x\ 
en  communique  aucune.  Celvii-ci  est  d'ailleurs,  en 
général ,  d'une  couleur  plus  sombre ,  et  sa  surface  a 
moins  d'éclat,  n!^.  Entre  le  même  et  le  fer  oligiste 
écaOleux ,  dityfer  micacé.  Celui-ci  ne  tache  point  le 
papier,  si  ce  n'est  lorsqu'il  est  mêlé  de  particules  à 
)'état  d'hématite,  qui  forment  des  traits  rouges  ;  au 
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lieu  que  ceux  du  molybdèue  sont  d'un  gris  métallique. 
Le  fer  micacé ,  fortement  trituré,  se  réduit  en  pous- 
sière rouge;  le  molybdène  sulfuré  couvre  de  son  en- 
duit métallique  la  substance  sur  laquelle  on  le  broie. 
Le  fer  micacé ,  exposé  à  l'action  du  chalumeau ,  s'y 
convertit  en  aimant  ;  le  molybdène  sulfuré  s'y  dis- 
sipe en  fumée.  A  l'égard  des  rapports  que  l'on  a  cru 
apercevoir  entre  le  molybdène  sulfuré  et  les  sub- 
stances talqueuses,  il  ne  peut  y  avoir /lieu  à  aucune 
méprise,  d'après  le  brillant  métallique,  l'opacité  et 
la  propriété  tachante  du  premier. 

V  A  R  I  É  TJÊ  s. 

Formes  déterminables. 

1.  Molybdène  sulfuré pri/iu/^  (fig.  3o6,  pi.  iiSy. 
En  prisme  ordinairement  très  court  et  semblable  à 
une  lame  hexagonale.  Pelletier,  Mém.  et  observ.  de 
Chimie,  1. 1,  p.  194.  ^ 

2.  Molybdène  sulfuré  trihexaèdre  (fig.  3o7  )• 
Schmeisser^  a  aystem  of  mineralogy^  t.  Il,  p.  358. 
Ce  savant  définit  les  cristaux  de  cette  variété,  des 
prismes  à  six  pans  terminés  en  pyramides  à  six 
faces ,  par  double  troncature  (*).  Nous  supposons 
qu'il  a  voulu  dire  que  èes  cristaux  étaient  des  prismes 
hexaèdres,  tronqués  sur  les  arêtes  des  deux  bases^  de 
^-  - 

(*)  /»  sex  sided  prisme  j  terminating  m  sex  aided  pyrar 
xnids  j  hy  double  truncation,  Ihid. 
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manière  à  faire  disparaître  ces  bases.  11  dit  en  avoir 
vu  un  échantillon  chez  M.  Raspe. 

Forme$  indéterminables. 

Molybdène  sulfuré  laminaire. 
Lamelliforme. 

Annotations. 

Le  molybdène  sulfuré  a  été  placé  par  les  géo- 
logues en   tête  de  la  liste   des  métaux  rangés    par 
ordre  d'ancienneté.  On  le  trouve  disséminé  en  petites 
masses 9  dans  les  granités  de  première  formation.  Tel 
est  celui  qui  est  engagé  dans  un  granité  observé  par 
M.  Cordier ,  dans  les  environs  du  Mont-Blanc ,  au 
pied  du  rocher   qu'on  appelle  le  Talèfre.    11  est 
disséminé  en  très  petites  lames ,  dans  le  graïsen  qui 
sert  de  gangue  à  l'étain  oxidé,  dans  les  montagnes 
de  Blon  aux  environs  de  Limoges,   et  c'est  une 
preuve  de  l'ancienneté  de  cette  roche.  La  substance 
Ëdsant  partie  des  roches  primitives  qui  sert  le  plus 
ordinairement  de  gangue  immédiate  au  molybdène 
sulfuré,  est  lequarz  hyalin,  quelquefois  ferrugineux. 
C'est  ce  que  prouvent  divers  échantillons  de  ma  col- 
lection, qui  viennent  du  Valais,  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin;  de  Nertschinsk   en  Sibérie;  d'Altenberg 
en  Saxe;  de  la  Hongrie  ;  d'Œdelfors  en  Suède ,  et 
deSpanistown,  l'une  des  îles  Vierges,  dans  l'Amé- 
rique septentrionale. 
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Le  molybdène  étant  pour  ainsi  dire  le  doyen  d'âge 
parmi  les  métaux ,  ceux  dont  il  est  voisin  dans  la 
nature,  sont  du  nombre  des  plus  anciens  après  lui, 
tels  que  l'étain ,  le  schéelin  ferruginé  et  le  schée- 
lin  calcaire,  ainsi  qu'on  l'observe  en  Saxe  et  en 
Bohême. 

Le  molybdène  sulfuré  est  quelquefois  recouvert 
ou  entremêlé  d'une  matière  pulvérulente,  d'une 
couleur  jaunâtre,  que  l'on  a  regardée  comme  un 
oxide  du  même  métal.  M.  Karsten  parait  être  pis- 
qu'ici  le  seul  qui  l'ait  classée  comme  espèce  parti- 
culière. 

Cependant  cette  substance  diffère  par  sa  couleur, 
de  l'oxide  qui  semblerait  devoir  offiir  son  analogue, 
parmi  les  produits  des  opérations  clnmiques  faites 
sur  le  molybdène,  ce  dernier  étant  d'aune  couleur 
blanche.  Lorsque  la  substance  dont  il  s'agit  aura  été 
miedx  étudiée ,  on  saura  si  elle  doit  êlte  placée  dans 
la  méthode,  comaaâe  seconde  ^pèoe  du  genre  dont 
le  molybdène  est  la  base. 

Klaproth  rapporte  (Dict.,  t.  lU,  p.  i57.)  que 
M.  llsemann  a  retiré  du  molybdène  sulfuré  une 
matière  bleue,  dont  plusieurs  peintres  font  usage 
pour  l'exécution  de  leurs  tableaux. 

Le  molybdène  sulfuré ,  confondu  pendant  long- 
temps avec  le  fer  carburé ,  tantôt  sous  le  nom  com- 
mun de  plombagine ,  tantôt  sous  celui  de  molyh^ 
dène,  l'a  suivi  dans  tous  ses  écarts ,  et  a  été  re- 
gardé, ainsi  que  lui,  successivement  comme  jine 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  33i 

mine  de  zinc,  un  fer  micacé,  une  variété  du  mica 
ou  du  talc. 

Rome  de  l'isle,  en  le  comparant  à  ces  deux  dtr^ 
nières  substances,  auxquelles  il  l'associait,  remarque 
qu'il  cristallise  comme  elles  en  lames  he&agonales, 
et  qu'il  a  l'onctuosité  du  talc.  Il  pensait  que  les 
traces  luisantes  que  laisse  le  molybdène  sur  le 
papier,  étaient  FeiFet  d'un  principe  ferrugineux, 
ou  peut-être  d'une  légère  portion  d'étain  qui  s'y 
rencontrait  (*).  Il  persista  dans  son  opinion,  même 
après  que  le  célèbre  Schéele  eut  publié  ses  recherches 
sur  la  composition  du  molybdène  sulfuré  (**).  'Mfik 
quoique  aujouinl'hui  cette  substance,  mise  à  sa  vé^ 
ritable  place ,  se  trouve  à  une  grande  distance  du 
talc ,  il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  remarquer 
les  nouvelles  ressemblances  que  des  recherches  pos- 
térieures m'ont  fait  connaître  entre  l'un  et  l'autre , 
au  moins  comme  un  ^empk;  de  ces  analogies  in- 
attendues, par  lesquelles  la  nature  lie  quelquefois 
des  êtres  qui ,  à  d'autres  égards ,  présentent  des  con- 
trastcd  frappans.  Nan-seulement  ie  molybdène  cris- 
tallise comme  le  talc,  mais  il  parait  qu'il  se  divise  dans 
le  même  sens,  en  rhombes  de  lao^  et  60**.  L'ob- 
servation et  le  calcul  prouveront ,  sans  doute ,  un 
jour  ,  que  le  rapport  entre  les  dimensions  de  la 
molécule  intégrante  n'est   pas    le  même  de    part 

(*)  DeTIflle,  t  II.  p.  5oo. 
(**)  M  t.  ni,  p.  3,  note  3. 
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«t  d'autre.  De  plus,  le  talc  partage  avec  le  molyb- 
dène la  propriété  de  communiquer  à  la  résine  Félec- 
tricitë  vitrée,  à  l'aide  du  frottement.  Enfin,  tous 
les  deux ,  étant  isolés  et  frottés ,  acquièrent  rëlec- 
tricité  résineuse  dans  un  degré  très  marqué  (*)•  Or- 
dinairement ,  c'est  la  première  vue  qui  en  impose  y 
lorsque  l'on  confond  deux  substances  diffiérentes, 
et  les  recherches  qui  tiennent  de  plus  près  à  la 
science,  servent  à  rectifier  l'erreiu*.  Ici,  au  contraire, 
elles  tendraient  plutôt  à  inspirer  des  doutes,  et  les 
caractères  qui  décident  l'observateur  sont  ceux  qui 
parlent  à  l'oeil;  je  veux  dire,  d'une  part,  une  cou- 
leur blanchâtre  ou  légèrement  verdâtre  à  la  sur- 
face d^un  corps  translucide,  et  de  l'autre ,  un  luisant 
métallique  réfléchi  par  un  corps  opaque. 

QUATORZIÈME  GENRE. 

TITANE. 

{Menac^  W.  Titan ^  K.  ) 

Titanium  de  Klaprotb ,  nom  emprunté. de  cdai  des  Titanf. 

Les  premiers  indices  du  nouveau  métal  qui  va 
nous  occuper  remontent  ^un  expériences  faites,  il 
y  a  un  certain  nombre  d'années,  par  Gregor,  sur 
une  substance  granuliforme ,   découverte    dans  la 

O  Cette  propriété  existe  aussi  dans  les  autres  métaux 
h  l'état  métallique  >  mais  d'une  manière  beaucoup  moÎD& 
sensible. 
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vallée  de  Menacan ,  au  comté  de  Cornouailles^  et 
composée  de  Fo^ide  du  métal  dont  il  s'agit  y  avec 
un  mélange  d'une  certaine  quantité  de  fer  {*).  Gr^or 
avait  soupçonné  qu'elle  renfermait  une  matière  mé- 
tallique toute  particulière;  mais  il  y  avait  loin  de 
cet  aperçu  aux  résultats  à  l'aide  desquels  le  cé- 
lèbre Rlaproth  a  mis  depuis  dans  un  plus  grand 
jour .  l'existence  et  les  propriétés  du  même  métal , 
en  opérant  sur  des  substances  rangées  alors  parmi 
les  pierres,  et  qui  ne  paraissaient  avoir  aucun  rap- 
port avec  le  minéral  de  la  vallée  de  Méhacan.  Ce 
métal,  qu'il  a.nommé  titanium,  et  sur  lequel  Yau- 
quelin  a  £ait ,  de  son  côté ,  différentes  recherches,  n'a 
pu  encore  être  amené,  de  l'état  d'oxide  sous  lequel 
il  se  présente  toujours,  à  l'état  vraiment  métallique. 
Mais  tout  concourt  à  confirmer  son  existence^  et  à 
lui  assigner  d'avance  une  place  parmi  les  métaux 
cassans  et  oxidables  immédiatement  {**). 

PREMIERE   ESPÈCE. 

TITANE    OXmÉ. 

{Rutil,   W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géométr.  Forme  primitive  :  prisme  droit 
symétrique  (fig.  3o8,  pi.  1 16),  dans  lequel  le  cotéB 

(*)  Toyez  Pappendice  placé  à  la  suite  de  cette  espèce. 
(*^)  Joomal  des  Mines ,  n^  i5  ,  p.  a6. 
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de  la  base  est  à  la  hauleur  G  à  peu  près  comme 
II  est  à  5  (^).  Les  joints  parallèles  à  l'aie  ont  beau- 
coup de  netteté;  la  po0iti(Ni  des  bases  n'est  que 
présumée.  Le  prisme  se  sous-divise  dans  le  sens  des 
deux  diagonales  de  sa  coupe  transversale. 

Molécule  intégrante  :  prinne  triangulaire  rectangle 
iiK>cèlie. 

Caraotèrea  phys.  Pesant,  spécif. ,  49<o^^ 

4,2469. 

Dureté.  Rayant  le  verre  et  quelquefois  même  le 
quars.  Une  partie  des  cristaux  étincellent  sous  le 
briquet;  d'autres  se-  réduisent  facilement  en  petits 
fragmens;  mais  on  reconnaît  leur  dureté,  à  ce 
que  ces  Oragmens  raient  le  verre  et  sont  difficiles  à 
broyer. 

Couleur.  Rouge^brunâCre ,  tirant  quelquefeis  sur 
le  rouge  aurore. 

Transparence.  Opaque ,  en  général  ;  les  fragmens 
minces,  et  les  cristaux  aciculaires  sont  quelquefois 
translucides. 

Electricité.  Résineuse  à  l'aide  du  frottement. 

Cassure.  Transversale ,  raboteuse. 

Caract.  chim.  Infusible  sans  addition  ;  fondu  avec 
le  borax ,  il  se  dissout,  en  formant  beaucoup  de  builes, 
et  produit  un  verre  jaunâtre. 

(*)  Le  véritable  rapport  est  celui  de  V^24  :  V^5;  la 
moitié  de  la  diagonale  de  la  base  est  à  la  hauteur  comme 
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CaracL  distinctifs.  x*.  Entre  le  titane  oxidé  et  le 
titane  calcaréo-siliceux  ;  le  premier  raie  le  verre ,  ce 
que  l'autre  ne  fait  pas.  La  division  mécanique  du 
titane  oxidé  donne  un  prisme  rectangulaire  qui  se 
sous-divise  sur  les  diagonales  de  ses  bases;  celle  du 
titane  calcaréo  -  siliceux  ,  beaucoup  moins  nette  y 
donne  un  octaèdre  rhomboïdal.  3*.  Entre  le  même 
et  l'étain  oxidé  brun.  Celui-ci  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  grande  daos  le  rapport  de  3  à  2. 
Son  tissu  est  beaucoup  moins  sensiblement  lamel- 

leiix. 

VARIÉTÉS. 

FORMAS    DÊTERMII»A£|.ËS. 

Q^anUiéB  composantes  des  signes  représentatifs. 
PM»G»-G»«G»BBÀ. 

PM      /       /       s    or  u 
C1U8TAUX  SOLlTAUm. 

Combinaisons  une  à  une. 
I.  TitajQç  oxidé  octaèdre.  B. 

^  r 

Eh  octaèdre  syniétrique,  que  Ton  peut  se  repré- 
senter à  Faide  de  la  figure  3 1  o ,  en  imaginant  que  les 
faces  r  se  prolongent  jusqu'au  point  de  masquer  toutes 
les  autres. 


Digiti 


zedby  Google 


336  TRAITÉ 

Deux  à  deux. 

2.  Dioctaèdre.  B'G*  (fig.  3og). 

o  f 
Prisme  octogone  terminé  par  des  sommets  à  quatre 

faces  trapézoïdales. 

Cinq  à  cinq. 

3.  Bissexdécimal  M»G»*G'BÂ  (fig.  3io). 

M    «       l     r  u 

Prisme  à  seize  pans ,  terminé  par  des  pyramides 
à  huit. faces.  (Traité  de  Cristallographie^  t.  II, 
p.  3i6.) 

CBISTAUX  OBOUVis. 

Les  cristaux  de  titane  oxidé  ont  un^  tendance 
générale  à  s'accoler  deux  k  deux  par  un  plan  de 
jonction  oblique  à  leur  axe.  La  réunion  des  deux 
cristaux  se  fait  de  manière  qu'ils  paraissent  engagés 
l'un  dans  l'autre  par  leurs  sommets ,  et  que  leurs  axes 
font  entre  eux  un  angle  obtus  de  ii4^  i8'.  Le  plan 
de  jonction  est  parallèle  a  une  &ce  qui  serait  pro- 

X 

duite  en  vertu  de  la  loi  A.  * 

I.  Titane  oxidé  géniculé.  Les  deux  prismes  su- 
bissent dans  leurs  contours  différentes  lois  de  dé- 
croissement,  qui  donnent  les.  sous  -  variétés  sui- 
vantes : 

a.  Unitaire.  M'G'  (fig.  3ii), 
M  / 
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b.  Ternaire.  'G»  (6g.  3ia). 

c.  Soustractif.  'G*»G»  (fig.  3i3> 

Dans  les  deux  dernières ,  la  loi  de  symétrie  n'est 
point  observée.  Pour  qu^elle  le  fût ,  il  faudrait  que 
les  faces  désignées  par  ^  se  répétassent  des  deux  cotés 
de  chaque  arête  G ,  comme  cela  a  lieu  pour  les  faces/" 
de  la  variété  dioctaèdre,  tandis  qu'au  contraire  on 
n'en  voit  qu'une  seule.  Mais  ces  sortes  d'anomalies  ' 
ont  lieu  quelquefois  dans  les  groupemens. 

2.  Titane  oxidé  bigéniculé.  Dans  cette  variété^ 
la  jonction  se  répète ,  soit  du  même  côté,  soit  laté- 
ralement, par  l'intervention  d'un  troisième  prisme. 
(Traité  de  Cristallographie,  t.  11  p.  3i4*) 

Formes  indéterminables. 

Htane  oxidé  laminaire.  En  Norwège,  où  il  est 
recouvert  de  fer  oligiste. 

Grano-lamellaire.  A  New-Jersey, 

Cylindroîde.  En  Hongrie  ;  au  Brésil. 

Aciculaite.  En  aiguilles ,  qui  ont  quelquefois  plu- 
sieurs centimètres  de  longueur.  Elles  sont  souvent 
engagées  dans  le  quarz. 

Réticulé.  Sqgénite  de  Saussure.  (Voyage  dans  les 
Alpes,  n*  18940  Assemblage  d'aiguilles  qui  se  croi- 
sent .de  manière  à  imiter  un  réseau  par  leur  assor- 
timent. 

PulpértAlmt.  Oa  le  tiouve  ordinairement  à  la  sur- 
face de  la  chaux  carbonatée. 

MiMR.  T.  IV.  aa 
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Accidens  de  lumière. 

Titane  oxidé.  Rouge -brunàtH.  Brun-noir  Aire. 
Jkmi^  -  îffuWétfe,     JxMttè  -  éUii^Mx,    Ofongé. 
iMuMê-pâk. 
Trtiitipittèfnt, 
Hypa&u^. 

I.  Titane  oxidé  chromifère.  (Annales  du  Mu- 
séum ,  t.  YI^  P*  9^-  )  ^'i^  €^9  demi-métalUqiie  noi- 
râtre^ qui  ^proohe  dû  ^ris  de  fer.  Se  trouve  en 
Suède  9  dans  la  j)ar(nsse  de  Fernebo ,  {>rès  4le  &ia. 
Il  y  est  «nveiojp^é  de  mica  jxiéteUûïdie  d^un  hsmi- 
verdâtre. 

3.  Titane  Wrif^é  y*^/*0>^.  fftgri^y  K.  D'un  gris 
de  fer.  Action  plus  ou  moins  macquée  sur  l'aiguille 
aimantée. 

a.  Laminaire.  De  Norwcjge.  De  Hof-Gastein  ^pays 
de  Salzbourg» 

6.  Granuliforme.  iVténâkàn,  W.  V^g^^™*^*^ 
"Xtënakartite  ;  ainsi  nommé  parce  qu'on  le  trouve 
dans  la  vallée  de  l^énakan ,  au  comté  de  Ck>r- 
Qouailles. 

^Rétdtiôns  '^é6%gîq^ûês. 

dène ,  relativement  à  l'ancienneté  d'origine.  *ûtt*Mi 
le  gneiss,  et  c'est  à  cette t(dBMlièoex«ipèee((ie>iWhe 
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qu'appartient  le  tita»e  optifié  des  iwnts  Carpaths  en 
Hopgrie.  Sa.gangue  ifl^wédiate  est  un  quarz.  On  atr 
tribue  le  niêmegiftseineïitau  titane  d'Espagne.  Une 
autre  roche  que  Ton  r^g^u-de  cowime  étant  d'une 
fiMmatipn  postérieure  à  celle  du  gneiss,  qui  renferme 
aussi  le  titane  owlé,  e»t  celle  qui  est  composée 
dîwnpbibole  ila«ellaii?e,  et  qu'on  a  observée  ^u  val 
Sési^,  4?ns  les  Alpçspiémon taises;  le  titane^oxidé 
y  ^t  accm^agiié  de  -titane  calçaréo-wliceui ,  blanc- 
jaunâlne. 

Le  quarz  est,  de  toutes Jes  substwt*ces|)iwfe^6^, 
celle  qui  sert  le  plus  convaimiément  xle  support  ou 
d'envelpppe  au  titane  oi.idé.  La  variété. géniculée  se 
trouve  dans  une  onnltitude  de  pays  différens  :  aux 
environs  de  Imo^  en  France  j  au  3implpn,  dans 
la  chaîne  des  >4lpes  j  mx  jUQnts  Carpatbs  ^  Hon- 
grie; en  Espagne,  dans  la  Nouvelle-CastWe  ;  près  de 
Raurô,  dans  Je  pays  deSalzbourg;  à  Arendal  en 
Dfoirwège;  à  Kew-York,  dans  les  Etats-Unis,  etc. 
On  9m(2wtce.au£6i  la  même  substance  dans  plusieurs 
«ndroits,  «JUS  la  forme  acicuUire.  EUeperd alors,  au 
mw^  en  grande  partie ,  sa  twdance  vers  lewode  de 
îmttktnxpi  aiieu  dansja  variété  génifiulée.  La  sa- 
^ite  de  iSawsuse  a  été  observée  dans  la  y.allée  de 
Hauna;  ,elle  y  tapisse  les  interstices  d'un  assemblage 
de  omlaux  piriamatiques  de  mica ,  verdâtres  à  Tin  te- 
neur ,,  d'unhrun-înoirâtre  à  la  surfiace,  disposés  par 
coupes  qui  iiaitent  des  mamelons.  Au  $^inL-Go- 
thasd,  le  Ûbaoe  forme  aussi  des  espèces  de  réseaux 
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qui  s'étendenl  sur  la  surface  du  talc,  et  quelquefois 
du  feldspath .  Ses  cristaux  aciculaires,  tantôt  libres, 
tantôt  réunis  en  gerbe ,  tantôt  comme  entrelacés  les 
uns  dans  les  autres  ,  garnissent  l'intérieur  du  quarz 
hyalin  transparent  à  Madagascar,  au  Brésil  et  en 
Sibérie.  M.  Beauvois  a  trouvé  beaucoup  de  titane 
oxidé  amorphe  dans  la  Caroline  du  Sud ,  principale- 
ment au  comté  de  Pendleton,  en-deçà  des  mon- 
tagnes bleues.  Il  paraissait  avoir' été  entraîné  par  des 
courans  d'eau  qui  l'avaient  dépose  dans. une  terre 
ferrugineuse,  mêlée  de  mica  jaune. 

Parmi  les  substances  métalliques,  je  ne  connais 
que  le  fer  auquel  le  titane  oxidé  soit  associé.  In- 
dépendamment du  titane  oxidé  ferrifère  où  il  est 
engagé  par  voie  de  mélange,  on  trouve  souvent  ces 
deux  minéraux  juxta-posés  et  simplement  adhérens 
l'un  à  l'autre. 

J'ai  déjà  cité  le  titane  oxidé  de  Norwège  recouvert 
de  fer  o1ii;iste;  on  y  voit  séparément  les  deux  sub-- 
stances  qui  sont  unies  étroitement  dans  la  variété  fer<» 
rifère.  Je  possède  un  morceau  du  Saint-Gothard  qui 
présente  de  petits  cristaux  de  titane  avec  des  cristaux 
de  fer  spathique  ,  sur  un  quarz  hyalin.  Les  cristaux 
de  titane  sont  terminés  par  des  facettes  obliques  qui 
paraissent  appartenir  en  propre  à  chacun  d'eux ,  et 
sont  étrangères  au  groupement.  Mais  rien  n'est  com- 
parable à  ces  cristaux  du  Saint-Gothard,  rangés  pa- 
rallèlement les  uns  aux  autres,  à  peu  près  comme  des 
tuyaux  d'orgue ,  sur  le  fer  oligiste ,  auquel  ils  sem- 
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blent  le  disputer  par  leur  éclat.  Si  l'on  incline  l'œil , 
le  titane  paraît  d'un  rouge  mordoré,  à  l'aide  des 
rayons  qui  se  sont  réfractés  en  le  pénétrant.  C'est  un 
effet  analogue  à  celui  que  produit  le  fer  oligiste  lui- 
même,  dans  certains  cristaux  qui  ont  des  parties 
.  transparentes.  Mais  le  rouge  mordoré  que  présentent 
ces  parties  esl  la  couleur  complémentaire  de  la 
teinte  bleuâtre  produite  pat  les  rayons  réfléchis,  au 
lieu  que  le  titane  oxidé  rentre  dans  l'analogie  des 
substances  transparentes  ordinaires,  dans  lesquelles 
la  couleur  vue  par  réfraction  est  la  nlême  que  celle 
qui  est  vue  par  réflexion.  C'est  une  suite  de  ce  que  le 
titane  oxidé,  quand  il  est  pur,  a  sa  surface  d'im  rouge- 
brunâtre,  dont  le  rouge  mordoré  n'est  qu'une  nuance. 

Annotations. 

Le  titane  oxidé  a  été  regardé  pendant  long-temps 
comme  une  substance  pierreuse,  que  l'on  désignait 
sous  différens  noms.  Celui  de  Hongrie  était  appelé 
schorl  rouge  y  dénomination  suffisamment  motivée 
dans  les  principes  de  l'ancieime  Minéralogie,  par  le 
caractère  que  de  Bor n  lui  assigne ,  et  qui  consiste 
dans  sa  cristallisation  en  prisme  chargé  de  cannelures 
longitudinales.  KJaprotb  remarqueque  l'on  avait  aussi 
rangé  le  titane  parmi  les  grenats  ,  d'après  sa  cassure 
et  sa  couleur  (*).  Saussure  regardait  la  variété  réti- 

(*)  Journal  des  Mines ,  n**  1 5 ,  p.  x 
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Gul'ëe ,  qtt^il  avait  observée  auSaint-Galîhard,  comme 
une  espèce  particulière  de  pierre ,  qu^lt  appel^att  sa- 
génite^  dérivé  d«  saffena,  qui  signifie  un  fitèc. 

Quant  au  titane  de*  Fraise ,  il  y  en  avait  depuis 
.  long-temps  des  morceaui  entre  les  mains  de  plusieuirs 
"naturalistes;  el  le  fils  du  célèbre  Wedgwood,  a  qtii 
Bf .  Guyton  en  fit  voir  un ,  qu'il  avait  trouvé  à  Pont- 
James  ou  les  Noyers,  crut  y  reconnaître  les  carac- 
tères du  spath  adamantin  ou  corindon  (^),  C'esit 
d'après  cette  opinion  que  plusieurs  auteurs  ont 
cité  le  Poitou  parmi  les  gissemens  du  spatlV  ada- 
mmitin  (**). 

Enfin,  Rlarproth ,  dont  les  recherches  chtmiqves 
ont  eu,  plus  d'une  fois,  le  double  ûiérite  de  dissiper 
une  erreur  par  la  découverte  d'une  vérité,  reconnut 
dans  le  prétendu  scborl  rougie  de  Hongrie,  la  pré- 
sence d'un  métal  particulier,  auquel  il  donna  le  nom 
de  tiiajiSmm.  Qiïel^e  tempi^  après,  Fexamen  des 
propriétés  physiques  et  de  la  structure  d'un  cristal 
rapporté  de  Saint- Yriex ,  me  fit  conjecturer  qu'il 
pourrait  bien  être  de  la  même  n-ature  que  le  scborl 
rduge  de  Hongrie,  dovrt  le  célèbre  cfaimisUe  de  Berlin 
vc^aât  de  dévoiler  la  véritable  composition  (***);  et 
cette  conjecture  fut  bientôt  vérifiée,  d'apràs  Fsota- 

■  *-"   I h^*»fc*.i  II         ■ lin r 

(^)  Annales  de  C3iimie,  t.  I^  p.  1^9. 

(^)  Kirwan^  t.  I^  p.  336j;^  Gmeliii^  nouvelle  édition  de 
Lmnaeus,  t.  III  ^  p.  31 3.  M.  Emmerling  indique  la  même 
localité  avec  un  point  de  doute  ^  t.  I^  p.  11. 

(***)  Journal  desMiriès^  n**  ra,  p.  4*,  note  % 


Digiti 


zedby  Google 


DE  Mlfl^tM/^iOGlE.  4^. 

lyse  faite  de  la  même  substance  p>ar  Yauquelin  et 
Hecht(*).  .      ' 

A  l'époque  où  ]^  p«ibbiii  won  Traité ,  je  n'avais 
encore  vu  aucun  cristal  simple  de  titane  oxidé  qui 
fût  fégulièremeiit  terminé.  Les  facettes  qu'on  aurait 
pu  perdre  |pw  Q^lkitè  4fim  n^vMeb»  awiUnent 
être  plutôt  l'effet  d'un  groupement  semblable  à  celui 
que  représentent  les  %.  3i  i  et  suiv.,  dans  lequel  un 
de&  cristaux  était  smcmoAté  imu:  Icb  imuos.  d'uii  fiecood 
cvist^  CPU  mrfPK  dft  pJusKV»  çnH^  mw  1^  ÇWikA 
di^poçi^QU  des  çâ^t^u:)^  ^  *itWP  à  sç  f é^^îr  ordi- 

pimqi^  Ç^nîik  d«»  ww  ds»  diJBEàien^  pajs^  4^^ 
m'eq  svi^  ^eïvi,^  au  défait  d'obw^atioiw^  diwRtQt^> 
pour  déterminer,  au  moins  d'un&iOApiène;  yi;aji(ifi|i^ 
blable^  1^  rsipf^vrt  e^tre  1^§  dig^fflwpo^  de  lamplé- 
culeintégranti^j^d'apr^lç;  pmcipf  qu«dai(i^U«|%les 
cristaux  qui  paraissent  se.  p4<^él|r«F  iyujl|u^ljgfflf^^ , 
le  plan  dq  yMliQ\im  eit  ^8i  JUi  i^O»,  d'v^  ftiCQ  ^i 
résulterait  d'une  loi  de  décrQ^wim^Otfs  qi^^  ji'^\  ^p- 
P<?»éç  ici  è\xe  la  plv|  ^m(A^i 

(*)  4<wkni%l  ^e^  Ui^9^%  1^!*  |S>  p.  la  rt  fuÀf. 
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SECONDE   ESPÈCE. 

TITANE   ANATASE. 

(  Oktaëdritj  W.  JÉnatas  ,  K.  ) 

Ânittiey  !nraité y  première  éditûm y  t  III ,  p;  199» 

Caractères  êpécifiques. 

Carnet,  géomét  Forme  primitive  :  octaèdre  symé- 
trique (fig.  3i4  9  pU  '  17)  dans  lequel  rincidente  de 
P  sur  P  est  de  î37**  1  o'(*).Cet  octaèdre  sesous-divise 
dans  le  sens  de  la  base  commune  des  deux  pyramides 
dont  il  est  l'assemblage.  Ces  divisons,  ainsi  que  celles 
qui  ont  lieu  parallèlement  aux  faces  P,  sont  nettes 
et  assez  éclatantes. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Caract.phffs.  Pesant,  spécif. .  3,857. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Électricité.  Résineuse  par  le  frottement. 

Poussière.  Blanchâtre. 

Couleur  i^ue  par  transparence.  La  couleur  du 
titane  anatase  parait  être  le  bleu ,  dans  l'état  de  pu- 
reté. Mais  le  plus  ordinairement  elle  est  d^na  gris 
d'acier,  joint  à  un  éclat  demi-métallique. 

Caract.  chim»  Infusible  au  chalumeau  ;  chauffé 
fortement  avec  une  partie  égale  de  borax ,  il  se  fond 

{*)  La  hauteur  de  chaque  pyramide  est  à  la  moitié  du 
côté  de  la  base  comme  t/i5   :   (/a* 
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en  un  verre  d'une  couleur  vert  d'émeraude,  et  qui 
par  le  refitndissement  se  cristallise  en  aiguilles.  Fondu 
avec  une  plus  grande  quantité  de  borax ,  il  commu- 
nique au  verre  une  couleur  d'un  brun  d'hyacinthe, 
et  si  l'on  expose  ce  verre  à  une  médiocre  chaleur, 
en  le  plaçant  à  la  pointe  du  dard  de  flamme ,  le  brun 
se  change  en  bleu  foncé  ^  et  le  verre  perd  sa  trans- 
parence.  Si  l'on  continue  de  chauffer,  le  bleu  fait 
place  au  blanc.  Enfin,  à  une  chaleur  plus  active  ,  la 
couleur  d'hyacinthe  et  la  transparence  reviennent, 
et  l'on  peut  réitérer,  à  volonté,  les  changemens  de 
couleur,  en  &i$ant varier  l'intensité  de  la  chaleur. 
(  Expérience  d'Esmark.  ) 

Caract.  distinct  La  substance  avec  laquelle  on 
serait  le  plus  tenté  de  confondre  l'anatase  au  pre- 
mier coup  d'oeil,  est  le  zinc  sulfuré  en  pedts  cristaux 
ayant  l'aspect  métallique.  Mais ,  outre  que  la  struc- 
ture et  les  formes  sont  très  différentes  de  part  et 
d'autre ,  le  zinc  sulfuré  ne  raie  pas  le  verre,  comme 
le  &it  l'anatase  ;  et  il  donne  une  odeur  faépathique 
par  l'acide  sulfurique,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  l'a- 
natase. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

I .  Titane  anatase jpriimlî/!  P  (fig.  3 1 4)-  Incidence 
de  P  sur  P,  g-jà  38';  de  P  sur  F,  137^  10'.  Angle 
plan  au  sommet  de  chaque  triangle,  40^8^;  angles 
latéraux,  69^^  56'. 


Digiti 


zedby  Google 


34i  muns 

pi. 

3.  Dhctaèdre.  PA  (%  3i6V 

î 
011 

4.  Frominuk.  P/AB^Bf\  (fi»  3.17). 

La  forme  primitive  modifiée  à  cliaque  sommet  par 
luiit  petits  triangles  scalènes  très  inclûiéïk  aux  en- 
droits des  arêtes  z ,  ce  c[ui  rend  celles-ci  très  p^u 
saillantes. 

La  position  des  facettea  et  la  légère  saillie  c^u'c^es 
forment  à  leur  rencontre  ^  indiquent  sieules  qu'elles 
dépendent  d'une  loi  composée.  Celle  que  î'ai  adop.- 
tée,  après  divers  tâtonnemena,  m'a  paru  satisfaire 
à  l'observation  \  mais  je  n'oserais  en  garantir  l'exis- 
tence, vu  la  petitesse  des  cristaux  que  î'avaîs  entre 
les  mains. 

AccitBens  de  lumière. 

Couleurs. 

u  TitaiM  aBttlaie  hrum-noirâirê.  Ce  ton  dt  conleor 
n'a  lîeaque  Mr  le$  partm  tourorfet  du  célê  opposé  à 
celui  d'où  vient  la  lumière.  Celles  qui  sont  das»  une 
position  favorable  aux  reflets,  paraissent  d'un  gris 
métallique  éclatant. 

n.  Jaune-brundtre. 

3.  Bleu. 

Tran^ar4nc€. 

I.  TitaaïegLn9^mè0Érarmh9eide*  Il  nt  Fest  que  dam 
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certaînres  parties,  et  lorsqu'on' )e  pkftce  entieFceU  et 
une  vive  luAoîièpe.  Les  endroits  OranièiwMeg  sont 
d'uft  jiiune-verdâtre  ou  brunâtre. 
2.  Opaqine. 

Armotatàons. 

Le  titane  anatase,  feeauecmp'  pins  rare  qoe  lés 
antres  espèces  du  même  métal,  se  tcouve  dans  tes* 
montagnes  voisines  du.  bourgs  d'Oisans,.  département 
de  l'Isère.  Ses  cristaux,  qui  sont  petits  en  g^éral,,eb 
dont  plusieurs  sont  presqjoe  imperceptibles,,  ont  pour 
gangue  la-  même  rocke  sur  laquelle  on  tromve  aussi 
l'axinite^  la  pvehnite,  l'épidote^  etc;,  et  qui  est 
proprement  un  diorite  dans  lequel  tantôt  le  &ld* 
spath  et  tantôt  l'ampbtbole  prédomine  à  œctain» 
endroits. 

Les  auteurs  de  Traités  de  Minéralogie  n'ont  cité 
jusqu'ici  l'anatase  que  dans  la  localité  dont  jje  viens* 
de  parler;  mais  il  existe  aussi  en  Espagne,  dans.u2^ 
mica,  et  on  l'a  retrouvé  en:  France  près  de  Moustiers, 
ancien  département  du  Mont-Blanc,  où  il  a  pouv 
gangue  une  roclie  qui  parait  être  de  la  même  nature 
'que  celle  du  département  de  l'Isère.  Le  titane  analase 
y  est  associé  au  feldspath  quadndécîmal  et  an 
qnarz  hyalin  furismé. 

IVos  premières  connaissances  sur  le  titane  anata&e 
sont  dues  au  célèbre  Bournon,  qui,  en  1783,  envoya 
à  Rome  de  Lisle  une  notice  sur  un  cristal  bleu  de 
cette  substance,  qu'il  appelait  scharl  d'une  camleur 
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bleue  indigo*  Ayant  acquis  depuis  divers  autres  cris- 
taux du  même  minéral,  il  en  mesura  les  angles;  et  il 
indiquai  4o^  pour  la  valeur  de  celui  que  formententre 
elles  les  faces  P,  P'.  Il  cita  une  autre  variété  de  la 
même  substance,  en  octaèdre  moins  alougé  que  le 
primitif,  qui  lui  parut  provenir  de  la  loi  de  décrois- 
sement  dont    l'expression  serait  B.   Mais   cet  oc- 

z 

taèdre  ne  s'est  point  encore  rencontré  parmi  les  dif- 
férentes formes  de  titane  anatase  qui  se  sont  offertes 
à  mes  observaticms. 

Saussure  a  décrit  aussi  la  même  substan  ce,  à  laquelle 
il  donne  le  nom  d^octaédrite.  N'ayant  point  alors  de 
goniomètre ,  il  avait  employé ,  au  défaut  de  cet  in- 
strument, une  méthode  qu'il  recommande,  comme 
susceptible  d'une  plus  grande  exactitude.  Elle  con- 
sistait à  mesurer,  avec  le  micromètre ,  les  trois  côtés 
d'un  des  triangles  P  (  fig.  3i4)  >  et  à  en  déduire  tri- 
gonométriquement  les  angles.  Il  avait  trouvé,  par  ce 
procédé ,  53^  J  pour  la  valeur  de  l'angle  au  sommet 
de  chaque  triangle,  d'où  il  s'ensuivrait. que  l'inci- 
dence dé  P  sur  P'  ne  serait  que  de  119^  28',  J'ai  suivi 
la  méthode  inverse ,  c'est-à-dire  que  j'ai  mesuré  im- 
médiatement cette  dernière  incidence,  qui  m'a  donné 
environ  1 87^  ^,  W  j'en  ai  conclu  l'angle  au  sommet  de 
chaque  triangle,  qui  est  d'environ  4o^;  ce  qui  fait 
une  différence  de  près  de  18^  d'une  part,  et  de  i3** 
de  l'autre.  J'ai  répété  mes  observations  sur  plusieurs 
cristaux,  et  j'ai  obtenu  constamment  le  même  résul- 
tat. Il  est  probable  que  celui  de  Saussure  ne  s'c» 
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écarte  si  sensiblement  que  par  l'effet  de  quelque  inad- 
vertance. Mais  en  m'abstenant  d'imputer  l'erreur  au 
procédé  employé  par  ce  célèbre  naturaliste,  je  ne 
balance  pas  à  préi^érer  le  goniomètre^ ,  comme  beau- 
coup plus  sûr,  et  d'ailleurs  d'un  usage  plus  £Eicile  et 
plus  expéditif. 

A  L'égard  du  nom  d^octaédrite  donné  par  le  même 
naturaliste  à  la  substance  dont  il  s'agit,  il  m'avait 
paru  trop  vague  pour  être  adopté ,  et  je  l'avais  rem- 
placé dans  la  première  édition  de  4ie  Traité  par  un 
autre  qui,  emprunté  aussi  de  la  forme,  portait  sur 
le  caractère  particulier  qu'elle  présente  dans  cette 
substance,  où  les  pyramides  qui  composent  l'oc- 
taèdre sont  beaucoup  plus  alongées  que  dans  tous 
les  autres  minéraux  qui  ont  cette  même  forme  povu: 
noyau. 

Ayant  conjecturé,  d'après  quelques  indices,  que 
les  cristaux  d'anatase  devaient  avoir  la  propriété  de 
conduire  très  sensiblement  le  fluide  électrique,  je  m'y 
suis  pris  de  la  manière  suivante  pour  vérifier  ce 
soupçon  :  j'ai  fait  entrer  de  petits  cristaux  de  cette 
substance  dans  un  tube  de  verre,  de  manière  qu'ils 
y  étaient  rangés  à  la  file,  sur  une  longueur  d'environ 
quatre  centimètres.  J'ai  inséré  ensuite,  parles  deux 
orifices ,  deux  verges  de  cuivre ,  dont  chacune  se  trou- 
vait en  contact  avec  une  extrémité  de  la  file  de  cris- 
taux ,  et  dont  l'une  était  droite ,  et  l'autre  icccourbée 
en  anneau  par  sa  partie  saillante.  Ayant  fait  commu- 
niquer la  première  avec  un  conducteur  qu'on  électri- 
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wA  mèà^némmt^  -^'m  obtenu  dos  ^tîncoUaB  ^smz 
iiw«69 ^«i ;^fip0Qiobmt  le dopgt  delà pwtie r«.Q0urbée 
4e  r^ubre  ^er^j  ^t  Jiar^qUe  je  Swm  J'texpéivmitce 
dAMl'dbfiAimté,  rje  ^pj^ms  àos  ffumU  lumiawx  très 
^IfKao^  À  tous  le»  eoukoits  pù  ks  petits  potaèdnes 
laissaient  entre  eux  de  légères  séparatiwi».  JU'expé- 
cienoe,  &iie  compwatîwexaeDt  a«ep  des  ^ains  de 
cfbain  fluatée,  ne  produisait  ftMune  tranaiwnpii 
bien  sensible  du  fluide^électrîque. 

Cette  ;prof>riëté  qu'a  le  minéral  xJput  il  s'agit  ici , 
de  trensmettre  très  senaiblemcoit  il'^leotri^té,  xn^^vdit 
fiiit.pcésumer  qu'il  cpntenait  une  £»bfttw^e  métalli- 
que (.Tsaité^fxremiâre  jédilion ,  t.  Ul,  p..  1 35  ).  Ainsi, 
^yant  déteosûné  l'espèce ,  d'après  ses  oamctéres^féo^ 
iiiiétrii|ues.y  qui  la  distinguaient  de  toutes  les. autres 
espèces  connues,  ce  qui  était  le  point  essentiel,  j'avais 
«comme  entrevu  la  classe  à  Laquelle  il  appartenait. 
'Df .  Yauquelin  y  a  reconnu  depuis  la  pvésenM  du  ti- 
jtuie,  et, une  ^3ipérienee  ultémeure,  daw  ila^pieUe  il 
•a  cMHpMé  cerminéi»!  ^avec  le>titaae  oxidéordwaire , 
*a  ftttdiqué  depact  ^t  4iaiitre  le  nèwe  degré  d'omda- 
4kin)  etles  jnemes  prQprâétésohinûquefi  (  Jounnal  des 
J|£neS)in*iii49P-  478^t^uiv.)«l^n30n)C^,  )'Messay« 
ideiaxnener  auanéme  ty^^les eris!taux4es'dettx::aub' 
.«teioes  ,ià  V^ée  de  la  théoiâe ,  et  je  ^n'ai  pu  y  pawepdir. 
AJaitéuité,  i'octaàdrefdu^tiUme,anatiiseiébtfit  sy^né- 
luàquei'^Wfte  que  la  Jiime  commune  des  de«»  ,pyjca- 
«w4es  dwt  'il  est  l'eMeonhlege  est  un  carré,  et  la 
-feraiejpijuQMtive'du.  titane  fesidérétwtun  prîsoieidvoit 
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>hi^bta/asmom>àm  oanés^  oestdemx  ijmm^on- 
Mdftfëe^i^nfénénlïie  woÊttipm  nx>iap0ttttes.4liaîs 
•a  puMnt  ée fune  (de xes  ibrflM»,  p«r  eMMpleaie 

dos  imê  iiiémmiMHpde  éémémmmuA ,  d|  «taUte  ^ée 
l'anatase,  non  plusn^ne  les  (Foî&éfttqm  naiiHiat  ide 
ftùcà-^^àewoikUàÊnxMy^ièmmtmA  dîffiétensidt-cris- 
«flffissiiati. 

ijft  vdinMon  taéeuâque  pvésente  nie  snéme  «lafriK- 
vwnl;és  ^Iràs  ^sensiiîleB^^m  m^ibseiiTe  idassie  ^titene 
<}sklé  imnati  des  ^ombs  -obUiiuBeB  iqni  x^ondniseat  à 
4^«etaàdre  dePanOtaiBe^iet  celuUoi  nlaffire  aucun  tin- 
«dîoe  deb  ^jainl;^  paisattèles  ài'ase  nfoi  «oat  si  apparens 
«dons  teHÂlwie  aoâdé. 

lUne  «more  >diftiraBoe  vpxi  est  mouis  impontaiite, 
'maisqain^éÊt  pouttant'^s di së^Kgn,  cPesticelle ten* 
^aoe^reiqtiB^iMrak  d»forliitwajL  de  >tilmie  oiâAé 
tpOQar«»'ai0Bger'0n  fimmes'Oii'an  «îguflles  j«pn  «^txo- 
imUeiit^  oitandisHque  ie  Hifteneimataoe,  3dcBt>lB  £>ntte 
Hilanoée.aaiiUifanndtiannMoer  une^iapoflîlitfii  àpro- 
alufae  da§>  yaiiélfegcicttiabcay  icoaserTO  iconutoaimqn  t 
d^umpuMMlg^èe  IU»ilaèAre,et«e  ptéiwilcfeyins  oidi- 
QiBu«Bi0ttl  anionMvuittsobkaîves. 

ifisân^'le  liiaiie  anatase  in?ofee  avrawi  mdîoe  ûd 
«oefile  <dîftpiisilÎ6ii  ipfei^pe  ^giéménfe  ma.  gxmpgmeiit 
^^^t^Affme'le^tîUne  9»dë/«t  doiyt>j'8i*relrottvé4^«aa*- 
preinte  dattft^des'ipatilft  ^ovîneiix  »cy4kidiioiée6  *du 
Brésil.  On  dira  que  c'est  im  accident;  et  c'est  peut- 
être  l'effet  de  quelque  loi  à  laquelle  est  soumise  la 
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substance  par  une  suite  de  sa  nature ,  ^  dcmt  k  caustf 
nous  échappe.  Les  cristaux  d'ëtain  ont  de  même 
une  grande  habitude  de  se  grouper  deux  à  deux.  Le 
mot  d^ accident  y  qui  nous  est  si  &milier,  a  quelque- 
fois l'air  d'un  expédient  pour  nous  débarrasser  d'un 
ËEut  dont  l'explication  nous  gène. 

Les  couleurs ,  qui  dans  les  métaux  sont  caractéris* 
tiques,  paraissent  également  s'opposer  à  l'idée  d'un 
rapprochement  entre  les  deux  substances.  On  sait 
que  les  cristaux  de  plusieurs  espèces  de  cette  classe, 
tels  que  le  cuivre  oxidulé ,  l'argent  antimonié  sul- 
furé y  le  mercure  sulfuré ,  ont  assez  souvent  leur  sur- 
face douée  d'un  éclat  métallique,  q}^  semble  être 
l'efiPet  d'une  modification  accidentelle,  en  sorts  que 
le  véritable  état  de  ces  substances,  celui  qui  ofire 
comme  la  limite  de  tous  les  autres,  est  caractérisé 
par  la  couleur  rouge  jointe  à  un  certain  degré  de 
transparence.  S'il  en  est  de  même  des  deux  espèces 
de  titane  que  nous  comparons  ici ,  la  limite  du  titane 
oxidé  ordinaire  répondra  au  rouge  mordoré,  et  celle 
de  l'anatase  à  une  couleur  très  différente  qui  est  le 
bleu-indigo.  Jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  recherches 
nous  aient  dévoilé  la  cause  du  défimt  d'accord  qui 
existe  ici  entre  la  Chimie  et  la  Cristallographie,  j'ai 
cru  devoir  placer  séparément  l'anatase  à  la  suite  du 
titane  oxidé,  en  lui  conservant  comme  épithéle  le 
nom  que  je  lui  avais  anciennement  donné.    . 
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TROISIÈME  ESPÈCE. 

TITANE    CALCARÉO-SILICEUX. 
{MenaCjW.   Sphen^  K.   Titanit ,  R.) 

Crùtanx  du  SaintrGothard.  Sphène ,  Traité ,  première  édi- 
tion, t  m,  p,  ii4. 

Très  petits  cristaux  dont  la  couleur  varie  entre  le  jaune 
citrin  et  l'orangé,  disséminés  dans  le  sable  d'Andemàch, 
ou  engagés  dans  des  roches  du  même  pays.  Séméline  ^ 
Fleuriau  de  Bellevue,  Journal  de  Physique ,  t.  LI,  p.  443. 
0)rdier,  Journal  des  Mines,  n**  ia4,  p.  aSo,  notei. 

Grains  irréguliers  ou  petits  cristaux  orangé-brunâtres,  d'une 
forme  analogue  à  celle  de  la  variété  mégalogone,  engagés 
dans. une  roche  composée  principalement  de  feldspath  à 
tissu  vitreux-,  des  bords  du  lac  de  Laach^  département 
de  Rhin-^t-Moselle.  Spinelline  ^  Nose,  Etudes  minéral, 
sur  les  montagnes  du  Bas-Rhin. 

Caractères  spécifiques, 

Caract.  géomét.  Forme  primitiye  :  octaèdre  rhom- 
boîdal  (iSg.  3i8 ,  pi.  117),  dans  lequel  l'incidence  de 
l'arête  D  sur  l'arête  D'  est  de  loS^^  30',  et  celle  de  P 
surFde  iSi^iÔ'  (*). 

Carœt.  phys.  Pesant,  spécif. ,  3,5  f. 

Consistance.  Fragile ,  mais  assez  difficile  à  broyer. 

(*)  Dans  la  forme  primitive  (fig.  3 18),  les  trois  lignes 
menées  du  centre  aux  angles  £ ,  I ,  A,  sont  entre  elles  dans 
le  rapport  des  nombres  ï/8,    ï/5  et    ï/i5. 

xMiNÉR.    T.    IV.  23 
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Electricité»  Une  partie  des  cristaux  est  électrique 
par  la  chaleur. 

Caract.  chimique^  Infusîble  par  l'action  du  cha- 
lumeau. 

Analyse  du  titane  clilcaréo -siliceux  de  Passau,  par 
Rlaprolh  (  Beyt,  1. 1,  p.  a5i  )  : 

Oxide  de  titane 33 

Silice 35 

Chaux 33 

101. 

De  celui  du  Saint*Gothard ,  par  Cordier  (  Journal 
des  Mines,  n*  73,  p.  70  ). 

Oxide  de  titane 33,3 

Silice a8 

Chaux 3^,2 

Perte 6,5 

J0O,0. 

Caractère  d'élimination.  Ses  indications,  i\  dans 
le  titane  oxidé  comparé  au  titane  calcareo- siliceux 
brunâtre  :  il  raye  le  verre,  ce  que  ne  fait  pas  l'autre. 
Il  est  divisible  par  des  coupes  parallèles  aux  pans 
d'un  prisme  rectangulaire  qui  se  sous7<iivise  diagona- 
lement;  le  titane  calcaréo*siliceux  n'ofire  que  des 
joints  obliques,  ou  seulement  des  coupes  parallèles 
aux  pans  d'un  prisme  rbomboidal.  2*.  Dans  l'etain 
oxidé  comparé  à  la  même  variété  :  il  raye  le  verre  et 
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étincelle  sous  le  bricpietj  le  titane  n'est  susceptible 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  La  pesanteur  spécifique  de 
l'étain  est  presqtie  dotiUe  de  celle  du  titane.  3».  Dans 
l'épidote,  et  l'amphibole  dit  actînote,  comparés  au 
titane  du  Saînt-Golhard,  nommé  Sphène  :  iU  se  di- 
visent par  des  coupes  parallèles  à  l'axe  des  cristaux; 
le  sphène  ne  présente  communément  que  des  coupes 
obliques  j  il  a  d'aUleurs  un  aspect  pks  vitreux  que 
l'amphibole. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs.  ' 
PB'CDCI'D'C'XI^C'D'X.ID*C')'E'(â)«D'«). 

V  h   ny  r  ,  '    t  k  l 

Combinaisons  deux  à  deux. 
I .  Titane  calcaréo-siliceux  émoussé.  P'B'  (fig.  3ig). 

Se  trouve  au  Saint- Golhard.  Je  suppose  la  forme 
symétrique, quoiqu'elle  puisse  ne  pas  l'être,  puisque 
les  cristaux  de  titane  calcaréo-siliceux  sont  électri- 
ques par  la  chaleur.  Jai  même  aperçu  de  très  petites 
facettes  additionnelles  qui  paraissaient  troubler  la  sy- 
métrie ;  mais  l'impossibilité  de  les  détenniner  m'a 
forcé  d'en  faire  abstraction. 

3.  Ditétraèdre.  CCl'D'C)  (fig.  Sao). 

n  r 
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A  Arendal  en  Norw^e  j  el  en  France ,  près  de 
Nantes. 

3.  Plagièdre.  ('I'D«C')(1^C»D')  (fig.  Sai). 

r  s 

La  variété  précédente  dans  laquelle  le^  facettes  n 
sont  remplacées  par  d'autres,  également  triangu- 
laires y  mais  situées  de  biais  :  au  Saint-Gothard. 

Trois  d  trois. 

4.  Dioctaèdre.  {'VD^O)CF  (fig   322). 

r  n  P 

A  Arendal,  dans  une  siénite. 

5.  Alterne.  'ETP«(ED*D'0(1^'D*D'0*. 

A  p  ; 

La  symétrie  est  troublée,  et  les  cristaux  sont  très 
sensiblement  électriques  par  la  chaleur. 

Quatre  à  quatre. 

6.  Mégalogone. 

D(a»D*CO(rIIHC')(l^C»DO  (fig.  323). 
1  s 

X  r  t  s 

Dérogeant  à  la  symétrie  des  cristaux  ordinaires^ 
les  faces  t  etj^,  n'étant  pas  répétées  dans  les  parties 
opposées  :  électrique  par  la  chaleur.  Au  Saint- 
Gotliard. 

J'ai  observé  d'autres  formes  beaucoup  plus  com^ 
posées,  et  dont  quelques-unes  ont  été  décrites  à  l'ar- 
ticle sphène  de  mon  Traité  (première  édition,  t.  III, 
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p.  1 15  ).  Mais  leur  détermination  est  très  difficile ,  et 
laisse  encore  quelque  chose  à  désirer. 

Fbrmes  indéterminables. 

Titane  calcaréo-siliceux  canalicuU,  Spliène  cana- 
liculé,  Traité,  première  édition,  tome III,  page  117. 
Rayonnante  en  gouttière,  Saussure,  Voyage,  n^  1 93 1 . 

En  cristaux  qui  se  réunissent  deux  à  deux  paral- 
lèlement à  leurs  axes,  de  manière  que  leur  jonction 
oilre  d'un  côté  une  espèce  de  sillon.  Assez  souvent 
deux  grouppes  sont  adossés  Pun  à  l'autre  par  leur 
arête  saillante,  en  sorte  que  l'assemblage  est  double- 
ment canaliculé.* 

Ces  sortes  d'accolades  sont  très  communes  dans 
les  cristaux  du  Saint-Gothard  ;  ceux  d'Arendal  pré- 
sentent aussi  quelquefois  le  même  mode  de  groupe- 
ment. 

Cruciforme.  En  cristaux  lamelliformes  réunis  de 
manière  que  leurs  axes  se  confondent,  et  que  les 
grandes  faces  de  l'un  font  un  angle  droit  avec  celles 
de  l'autre.  H  y  a  quelquefois  trois  cristaux  qui  se 
croisent  de  telle  sorte  que  deux  ont  leurs  grandes 
&ces  perpendiculaires  sur  celles  du  troisième,  et 
ne  sont  saillans  chacun  que  d'un  côté,  comme  si  dans 
la  variété  cruciforme  une  moitié  d'un  cristal  s'était 
déplacée ,  en  se  mouvant  parallèlement  à  elle-même. 
Toutes  ces  variétés  sont  électriques  par  la  chaleur. 
Au   Salnt-Gothard. 

Polyédrique.  Je  désigne  ainsi  en  général,  faute 
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d'une  détermination  précise,  des  groupes  de  petits 
cristaux  très  éclatans,  dont  la  forme  parait  dériver 
de  la  variété  émoussée,  avec  des  facettes  addition- 
nelles diversement  situées.  Leur  éclat  se  rapproche 
de  celui  qu'on  a  nommé  éclat  adamantin;  ils  sont 
électriques  par  la  chaleur. 

Laminaire.  D'un  blanc-  jaunâtre.  A  Arendal. 

Sous-variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

Titane  calcaréo*  siliceux  blanc -jaunâtre^  Gelb 
Menakerz ,  W.  Schaaliger  Sphen ,  R. 

Verdâtre.  Au  Saint-Gothard. 

Violàtre. 

Brun.  Braun  Menakerz,  W.Gemeiner  Sphen, K. 
11  a  le  fer  pour  principe  colorant. 

Brunâtre  par  réflexion.  Orangé -brunâtre  par 

transparence. 

APPENDICE. 

Titane  calcaréo  -  siliceux  ferrifère  mas^.  D'un 
brun^noirâtre;  quelques-unes  de  ses  parties  agissent 
sur  l'aiguille  aimantée  j  on  le  trouve  en  Norwège,  en- 
gagé par  petites  masses  dans  la  siénite  qui  sert  de 
gangue  au  zircon.  Suivant  l'analyse  que  M.  John  en  a 
faite,  il  contient  les  mêmes  principes  que  le  titane 
calcaréo-siliceux  ordinaire,  avec  une  certaine  quan-* 
tité  de  fer,  et  un  excès  dans  la  quantité  de  silice. 

Relations  géologiques. 
Le  titane  calcarëo- siliceux,  dans  l'état  actuel  de 
nos  connaissances,  semble  vouloir  rivaliser  avec  le 
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titane  ozidé  par  l'étendue  de  son  domaine.  Sa  forma* 
tion  parait  cependant  être  plus  récente  que  cdle  de 
l'autre  substance,  les  roches  qui  le  renferment,  et 
dont  il  n'est  non  plus  que  paràe  accessoire ,  ayant 
une  origine  que  l'on  regarde  comme  postérieure  à 
celle  des  granités  et  des  gneiss.  Ces  roches  sont  en 
général  de  deux  espèces^  savoir  :  la  siénite  et  le  diorite. 

Le  titane  calcaréo-Siliceux  s'associe  k  la  premiàre 
aux  environs  d'Arendal,  et  dans  File  de  MuU,  en 
Ecosse:  Le  mâme  gisaement  a  lieu  aux  environs  de 
New-Yorck ,  dans  les  Etats-Unis.  On  trouve  le  titane 
silicéo^calcaire ,  dans  le  diorite ,  en  France,  aux  en- 
virons de  liantes  (  c'est  le  diorite  schistôïde  ) ,  et  aux 
environs  d'Uzerche,  département  de  la  G>rrèze. 
Celui  de  Passau  est  de  même  da&s  un  diorite ,  sui- 
vant Jameson. 

Dans  le  département  de  l'Iaère ,  le  titane  caioaréo- 
siliceux  en  petits  cristaux  jaunâtres,  repose  sur  ce 
même  diorite  qui  a  déjà  reparu  tant  de  fob  comme 
gangue  de  diverses  substances  ;  tdles  que  l'épidote , 
l'axinite,  le  feldspath  quadridécimal ,  l'amiant&oïde, 
la  prehnite,  le  fer  oligiste  et  le  titane  anatase. 

On  trouve  aussi  le  tîteiiie  osloaréo-siliceux  dans  un 
talc  chlorite  schisloïde,  au  pays  des  Grisons.Oii  pren- 
drait se^  cristaux  pour  des  axinites,  si  l'on  n'y.  re- 
gardait de  près.  Il  est  disséminé  dans  un  talc  ver-- 
dâtre ,  sur  les  bords  de  la  Stura  en  Lîgurie. 

Le  même  minéral  s'associe  à  la  formation  aocîden- 
telle  des  liions  de  fer  oxidulé,  prés  d'Arendal,  otvses 
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cristaux  'll'im  gris-jaiinâtre  accompagnent  l'épidotè. 

Je  possède  un  morceau  qui  le  présente  engagé  en 

partie  dans  l'épidote,  et  en  partie  dans  le  paranthine 

laminaire. 

Le  titane  calcaréo-siliceux  se  mêle  surtout  au 
Saint -Gothard,  avec  *  diverses  substances  qui  se 
groupent  à  la  surface  des  roches  primitives.  Ces 
substances  sont  particulièrem&it  le  feldspath,  et  le 
talc  chlorite ,  et  quelquefois  le  quarz.  Enfin ,  le  ti- 
tane calcaréo-siliceux  existe  en  très  petits  cristaux 
dans  les  terrains  où  les  volcanistesout  cru  reconnaître 
Tempreinle  de  l'action  du  feu.  M.  Fleuriau  de 
Bellevue,  qui  a  trouvé  de  ces  cristaux  disséminés 
dans  les  sables  voisins  d'Andernach,  et  dans  les  ro- 
ches.du  même  pays,  les  a  considérés  comme  une 
substance  particulière  qu'il  a  noounée  sémiline 
(  graine  de  lin  ) ,  d'après  l'aspect  général  de  leur 
forme.  M.  Nose  qui  a  observé  de  ces  mêmes  cristaux 
dans  une  roche  des  bords  du  lac  de  Laach  ,  com- 
posée en  grande  partie  de  feldspath  vitreux,  leur  a 
donné  le  nom  de  spinelUne ,  qui  est  un  diminutif  de 
spinelle. 

annotations. 

Pour  bien  juger  de  l'accroissement  qu'a  pris  la 
n^éthode  minéralogique ,  par  les  découvertes  mo- 
dernes dont  les  différentes  espèces  de  titane  ont  été 
le  sujet ,  et  combien  elle  gagne  à  la  comparaison  avec 
elle-même,  il  faut  se  reporter  par  la  pensée  au  temps 
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où  l'on  n'avait  rencontré  qu'un  petit  nombre  d'indi- 
vidus 9  dans  un  ou  deux  gissemens;  et  encore  peut-on 
dire  qu'on  les  avait  vus  sans  les  regarder,  puisqu'on 
les  confondait  avec  des  substances  étrangères;  et, 
depuis  que  leur  forme  et  leur  composition  ont  été 
exactement  déterminées,  on  les  trouve  partout, 
comme  s'ils  avaient  attendu,  pour  se  montrer,  le  mo- 
ment ou  l'on  cesserait  de  les  prendre  pour  ce  qu'ils 
n'étaient  pas. 

La  seule  variété  de  titane  calcaréo-siliceux  qui  ait 
été  connue  pendant  long-temps ,  était  celle  du  Dis- 
sentis  que  Saussure  avait  associée  à  l'actinote  ou 
amphibole  vert  (Strahlstein) ,  sous  le  nom  de  rayon- 
nante en  gouttière  y  et  dont  j'avais  fait  une  espèce 
séparée,  que  j'avais  nommée  sphène,  parce  qu'il  n^e 
paraissait  évident  qu'ils  ne  pouvaient  être  rapportés 
à  l'ampbibole. 

Les  cristaux  soumis  à  mes  observations  étaient  si 
peu  déterminables^  que  je  n'avais  présenté  mon  tra- 
vail que  comme  le  résultat  d'un  tâtonnement,  pour 
arriver  à  quelque  chose  de  mieux  dans  des  circons- 
tances plus  favorables.  Mais  lorsque  dans  la  suite , 
m'étant  procuré  des  cristaux  d'une  forme  mieux  pro- 
noncée, je  voulus  essayer  de  la  ramener  à  celle  du 
titane  silicéo-calcaire  d'Arendal ,  avec  lequel  une 
analyse  faite  par  M.  Cordier  les  avait  déjà  réunis,  je 
me  trouvai  arrêté  par  un  autre  genre  de  difficulté, 
qui  provenait  de  ce  que  ces  cristaux  offraient  d'un 
coté  des  facettes  qui  ne  se  répétaient  pas  du  coté  op- 
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pose)  taudis  que  les  cri&Uux  d'Arendal  étaient  symé- 
triques. 

Je  me  rappelai  alors  <mp  les  corps  électriques  par 
la  chaleur  9  ofiraieut  des  anomalies  du  même  genre  , 
et  rezpérience  prouva  que  ceux  dont  il  s'agit  parta- 
geaient celte  même  propriété.  En  général^  Télectri- 
cilé  qu'ils  acquièrent  lorsqu'on  les  chauffe  est  feible; 
il  fallait  avoir  envie  de  la  trouver  pour  l'apercevoir; 
mais  son  existence  est  incontestable.  11  en  est  du 
titav^  calcaréo-silicdux  comme  de  l'axinite^  où.  la 
propriété  de  devenir  électrique  par  la  chaleur  est 
particulière  à  certains  cristaux.  Nous  avons  ici  une 
nouvelle  preuve  de  ce  qu'on  a  dit  tant  de  fois  j 
que  toutes  nos  connaissances  s'entr'aident  et  s'éclai- 
rent mutuellement.  Une  propriété  physique ,  étran- 
gère en  apparence  à  la  Cristallographie  et  à  l'analyse 
chimique,  vient  se  placer  entre  elles,  comme  moyen 
de  conciliation,  et  sauve  l'espèce  de  contradiction 
que  leurs  résultats  semblaient  offrir  au  premier 
abord. 

QUINZIÈME  GENRE. 

SCHÉELIN. 
{Scheth  W.  et  K.) 

TUN08TÀME   DES    CHIMISTES   MODERNES. 

C'est  encore  k  Schéele  que  la  chimie  est  redevable 
des  premiers  résultats  qui  ont  frayé  la  route  vers  la 
découverte  de  ce  métal.  L'analyse  que  fit  ce  célèbre 
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chiniîste  de  la  substance  connue  jusqu'alors  sous  ce 
nom  de  tungstène  ^  et  que  l'on  prenait  pour  de  l'étaîn 
blan^  y  lui  prouva  qu'elle  était  composée  de  chaux 
et  d'un  autre  principe  d'une  couleur  jaiuiâtre ,  qu'il 
r^arda  conune  un  acide  particulier.  Bergmann  oan- 
jectura  que  cet  acide  était  dû  à  un  métal,  et  ce 
soupçon  a  été  vérifié  par  les  deux  frères  d'Ëlhuyar, 
chimistes  espagnols ^  qui,  en  traitant  la  substance 
appelée  wolfram ,  en  ont  retiré  le  même  principe 
que  Schéele  avait  découvert  dans  la  prétendue  mine 
d'étain  blanc ,  et  ont  obtenu  la  réduction  du  métal 
renfermé  dans  ce  principe.  Les  expériences  entre- 
prises depuis,  sur  le  même  su)et ,  par  MM.Vauquelin 
etHecht,  avaient  fait  d'abord  conjecturer  à  ces  savans 
que  la  matière  jaunâtre,  connue  jusqu'alors  sous  le 
nom  diacide  tung9tique  {^),  ne  devait  être  regardée 
que  comme  un  oxide  de  tungstène.  On  peut  lire  dans 
leur  mémoire  les  raisons  plausibles  sur  lesquelles  ils 
se  fondaient  (**) . 

Si ,  à  l'époque  où  je  m'occupais  de  la  rédaction  de 
mon  Traité ,  la  première  opinion  eût  prévalu ,  comme 
cela  paraît  avoir  lieu  au  jourd'hui ,  la  marche  de  notre 
méthode  semblait  exiger  que  la  pierre  pesante  de 
l'ancienne  chimie  fût  placée ,  parmi  les  substanees 


(*)  D'après  la  nouvelle  dénonvnation  que  nous  avons  don- 
née  au  tungstène ,  et  qui  sera  motivée  plus  bas ,  f  acide  dont 
il  s^agit  doit  être  appelé  acide  sehéêlique. 

\^)  Journal  des  Mines ,  n®  19,  p.  19  etao. 
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acidifères ,  daiis  le  genre  calcaire,  sous  le  nom  de 
chaux  schéelatée;  et  le  wolfiram  eût  appartenu  an 
genre  du  fer,  sous  le  nom  de  fer  schéelatë.  Mais  j'ai 
adopté  d'autant  plus  volontiers  le  mode  de  classifica- 
tion que  m'indiquaient  les  résultats  de  MM.  Yau- 
quelin  et  Hecht  que ,  sans  cela,  la  place  du  schéelin 
serait  restée  vide ,  dans  la  série  des  genres  j  et  peut- 
être  même  cette  seule  considération  était-elle  un 
motif  suffisant  pour  établir  ici  une  division  provisoire, 
en  attendant  que  la  nature  nous  offirtt  le  schéelin  sous 
une  modification  à  laquelle  ce  métal  imprimât  un 
caractère  vraiment  générique.  Au  reste ,  j'ai  laissé 
un  sens  un  peu  lâche  aux  dénominations  des  espèces 
comprises  dans  cette  division,  en  me  bornant  au 
simple  nom  de  schéelin ,  comme  nom  de  genre ,  sans 
prétendre  indiquer  la  fonction  qu'exerce  ce  métal 
dans  les  mines  qui  le  renferment. 

J'observerai  ici  que  le  nom  de  tungstène ,  qui 
éïi^i!^e  pierre  pesante  ^  était  devenu  doublement  vi- 
cieux, soit  en  lui-même,  parce  qu'on  l'appliquait  à 
un  métal,  soit  par  son  association  avec  les  mots 
d^oxide  et  diacide.  Aussi  le  célèbre  Werner ,  qui 
professait  la  Minéralogie  dans  un  pays  où  ce  nom , 
tiré  de  l'idiome  que  l'on  y  parle ,  devait  choquer  da- 
vantage, lui  avait-il  substitué  le  nom  de  schéely 
comme  unhonmiage  rendu  au  savant  qui  a  fait  dis  - 
paraître  l'erreur  attachée  à  l'ancien  nom.  M.  Rarsten 
a  suivi  cet  exemple ,  et  je  me  suis  permis ,  à  mon 
tour ,  d'eflTacer  du  langage  minéralogique,  destine  ù 
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peindre  tout  ce  qu'il  désigne ,  un  nom  qui  présente 
une  si  fausse  image,  et  qu'on  serait  fâché  d'être 
obligé  de  traduire  en  faveur  de  ceux  qui- aiment  à 
voir  partout  l'étymologie  à  côté  du  mot. 

La  pesanteur  spécifique  que  MM.  d'Elbuyar  ont 
attnbuée  au  tungstène,  et  (pii  est  17,6,  ne  le  cède 
qu'à  celle  du  platine  et  de  l'or;  mais  on  doit  regarder 
ce  résultat  comme  équivoque ,  puisque  MM.  Vau- 
quelin  et  Hecht,  en  opérant  sur  le  wolfram  avec 
tout  l'avantage  que*4eur  donnaient  les  progrès  qu'a 
faits  l'analyse  ,  depuis  le  travail  des  deux  chimistes 
espagnols,  n'ont  pu  amener  le  métal  renfermé  dans 
cette  substance  à  un  état  qui  permît  de  le  peser 
spécifiquement  (^).  Us  l'ont  seulement  obtenu  sous  la 
forme  d'une  masse  spongieuse ,  parsemée  de  petits 
grains  métalliques ,  d'un  blanc-grisâtre ,  très  durs 
et  très  cassans.  Mais  il  leur  a  été  impossible  de 
rapprocher  ces  grains  de  manière  à  en  former  un 
bouton  métallique  ;  et  si  MM.  d'Elbuyar  ont  cru 
y  être  parvenus ,  c'est  peut-être  qu'il  s'est  glissé  dans 
la  matière  du  bouton  quelque  substance  addition- 
nelle, qui  aura  servi  de  lien  aux  grains  de  tungs- 
tène. 

O  Journal  des  Mines ,  -d?  19,  p.  25. 
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PREMIÈRE  ESPÈCE. 

SCMÉELIN   FEKilUGINÉ. 

{^olfium^  W.  et  K.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  Prisme  droit 
rectangulaire  (  6g.  3:249  P^*  ^i^)?  dans  lequel  les 
arêtes  6,  B ,  C  sont  entre  ellq^  à  peu  près  dans  le 
'  rapport  fles  nombres  1:2 ,  6  et  7.  Les  coupes  paral- 
lèles à  T  sont  très  nettes;  celles  qui  répondent  è  M 
le  sont  moins,  et  s'obtiennent  plus  difficilement.  La 
position  des  bases  n'est  que  présumée  d'après  de 
l^ers  indices. 
Molécule  intégrante  :  idem  (*). 
Cassure.  Transversale,  raboteuse. 
Caract.  phys.  Pesant  spécif.  7,3333. 
Dureté.  Cédant  aisément  à  la  lime. 
'     Couleur*  Le  noirâtre  ou  le  noir-brunâtre  avec  un 
éclat  qui,  sous  certains  aspects,  approche  du  métal- 
lique. 

Poussière.  EUe  est  d'un  violet  sombre  ou  d'un 
brun  légèrement  rougeâtre. 

Electricité.  Isolé  et  frotté,  il  n'acquiert  qu'une 
faible  électricité. 


(*)  Les  côtés  G,  B,  C  (jBg.  1)  sont  entre  eux  dans  le  rap- 
port des  trois  nombres  2{/3,  {/3  et  22. 
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Caract,  chim,  Infusible  au   chalumeau,  même 

avec  addition  de  borax. 
Analyse  par  Vauquelin    et  Hecht  (Journal  des 

Mines,  n*  19,  p.  x8)  : 

Acide  schéelique 67 

Oxide  de  fer 18 

Oxide  de  manganèse  •  • .  6,25 

Silice i,5o 

Perte 7,25 

100,00. 

Caractères  distinctifs.  i^.  Entre  le  schëelin  fer- 
rure et  l'étain  oxidé.  Celui-ci  étincelle  sous  le  bri- 
quet et  résiste  beaucoup  plus  à  la  lime.  Les  taches 
qu'il  laisse  sur  cet  instrument  sont  d'un  blanc-gri- 
sâtre; celles  du  schéeKn  ferruginé  sont  d'un  violet 
sombre.  L'étain  oxidé  a^le  tissu  beaucoup  moins  sen-  \ 
siblement  lamelleux.  2*.  Entre  le  même  et  les  mines 
de  fer  oxidulé  ou  oligiste.  La  pesanteur  spécifique  de 
celles-ci  est  inférieure,  au  moins  dans  le  rapport 
de  5  à  7.  Elles  font  mouvoir  le  barreau  aimanté  ;  le 
schéelin  ferruginé  n'a  aucune  action  sur  Im.  Elles  ont 
un  éclat  métallique  beaucoup  plus  décidé  que  celui 
du  schéelin  ferruginé. 
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VARIÉTÉS. 

FOKMES    DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
PMT«G*BA"AG*»GÂd 

PMT    rus  n       t  o 

Combinaisons  trois  à  trois. 

1 .  Schéelin  ferruginé  primitif.  PMT  (fig.  324)- 

2.  Progressif   "G^aHaB  (fig,  325). 

r  tu 

Quatre  à  quatre. 

3.  Épointé.  MTA"AP  (fig.  320). 

MX      s     P 

Cinq  à  cinq. 

4.  Unibinaire.  M"G»TA^*AP  (fig.  327). 

M   r    T      j      P      N 

De  Samt-Léonhard,  Haute-Yieiiiie. 
Sept  à  sept. 

5.  Triplant.  'G*G"GMCBÂA^^A. 

r         n       Moût        s 

,  Prisme  à  dix  pans  terminé  par  des  sommets   à 
douze  faces.  De  Zinnwald  en  Bohême. 

Formas  indéterminables. 

1 .  Schéelin  ferruginé  laminaire.  En  lames  quel- 
quefois tellement  serrées  les  umes  cojitre  les  autres, 
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que  leur  ensemble,, vu  de  côté,  présente  Taspect 
d'un  tissu  strié. 
!k.  Lamellaire. 

Annotations. 

L'origine  du  schéelin  femiginé  est ,  suivant  les 
géologues ,  de  la  même  date  que  celle  de  Fétain  , 
auquel  ce  minéral  est  associé  dans  les  mines  de  plu- 
sieurs pays,  surtout  dans  celles  de  la  Boh&ne  et  de 
la  Saxe,  celle  de  Poldice  en  Angleterre,  et  celle  des 
montagnes  de  Blon  en  France.  Le  schéelin  ferruginé 
se  trouve  aussi  en  Sibérie,  à  la  montagne  dX)dont« 
chelon  et  près  du  lac  Achtaragda.  U  y  accompagne 
les  émeraudes  dites  béryls ,  situés  dans  des  filons  qui 
traversent  la  roche  nommée  vulgairement  graniie 
graphique  y  et  que  fai  appelée  pegmatite.  U  est 
quelquefois  engagé  dans  le  fer  oiidé  qui  renferme 
aussi  des  béryls.  J'ai  observé  la  variété  primitive 
dans  un  morceau  de  mine  d'étain  de  Saxe.  Les  cris- 
taux qui  m'ont  servi  à  détenmner  les  variétés  sui- 
vantes venaient  de  Saint-Léonard,  et    m'ont  été 
donnés  par  M.  G)rdier. 

Le  schéelin  ferruginé  est  un  de  ces  minéraux 
qu'tm  aspect  équivoque  a  fait  associer  successive- 
ment à  diffi^entes  espèces  avec  lesquelles  on  leur 
trouvait  de  la  ressemblance ,  et  qui  ont  été  comme 
balancés  pendant  long-temps ,  avant  de  parvenir  à 
une  position  fixe  et  durable.  Henckel  remarque  que; 
les  Allemands  appelaient  ufolfram  une  espèce  de 
Miner.  T.  IV.  24 
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liulwtoncc  ferrugineuse  sliiëe  et  d'une  vraie  couleur 
de  fer,  qui  se  trouvait  à  Altenberg  en  Misnie ,  où 
«lie  portait  le  nom  très  impropre  d'antimoine  (*). 
On  s^t  que  ce  métal  était  le  loup  métallique  des 
alchimistes,  et  peut-être  sont-ce  les  prétendus  rap- 
yatls  an  schéelin  ferrug^ié  avec  l'antimoine  qui  ont 
valu  au  pteiaicr  la  dénominatian  de  spuma  lupi 
(écume  de  kwp  )  ,  que  plusieurs  naturalistes  lui  ont 

Il  pfttati  que  ce  nom  de  wolfram  a  été  appliqué 
4tficieiiiian6iit  à  plusieurs  substances  diffiercntes,  et, 
eft  pijtfticalief ,  i  Tune  de  ceUes  qu'on  appelait 
^charte.  Par  une  erreur  en  sens  inverse  ,  le  vrai  v^rol- 
ffam^  à  Ma  tout,  a  porté  quelquefois  le  nom  de 
sthori^  el  pour  concilier  cette  opinion  avec  la 
grande  densité  de  la  substance,  on  en  faisait  uu 
5chod  aboiidant  ea  fef  (*^)>  

r\  He«ckel  ,Pyrît.,  traduct  franc. ,  p.  64.  Suivant  Rome 
<lé  risle  r  la  Bubstance  désignée  ici  par  Henckel  était  le 
molybdène,  dont  on  trouve  efTectivement  des  morceaux  à 
Attenbêrg.  Mais  de  Born  cite ,  comme  provenant  de  ce  même 
endroit,  une  variété  lamelleuse  deachéelin  ferniginé,dont 
Ift  oftiMUif  partit  fibreuse. 

(**)  /^oif  est  tea  mot  attemaBcl  qui  sîg&ifie  lovp.  Bam, 
ou  plutôt  rahm,  veut  dire ,  dans  la  même  langue,  de  la  suie^ 
et  aussi,  suivant  Àdelung,  toute  substance  spongieuse  ou 
feuilletée.  Les  mineurs  allemands  ont  nommé  ce  même  mi- 
Tïéfal  eisenrMhmj  eisênschwdrze  ,  u^olfarth  et  wolfirt.  (Note 
Aé  M.  Coqndiert.  ) 

(•**)  De  risb,  Crist,  t,  II,p.  3ii,  note  la;  Demeste, 
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Le  wolfram  )  selon  d'autres  ^  était  une  mine  de  fer 
arsenicale  •  intraitable ,  et  dont  on  ne  pouvait  tirer 
aucun  parti.  Tel  avait  été  d^âbord  le  sentiment  de 
Walleriud,  qui  a  regardé  dans  la  suite  le  vrolfram 
comme  une  espèce  de  manganèse,  en  même  temps 
qu'il  rangeait  cette  dernière  substance  dans  la  classe 
des  pierres. 

Les  expériences  de  MM.  d'Elhuyar  ont  mis  fin  à 
toutes  ce»  variaûonS)  en  prouvant  qtxt  le  wolfram 
rei^ermait  un  métal  d'une  nature  particulier,  qui 
est  le  schéelin.  MM.  Yauqueliik  «t  Hechfc  ont  entre- 
pris un  nouveau  travail  sur  le  wolfram  (^)  dont  ils 
ont  &it  connaître  les  principales'  propriiétés. 

La  substance  d'un  blanc-jaiinâire  que  l'on  obdent 
par  l'analyse  de  ce  minéral,  et  que  MM.  d'Elhuyar 
Bvaientregardée  les  premiers  comme  l'acide  du  tungs- 
tène ,  s'est  convertie,  par  la  réduclâon ,  en  une  masse 
d'un  blanc-grisâtre ,  cellulaire*  parsemée  de  petits 
grains  métalliques  très  brillans,  et  non  pas  an  un 
bouton  solide  métallique,  ainsi  que  l'avaient  aimoncé 
MM.  d'Elhuyar.  11  serait  possible,  comme  nous 
l'avons  dit,  que,  dans  l'expérience  feite  par  ces  chi- 
mistes, les  grains  de  tungstène,  liés  entre  eux  et 
cimentés  au  moyen  de  quelque  matière  addition- 
nelle ,  eussent  présenté  l'aspect  d'une  masse  continue. 


Lettres,  t.  II,  p.  33i.  De  Tlsle  avait  déjà  changé  d'opi- 
irioB  lors  de  Fiwprejaioï^  d«  son  3V volume.  Voyez  p.  262. 
(*)  JowrBal  des  Milles,  n**  19,  p-  ip  et  suiv. 

24.. 
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SECONDE   ESt'ÉGE. 

SCHÉELUf  CALCAIRE. 
TVKGBtAvI  DXB   AKCISN8  MIinbLàLOOISTE*. 

f^SckwêrsUm^  W.  Schetlêrz^  K.) 
Caractères  spécifiques. 

Caraet.  géomdt.  Forme  primitive  :  roctaèdre 
symétrique {fig.  3a8,  ph  iid),  dans  lequel  Tin- 
icîdence  de  P  sur  P'  est  de  i3o^  :»o'  (*)• 

Molëcmle  intégi^ante  :  tétraèdre  symétrique. 

CaracL  phys.  Pesant,  spécif.  6yo665. 

Duretés  Assez  facile  à  gratter  avec  un  couteau. 

Surface.  Un  peu  grasse  à  l'œil  et  au  toucher. 

Couleur.  Dans  l'état  ordinaire,  blanchâtre. 

JSclat.  Assez  vif,  dans  le  sens  des  joints  parallèles 
:aux  faces  primitives. 

-Caraet.  chim.  Poussière  jaunissante  dans  Tacide 
tiitrique  chauffé. 

Analyseduschéetin calcaire, par  Klaproth  (Bey t.^ 
Lïllyp.42): 

Oxide  jaune  de  schéelin  77^75 

Chaux.  •«. «•••«  1796 

Silice. ««•  «i  ..^ 3 

Pcrtc^ 1,65 

100,00. 

(*)  Les  deux  ligues  menées  da  centre^  TuBe  à  Pangle  A, 
l'antre  à  Fangle  £,  sont  entre  elles  comme  \/j  :  V^3k 
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Caract.  distinct,  i*.  Entre  le  schéelin  calcaire  et 
Fétain  osîdé  blanchâtre.  La  poussière  du  schéelin 
calcaire  jaunit  dans  l'acide  nitrique  \  celle  de  Fetain 
y  conserve  sa  couleur,  a*.  Entre  le  même  et  le  plomb 
carbonate.  Celui-ci  se  dissout  avec  efifervescence 
dans  l'acide  nitrique  concentré  ou  étendu  d'eau  ;  il 
noircit  par  la  vapeur  du  sulfure  ammoniacal ,  deuz^ 
propriétés  qui  manquent  au  schéelin  calcaire.  3*.  Entre 
le  même  et  la  baryte  sulfatée.  La  pesanteur  de  celle* 
ci  est  plus  faible ,  environ  dans  le  rapport  de  a  à  3  ^ 
elle  se  divise  en  prisme  droit  rhomboïdal  de  loi^  ^  et 
78^7,  et  le  schéelin  en  octaèdre;  la  poussière  de  la 
baryte  sulfatée  ne  jaunit  point  dans  l'acide  nitiique  ^ 
comme  celle  du  schéelin  calcaire. 

TARIÉTlfes. 

'  Formes  diterminables. 

I.  Schéelin  calcaire  unitaire,  'fi'  (fig.  Ja^). 

8 

a.  Dioctaèdre.  'B|P  (fig.  33o). 

jiccidene  de  lumière. 

I.  Schéelin  calcaire  blanchâtre. 
a.  Schéelin  calcaire  jaunâtre. 
3.  Schéelin  calcaire  brunâtre. 

Transparence. 

Schéelin  calcaire  translucide.- 
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annotations. 

Le  schëelih  calcaire  accompagne  Tespèce  précé- 
dente dans  les  mines  d'ëtain  de  Schônfeld  et  de 
Zinnwaid  en  Bohême,  de  Marienbcrç  et  d'Altenbet^ 
en  Saxe,  de  Corn^uailles  en  Angleterre,  et  de  Puy- 
les-yignes  en  France,  dans  le  département  de  la 
Haute-Vienne.  On  le  trouve  aussi  dans  les  terrains  de 
gneiss  yk  Bispbex|;  en  Suède  ^  et  dans  quelques  autres 
endroits. 

L'octaèdre  que  présentent  ordinairement  les  cris- 
taux de  cette  espèce ,  et  que  j'ai  désigné  sous  le  nom 
à! unitaire >i  n'est  point  le  régulier  comme  je  l'avais 
annoncé  d'après  Rome  de  l'Isle.  M.  de  Boumon  s'est 
aperçu  depuis  que  les  faces  de  cet  octaèdre  étaient 
des  triangles  isocèles  (*).  D'après  ses  mesures,  l'inci-- 
dence  de  deux  faces  adjacentes  g^,  g  (  fig.  829  ),  sur 
une  même  pyramide  ^  serait  de  106^  28',  et  celle  de 
chacune  des  mêmes  faces  sur  la  face  ^  qui  lui  est 
adjacente  dans  l'autre  pyramide,  serait  de  1 15^  58'. 
J'jd  mesuré  de  mon  côté  les  incidences  analogues  sur 
des  cristaux  d'un  volume  considérable  qui  existent 
dans  la  collection  du  muséum  d'Histoire  naturelle, 
et  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  pour  la  netteté  des 
faces,  «t  mes  résultats  m'ont  donné  constamment, des 
valeurs  qui  différent  <le  celles  qu'indique  M,  de 
Bournon;  l'une  est  de  107*^  36',  au  lieu  de  106*^  38', 

(*)  Journal  des  Mines ^  n*  75,  p.  ifi^i  et  sujv. 
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et  l'autre  de  1 13^.36',  au  lieu  de  1 15^  38'-  La  pre- 
mière »e  trouve  ainsi  de  2*^  plus  faible,  et  la  seconde 
de  3^  plus  forte  que  dans  roctaèdre  régulier. 

Plusieurs  des  mêmes  cristaxix  offrent  des  joints  na- 
turels situés  parallèlement  à  leurs  faces,  et  d'autres 
qui  interceptent  les  angles  solides  latéraux,  et  cpxe^ 
j'avais  pris  d'abord  pour  des  indices  de  la  {bmie  cu- 
bique qui  se  combinait  avec  celle  de  l'octaèdre  régu- 
lier. Mais  ces  nouveaux  joints ,  ainsi  que  l'»iiès  biea 
vu  M.  de  Bournon,  correspondent  deux  à  deux  k  ces- 
mêmes  angles  solides,  en  sorte  qu'ils  composent  la 
surface  d'un  nouvel  octaèdre  beaucoup  plu»  aigu^ 
produit  par  des  plans  qui,  en  partant  des  sommet» 
du  premier,  tomberaient  sur  le  milieu  des  bords  laté* 
raux.  J'avais  d'abord  penché  à  considérer  te  pre- 
mier octaèdre  comme  la  forme  primitive  du  scbéelia 
calcaire,  parce  que  c'est  celui  que  la  cristallisatioir 
de  cette  substance  pi-ésente  le  plus  ordinairement. 
Mais  les  joints  qui  donnent  le  second,  étant  sensible- 
ment plus  nets  que  ceux  qui  appartiennent  à  l'autre^ 
j'ai  fini  par  adopter  celui-là  de  préférence  comme- 
primitif,  ainn  que  l'a  fait  M.  de  Boizrn<m.  J'ajoute 
avec  ce  célèbre  naturaliste,  que  la  correction  fiûte 
aux  angles  de  schéelin  calcaire  »  cela  d'iieureux,. 
qu'elle  diminue  le  nombre  des  formes  communes  à 
des  espèces  différentes,  et  imprme  à  Yoctaèdaee  de  ce 
minéral  un  caractère  particulier,  qui  le  fait  ressortir 
à  coté  de  toutes  les  autres  fcNrmes  du  même  genre. 

Lie  schéelin  ferruginé  avait  été  pris  par  d'ancien^ 
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minéralogistes,  et  en  particulier  par  Henckdl,  pear 
une  mine  d'ëtain  ferrugineuse  et  arsenicale }  et  pin» 
récemment  on  a  confondu  le  schéelin  calcaire  avec 
l'étain  d'un  blanc-jaunâtre.  Ordinairement  Ie&  sub- 
stances que  l'on  confond  ont  leurs  gissemens  dans 
des  lieux  séparés;  mais  ici  leur  rapprochement  dans 
un  même  terrain  conspirait  avec  la  ressemblance 
d'aspect  à  favoriser  l'illusion  ;  on  trouvait  parmi  les 
cristaux  d'étain  des  cristaux  de  schéelin  femiginé 
qui  étaient  comme  eux  d'un  noir-brunâtre;  et  le 
schéelin  calcaire  qui  est  assez  souvent  d'un  blanc- 
jaunâtre,  était  voisin  par  sa  position  de  certains  cris- 
taux d'étain  qui  ont  la  même  teinte.  Rome  de  l'Isle 
lui-même  regardait  la  forme  octaèdre  du  schéelin 
calcaire ,  comme  n'étant  pas  étrangère  à  l'étain.  Les 
analyses  qui  ont  été  faites  des  deux  espèces  de  schéelin, 
ont  prouvé  le  peu  de  fondement  de  ces  réunions  ;  les 
résultats  de  la  Cristallographie  s'y  opposent  égale- 
ment ,  et  ies  substances  que  l'on  confondait  ont  d'ail- 
leurs des  caractères  distihctifs  trop  prononcés,  pour 
qu'il  ne  soit  pas  facile  d'éviter  la  méprise,  même 
indépendamment  de  la  mesure  des  angles.  J'avais 
insisté  sur  ce  sujet  dans  mon  Traité  ;  mais  aujourd'hui 
c'est  une  de  ces  vieilles  erreurs  contre  lesquelles  on  n'a 
plus  besoin  de  se  prémunir,  parce  qu'elles  sont  usées» 
Je  me  suis  permis  plusieurs  fois  des  observa- 
tions sur  les  noms  impropres  que  les  minéralo- 
gistes étrangers  ont  donnés  à  divers  minéraux.  Mais 
je  suis  dispensé  d'en  faire  sur  celui  de  schwerstein. 
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que  porte  dans  la  méthode  de  Wemer  l'espèce  qui 
nous  occupe ,  et  qui  signifie  pierre  pesante*  11  me 
suffit  de  le  traduire  pour  faire  Regretter  que  le  célèbre 
professeur  de  Freybei^  ne  l'ait  pas  banni  de  sa  no- 
menclature. 

A  l'égard  du  nom  générique,  Wemer  a  adopté 
celui  de  schéely  qui  rappelle  l'auteur  des  premières 
découvertes  sur  la  véritable  nature  du  minéral  dont 
il  s^agit  ici,  et  je  remarque  que  ce  savant  est  le  seul 
dont  le  nom  ait  été  donné  à  une  substance  métalli- 
que, au  lieu  que  les  noms  de  toutes  les  autres  ont 
été  tirés  de  la  mythologie  ou  de  quelque  propriété 
chimique.  J'ajoute  que  jamais  prérogative  ne  fut 
mieux  méritée.  Ce  Schéele  qui  a  fait  faire  de  si  grands 
pas  k  la  science,  était  un  homme  simple  et  modeste , 
qui  a  vécu  dans  une  sorte  d'obscurité,  et  n'a  été  trahi 
que  par  ses  importantes  découvertes. 

Dans  le  temps  où,  jeune  encore  et  presque  in- 
connu, il  était  à  Upsal  où  se  trouvait  en  même 
temps  l'illustre  Bergmann,  ses  amis  lui  disaient  : 
fcYous  devriez  vous  présenter  à  M.  Bergmann.  y>  Mais 
il  hésitait,  et  n'osait  paraître  devant  un  homme  dont 
il  redoutait  le  jugement.  Bei^mann,  qui  est  informé 
de  son  embarras,  va  le  voir  ;  Schéele ,  les  yeux  baissés, 
et  dans  la  contenance  d'un  homme  qui  demanderait 
grâce,  lui  fait  part,  en  tremblant,  des  résultats  de 
ses  travaux.  Il  craint  d'apprendre  qu'il  s'est  égaré. 
Bergmann,  après  l'avoir  écouté  dans  un  profond 
ûlence,  se  jette  à  son  cou ,  et  l'embrasse  tendrement, 
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en  l'appelant  son  maître.  On  pourrait  douter  lequel 
des  deux  aurait  dû  paraître  plus  grand  à  quelqu'un 
qui  aurait  été  le  témoin  d'une  scène  aussi  intéres- 
sante. 

SEIZIÈME   GENRE. 

TELLURE. 

Silvan,  W.  TeUur^  K. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

TELLURE   NATIF. 

Caractères   spécifiques. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  l'octaèdre  régu- 
lier. 

Caract.  auxiliaire,  Yolatile  par  l'action  du  feu  en 
fumée  blanchâtre  qui  répand  une  odeur  de  rave. 

Caract. physiques,Ve»9nl.  spécif.  du  tellure  pur  : 
6,1 15. 

Consistance.  Très  fragile. 

Couloir.  Ijd  blanc  d'étain  y  tirant  un  peu  sur  le 
gris  de  plomb. 

Eclat.  Métallique,  ayant  beaucoup  d'intensité. 

Structure.  Lamelleuse. 

Caract*  chîm.  Au  chalumeau,  il  brûle  avec  une 
flamme  assez  vive,  d'une  couleur  bleue ,  qui  verdit 
un  peu  vers  les  bords  ;  ensuite  il  se  volatilise  en  fumée 
blanchâtre  y  en  répandant  une  odeur  de  rave.  Si  Von 
cesse  de  le  chauffer  avant  qu'il  soit  entièrement  vola- 
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tilîsé  j  le  bouton  conserve  assez  long-temps  sa  liqui- 
dité, et  devient  radié  à  sa  surfiaice ,  en  se  refroidissant. 

Solubte  dans  l'acide  nitrique^  sans  que  la  couleur 
de  cet  acide  cesse  d'être  claire  (  Klaproth  ). 

II  se  rapproche  de  l'antimoine  par  ses  caractères  ; 
mais  il  en  est  distingué  en  ce  que  celui-ci  le  précipite 
de  ses  dissolutions. 

VARIÉTÉS. 

Quoique  le  tellure  existe  dans  le  sein  de  la  terre 
à  l'état  de  métal  natif,  il  a  toujours  été  trouvé  jus* 
qu'ici  uni  à  For  et  à  d'autres  substances  métalliques 
par  ime  de  ces  associations,  qui  paraissent  acciden- 
telles ;  en  sorte  que  si  l'on  en  connaissait  des  variétés 
où  il  jouit  de  sa  pureté,  les  mélanges  que  je  vais  dé- 
crire formeraient  un  appendice  placé  à  la  suite  de  ces 
mêmes  variétés. 

1 .  Tellure  natif  auro-ferrifère.  Gediegen-Sllvan , 
W.  GediegenTeUur,K. 

Caract  phjrs.  Pesant,  spécif.  5,7^3. 

Couleur.  Tirant  sur  le  blanc  d'étain ,  mais  plus 
sombre  ;  elle  a  quelquefois  une  teinte  de  jaunâtre. 

Consistance.  Tendre  et  fragile. 

Tachuré.  Passé  avec  frottement  sur  le  papier,  il 
le  tache  légèrement  en  noirâtre. 

Caract.  chimique.  Au  chalumeau,  il  décrépite, 
puis  se  fond  comme  le  plomb,  et  brûle  avec  une 
flamme  vive  et  brunâtre,  en  répandant  une  odeur 
acre  ;  il   finit  par  se  dissiper  en   fumée   blanche , 
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et  laisse  un  résidu  qui  ressemble  â  de  la  silice.  D^ 

Born. 

Analyse  par  Klaproth  (Beyt. ,  t.  III,  p.  8  )  : 

Tellure 93,55 

Fer 7,:20 

Or o,a5 

100,00. 

Sùus-i^ariété. 

a.  LéOmelliforme.  Vulgairement  or  blanc.  £n 
petites  lames  groupées  confusément,  d'un  éclat  vif 
dans  le  sens  de  leurs  grandes  faces,  et  faible  dans  le 
sens  latéral.  On  pourrait  confondre  eette  variété  avec 
Faotimoine  natif  en  petites  lames;  mais  l'antimoine 
se  fond  à  la  chaleur  d'une  bougie  allumée,  au  lieu 
que  le  teUure  y  brûle  avec  flamme. 

3.  Tellure  URtif  auro-argentifère.  Mêmes  carac- 
tères  que  le  n*  i . 

Analyse  par  Klaproth  (Beyt. ,  1. 111 ,  p.  20)  : 

Tellure 60 

Or 3o 

Argent 10 

100. 

Souihpariété. 

a.  Graphique.  Schriflterz ,  W.  etK.  Vulgairement 
or  graphique. 
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G)mposé  de  prismes  plus  ou  moms  délies  qui  pa- 
raissent rectangulaires,  modifiés  par  des  facettes  qui 
remplacent  les  bords  latéraux,  et  ordinairement  ter- 
minés par  des  pyramides  droites  à  quatre  &ces.  Ces 
prismes  en  se  groupant,  laissent  souvent  entre  eux 
des  espèces  d'excavations,  qui  donnent  à  leur  assem- 
blage un  aspect  analogue  à  celui  des  trémies  de  soude 
muriatée. 

Dans  quelques  morceaux ,  les  prismes  se  réunissent 
deux  à  deux,  par  une  de  leurs  extrémités,  sous  un 
angle  droit,  et  l'on  voit  quelquefois  plusieurs  de  ces 
doubles  cristaux  rangés  à  la  file,  en  sorte  qu'on  les 
a  comparés  à  des  lettres  personnes,  ce  qui  affût  donner 
à  cette  variété  le  nom  d'or  graphique. 

3.  Tellure  natif  auro-plombifère.  Blalter-tellur, 
Léonb. 

Caract  /?Af«.  Pesant  spécîf.,  8,919. 

Couleur,  Le  gris  de  plomb ,  quelquefois  avec  une 
teinte  de  jaunâtre. 

ConaUtance.  Tendre,  flexible  sans  élasticité. 

Tachure.  U  tache  Incrément  le  papier  en  noir. 

Electricité.  Résineuse  à  l'aide  du  frottement,  lors- 
que le  fragment  est  isolé. 

Caract  chim.  Lorsqu'on  l'expose  au  feu,  l'or 
suinte  à  travers  la  masse,  et  sort  sous  la  fonhe  de 
gouttelettes. 

Analyse  de  la  variété  laminaire,  par  Rlaproth 
(Beyt.,  t.  Ill,p,  33). 
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Tellure Sa^a 

Plomb 54 

Or 9 

Argent o,5 

Guiyre i,3 

Soufre 3 

100,0. 

Analyse  de  la  variété  jaunâtre  (gelberz) ,  par  Kla- 
proth  (Beyt.,  t.  III,  p.  a5)  : 

Tellure 44,75 

.     Or 36,75 

Plomb • ig,5 

Aident 8,5 

Soufre 0,5 

100,00. 

Sous^ariétés. 

a.  Hexagonal.  Ce  n'est  probablement  qu'un  seg- 
ment d'octaèdre  primitif  analogue  à  celui  que  présen- 
tent le  spinelle  et  d'autres  minéraux. 

b.  Laminaire.  Nagyagei^rz,  W.  Blâttererz,  K, 
Vulgairement  or  de  Nagyag. 

En  masses  composées  de  lames  qui  se  séparent 
assez  facilement  dans  le  sens  de  leurs  grandes  faces  j 
lesquelles  sont  éclatantes  et  un  peu  raboteuses. 

c.  Lamelliforme.  Même  synonymie.  En  lames  en- 
gagées en  parties  dans  la  gangue. 

d.  Compacte. 
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jénnotations. 

Le  tellure  natif  auro-ferrifère  (dit  or  blanc) y  se 
trouve  en  Transylvanie,  à  Facebay,  près  de  ZalathnÀ, 
dans  une  montagne  composée  de  chaux  carbouatëe 
compacte  quelquefois  colorée  par  le  manganèse,  et 
de  cette  espèce  de  rocbe  que  les  Allemands  ont  ap- 
pelée Grauwache.  En  général,  la  quantité  d'or  que 
renferme  cette  mine  est  très  variable ,  et  quelquefois 
.  elle  est  nulle  j  c'est  delà  qu'est  venu,  à  la  variété  dont 
il  s'agit  ici,  le  nom  d'or  problématique^  parce  que 
c'était  en  quelque  sorte  un  problème  de  savoir,  si  on 
en  retirerait  de  l'or. 

Le  tellure  natif  auro-argentifère  (or graphique), 
se  trouve  à  OBenbanya  en  Transylvanie,  dans  la 
mine  dite  de  FranzUkus.  Ses  cristaux  y  reposent  sur 
le  quarz  ;  ils  sont  accompagnés  quelquefois  de  petits 
tétraèdres  de  cuivre  gris. 

Le  tellure  natif  auro-plombifere  (or  de  Nagyag  ), 
se  trouve  à  Nagyag  dans  le  même  pays.  11  a  souvent 
pour  gangue  le  manganèse  carbonate  d'un  rouge  de 
chair.  Il  est  quelquefois  entremêlé  de  zinc  sulfuré , 
de  plomb  sulfuré,  d'arsenic  natif,  etc. 

L'origine  de  la  découverte  du  tellure  remonte  aux 
recherches &ites  eni78a  par  Mûller  de  Reichenstein 
sur  la  variété  nommée  or  blanc.  Il  crut  reconnaître 
dans  un  des  produits  qu'elle  lui  donna,  l'existence 
d'un  métal  particulier ,  et  déjà  Kirwan  avait  classé 
ce  métal  dans  sa  méthode ,  sous  le  nom  àesylvarUte , 
dérivé  de  celui  de  Transylvanie  ,  lorsque  Klaproth , 
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ayant  répété  les  expériences  de  Mûller,  mit  sa  décou  •  I 

verte  dans  un  plus  grand  jour ,  et  lui  donna  une 
extendon,  en  retrouvant  le  même  métal  dans  l'or  de 
Nagyag.  Le  nom  de  tellure^  qu'il  a  substitué  à  celui 
de  syli/anitey  a  fait  oublier  que  Mûller  avait  pris  ici  | 

l'initiative. 

Le  tellure  n'est  jusqu'ici  d'aucun  usage  par  lui- 
même.  Mais  on  l'exploite  avec  avantage ,  pour  l'or 
qu'il  renferme^  et  dont  la  quantité  va  quelquefois 
jusqu'à  3o  pour  loo.  Lorsqu'on  le  fait  griller,  l'or 
en  suinte  sous  la  forme  de  gouttelettes.  Aussi  a-t-il 
conservé  le  nom  de  mine  d'or^  dans  la  langue  des 
mineurs  qui  attachent  bien  plus  d'importance  aux 
résultats  lucratifs  de  leurs  opérations  qu'aux  décou- 
vertes scientifiques  des  chimistes. 

Ce  sont  les  indices  de  cristallisation  que  j'ai  cru 
apercevoir  sur  une  petite  lame  hexagonale  de  la 
variété  auro-plombifère ,  qui  m^ont  fait  présumer 
que  la  forme  primitive  du  tellure  pourrait  bien  être 
l'octaèdre  régulier. 

Il  m'a  semblé  que  cette  lame  avait  des  facettes 
latérales,  alternativement  inclinées  en  sens  contraire, 
et  voici  comme  j'ai  raisonné  : 

Toutes  les  substances  métalliques  trouvées  jus- 
qu'ici dans  l'état  de  métal  natif,  ont  pour  forme  pri- 
mitive ,  soit  le  cube,  soit  l'octaèdre  régulier.  Or,  si 
l'on  suppose  que  le  tellure  rentre  dans  l'analogie  des 
autres  métaux ,  il  est  évident  que  sa  forme  primitive 
ne  pourra  être  le  cube ,  parce  que  cette  forme  est  in- 
compatible avec  celle  d'une  lame  hexagonale.  Mais  elle 
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pourra  être  l'octaèdre  régdiier ,  et  alors  il  faudra  assi- 
miler cette  lame  aux  segmens  d'octaèdre  que  présen- 
tent certaines  substances,  et  en  particulier  le  spinelle. 
Maintenant ,  pour  apprécier  ma  conjecture,  dans 
lliypothèse  où  la  lame  hexagonale  aurait  la  forme 
que  je  viens  d'indiquer ,  il  faudrait  pouvcnr  mesurer 
les  incidences  des  faces  latérales  sur  la  base;  si  elles 
étaient  de  109^  -^ ,  cette  mesure  serait  en  faveur  du 
rapprochement  avec  le  spinelle.  Si  les  incidences  dif- 
féraient de  109^  7  y  il  faudrait  renoncer  à  l'idée  de 
l'octaèdre  régulier ,  et  alors  l'aspect  de  la  lame  hexa- 
gonale indiquerait  un  rhomboïde  comme  forme  pri- 
mitive. 

Si  j  par  de  nouvelles  observations  faites  sur  des 
cristaux  mieux  prononcés,  on  venait  à  reconnaître 
que  les  faces  latérales  se  répètent  des  deux  côtés ,  les 
crîsfeaux ,  dans  ce  cas,  pourraient  dériver  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier ,  et  dans  cette  hypothèse ,  comme 
dans  la  précédente ,  le  tellure  dérogerait  à  l'analogie 
avec  tous  les  métaux  connus. 

Nous  ne  pouvons  prévoir  quel  serait  le  résultat  au- 
quel nous  conduirait  l'observation ,  si  nous  avions 
entre  les  mains  quelques-uns  des  cristaux  détermi- 
nables  dont  ces  ébauchias  semblent  ^tre  les  avant- 
coureurs.  Mais  je  viens  d'exposer  les  principes  qui 
devraient  alors  diriger  les  observateurs ,  pour  recon- 
naître ,  d'après  le  seul  aspect  de  la  forme ,  le  type 
auquel  elle  se  rapporterait ,  en  sorte  qu'il  ne  reste- 
rait plus  qu'à  en  déterminer  les  dimensions  ,  dans  le 
MiNÉR.    T.   IV.  35 
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cas  où  elles  ne  seraient  pas  données  à  priori.  Lors- 
qu'on a  une  théorie  qui  repose  sur  des  bases  solides, 
ce  n'est  jamais  elle  qui  manque  à  l'observation ,  mais 
il  peut  arriver  que  l'observation  manque  à  la  théorie, 
^  dans  ce  cas,  c'est  à  celle  seule  qu'on  doit  s'en 
:fNneadre,«i  la  sclsnce  se  trouve  en  retard. 

SEœNDE  ESPÈCE. 

TELLURE   SÉLEMÉ   BISMUTHIFÈRE. 
(^TeUure  natif  d'EsmAtcl.) 

Cette  substance  a  été  découverte  en  i8i4,  à  Telle- 
mark  en  Norwége ,  dans  la  mine  de  Mosnapomdal , 
par  M.  E$marck ,  célèbre  minéralogiste  danœs,  qui 
l'a  déoriite  comme  étant  du  tellure  natif;  mais,  de- 
puis, M.  Bera^elius  y  a  reconnu  la  présence  du  sélé- 
mum-  En  effet,  si  on  l'expose  sur  du  charbon,  à 
l'action  du  chalumeau ,  le  jielit  fragment  d'essai  se 
transforme  par  la  fusion  en  un  bouton  métallique , 
qui  cplor^  la  flamme  en  bleu ,  et  dégage  une  forte 
odeur  de  rave.  Dans  les  échantillons  que  je  possède, 
et  que  je  dois  à  M.  Esmarck  lui-même ,  le  tellure 
sélénié  bismutbifere  est  sous  la  forme  de  petites 
lames,  accompagnées  de  cuivre  pyriteux,  de  cuivre 
carbonate  vert,  et  de  mica  verdâtre  par  transpa- 
rence :  cette  dernière  propriété  du  mica  le  distingue 
du  tellure,  avec  lequel  son  éclat  demi-métallique, 
lorsqu'on  le  regarde  par  réflexion ,  lui  donne  une 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MIWÉRALOGIE.  387 

analogie  d'aspect  qui  semble  tendre  un  pîége  à  l'œil 
de  l'observateur. 

DIX-SEPTIÈME  GENRE. 

TANTALE. 
(  Tantah  K.  ) 

Caractères  du  métal  réduit  par  les  opérations 
chimiques. 

Caract.  phys.  Pes.  spécif.  6,5. 

Cassure.  D'un  gris-noirâtre  peu  éclatant. 

Insoluble  dans  tous  les  acides  ;  ils  ramènent  seu- 
lement le  tantale  métalEque  à  l'état  d'oxide  blanc. 

L'oxide  exposé  à  l'action  du  chalumeau  avec  du 
IxHraxy  s'y  dissout  sans  colorer  le  verre. 

ESPÈCE  UNIQUE. 

TANTALE   OXIDÉ. 

Je  la  divise  en  deux  sous-espèces,  d'après  les 
substances  étrangères  qui  lui  sont  associées. 

PREMIÈRE   SOUS-ÇSfÈCE. 

Tantale  oxidé  ferro-manganésifère. 

{^Tantalii,  K.) 

Caractères  spécifiques. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  sous  des  formes  cristallines , 
qui  paraissent  tendre  au  prisme  droit  reclaugulaire. 

2a.  • 
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En  attendant  que  ses  caractères  géométriques  soient 

mieux  connus ,  je  me  bornerai  à  des   indications 

purement  physiques,  dont  le  vague  fait  sentir  le 

besoin  que  l'on  aurait  ici  du  secours  de  la  Cristallo-- 

graphie. 

Couleur  d'un  brun-noirâtre.  Poussière  d^'un  gris- 
brunâtre.  Pesant,  spécif.  d'environ  8.  Etincelant  par 
le  choc  du  briquet.  Cassure  inégale ,  offrant  des  in- 
dices de  lames ,  lorsqu'on  Pexpose  aime  vive  lumière. 
11  présente  tantôt  un  gris-métallique  assez  appa- 
rent, semblable  à  celui  du  fer,  tantôt  im  aspect 
légèrement  métallique,  qui  n'est  guères  sensible  que 
quand  le  corps  est  fortement  éclairé. 

Fondu  avec  la, potasse,  il  lui  communique  une 
couleur  d'un  vert-foncé. 

Analyse  du  tantalite  de  Suède,  par  Yauquelin  : 

Oxide  de  tantale 83 

Oxide  de  fer 13 

Oxide  de  manganèse  • , .       8 

io3. 

Ehi  tantalite  de  Broddbo,  par  Berzelius  : 

Oxide  de  tantale 68,32 

Oxide  de  fer 9,58 

Oxide  de  manganèse.. .  7,1 5 

Oxide  de   zinc 8,26 

Acide  tungstique. .....  6, 19 

Chaux 1,19 

100,59. 
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Analyse  du  tantalite  de  Rîmito,  par  Berzelius  : 

Ozîde  de  tantale 83,2 

Oxide  de  fer 7,2 

Oxîde  de  manganèse. . .  7,4 

Oxide  de  zinc 0,6 

VARIÉTÉS. 

1.  Cristallisé.  Un  léger  aperçu,  pris  sur  des  cris- 
taux incomplets,  semble  indiquer  la  forme  d'un 
prisme  oblique  rhomboïdal ,  modifié  par  des  facettes 
additionnelles. 

«Tai  un  échantillon  du  tantalite  de  Bodemnaïs  en 
Bavière  ,  sur  lequel  on  voit  quatre  faces  exactement 
perpendiculaires  entre  elles,  dont  deux  opposées 
sont  striées;  les  autres  parties,  qui  ont  été  fractu- 
rées ,  présentent  les  indices  de  deux  joints  naturels 
qui,  étant  réunis  aux  quatre  faces  dont  je  viens 
de  parler,  coiiiplètent  la  forme  d'un  parallélépipède 
rectangle. 

2.  Massif. 

SECONDE   SOVS-ESPÈCE. 

Tantale  oxidé  yttrifère* 

(  YUro-tantaUij  R.) 

Caractères. 

Couleur  d'un  brun-noirâtre  ou  jaunâtre.  Pous- 
sière d'un  gris-cendre.  Pesanteur  spécifique  d'en- 
viron 5. 
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Sa  dureté  est  moindre  que  celle  de  la  première 
sous-espèce;  il  est  susceptible  d'être  raclé,  quoi- 
qu'un peu  difficilement  y  avec  une  lame  de  couteau. 

Sa  cassure  est  plus  inégale  que  celle  de  l'autre. 
Elle  n'a  qu'un  léger  éclat  demi-métallique  à  certains 
endroits. 

Fondu  avec  la  potasse,  il  ne  lui  communique 
aucune  couleur  sensible. 

L'yttro-tantalitedifiere  du  tantalite,  au  moins  jus- 
qu'ici ,  surtout  par  la  couleur  de  sa  poussière ,  qui 
est  d'un  gris -cendré  verdâtre,  tandis  que  celle  du 
tantalite  est  d'iin  noir-brunâtre. 

Analyse  de  l'yttro- tantalite  d'un  brun  foncé ,  par 
Berzelius  (  Dunkler  yttro-tantalit)  ; 

Oxide  de  tantale 5i,8i5 

Yttria 38,5i5 

Chaux 3,^60 

Acide  tungstique ^y^9^ 

Oxide  de  fer o,555 

Oxide  d'urane 1,1 1 1 

VA  RIÉTÉ. 

I .  Tantale  oxidé  yttrifère  nutsiif. 

Annotations. 

La  variété  de  cette  espèce,  nommée  tantalite , 
était  connue  depuis  long-temps,  mais  on  l'avait  con- 
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fondue  avec  l'étâin  oxidé.  On  la  trouve  en  Finlande, 
princi[Mdeine!nt  dans  la  paroisse  de  Kiuixto;  elle  y  est 
disséminée  dans  une  roche  composée  de  qnarz  bknc 
micacé  9  et  coupée  par  d^  veines  de  feldapMh  lami- 
naire rougeàtre,  qui  sert  imikiëdiatement  de  gangue 
au  taiitalile.  Elle  existe  aussi  à  Finbo  et  à  Broddbo, 
non  loin  de  Fahlun  en  Suède.  On  Fa  découverte 
plus  récemment  à  Bodenmaïs  en  Bavière,,  dans  un 
graliite  ^ui  renferme  aussi  des  bérils ,  de  la  cordié- 
rite  et  de  l'urasie  oxidé. 

L'yttro-tantâlite  se  trouve  àYtterby,  dans  le  mène 
gissement  que  la  gadolinite,  avec  laquelle  elle  a  un 
prineipe  commun  ,  qui  est  l'yltria,  mais  qui  ne 
parait  être  uni  qu'accidentellement  au  tdntale.  Cette 
variété  a  aussi  pour  gangue  im  feldspath ,  qui  est 
accompagné  de  mica  et  de  quarz  ;  mais ,  suivant  les 
observations  des  géologues ,  ces  trois  substances ,  au 
lieu  de  former  un  granité  par  leur  réunion  ,  consti- 
tuent des  masses  plus  considérables  que  dans  cette 
espèce  de  roche ,  et  plutôt  juxta^posées  qu'ayaiït  les 
unes  avec  les  autres  cette  liaison  par  entrelacement 
qui  caractérise  je  granité. 

Depuis  la  découverte  de  l'yttro-tantaliteàYtterby, 
on  a  retrouvé  ce  minéral  dans  le  Gro^iland  j  .où  il 
a  aussi  pour  gangue  un  feldspath  qui  est  d'un  rouge 
de  chair. 

C'est  à  M.  Ekeberg  que  m^ps  'devons  la  connais- 
sance du  nouveau  métal  que  je  viens  de  décrire,  et 
que  M.  Wollasion  regarde  comme  identique  avec  Je 


Digiti 


zedby  Google 


.192  TRAITÉ 

Colomfaium  de  Halchett.  Il  lui  a  donne  le  nom  de 
tantale^  parce  qu'il  refuse  de  se  laisser  dissoudre  par 
tous  les  acides. 

On  sait  que  le  Tantale  de  la  fable ,  en  punition 
de  ses  forfaits,  était  plongé  jusqu'au  menton  dans 
un  fleuve  dont  l'eau  fuyait  ses  lèvres ,  lorsqu'il  vou- 
lait la  boire.  L'allégorie  n'est  pas  tout-à-fait  juste , 
car  les  acides  vont  au  contraire  chercher  le  tantale 
de  M.  Ekeberg ,  et  c'est  lui  qui  refuse  de  boire.  Mais 
quand  il  s^agit  de  ces  noms  qui  ne  peuvent  tromper 
personne ,  on  n'y  regarde  pas  de  si  près.  Si  la  Mytho- 
logie a  ici  quelque  droit  de  se  plaindre,  la  Minéra- 
logie est  satisfaite ,  parce  que  le  mot  de  tctntah 
n'est  pour  elle  que  le  signe  représentatif  d'une  décou^ 

verte, 

DIX-HUITIÈME  GENRE. 

GÉRIUM. 
{Cerêriumj  K.  ) 

D'après  les  observations  de  M.  Vauqueltn ,  qui  a 
obtenu  ce  métal  sous  la  forme  de  petits  globules , 
il  est  blanc  ,  lamelleux  et  fragile.  L'acide  nitrique  et 
l'acide  muriatique  n'agissent  sur  lui ,  pçur  le  dis- 
soudre y  que  quand  ils  sont  réunis.  Il  est  volatil  à 
une  haute  température,  et  susceptible  de  deux  de- 
grés d'o;Lidation ,  distingués  par  la  diversité  des  phé- 
nomènes qu'ils  présentent. 
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PREMIÈRE  ESPÈCE. 

CÉRIUM   OXIDÉ   SILICEUX. 

Comme  nous  n'avons  encore  aucun  caractère  qui 
soit  général  relativement  aux  deux  variétés  qui  sous- 
divisent  cette  espèce ,  si  toutefois  ce  ne  sont  que  des 
variétés,  je  vais  les  décrire  séparément,  en  commen- 
çant par  celle  qui  a  été  connue  la  première. 

PREMIÈRE    SOUS-ESPÈCE. 

Cérium  oxidé  siliceux^  rouge. 
(  Cererit^  K.  Cerit^  HUinger  et  Berzelius.  ) 

Caractères. 

Couleur  d'un  bnui-rougeâtre.  Pesanteur  spéci- 
fique d'environ  5.  Poussière  grise ,  qui  devient  rouge 
par  la  calcination.  Rayant  légèrement  le  verre;  assez 
facile  à  broyer.  Isolé  et  fix)tté,  il  acquiert  l'électricité 
réàneuse.  Infusible  au  chalumeau,  sans  addition. 
Fusible  en  verre  incolore ,  à  l'aide  du  borax. 

Analyse  par  Yauquelin  (Annales  du  Muséum  , 
t.  V,  p.  4i3): 

Oxide  de  cérium 67 

SUice .17 

Oxide  de  fer 2 

Chaux V       2 

Eau  et  acide  carboniq  •  •      12 

100. 
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Analyse  par  Hîsinger  et  Berzelîus  (Âfhandl.  i 
Fysik,  etc. ,   t.  1,  p.  58)  : 

Oxide  de  cérium 5o 

Silice.  ». 23 

Oxide  de  fer aa 

Chanx 5 

lOO. 
VARIÉTÉS. 

I.  Massif. 

APPENDICE. 

Gërium  oxidé  rouge  yitrifère.  (Yttro-cerit). 

Annotations- 

Le  cërium  oxidé  rouge  n'a  encore  été  observé 
qu'à  l'état  amorphe. 

On  trouve  ce  minéral  à  Ryddarhy  ttan  en  Suède , 
dans  la  nûne  de  Bastnaès.  Il  est  accompagné  d'am-> 
phibole  aciculaire  verdâtre^  de  cuivre  pyriteux  ,  de 
molybdène  sulfuré,  et  de  bismuth  sulfuré. 

Le  cérium  oxidé  rouge  avait  dé)à  été  découvert 
du  temps  de  Cronstedt,  qui  le  rangeait  parmi  les 
variétés  de  tungstène,  aujourd'hui  schéelin  cal- 
caire. 

C'est  principalement  aux  travaux  entrepris ,  dans 
les  temps  modernes,  par  MM.  HisingeretBerzelius  , 
que  nous  devons  Favantage  d'avoir  maintenant  des 
connaissances  précises  sur  la  nature  de  la  substance 
qui  nous  occupe. 
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Rlajprothy  qui  avait  eu  astérieurement  des  mor- 
ceaux de  la  substance  de  Bastnaès,  en  aVait  retiré 
une  poudre  d'un  jaune  d'ocré.^  qu'il  avait  ntnmnëe 
ochroïte ,  et  qu'il  regardait  c<mune  £>rmaiit  la  nuance 
entre  les  terres  déjà  connues  et  les  oxide»  métalliques. 
MM.  Hisinger  et  Berzelius^  sans  passer  par  cette 
nuance,  sont  aitivés  directement  ^  à  Taide  de  leurs 
expériences,  à  cette  conclusion,  que  la  substance  de 
Basinaès  ^  renferme  l'otide  d'un  véritable  métal  in- 
connu jusqu'alors,  auquel  ils  ont  donné  le  nom  de 
cérium,  emprunté  de  celui  de  Cérèsj  que  porte  la 
planète  découverte  en  i8oa  par  le  célèbre  astronome 
Piazzi.  D'autres  l'appellent  cérérium. 

Il  est  un  minéral  que  l'on  pourrait  confondre  au 
premier  coup-d'œil  avec  le  cérium  oxidé  rouge  :  c'est 
le  corindon  granuleux  ou  l'émeril  d'un  brun-rou- 
geatre.  Mais  la  facilité  avec  laquelle  il  raie  le  quarz, 
et  son  action  sur  l'aiguille  aimantée,  siufiisent  pour 
lever  l'équivoque. 

SECONDE    SOUS-ESPÈCE. 

Cérium  oxidé  siliceux  noir. 

{AUanitj  Tbomsoti.   drin,  Hisinger.) 

Caractères. 

Pesanteur  spécifique ,  environ  4*  Rayant  le  verre, 
Couleur  d'un  noir-brunâtre,  jointe  à  l'opacité.  Eclat 
vitreux ,  tirant  au   demi-métallique ,   sous  certains 
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aspects.  Acquérant  rélectricité  résineuse  par  le  frot- 
tement, lorsque  le  morceau  est  isolé.  Sans  action 
sensible  sur  l'aiguille  aimantée.  Cassure  inégale. 
Poussière  d'un  gris-yerdâtre  foncé. 

Si  l'on  met  une  pincée  ae  cette  poussière  dans 
l'acide  nitrique ,  et  que  l'on  fasse  ensuite  chauffer 
la  liqueur,  celle-ci  prend  une  teinte  de  jaune-ver- 
dâtre.  La  poussière  conserve  sa  couleur  noirâtre, 
et  ne  se  résout  point  en  gelée ,  soit  qu'on  employé 
l'acide  pur  ou  étendu  d'eau.  Cette  épreuve  peut 
servir  à  faire  distinguer  l'allanite  de  la  gadolinite, 
à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup  par  son  aspect. 
'  Analyse  de  l'allanit  du  Groenland ,  par  Thomson 
(Journal  des  Mines,  n*  178,  p.  a8i  )  : 

Oxide  de  cérium 33,9 

Silice..  •  • 35,4 

Oxide  de  fer !25,4 

Alumine •••••       4>^ 

Chaux g,3 

108,0. 

De    l'allanite  de    Riddarhyttan  ,    par    Hisinger 
(Afhandling.  i  Fysik,  etc. ,  t.  IV,  p.  3^7)  : 

Oxide  de  cérium ^^y^9 

Silice 3o,i  7 

Oxide  de  fer ^0,72 

.  Alumine • •  ii,3i 

Chaux g^ia 

Cuivre , 0,87 

ioo,38. 
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VA  Kl  ET  Es. 

1 .  CriêtaUiêé.  M.  Thomson  y  dans  le  Mémoire 
qu'il  a  publié  sur  cette  substaace ,  en  dte  diverses 
formes,  dont  l'une  est  celle  d'un  prisme  droit  rhom- 
IxHdal  de  117^  et  63^.  U  ajoute  que  quelquefois 
l'arête  la  plus  saillante  est  remplacée  par  un  nouveau 
pan ,  ce  qui  rend  le  prisme  hexaèdre. 

a.  Massif. 

APPENDICE. 

Cérium  oxidé  noir  hydro^lumineux. 

a.  Orthite  (Berzelius) ,  à  Finbo  en  Suède. 

h.  Pyrorthite ,  idern^  ^g^è  dans  le  feldspath 
d'un  granité  ;  à  Kararf^  près  de  Fahlun.  Cette  variété 
de  mélange  contient  à  peu  p^  le  tiers  de  son  poids 
en  charbon  et  un  quart  en  eau. 

Annotations, 

Les  premiers  morceaux  de  cérium  oxidé  noit 
qui  aient  été  connus ,  se  sont  trouvés  dans  une  petite 
collection  acquise  par  M.  Allan ,  sans  indication  de 
leur  localité;  mais  comme  cette  collection  renfermait 
en  même  temps  de  la  cryolite ,  substance  qui  n'a 
été  rencontrée  jusqu'ici  que  dans  le  Groenland ,  on  à 
présumé  que  le  minéral  dont  il  s'agit  venait  de  ce 
même  pays ,  ce  qui  a  été  confirmé  depuis  par  des 
renseignemens  positifs.  Sa  gangue  est  un  feldspath. 
On  prit  d'abord  en  Angleterre  l'allanite  pour  une 
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variété  de  lagadolinite.  Mais  M.  Thomson,  en  ayant 
fait  l'analyse,  y  a  trouvé  Foxide  de  cérium,  et  il  a 
donné  â  ce  minéral  le  nom  d^allaniiêj  comme  ham- 
mage  rendu  au  savant  distingué  qui  lui  avait  ùit 
présent  des  morceaux  soumis  à  l'expérience. 

On  a  tn^uvé  depuis ,  à  Riddarhy ttan ,  en  Wester- 
menie,  un  minéral  d'une  couleur  noire  que  M.  Hi-* 
singer ,  a  nommé  cérin  y  et  dont  il  a  déterminé  la 
composition  et  les  caractères.  J'en  possède  un  mor- 
ceau qui  a  pour  gangue  un  asbeste  roide ,  d'une 
couleur  verdâtre. 

Les  résultats  du  travail  de  M.  Hisinger  ont  été  . 
exposés  par  M.  Neergaard  dans  im  Mémoire  que  ce 
savant  minéralogiste  a  publié  dans  le  tome  75*  du 
Journal  de  Physique,  p.  289.  Or,  en  rapprochant  ce 
Mémoire  de  celui  de  M.  Thomson  (Jour,  des  Min. , 
t.  XXX,  p.  ^3^81)9  et  en  comparant  les  résultats  des 
analyses  faites  par  les  deux  chimistes,  et  les  carac- 
tères qu'ils  assignent  aux  substances  analysées,  on 
voit  évidemment  que  celle  de  Riddarfayttan  n'est 
qu'une  variété  de  l'allanite  du  Groenland. 

La  gadolinite  a  des  rapports  séduisans  avec  l'alla- 
nite ,  au  point  qu'on  a  cru  d'abord  que  celui^n  ap- 
partenait à  la  même  espèce.  Mais  il  en  est  distingué 
en  ce  qu'il  ne  perd  pas  sa  couleur  dans  l'acide  nitri- 
que ,  et  ne  s'y  résout  pas  en  gelée.  M.  Thomson  dit 
cependant  le  contraire  ;  mais  il  est  possible  qu'il  ait 
considéré  comme  une  gelée  un  dépôt  blanchâtre  qu'il 
a  vu  dans  la  dissolution  poussée ,  par  l'évaporatiou  , 
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à  un  haut  d^é  de  ooocenlxatîoii.  Si  l'on  se  borne 

a  faire  chaufier  l'acide  jusqu'à  ce  €[u'il  entre  en  ébul- 

lition  9  il  n'y  a  point  de  gelë^ ,  tandi»  que  ,  dans 

le  menus  cas ,  la  gadolinite  en  produit  une  ti^ 

épaisse. 

TROISIEME  ESPÈCE. 

CÉRIVM   FLUATÉ. 
FLUATE  DS  CiBIUM  OIS  CHUOSTES. 

Camctèrea. 

Ce  minéral ,  i.  cause  de  son  extrène  rareté^  a  été 
peu  étudié  ju^u'à  présent*  Ses  cnstaux  d'une  teinte 
brunâtre  paraissent  tendre  ^ers  lafbrme  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier  y  dont  les  arêtes  situées  au  contour 
des  bases  sont  remplacées  par  de  légères  fitoettes. 
C^te  substance  est  invisible  sur  le  charbon,  seule- 
ment sa  couleur  y  devient  plus  sombrCé  On  la  trouve 
en  Suède  à  Bastnaès,  à  Broddbo,  et  à  Finbo.  Dans 
cette  dernière  localité,  elle  a  pour  gangue  un  quarz 
qui  renferme  au^si  du  tsfflbtsJe  oxidé  yttrifère. 

APPENDICE  A  LA  CLASSE 

DES  SUBSTAIÏCES  MÉTALUQUES  AUTOKIDES. 

Avant  de  terminer  l'histoire  des  substances  mé- 
talliques autopsides,  j'ajouterai  quelques  détails  sur 
des  métaux  particuliers  que  l'o|i  a  découverts  dans 
plusieurs  d'entre  elles,  où  ils  ne  jouent  qu'un  rôle 
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secondaire,  ou  bien  s'y  trouvent  en  trop  petite 
quantité  pour  qu'ils  soient  censés  appartenir  à  la 
méthode  minéralogique. 

L'un  d'eux  y  qui  est  trèsi  connu,  est  le  chrome  qae 
M.  Vauquelin  a  découvert  dans  le  plomb  rouge  de 
Sibérie ,  où  il  est  à  l'état  d'acide.  Lorsqu'il  se  pré* 
sente  seul  dans  cet  état,  il  est  d'une  belle  couleur 
rouge ,  et  celle  de  son  oxide  est  le  vert  pur.  M.  Vau- 
quelin m'ayant  engagé  à  trouver  un  nom  pour  dé- 
signer le  nouveau  métal,  je  considérai  que  la  couleur 
verte  de  son  oxide  ^  qui  répond  à  peu  près  au  milieu 
du  spectre  solaire ,  est  celle  dont  on  a  fait  l'éloge 
d'un  seul  mot  en  l'appelant  la  couleur  amie  de 
y  œil  ;  et  que  la  couleur  rouge  de  l'acide ,  dont 
l'analogue  tient  d'un  côté  le  premier  rang  sur  le 
spectre  solaire,  est  celle  qui  fait  sur  l'œil  l'impression 
la  plus  vive,  par  le  feu  de  ses  reflets;  ces  consi>- 
dérations  m'ont  suggéré  le  nom  de  chrome,  que 
M.  Vauquelin  a  adopté  ;  ce  nom  ,  tiré  du  mot  grec 
chroma ,  couleur ,  fait  allusioif  aux  propriétés  énû-^ 
nemment  colorantes  du  lûétal  dont  il  s'agit. 

Ce  métal  ne  s'étant  pas  encore  montré  comme 
base  d'un  genre,  je  dois  rappeler  ici  les  diverses 
substances  qui  le  renferment.  Nous  pouvons  sous- 
diviser  ces  deux  substances  en  deux  sections ,  dont 
l'une  nous  ofire  le  chrome,  comme  principe  essentiel , 
et  l'autre  ne  nous  l'oflre  que  comme  principe  ac- 
cidentel, ou  comme  principe  colorant. 

La   première  section  renferme  trois,  substances. 
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dont  deux  appartiennent  au  genre  du  plomb,  et 
Fautre  a  celui  du  fer.  La  première  est  le  plomb 
chromaté ,  où  la  couleur  rouge  propre  à  l'acide  du 
chrome  passe  au  rouge-aurore,  par  l'union  de  cet 
acide  avec  l'oxide  de  plomb;  peut<-étre  est-ce  l'oxide 
jaune,  ce  qui  expliquerait  le  passage  au  rouge-au- 
rore, qui  est  un  mélange  de  rouge  et  de  jaune. 

La  deuxième  substance  est  celle  que  M.  Yauqueliri 
a  présumée  être  une  combinaison  de  plomb  et  d'oiide 
de  chrome,  ou  un  plomb  chromé.  Ici  le  chrome 
oxidé  ocmserve  sa  couleur  verte. 

La  troisième  substance  est  le  fer  çhromaté,  dans 
lequel  la  présence  du  chrome  ne  s'annonce  à  l'œil 
que  par  une  légère  altération  qu'elle  produit  dans  la 
couleur  ordinaire  du  fer,  qui  prend  une  teinte  noi- 
râtre, ce  qui  a  de  quoi  surprendre  de  la  part  d'un 
principe  qui  possède  éminemment  la  propriété 
colorante. 

Les  substances  qui  composent  la  seconde  section 
sont  au  nombre  de  six.  Une  seule  nous  offre  le 
chrome  à  l'état  d'acide  :  c'est  le  spineile ,  qui  lui 
doit  sa  beUe  couleur  rouge. 
Les  cinq  autres  sont  : 

I*.  L'émeraude;  ici  la  couleur  verte  propre  à 
l'oxide  du  chrome  se  montre  dans  toute  sa  pureté, 
en  sorte  que  l'expression  de  vert  d^ëmeraude  est 
celle  dont  on  se  sert  pour  exprimer  un  vert 
parfait. 

3*.  La  diallage  verte.  C'est  au  moyen  de  l'oxide 
Miner    T.  TV.  26 
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de  chrome  qui  la  colore  qu'elle  fait  romemeiit  de  la 

roche  connue  sous  le  nom  de  perde  di  Corsica. 

3*^  L'amphibole  yert,  dit  aotinote.  kî  la  couleur 
verte  est  altérée  par  une  teinte  de  sombre,  qui  est 
due  probablement  au  fer,  dcmt  l'amphibole  est  com- 
posé en  partie. 

4*.  Le  pyroxène ,  surtout  la  variété  nommée  C9«- 
colite  ,  et  le  pyroiiène  en  roche  de  M.  Charpentier. 
Ici  le  vert  prend  une  teinte  encore  plus  rembrunie  ; 
ausâ  le  pyroxène  contient-il  beaucoup  de  fer. 

5*.  La  cinquième  espèce  est  une  roche  qui  a  été 
le  sujet  d'une  découverte  faite  en  i8io  par  M.  Les- 
chevin. 

Ce  savant  minéralogiste  a  retrouvé  dans  le  dépar-. 
tement  de  Saône  et  Loire,  aux  environs  du  Creusot, 
une  roche  qui  avait  été  nommée  depuis  longrteio^ 
calcédoine  du  Creusât,  mais  qu'il  a  reconnue  pour 
être  une  brèche  composée  de  débris  de  roches  primi- 
tives, remaniés  et  ngglutinés  par  l'intermède  de 
l'eau  ;  du  genre  de  celles  auxquelles  )'ai  donné  le 
nom.  dkunagénite  {régénérée). 

Il  y  a  des  morceaux  qui  parai^açpt  avoir  été  pro- 
duits d'un  seul  jet,  et  d'autres  qui  portent  des  in- 
dices de  fragmens  réunis  par  un  ciment . 

Cet  anagénite  est  coloré  plus  ou  moins  fortement, 
à  certains  endroits,  par  une  matière  verte,  qm  b'csI 
autre  chose  que  de  l'oxide  de  chrome  dont  la  quan- 
tité varie  depuis  a,5  jusqu'à  i3  pour  loo.  Or,  il  ne 
paraît  pas  que  l'on  soit  fondé  à  regarder  ainsi  que 
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l'ont  fait  plusieurs  miméralo^btes^  l'oxide  de  chrome 
engage  dans  cette  xoche,  coaane  une  espèce  particu- 
lière qu'il  faudrait  appeler  chrome  oxidé. 

Quels  scmt  en  effet  les  corps  qui  doivent  être  rangés 
parmi  les  espèces  proprement  dites  ?  Ce  «ont  ceux 
qui  peuvent  être  considérés  comme  les  résultats  d'un 
travail  particulier  de  la  cristallisation ,  ^lont  les  nio* 
lécules  intégrantes  ont  agi  directement  les  unes  sur 
les  autres,  pour  ^  réunir  et  se  combiner,  en  vertu  de 
leurs  affinités  réciproques.  Ici,  c'est  autre  chose; 
les  molécules,  ou  plutôt'  les  particules  du  chrome, 
se  sont  associées  à  des  grains  de  quarz  et  de  feldspath , 
qui  composent  comme  le  fond  de  la  roche  formée  de 
ces  deux  substances  pierreuses.  L'émeraude  est  une 
espèce  minéralogique  mêlée  accidentellement  de 
chrome  ;  la  roche  dont  il  s'agit  est  une  espèce  géolo- 
gique qui  présente  le  même  mélange.  En  un  mot,  le 
dbrome  n'a  pointici  une  existence  qui  lui  soit  propre. 
Il  ne  consâtue  pas  un  de  ces  êtres  qui  scmt  à  l'égard 
du  règne  minéral,  ce  que  sont  les  individus  dans  les 
r^nes  organiques. 

Le  chrome  existe  aussi ,  mais  d'une  manière  invi- 
sible dans  les  pierres  météoriques,  où  il  a  été  décou- 
vert par  M.  Laugier. 

Ce  métal  ne  devait  pas  être  oublié  parmi  les  ma- 
tières colorantes  employées  par.  les  arts.  On  en  fait 
usage  avec  succès  pour  peindre  la  porcelaine,  et 
pour  la  coloration  du  verro. 

A  l'égard  des  métaux  qui  ont  été  découverts  dans 
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le  platine,  je  me  suis  contenté  de  les  indiquer  à  l'ar- 
ticle de  cette  dernière  substance.  L'un  est  le  rfuy- 
dium ,  dont  le  nom  est  tiré  d'un  mot  grec  qui  signiGe 
rose^  parce  qu'il  conmiunique  la  couleur  de  cette 
fleur  à  ses  dbsolutions  dans  les  acides  ;  l'autre  est  le 
palladium ,  que  M.  WoUaston  a  prouvé  être  un  mé- 
tal particulior. 

Enfin,  une  nouvelle  substance  métallique,  dont 
la  découverte  est  due  à  MM.  Stromeyer  et  Hermanii , 
est  le  cadmium  (Rlaprothion  de  John  )  :  il  n'a  en- 
core été  trouvé  que  dans  les  mines  de  zinc ,  savoir 
dans  plusieurs  variétés  de  calamine  et  de  blende.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  8,6;  il  est  susceptible 
d'un  beau  poli.  Il  tache  les  corps  contre  lesquels  on 
le  frotte.  En  passant  de  l'état  liquide  à  l'état  solide, 
il  présente  à  sa  surface  une  cristallisation  confuse 
qui  a  l'apparence  de  feuilles  de  fougère.  M.  ïhénard 
cite  l'octaèdre  comme  étant  la  forme  de  ses  cristaux. 
Lorsqu'une  calamine  contient  du  cadmium,  si  on 
l'expose  sur  le  charbon  au  feu  de  réduction ,  elle 
s'entoure  au  premier  coup  de  feu  d'un  anneau  rouge 
ou  orangé  (  Berzélius  ). 
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QUATRIÈME   CLASSE. 

SUBSTANCES  COxMBUSTIBLES  NON  MÉTAIXIQUES. 

Les  substances  comprises  dans  celte  classe  ne  pos- 
sèdent ni  le  genre  d'éclat,  ni  la  grande  densité^  ni 
les  autres  propriétés  que  nous  avons  vu  appartenir 
spécialement  aux  métaux.  La  combustion  dont  elles 
sont  susceptibles  présente  aussi  des  différences  mar- 
quées, lorsqu'on  la  compare  à  celle  des  corps  métal- 
liques. Ceux-ci  acquièrent,  dans  cette  opération, 
une  augmentation  de  poids  due  à  l'oxigène  qui  se  , 
combine  avec  leur  substance.  Parmi  les  autres ,  les 
unes,  tels  que  le  soufre,  le  diamant,  l'anthracite,  sont 
entièrement  volatiles  par  l'action  du  feu  ;  celles  qu'on 
appelle  communément  bitumes^  brûlent  en  se  dé- 
composant, et  en  éprouvant  une  diminution  de  poids 
qui  est  sensible  dans  leur  résidu. 

La  même  classe,  depuis  qu'on  y  a  introduit  le 
diamant ,  réunit  les  deux  extrêmes  de  la  propriété 
que  nous  appelons  consistance^  savoir,  le  maximum 
de  dureté  qui  a  lieu  dans  cette  même  substance,  et 
une  mollesse  qui  va  jusqu'à  la  fluidité  dans  la  variétés 
de  bitume,  que  l'on  a  noxxaaée pétrole. 

La  manière  dont  s'électrisent  les  corps  de  la  même 
classe,  offre  un  nouveau  point  de  partage  entre  eux 
et  ceux  des  autres  classes.  Dans  quelque  état  qu'ils 
soient,  ils  jouissent  de  la  propriété  isolante,  et  toutes, 
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à  l'exception  du  diamant,  acquièrent  â  l'aide  du  firot- 

temen  t  l'électricité  résineuse. 

La  classe  dont  il  s'agit  est  celle  où  les  couleurs 
sont  le  moins  diversifiées.  Si  Ton  excepte  les  teintes 
de  certains  diamans,  toutes  les  autres  se  réduisent  à 
peu  prés  au  jaune,  pour  le  soufre,  le  mellite  et  le 
succin,  et  au  noir  pour  l'anthracite,  la  houille  et  les 
bitumes.  Ces  couleurs  sont  caractéristiques,  dans 
le  cas  présent,  parce  qu'ellies  dépendent  de  la  nature 
même  des  substances  ,  et  non  pas  d'un  principe 
étranger. 

Trois  espèces  seulement  ont  une  forme  primitive 
bien  déterminée,  qui  est  l'octaèdre  régulier  dans  le 
diamant ,  l'octaèdre  simplement  rectangulaire  dans 
le  mellite,  et  Foctaèdre  à  triangles  scalènes  dans  le 
soufre. 

Si  nous  essayons  maintenant  de  préciser  les  ca- 
ractères distinctifs  des  corps  de  cette  troisième  classe, 
nous  pouvons  dire  que  ces  corps  sont  les   seuls 
.  auxquels  appcqrtienne  quelqu'une  des  qualités  sui* 
vantes  : 

I*.  Dureté  supérieure  k  celle  de  tous  les  autres 
minéraux ,  (  le  diamant.  ) 

a*.  Electricité  résineuse  par  le  frottement  ^  sans 
isolement,  (  le  diamant  seul  excepté.  ) 

3*.  Combustion  avec  un  simple  résidu  char- 
bonneux, et  une  diminution  de  poids  très  sensible, 
(le  mellite,  fanthracite,  la  houille,  le  jayet  et  le 
bitume). 
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Je  ne  doU  pas  omettre  qœ  jAunean  des  Bubftbnces 
dont  il  ft'figit,  telles  que  les  bitumes  et  la  bouille, 
n'ont  été  admises  que  par  une  sorte  de  tolëranoe 
dans  k  méthode  minëralo^que.  On  aurait  pu  se  con- 
tenter de  les  classer  parmi  les  roches,  où  elles  seraient 
à  leur  véiîtable  place,  à  raison  du  rôle  important 
qu'dles  jouent  dans  la  constitution  du  globe.  Elles 
ne  sont  censées  appartenir  à  la  Minérsdogie ,  qu'^i 
raism  du  changement  d'état  qu'elles  ont  subi  pen- 
dant leur  séjour  dans  le  sein  de  la  teire.  Je  les  ai 
réunies  dms  un  appendice  sous  le  nom  de  substances 
pkjriogènês^  qui  rappelle  leur  origine  végétale.  Ce 
que  je  viens  de  dire  explique  assez  la  raison  pour  la- 
quelle on  ne  peut  mettre  dans  la  détermination  de 
ces  substsûiees ,  la  même  précision  que  dans  celles  qui 
sont  proprement  du  domaine  de  la  Minéralogie. 

PREMIÈRE   ESPÈCE. 

SOUFRE. 

Caractères  spécifiques. 

CaracL  géomét.  Forme  primitive  :  octaèdre  rfaom- 
beSdal  (fig.  33 1,  pi.  i3o),  dans  lequel  l'incidence 
de  P  sur  P'  est  de  i43^  7',  et  cdle  de  l'arête  D  sur 
l'arête  D' de  102^40'. 

La  grande  diagonale  du  rhombe  qui  passe  par 
l'arête  D ,  et  joint  la  pyramide  supérieure  avec  l'in- 
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férieure ,  est  à  la  petite,  cooune  5  est  à  4;  et  la  per- 
pendiculaire menée  du  nûlieu  du  même  rhombe  sur 
l'arête  D,  est  à  la  hauteur  de  la  pyramide  comme  i  à  3. 
Les  joints  naturels  sont  très  sensibles  dans  quelques 
cristaux. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  irrégulier. 

CaracL  physique.  Pesant,  spécif.  du  soufre  natif, 
3,o333;  du  soufre  fondu,  1,9907. 
.  Réfraction.  Double  à  un  haut  degré,  et  sensible 
même  à  travers  deux  faces  parallèles. 

Dureté.  Très  fragile,  avec  une  espèce  de  craque- 
ment, lorsqu'on  l'écrase.  Si  on  le  tient  un  instant 
dans  la  main  fermée,  et  qu'on  Papproche  de  l'oreille, 
on  l'entend  pétiller. 

Electricité.  Résineuse  par  le  frottement. 

Odeur.  NuUe ,  lorsqu'il  n'est  point  chauffé ,  ou 
qu'il  brûle  rapidement;  suffocante  pendant  la  com- 
bustion lente. 

Co2^/ettr. Dans  l'état  de  pureté;  le  jaune  clair;  le 
jaune  de  citron. 

Cassure,  Conchoïde,  éclatabte. 

Ckiract.  chim.  Combustible  en  jetant  une  flamme 
légère  et  bleuâtre,  si  la  combustion  est  lente  ;  ou  blan* 
che  et  vive,  si  la  combustion  est  rapide. 

Caract.  distinct.  Entre  le  soufre  et  les  autres  sub- 
stances combustibles.  Il  en  diffère  par  l'odeur  ccmnue 
qu'il  répand ,  en  brûlant  avec  lenteur. 
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VARIÉTÉS. 

FOIIHES  DÉTEIUaHAILES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
PAABDT. 

V  r  S nm   o 

Combinaisons  une  à  une. 

1.  Soufre  primitif.  P  (fig-  33 1). 

De  risle,  tom.  I)  pag.  2^2.  Incidence  de  P  sur  P^ 
107^  18'  4o";  de  P  sûr  la  face  adjacente  à  l'arête  B, 
84da4'4";  deP  sur  F,  i43<ï7'48".  Valeurs  des  an- 
gles du  rhombequi  passe  par  l'arête  D,  X03^  ^o^  4^ 
et  77*  19'  12'';  angles  du  rbombe  qui  passe  par 
l'arête  C,  i33^  46'  et  46^  i4'j  angles  du  rhombe 
qui  passe  par  l'arête  B ,  i  aS^  49'  ^►4"  et  56^  i  o'  6". 

La  structure  des  cristaux  qui  appartiennent  à  cette 
espèce,  a  été  déterminée,  à  l'aide  du  calcul  théori- 
que, par  M.  Lefroy,  ing^ieur  des  mines. 

a.  Cunéiforme  (6g.  332). 

De  risle,  1. 1,  p.  39a  j  var.  i .      . 

Deux  à  deux. 

2.  Basé.  PA  (fig.  333). 

p  r 

De  l'isle,  1. 1,  p.  293  ;  var.  2. 

3.  Unitaire.  PT  (fig.  334). 

P  9 
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La  forme  primitive  époinlée  k  deux  angles  solide* 
lalëraux.  De  l'Isle ,  1. 1,  p.  2gi  ;  var.  a. 

4.  Prisme.  PD  (fig.  335). 

Pot 

De  l'Isle,  1. 1,  p.  293  i  var.  3. 

5.  Émouêêé.  PB  (fig*  336). 

Pli 

La  forme  primitive  émarginée  de  part  et  d'autre , 
aux  endroits  de  deux  arêtes  longitudinales. 

6.  Dioctaèdre.  PA  (fig.  337). 

P* 
La  forme  primitive  surmontée  de  part  et  d'autre 
d'une  pyramide  quâdrangulaire. 

Trois  à  trois. 

7.  Octadécimal  PAA  (fig.  338). 

P  r  j 

La  variété  dioctaèdre  épointée  à  chaque  extrémité. 

8.  UrUhinaire.  PBA  (fig.  SSg). 

PÙÎ 

La  variété  âaouseée  aug|nentée  de  part  et  d'autre 
d'une  pyramide  quâdrangulaire  8embld[>le  à  ceUe 
qui  termine  la  variété  dioctaèdre.  De  l'Isle.  tom.  I, 
pag.  3935  var.  4. 

Quatre  à  quatre. 

9.  Équipaient.  PBAA  (fig.  34o). 

P»  g  r 

La  variété  précédente  augmentée  des  faces  r  de  la 
variété  basée. 
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Fbrmes  indéterminables. 

Soufre  concrétionnë  tuberculeux  d'Italie. 

Conerétionné  thermogène.  Soufre  sublimé  des  eaux 

thermales  de  Bex. 

Conorétionné  géodique. 

Ghbuliformè.  Dans  un  xërasite  altëré. 

Strié.  Soufre  des  volcans. 

Puli^rulent  A  la  surface  de  certaines  laves. 

Compacte. 

Massif. 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

SovSrejaune-citrin. 

Jaune-perddtre* 

Miellé. 

Brunâtre. 

Grisâtre, 

blanchâtre. 

Transparence. 

Soufre  transparent. 

Translucide. 

Opaque. 

Annotations, 

La  nature  a  employé  deux  moyens  pour  produire 
le  soufre  qu^eUe  offire  à  nos  observations;  l'action  d'un 
liquide ,  et  la  sublimation  par  les  feux  volcaniques 
ou  par  la  chaleur  des  eaux  thermales. 
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Le  sou&e  dont  la  production  est  due  au  premier 
moyeu,  se  trouve  presque  toujovirs  dans  les  terrains 
secondaires.  Les  substances  auxquelles  il  s'unit  le 
plus  communément  sont  la  marne,  la  chaux  sulfatée, 
la  chaux  carbonatée ,  et  le  sel  gemme. 

A  Conilla  en  Espagne,  le  soufre  a  pour  gangue  une 
marne  abondante  en  calcaire ,  et  imprégnée  du  même 
combustible. 

A  Bex  en  Suisse,  le  soufre  repose  sur  une  chaux 
carbonatée  blanche  lamellaire ,  mêlée  de  marne. 

On  trouve  aussi  le  soufre  engagé  dans  Pargile ,  aux 
environs  de  Lemberg,  au  cercle  de  Sambor  en  Silésie. 

Tels  sontles  minéraux  qui  s'associent  le  plus  ordi- 
nairement au  soufre  ;  mais  on  le  trouve  aussi  quel- 
quefois adhérent  à  d'autres  substances.  De  ce  nombre 
est  la  strontiane  sulfatée  de  Sicile.  Ses  cristaux  se 
trouvent  dans  les  cavités  des  bancs  de  soufre  qui  al- 
ternent avec  des  bancs  de  chaux  sulfatée ,  dans  les 
vais  de  Noto  et  de  Mazzara. 

J'ai  dans  ma  collection  un  échantillon  qui  vient 
de  l'île  de  Saba ,  l'uàe  des  Antilles,  où  le  soufre  est 
en  petits  cristaux  sur  une  pierre  alumineuse.  Il  suffit 
d'y  porter  la  langue  pour  sentir  la  saveur  de  l'alun 
dont  elle  est  pénétrée. 

Le  soufre  a  joué  ici  un  double  rôle;  isolé,  il  s'est 
déposé  en  cristaux  à  la  surface;  uni  à  l'oxigène,  il  a 
formé  l'acide  qui,  par  sa  combinaison  avec l'alumiae , 
a  produit  l'alun  dont  cette  pierre  est  imprégnée. 

Les  masses  orbiculaires  de  quarz-agate  pyroma- 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  4i5 

cpic  du  département  de  la  Haute-Saône  et  celles  de 
Poligny  (  département  du  Jura  )  contiennent  du 
soufre  mêlé  de  silice  et  d'argile. 

On  a  cité  aussi  du  soufre  disséminé  dans  les  filons 
qui  traversent  les  terrains  primitifs  ;  mais  il  y  est  très 
rare.  J'en  ai  un  échantillon  que  j'apprécie  d'autant 
plus  que  je  le  dois  à  l'amitié  dont  m'honore  le  célèbre 
Humboldt.  Le  soufre  y  adhère  à  un  quarz  mat  que  ce 
savant  a  trouvé  à  Cerro  de  Ticsa,  dans  le  Quito,  au 
Pérou. 

A  l'égard  du  soufre  produit  par  la  sublimation  y  à 
l'aide  des  feux  volcaniques,  on  le  trouve  en  pous- 
sière, en  masses  striées,  ou  même  en  cristaux,  dans 
les  fissures  des  laves  qui  avoisinent  les  cratères,  comme 
à  la  Solfatare,  près  de  Pouzzole,  dans  le  territoire  de 
!Naples,  à  l'île  de  Bourbon,  à  la  Guadeloupe,  etc. 

La  production  du  soufré,  par  l'intermède  des  eaux 
thermales,  a  lieu  dans  plusieurs  endroits,  et  en  par- 
ticulier à  Aix-la-Chapelle,  où  ces  eaux  laissent  dé- 
gager du  gaz  hydrogène  sulfuré  dont  la  décomposi- 
tion donne  naissance  a  du  soufre  qui  adhère  à  la 
voûte,  sous  la  forme  de  concrétions. 

On  trouve  assez  communément  du  soufre  natu- 
rellement formé  dans  les  maUères  animales  en  putré- 
fitction.  Lorsqu'on  détruisit  la  porte  Saint- Antoine, 
en  1778,  on  fit  dans  la  partie  qu'on  appelait  la 
demi-lune^  une  fouille  d'où  l'on  retira  des  plâtras, 
dont  la  surfBice  était  couverte  de  soufre,  en  grains  et 
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en  très  petits  cristaux.  Us  y  étaient  situés  au-  dessus 
d'une  terre  qui  avait  servi  de  réceptacle  aux  vidanges 
de  Paris. 

Indépendamment  du  soufre  qui  se  trouve  dans  la 
nature  à  l'état  de  liberté,  il  en  existe  une  grande 
quantité  en  combinaison  avec  des  matières  métalli- 
ques. Uni  seul  aux  métaux,  il  forme  les  composes 
connus  sous  les  noms  de  fer  sulfuré ,  argent  sul- 
furé j  plomb  sulfuré  y  etc.  ;  et  ce  qui  est  assez  remar- 
quable, c'est  que  le  fer  sulfuré,  appelé  pyrite  ma- 
gnétique y  se  trouve  assez  souvent  en  petites  masses 
tellement  empâtées  dans  le  griinstein,  qui  est  une 
roche  primitive,  qu'il  est  visible  qu'il  a  été  produit 
en  même  temps  que  cette  rocbe,  d'où  l'on  peut  eon- 
diure  qu'il  existe  du  soufre  dont  l'ori^ç  est  beau- 
coup plus  ancienne  que  celle  des  êtres  oi^aniques. 
De  plus,  l'acide  formé,  par  l'union  du  soufre  et  de 
l'oxigène,  minéralisé  plusieurs  métaux;  delà  lesccml- 
binaisons  appelées^^r  sulfaté ^  cuivre  sulfaté  ^pU^àb 
sulfaté  y  etc.  Le  même  acide  entre  dans  la  composi- 
tion de  la  chaux  sulfatée,  de  la  baryte  sulfatée  et  de 
pluÂeurs  autres  substances  de  la  première  classe,  et  ai 
nous  réunissons  au  soufre  natif  tous  ces  difiTérens 
mixtes  qu'il  modifie  pur  sa  présence,  et  surtout  le 
fer  sulfuré  (pii  abonde  en  une  multitude  d'endjwtSy 
nous  concevrons  cojDobien  est  étendu  le  domame  que 
le  soufre  occupe  dans  la  nature. 

La  Chimie^  en  soumettant  le  soufre  i  l'action  du 
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calorique  et  de  certains  liquides ,  est  parvenue  à  faire 
cristalliser  artificiellement  cette  substance.  Rouelle 
ayant  iait  fondre  du  soufre  dans  une  capsule ,  le 
lais^  refroidir  jusqu'au  point  d'être  figé  seulement 
à  la  surface.  Il  perça  ensuite  cette  espèce  de  croûte  > 
puis  ayant  décanté  le  soufre  fluide  qui  était  au-des- 
sous, il  brisa  la  croûte,  et  trouva  que  l'intérieur  de 
la  capsule  était  devenu  une  géode  tapissée  de  cris- 
taux de  soufre  en  longues  aiguilles ,  qui  se  croisaient 
dans  diSerentes  directions.  Les  collections  d'histoire 
naturelle    offrent  assez  communément  des  géodes 
sulfureuses  produites  à  l'aide  d'un  semblable  procédé. 
D'une  autre  part,  Pelletier,  en  partant  de  l'obser- 
vation que  le  soufre  se  dissolvait  dans  les  huiles ,  au 
moyen  d'une  chaleur  as^ez  considérable  pQur  le  faire 
fondre,  et  en  employant  l'huile  de  térébenthine  pour 
opérer  cette  solution,  a  obtenu  ,  par  le  refroidisse- 
ment, de  petits  cristaux  très  réguliers  de  soufreii  ayant 
la  fom^e  de  l'octaèdre  primitif. 

Le  soufra  brûle  avec  taiit  de  facilité  et  d'une  ma- 
nière ai  complète,  que  spn  nom  seul  semble  réveiller 
dans  l'esprit  Tidée  de  la  combustion.  Aussi  les  an- 
ciens chimistes  pensaienft-ils  que  chacun  des  corps 
suscept;ibles  de  céder  à  l'aedon  du  feu,  avait  son 
soufre  particulier,  à.  l'aide  4uquel  il  entrait  en  com- 
bustion. Stahl  substitua  à  tous  ces  soufres  un  prin- 
cipe inflammable  identique  daps  tous  les  corps  com- 
buatibW^  auquel  il  donna  le  nom  de  phfogistique, 
et  qui  existait  de  même  dans  le  soufre,  où  il  était 


Digiti 


zedby  Google 


4ifi  TRAITÉ 

combiné  avec  l'acîde  sulfurique.  Il  parut  même  avoir 
démontré,  par  la  synthèse ,  qaHl  avait  découvert  la 
yraie  nature  du  soufre.  Il  était  réservé  à  la  Chimie 
moderne  de  faire  voir  que  le  soufre  était  un  corps 
simple ,  et  que  cet  acide  vitiiolique  y  que  l'oîi  regar- 
dait comme  un  des  principes  de  cette  substance ,  ré- 
sultait, au  contraire,  de  la  combinaison  du  soufine 
lui-même  avec  l'oxygène. 

L'acquisition  que  j'avais  faite  de  quelques  mor* 
ceaux  de  soufre  transparent,  me  suggéra  l'idée  de  les 
tailler  et  de  les  polir,  pour  observer  la  réfraction  de 
cette  substance.  Je  reconnus  que  cette  réfraction 
était  double,  et  qu'elle  produisait  même  un  écarte- 
ment  considérable  entre  les  images,  qui  de  plus  pa*- 
raissaient  fortement  irisées.  Ayant  placé  sur  im  papier 
marqué  d'une  ligne  d'encre,  un  morceau  de  lam^e 
substance,  qui  avait  deux  faces  opposées  senablement 
paraU^es,  à  mesure  que  je  le  faisais  tourner,  je 
voyais  les  deux  images  s'écarter  ou  se  rapprocher; 
et  il  y  avait  un  terme  oh.  elles  se  confondaient , 
excepté  à  leurs  extrémités,  comme  cela  a  Ueu  avec 
un  rhomboïde  de  chaux  carbonatée.  On  concevra  la 
raison  de  cette  duplication  des  images,  à  travers  deux 
faces  parallèles,  si  l'on  fait  attention  que  l'octaèdre 
primitif  du  soufre  dérive  d'un  parallélépipède  oUi* 
quangle,  en  sorte  que  le  soufre  se  rapproche  à  cet 
égard  de  la  chaux  carbonatée.  Mais  les  morceaux  de 
soufre  avec  lesquels  j'opérais  n'ayant  point  de  joints 
naturels  sensibles,  je  n'ai  pu  déterminer  l'analc^c 
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qui  doit  exister  entre  leur  structure  et  le  sens  dans 
lequel  se  fait  l'écartement  des  inotages. 

Ici  se  présentait  un  autre  sujet  de  recherches  plus 
propre  encore  à  exciter  l'attention  du  minéralogiste 
physicien.  11  résultait  des  découvertes  de  Newton  sur 
les  rapports  entre  les  puissances  réfractives.  et  les 
densités  des  divers  corps  naturels  (*)  j  que  le  soufre , 
qui  était  une  substance  éminemment  combustible  y 
devait  avoir  une  puissance  réfractive  beaucoup  plus 
grande  à  proportion  que  ne  l'indiquait  sa  densité, 
laquelle  n'est  guère  que  le  double  de  celle  de  l'eau.  Je 
cherchai,  en  conséquence,  à  déterminer  la  quantité 
de  la  réfraction  ordinaire  du  soufre,  et,  à  l'aide  d'un 
moyen  très  simple,  je  reconnus  que  le  rapport  entre 
le  sinus  d'incidence  et  celui  de  réfraction ,  au  passage 
de  l'air  dans  la  même  substance ,  était  un  peu  plus 
petit  que  celui  de  !2  à  i.  Je  déterminai  ensuite,  par 
le  calcul,  la  puissance  réfractive  que  le  soufre  devait 
avoir,  en  conséquence  de  sa  densité^  par  comparaison 
à  une  autre  substance  combustible,  teUe  que  le  suc* 
cin;  et  le  rapport  entre  les  sinus,  déduit  de  cette 
même  puissance  réfractive ,  s'est  trouvé ,  à  très 
peu  près,  le  même  que  celui  qui  résultait  de  l'ob- 
servation. 

La  plus  grande  partie  du  soufre  qui  se  débite  dans 
le  commerce,  se  retire,  par  le  grillage,  du  fer  sul- 
furé et  des  autres  mines  dans  lesquelles  il  fait  la  fonc- 

O  Voyez  l'article   Diamant. 
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tion  de  mmcralisateur.  Après  l'avoir  épuré,  en  le 
faisant  fondre,  on  le  cOule  dans  des  moules  de  bois, 
où  il  forme  le  soufre  en  canons,  tel  qu'on  le  trouve 
dans  le  commerce.  On  appelle  fleura  de  soufre  un 
amas  de  parcelles  ou  de  petits  cristaux  aciculaires 
produits  par  la  sublimation  du  soufre. 

La  propriété  qu'a  le  soufre  de  brûler  à  une  tem* 
pératurepeu  élevée,  le  fait  employer,  avec  succès, 
pour  déterminer  la  combustion  dans  d'autres  corps 
moins  inflammables. 

Le  soufre  broyé  et  exactement  mêlé  avec  la  po- 
tasse  nitratée  et  le  carbone ,  dans  de  justes  propor- 
tions, forme  la  poudre  à  canon.  {Voyez  l'article 
potasse  nitratée  ).  Fondu  et  versé  sur  la  surface  du 
fer,  il  contracte  avec  ce  métal  une  adhérence  intime, 
dont  on  profite  pour  sceller  des  barreaux  de  fer  dans 
la  pierre. 

La  vapeur  du  soufre  en  combustion ,  qu'on  ap- 
pelle acide  sulfureux ,  est  employée  pour  blanchir 
les  soies,  et  rétablir  ce  cri  particulier  qui  les  carac- 
térise lorsqu'elles  sont  neuves.  On  se  sert  utilement 
de  la  même  vapeur  dans  les  cabinets  qui  renferment 
des  collections  d'animaux,  pour  faire  périr  les  mites 
et  autres  insectes  destructeurs. 

Les  modeleurs  emploient  le  soufre  pour  former 
des  moules.  On  prend,  par  son  moyen ,  de  très  belles 
empreintes  des  pierres  gravées. 

Dans  les  premières  recherches  qui  ont  frayé  la 
route  vers  la  véritable  théorie  des  phénomènes  élec- 
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triques,  les  physiciens  se  servaient  dW  globe  de 
soufre,  dont  ils  comparaient  les  effets  avec  ceux 
d'un  globe  de  verre;  et  les  différences  entre  les  uns 
et  les  autres,  ont  contribué  à  mettre  en  évidence  les 
deux  espèces  d'électricité,  Tune  ]>ositive  ou  vitrée , 
l'autre  négative  ou  résineuse. 

SECONDE   ESPÈCE. 

DIAMANT. 

(  Diamant  j,  W.  ) 
Caractères  spécifiques. 

CaraeL  géoméir.  Oetaédre  régulier,  divisible  par 
des  coupes  très  nettes. 

Caraet^  auxil.  ]layant  le  corindon. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  régulier. 

Caract.phys.  Pesant,  spécif.,  3,55. 

Dureté.  Rayant  tous  les  corps. 

Ifé/haction.  Simple. 

Poussière.  Grise  ou  noirâtre. 

Eclat.  Très  vif ,  Qt,  sous  certains  aspects,  se  rap- 
prochant de  l'éclat  métallique.  Les  minéralogistes 
allemands  désignent;  cet  4clat  par  le  nom  àiéclat 
adamantin. 

Electricité.  Vitrée  par  le  frottement,  même  dans 
les  diamans  bruts,  dont  la  sur&ce  e^  terne,  et  cela 
sans  que  ces  diamans  aient  bepoin  d'être  isolés. 

Faculté  conservatrice  de  ï électricité.  Très  faible. 

37.. 
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Phosphorescence.  Présenté  pendant  un  instant  à 
la  lumière  du  soleil^  et  porté  ensuite  dans  l'obscurité, 
il  y  manifeste  une  phosphorescence  qui  dure  un 
temps  considérable. 

Caract.  chim.  Exposé  a  un  feu  d'une  certaine 
activité,  il  brûle  sans  laisser  de  résidu. 

CaracL  distinct,  i*.  Entre  le  diamant  brut ,  et 
le  corindon,  le  zircon,  la  topaze  et  le  quarz,  en 
morceaux  informes  et  ternes.  Ces  dernières  sub- 
stances acquièrent  dans  ce  cas  l'électricité  résineuse 
par  le  frottement.  Celle  du  diamant  est  viti^e,  comme 
lorsqu'il  a  été  taillé,  a^.  Entre  le  diamant  octaèdre 
et  le  rubis  spineile  de  la  même  forme  :  le  premier 
raie  très  facilement  l'autre.  3*.  Entre  le  diamant  in- 
colore taillé  et  la  variété  de  corindon  dite  saphir 
blanc.  Celle-ci  a  une  pesanteur  spécifique  plus  con- 
sidérable dans  le  rapport  de  8  à  7  :  sa  réfraction  est 
double,  tandis  que  celle  du  diamant  e$t  simple. 
4*.  Entre  le  même  et  la  topaze  incolore  dite  goutte 
d'eau.  Celle-ci  donne  des  signes  d'électricité  plu- 
sieftirs  heures  après  qu'elle  a  été  frottée ,  tandis  que 
dans  le  diamant  la  vertu  électrique  s'éteint  en  moins 
d'un  quart  d'heure. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINÂBLE^. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
PA'B'*B'. 

Pron 
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Combinaisons  une  a  une. 

1.  IKamaotpri/ncïi/.  P(fig.  341,  pi.  lao). 

a.  Transposé.  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  ce  jeu 
intéressant  de  cristaUisatàon  avait  lieu  dans  la  plu- 
part des  substances  dont  la  forme  primitive  est  l'oc- 
taèdre régulier. 

2.  Cubique.  A  (fig.  34a). 

r  . 

3.  Binaire.  'B*  (6g.  343). 

n 

Deux  à  deux. 

4.  Cubo' octaèdre.  PA. 

Pr 

5.  Cubo-dodécaèdre.  A'B'  (fig.  344). 

r    o 

Fbrmes  d  faces  bombées. 

I.  Diamant  sphérdidal  (fig.  345).  Diamant  à  fa- 
cettes curvilignes. 

a.  Diamant  sphéroïdal  sextuplé.  De  l'isle ,  t.  II , 
P*  '975  ^^-  3.  Quarante-huit  facettes  curvilignes, 
dont  six  telles  que  adbjfdb^fdu  ,  cdu^  ade,  cde  j 
répondent  à  une  même  face  de  l'octaèdre  primitif. 
Des  six  arêtes  qui  partent  d'un  même  sommet  d , 
trois  aboutissent  aux  angles  a ,  c^f,  de  la  face  dont 
il  s'agit ,  et  les  trois  autres  aux  milieux  b  ^e  ,  Uy  des 
cotés.  Les  premières  sont  ordinairement  les  plus 
vives j  les  autres  ne  forment  que  de  légères  saiUieSe 
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b.  Diamant  sphëroïdal  conjoint ,  fig.  346.  IKamant 
dodécaèdre.  De  l'Isle,  1.11,  p.  199;  var.  4- La  va- 
riété précédente,  plus  uniformément  curviligne,  de 
manière  que  les  facettes  f du, /lU,  et  ainsi  des  autres 
semblàblement  situées  deux  k  deux,  paraissent  se 
confondre  en  une  seule;  et  que  si  l'on  fait  abstraction 
des  arêtes  du  y  iu,  qui  souvent  sont  très  peu  sen- 
sibles ,  la  portion  de  surface  comprise  entre  les  arcs 
df,  de  y  if  y  ic,  prendra  l'aspect  d'un  rhombe  légère- 
ment bombé. 

c.  Diamant  spbéroïdal  comprimé.  Diamant  trian- 
gulaire. De  l'Isle,  t.  II,  p.  201  ;  var.  6.  Parmi  les 
assortimens  de  six  triangles  qui  répondent  aux  faces 
du  noyau,  deux  opposés  entre  eux  se  rapprochent, 
de  manière  que  le  cristal  se  présente  comme  un 
prisme  hexaèdre  très  court,  terminé  par  des  pyra- 
mides curvilignes  très  surbaissées. 

Dans  les  diamans  dobt  la  forme  est  plus  décidé- 
ment spbéroïdale,  les  arêtes yb,  eu,  ce,  ae^  etc.,  qui 
répondent  à  celles  du  noyau ,  sont  elles-mêmes  cur- 
vilignes, en  sorte  que  la  surface  est  à  double  cour- 
bure. 

Toutes  ces  modifications  semblent  n'être  autre 
chose  que  les  effets  de  la  tendance  qu'a  la  cristalli- 
sation vers  une  forme  régulière  à  quarante-huit  fa- 
cettes planes,  laquelle,  si  elle  existe  quelque  part, 
l»'a  point  encore  été  observée  ;  et  il  est  fecile  de  con- 
cevoir que  cette  forme  serait  produite  par  des  décrois- 
semens  intermédifdres  sur  tous  les  angles  du  noyau. 
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Mais  la  formation  du  diamant  ayant  été  précipitée , 
les  faces  ^ont  subi  des  arrondissemens ,  comme  cela 
arrive  par  rapport  à  une  multitude  de  minéraux.  Ou 
peut  dire  même  que  le  diamant,  dont  les  arêtes  cur- 
vilignes forment  des  reliefs  d'une  grande  délicatesse  y 
et  en  même  temps  très  prononcés,  porte  plus  visi- 
blement que  beaucoup  d'autres  substances,  l'em- 
preinte de  la  forme  qui  aurait  eu  lieu  si  la  cristalli- 
sation avait  atteint  son  but. 

J'ai  observé  beaucoup  dediamans  à  faces  bombées  ; 
et  fy  ai  toujours  reconnu,  au  moins  sur  utie  partie 
des  faces,  les  indices  des  arêtes  du  y  dey  hd,  com- 
prises entre  celles  qui  aboutissent  aux  angles  de  la 
forme  primitive.  11  est  vrai  que  ces  arêtes  ne  répon- 
dent pas  toujours  au  milieu  d^  bords  afy  fcy  ac  y 
mais  éprouvent  des  déviations  qui  les  rejettent  d'un 
côté  ou  de  l'autre.  Les  plus  grandes  diversités  se 
trouvaient  dans  la  courbure  même  des  {aces,  qui 
était  plus  marquée  sur  certains  diamufis  que  sur 
d'autres;  en  sorte  que  tantôt  les  deux  faces yifti, 
yîii,  adjacentes  à  une  même  arête /ii,  formaient  une 
eqpèce  de  pli  à  l'endroit  de  cette  arête,  comme  dans 
la  sous-variété  a  y  et  tantôt  n'avaient  aucune  limite 
distincte,  auquel  cas  on  avait  la  sous-variétc  b. 

D'après  ces  observations,  j'ai  cru  devoir  tout  té^ 
duire  à  une  seule  variété ,  en  désignant  comme  sofus- 
variétés  les  nuances  qui  marquent  le  plus,  parmi  le 
grand  nombre  de  celles  dont  elle  est  susceptible ,  et 
j'ai  supprimé  le  diamant  à  ^4  facettes.,  décrit  par 
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Rome  de  Tlsle,  t.  11,  p.  196,  var.  2,  lequel  ne  se- 
rait autre  chose  que  la  sous-variétë  â,  où  toutes  les 
arêtes  du  y  dey  dby  etc.,  auraient  entièrement  dis- 
paru. 

Rome  de  l'isle ,  qui  voyait  autrement  les  choses , 
avait,  au  contraire,  dérogé  ici,  comme  il  l'a  fait  en 
plusieurs  occasions ,  au  principe  de  l'unité  de  forme 
primitive,  pour  en  admettre  deux  bien  distinctes  y 
savoir ,  V octaèdre  aluminiforme ,  et  le  dodécaèdre 
à  plans  rhombes  {*).  De  plus,  il  assimilait  notre 
sous-variété  a  aux  pyrites  globuleuses ,  en  la  consi- 
dérant comme  formée  par  la  réunion  très  intime  de 
plusielUrs  petits  diamans  qui  convergeaient  vers  un 
centre  commun  (**). 

Cependant  les  diamans  sphéroïdaux  ont  la  même 
structure  et  se  clivent  aussi  nettement  que  ceux  qui 
sont  cristallisés  en  octaèdre  régulier.  Les  portions 
sur-ajoutées  au  noyau  sont  produites  par  de  vrais 
décroissemens,  qui,  au  lieu  de  suivre  une  marche 
uniforme,  varient  d'une  lame  a  l'autre  dans  le  rap- 
port des  ordonnées  d'une  courbe  Ç*"^^  j  et  parce  que 
les  faces  sont  à  double  courbure ,  les  soustractions 
qui ,  sur  chaque  lame ,  déterminent  le  décroissement 

(*)  Ibid.,  p.  190. 

r)  ibid.,  p.  198. 

(***)  Rome  de  Plsle  a  reconnu  lui-même  Texistence  de  ces 
décroissemens^  par  rapport  au  dodécaèdre^  dont  il  ne  laisse 
pas  de  faire  une  nouvelle  forme  primitive  du  diamant. 
fbid.,  p.  199, 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MINÉMLOGIE.  425 

intermédiaire 9  se  font  de  même  inégalement,  en 
sorte  que  les  bords  subissent  des  inflexioDS'Conti- 
nuelles ,  au  lieu  de  s'étendre  en  ligne  droite. 

Au  reste ,  je  ne  prétends  pas  qu'il  y  ait  quelque 
chose  de  constant  dans  les  courbes  dont  je  viens  de 
parler,  puisqu'elles  sont  dues  aux  perturbations  que 
subissent  ici  les  lois  de  la  cristallisation.  J'ai  voulu 
seulement  faire  concevoir  le  rapport  entre  l'arrange- 
ment des  molécules ,  dont  les  diamans  sphéroïdaux 
sont  l'assemblage,  et  celui  qui  atteindrait  la  véritable 
limite ,  et  offrirait  le  résultat  d'une  loi  uniforme  et 
parfaitement  régulière.  Si  l'on  essayait ,  ainsi  que  je 
l'ai  fait ,  de  soumettre  au  calcul  une  de  ces  lois  vâ-^ 
riables  qui  sont  susceptibles  de  produire  des  formes 
sphéroïdales ,  ce  serait  une  de  ces  recherches  que  l'on 
ne  se  permet  que  pour  satisfaire  sa  curiosité. 

2.  Diamant  plan-convexe.  De  l'Isle ,  t.  II ,  p.  iqS  ; 
var.  I.  C'est  la  combinaison  du  diamant  spliéroïdal 
avec  la  forme  primitive.  On  voit  dans  la  collection 
de  l'Ecole  des  Mines  plusieurs  cristaux  de  celte  va- 
riété, sur  lesquels  les  faces  parallèles  à  celles  du  noyau 
sont  éclatantes  et  parfaitement  planes. 

Formes  indéterminables. 

Diamant  amorphe  ou  granuliforme.  S'il  pouvait 
y  avoir  des  diamans  roulés,  ils  n'auraient  passé  à 
cet  état  que  par  leur  frottement  mutuel.  Mais  il  est 
visible  que  ceux  qu'on  nous  apporte  ne  doivent  qu'à 
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une  cristallisation  imparfoite  les  accidens  qui  ont 

oblltéFé  leur  forme. 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs» 

1 .  Diamant  incolore. 

2.  Rose. 

3.  Orangé. 
4-  Jaune. 

5.  Fert. 

6.  Bleu. 

7.  Noirâtre. 

Transparence. 

1.  Diamant  transparent. 

2.  Translucide.  C'est  Tétat  ordinairedes diamans 
bruts.  Mais  leur  demi-transparence  n'est,  pour  ainsi 
dire  y  que  superficielle ,  et  fait  place ,  au  moyen  de  la 
taille ,  à  une  belle  transparence. 

3.  Opaque. 

Substances  d^une  nature    différente  de  celle  du 
diamant  y  auxquelles  on  a  appliqué  son  nom. 

1 .  Le  rubis.  Diamant  rouge.  Sage ,  Elém.  de  Miné- 
ralogie, t.  I,p.  232. 

2.  Le  quarz  en  petits  cristaux  éclatans  ;  faux  dia-^ 
mant,  diamant  d'Alençon,  diamant  de  Canada. 

3.  Le  zircon.  Diamant  d'une  qualité  inférieure. 
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Annotations. 

Les  seuls  diamens  qui  aient  été  d'abord  répandus 
dans  le  commerce  étaient  ceux  que  l'on  trouvait  eux 
grandes  Indes ,  dans  les  royaumes  de  Crolconde  ot 
•de  Yisapour.  D'après  les  récits  des  voyageui*s^  ils  y 
sont  ordinairement  épars  à  une  médiocre  profondeur, 
dans  ime  terre  ferrugineuse  rougeâtre,  au  pied  de 
hautes  montagnes  formées  en  partie  par  difTérens  lits 
de  quarz. 

11  y  a  aussi  des  diamans  au  Mogol  et  dans  d'autres 
climats  de  l'Asie ,  en  particulier  dans  Ftle  de  Bornéo. 

Vers  le  commencement  du  seizième  siècle,  on  a 
trouvé  des  diamans  dans  différentes  parties  du  Brésil. 
St\ivant  les  observations  faites  sur  les  lieux,  et  con- 
signées dans  les  actes  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle, par  M.  de  Dandrada ,  minéralogiste  portugais , 
d'un  mérite  très  distingué,  le  lieu  natal  des  diamans 
dont  il  s'agit  est  la  croûte  des  montagnes  situées 
dans  le  district  de  Serro  doFrio  (ou  montagne  fit>ide);. 
ils  y  sont  aussi  enveloppés  d'une  terre  ferrugineuse. 
iMûs  M.  de  Dandrada  ajoute  que  l'on  préfère,  pour 
la  facilité  du  travail ,  de  chercher  ceux  €[ui ,  par  une 
suite  de  l'éboulement  des  terres,  ont  été  transportés 
dans  le  lit  d«s  rivières  et  dans  les  atterrissemens  toî- 
»ns.  Il  dit  encore  que  la  terre  ferrugineuse  qui  oc^ 
cupe  ces  atterrissemens,  et  dont  on  d^ge  les  dia* 
mans,  est  mêlée  de  cailloux  réunis  en  pouddings, 
auxquels  on  donne  dans  le  ptys,le  nom  de  CascuUto. 
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Des  minéralogistes  qui  depuis  ont  fait  le  voyage  du 
Brésil,  et  en  particulier  M.  Mawe^  y  ont  trouvé  dans 
ces  mêmes  alterrissemens,  des  portions  de  ces  poud- 
dings  ou  brèches  quarzeuses  dont  parle  M.  de 
Dandrada ,  dans  lesquelles  étaient  engagés  des  dia- 
mans  que  le  ciment  avait  enveloppés  en  même 
temps  que  les  fragmens  de  quarz.  Mais  ce  n'est 
qu'une  gangue  produite  pour  ainsi  dire  du  second 
jet,  comme  toutes  les  matières  d'alluvion.  Il  serait 
plus  intéressant  d'avoir  la  gangue  primitive  du 
diamant,  composée  des  matières  dont  la  formation 
aurait  été  contemporaine  à  celle  de  ce  minéral. 

Les  fragmens  de  quarz  qui  composent  cette  brèche, 
sont  réunis  par  un  ciment  ferrugineux  qui ,  exposé 
pendant  un  instant  à  la  flanune  d'une  bougie,  agit 
sur  l'aiguille  aimantée.  J'ai  remarqué  que  ces  mêmes 
fragmens  étaient  plus  durs  que  le  quarz  ordinaire , 
qu'ils  raient  d'une  manière  très  sensible,  lorsqu'on 
les  fait  passer  avec  frottement  sur  sa  surface. 

Le  diamant  a  été  connu  des  anciens.  Pline  le  natu- 
raliste dit  que  sa  forme  présente  l'aspect  de  deux 
toupies  que  l'on  aurait  réunies  par  les  bases,  d'où 
l'on  voit  qu'il  considérait  l'octaèdre  à  faces  bombées 
qui  est  la  forme  ordinaire  du  diamant ,  comme  un 
assemblage  de  deux  pyramides  curvilignes. 

Mais  Pline  ajoute  que  le  diamant  triomphe  des 
efforts  du  feu,  au  point  que  cet  clément  ne  parvient 
pas  même  à  l'échauffer.  Qu'aurait  pensé  Pline,  si 
quelqu'un  eût  fait  brûler  devant  lui  un  de  ces  corps 
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quHl  croyait  inaccessibles  à  Faction  de  la  chaleur  ? 
C'était  de  cette  qualité  imaginaire,  jointe  à  une  autre 
plus  réelle,  je  veux  dire  l'extrême  dureté  du  diamant, 
que  l'on  avait  tiré  le  nom  d^adajnas,  qui  signifie 
indomptable  dans  la  langue  grecque. 

Boyle  est  le  premier,  au  rapport  de  Henckel,  qui 
ait  tiré  les  pierres  gemmes  de  son  trésor,  poin*  les  li- 
vrer à  l'action  du  feu;  il  prétendait  que  plusieurs  de 
ces  pierres,  et  en  particulier  le  diamant,  exhalaient 
dans  cette  opération  des  vapeurs  acres  très  abon- 
dantes. C'était  une  chimère,  qui  pouvait  cependant 
être  bonne  à  quelque  chose,  en  faisant  naître  à  d'au- 
tres l'idée  de  récommencer  l'expérience.  Elle  fut  faite 
de  nouveau  à  Florence,  en  1694  et  1695,  parles 
ordres  du  duc  de  Toscane ,  à  l'aide  de  la  lentille  de 
Tschirnausen,  et  depuis  à  Vienne,  en  présence  de 
l'empereur  François  T',  au  moyen  d'un  feu  très  vio- 
lent et  long-temps  soutenu.  Là ,  on  vit  les  diamans 
diminuer  peu  à  peu  de  volume ,  et  ils  finirent  par 
disparaître.  M.  d'Arcet  a  été  le  premier  en  France 
qui  ait  répété  ces  expériences ,  et  il  n'eut  besoin  pour 
réussir  que  d'employer  un  simple  fourneau  de  cou- 
pelle ordinaire.  Macquer  observa  depuis  que  le 
diamant  répandait,  en  brûlant,  une  flan^ne  l^cre, 
qui  formait  autour  de. lui  une  espèce  d'aréole  très 
sensible. 

Il  résultait  de  ces  expériences  et  de  beaucoup 
d'autres  fiiites  dans  la  même  vue ,  que  le  diamant, 
exposé  à  un  feu  d'une  certaine  activité,  brûlait  sans 
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laisser  de  résidu,  et  qiie  ce  minéral,  qui  passait  déjk 
pour  une  sorte  do  phénomène ,  lorsqu'on  le  croyait 
indestruclible,  n'avait  rien  d'aussi  merveilleux  que 
sa  destruction  elle-même. 

Le  diamant  une  fois  reconnu  pour  une  substance 
combustible,  il  restait  à  déterminer  sa  composition. 
Lavoisier  ayant  fait  brûler  un  de  ces  corps,  à  l'aide 
du  gaas  oxigéne  dans  un  vaisseau  fermé,  aperçut 
des  taches  sur  la  surface  du  diamant;  il  remarqua  de 
plus  que  le  gae  qui  s'était  dégagé  pendant  la  combus- 
tion, précipitait  la  chaux  à  la  manière  de  l'acide 
carbonique.  Mais  il  ne  tira  de  ce  Êiit  i^ucune  indue* 
lion  positive  sur  la  nature  du  diamant.  Depuis  cette 
époque,  M.  Smitson  Tennant,  célèbre  chimiste 
anglais,  ayant  fait  brûler  un  diamant  dans  un  étui 
d'or,  par  l'intermède  du  nitre,  obtint  une  quantité 
d'acide  carbonique  qu'il  jugea  égale  à  celle  que  pro* 
duisait  la  combustion  du  charbon,  d'où  il  conclut 
que  le  diamant  était  lui-même  uniquement  composé 
de  charbon.  M.  Guyton  de  Morveau  a  tiré  la  même 
conséquence  de  ses  expériences  sur  le  diamant ,  et 
ayant  réfléchi  que  l'acier  n'était  autre  chose  que  du 
,£3r  uni  à  une  certaine  quantité  de  charbon ,  il  a  sub- 
stitué la  poussière  du  diamant  à  ce  dernier  principe , 
et  le  fer  a  été  converti  en  acier,  c'est-à-dire  qu'il  est 
devenu  susceptible  d'acquérir  des  pôles,  par  le  con- 
tact d'un  aimant.  Je  fais  cette  remarque ,  parce  cpie 
Pline,  qui,  en  débitant  des  chimàres  sur  le  compte  du 
diamant^  semble  avoir  chmsî  celles  qui  étaient  le  plus 
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en  opposition  avec  la  nature  de  ce  corps,  prétend  que 
la  présence  du  diamant  anéantit  la  vertu  magnétique. 

M.  Guy  ton  a  entrepris,  en  i8i!i,  une  suite  de 
nouvelles  expériences  sur  la  combustion  du  diamanty 
dont  il  a  consigné  les  résultats  dans  les  Annales  de 
Chimie ,  pour  les  mois  de  novembre  et  décembre  de 
la  même  année.  Le  but  que  M.  Guyton  s'est  pro- 
posé, en  faisant  ces  expériences,  a  été  d'examiner 
si  le  diamant  contenait  une  quantité  notable  d'hy- 
drogène ,  comme  paraissaient  l'indiquer  des  recher- 
ches qui  en  elles-mêmes  étaient  d'un  grand  intérêt, 
et  dont  la  conséquence  était  qu'il  fallait  attribuer  à 
la  présence  de  ce  principe  la  grande  puissance  ré- 
fractive  du  diamant. 

Les  précautions  les  plus  scrupuleuses  qui  ont  été 
prises  par  M.  Guyton ,  pour  s'assurer  de  la  fidélité  des 
instrumens  qu'il  a  employés,  et  de  la  justesse  desré^ 
sultats,  ne  lui  ont  laissé  apercevoir  aucun  indice 
de  la  présence  de  l'hydrogène  dans  le  diamant. 

M.  Davy,  à  qui  il  était  réservé  de  répandre  un  der-^ 
nier  trait  de  lumière  sur  le  sujet  de  la  question  pré- 
sente, a  entrepris  de  son  côté  un  travail,  dont  la 
conséquence  est  que  le  diamant  en  brûlant  ne  donne 
absolument  que  du  gaz  acide  carbonique  pur,  expres- 
sion qui  ne  fait  que  répéter  en  d'autre»  termes,  ce 
qu'avaient  déjà  dit  toutes  les  analyses  précédentes. 

Ainsi,  voilà  le  diamant,  c'est-à-dire  le  plus  pur, 
le  plus  brillant  de  tous  les  minéraux  et  l'mi  des  plus 
limpides,  qui  s'identifie  avec  le  charbon ,  c'est-à-dire 
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avec  un  corps  tendre,  noir  et  opaque,  dans  l'état 
où  nous  l'obtenons  par  la  combustion  des  matières 
végétales.  Jamais  le  proverbe  que  quelquefois  les 
extrêmes  se  touchent  n'a  été  si  vrai. 

Plus  un  fait  est  difficile  à  croire,  moins  il  était  aisé 
de  le  prévoir ,  avant  qu'il  s'offrît  à  nos  observations. 
Cependant  le  génie  de  Newton  avait  lu^  pour  ainsi 
dire ,  dans  les  lois  de  la  réfraction  que  le  diamant 
était  un  corps  combustible,  et  cela  long-temps  avant 
qu'on  en  eût  fait  l'expérience.  Mais  Newton  avait  été 
si  peu  étudié  que  le  résultat  dont  il  s'agit  était  resté 
ignoré  jusqu'en  1792.  Il  semble  que  Newton  soit  de- 
venu trop  vieux  pour  ^tre  lu  j  comme  si  on  n'était 
pas  toujours  jeune  quand  on  est  immortel  à  tant  de 
titres!  Ce  fut  à  cette  époque   qu'ayant  formé   le 
projet  de  lire  avec  beaucoup  d'attention  l'Optique  de 
cet  illustre  savant,  j'y  remarquai  l'espèce  de  prédic- 
tion dont  je  viens  de  parler.  J'en  avertis  M.  Lavoisier, 
et  je  m'empressai  d'insérer  dans  le  Journal  d'histoire 
naturelle,  auquel  je  travaillais  alors,  un  exposé  de 
ce  beau  résultat,  que  l'on  aurait  pu  comparer  à  un 
diamant  qui  reste  enfoui  dans  le  sein  de  la  terre  jus- 
qu'à ce  qu'une  main  heureuse  vienne  l'en  tirer. 

Voici  la  manière  dont  Newton  était  parvenu  à  ce  ré- 
sul  tat  important.  Ayant  entrepris  de  comparer  les  puis- 
sances réfractives  des  différens  corps  diaphanes  avec 
leurs  densités ,  il  trouva  qu'en  général  elles  étai6nt  à 
peu  près  en  rapport  les  unes  avec  les  autres,  mais  que  les 
corps  considérés  sous  ce  point  de  vue ,  formaient  deux 
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classes  dtstitictes^  l'une  de  ceux  qu'il  Rippelle  fioees  ^ 
comme  les  pierres,  l'autre  de  ceux  qu'il  appelle ^tyi^, 
sulfurez^  et  onctueux,  \eLs  que  les  huiles,  le  suc* 
cin ,  etc.  Dans  chaque  classe  la  puissance  rélractiye 
variait  à  peu  près  dans  le  rapport  de  la  densité;  mais 
les  corps  de  la  seconde  classe,  à  densité  égale ,  avaient 
une  puissance  réfractive  beaucoup  plus  grande  que 
ceux  de  la  première. 

Qr,  le  diamant  9  à  raison  de  sa  grande  puissance 
réfractive,  se  trouvait  placé  parmi  les  corps  onctueux 
et  sulfureux  ;  et  dans  la  table  où  Newton  a  présenté 
la  série  des  rapports  entre  les  puissances  réfractives 
et  les  densités,  lé  diamant  est  à  coté  de  l'huile  de 
térébenthine  et  du  succin ,  deux  substances  éminem- 
ment inflammables.  Newton  avait  conclu  de  ce  rap- 
prochement, que  le  diamant  devait  être  une  sub- 
stance onctueuse  coagulée,  expression  qui  dans  le 
sens  que  luirméme  y  attachait,  en  se  conformant 
aux  principes  chimiques  admis  de  son  temps,  doit 
être  regardée  comme  un  synonyme  ^infiammable. 
Les  physiciens  et  les  chimistes  qui  étaient  par- 
venus à  brûler  le  diamant ,  avaient  été  conduits  à 
ce  résultat  en  essayant  directement  l'action   de  la 
chaleur  sur  ce  minéral.  Ils  avaient  pris  la  route  qui 
était  ouverte  devant  eux;  mais   c'est  un   trait  de 
génie,  d'avoir  conclu  des  lois  de  la  réfraction,  que 
le  diamant  était  un  corps  combustible  ;  c'est  une  de 
ces  marches  savantes  et  un  de  ces  circuits  ingénieux 
par  lesquels  les  hommes  supérieurs  vont  quelquefois 
MiNÉn.  T.  IV.  38 
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surprendre  la  nature  du  €Ôté  où  elle  semblait  cire 

inaccessible. 

Newton  va  plus  loin  :  il  remarque  que  l'eau  a  une 
puissance  réfiractiye  moyenne  entre  celle  des  corps 
des  deux  classes  ^  et  que  Yraisemblablement  elle  par- 
ticipe de  la  nature  des  uns  et  des  autres  ;  car  elle 
fournit  à  raccroissement  des  plantes  et  des  ani- 
maux y  qui  sont  composés  en  même  temps  de  par- 
ties sulfureuses,  grasses  et  inflammables,  et  de  par- 
ties terrestres,  sèches  et  alkalisëes. 

C'était  dire,  en  mots  couverts,  que  l'eau ,  qui, 
suivant  Newtctfi ,  participait  de  la  natiure  des  corps 
inflammables  et  de  ceux  qui  ne  l'étaient  pas,  devait 
renfermer  un  principe  inflammable  ;  et  voilà  l'exis- 
tence de  l'hydrogàie  dans  l'eau  entrevue  par 
Newton ,  qui  avait  encore  pris  l'initiative  par  rap- 
port a  un  résultat  auquel  la  Chimie  moderne  doit 
une  partie  de  ses  progrès. 

Je  viens  de  développer  l'action  des  causes  qui 
opèrent  la  destruction  du  diamant.  Laissons-le  main- 
tenant intact,  pour  considérer  ces  beaux  reflets, 
dont  telle  est  la  vivacité  que  si  le  diamant  est 
unique  relativement  à  l'action  que  le  calorique  exerce 
sur  lui,  il  Test  paiement  à  l'égard  de  celle  qu'il 
exerce  lui-même  sur  la  lumière. 

Ces  effets  dépendent  de  plusieurs  causes,  et  en 
premier  lieu  de  k  grande  dispersion  que  subit  la 
lumière  en  traversant  le  diamant. 

Lorsqu'un  faisceau  de  lumière  rencontre  oblique- 
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meut  un0  des  faces  d'un  prisme ,  et  qu'ensuite  il 
pénètre  dans  Tintérieur  de  ce  prisme,  les  rayons 
diversement  colorés  dont  il  est  l'assemblage ,  sont 
plus  réfractés  les  uns  que  ]es  autres.  Le  rouge  est 
celui  qui  l'est  le  moins,  et  le  violet  celui  qui  l'est 
le  plus;  et  ainsi  les  rayons  divergent  les  uns  des 
autres  en  traversant  le  prisme.  Lorsque  ensuite  ils 
repassent  dans  l'air,  ib  sont  repliés  de  nouveau  par 
l'efiet  de  la  réfraction,  et  ils  continuent  de  diver- 
ger comme  les  rayons  d'un  éventaiL  On  appelle 
dispersion  la  quantité  de  cette  divergence,  ou,  ce 
qui  revient  au  même ,  la  grandeur  de  l'angle  que 
font  entre  eux  les  rayons  extrêmes.  L'expérience 
prouve  que  la  dispersion  n'est  pas  proportionnelle 
à  la  réfraction,  en  sorte  qu'il  peut  bien  cariver  que, 
de  deux  substances  égales  eh  densité,  l'une  ait  une 
dispersion  beaucoup  plus  forte  que  celle  de  l'autre. 
Maintenant  on  conçoit  que  l'effet  de  la  dispersion 
étant  de  séparer  les  couleurs  dont  la  lumière  blanche 
est  l'assemblage,  plus  elle  est  grande,  et  plus  la 
distinction  des  couleurs  est  marquée.  • 

Or  la  lumière ,  en  pénétrant  les  diamans  par  les 
facettes  diversement  inclinées  que  le  travail  de  l'ar- 
tiste a  fait  naître  sur  ces  corps,  subit  une  forte 
décomposition,  à  laquelle  se  joint  une  dispersion 
considérable;  et  ces  rayons  décomposés,  rencontrant 
la  surface  inférieure  où  ils  se  réfléchissent,  s'élancent 
au  dehors  sous  un  aspect  irisé  qui  est  surtout  sen- 
sible le  soir,  dans  une  salle  bien  éclairée,  où  chaque 
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mouvement  que  font  les  personnes  qui  portent  de« 
(liamans  détermine  un  nouveau  jeu  de  lumière. 
Les  facettes  sont  en  même  temps  très  éclatantes, 
parce  que  les  substances  qui  réfractent  le  plus  for^ 
tement la  lumière  sont  aussi  celles  qui  la  réfléchissent 
le  plus  abondamment. 

Ceci  exige  encore  une   petite   explication.    J'ai 
dit,  en  parlant  de  Phydrophane,  que  quand   un 
faisceau  de  lumière,  après  avoir  traversé  un  milieu, 
se  présente    à  la  surface  d'un  autre  milieu  d'une 
densité  différente,  ce  faisceau  ne  pénètre  pas  tout 
entier  le  second  milieu ,  mais  une  partie  des  rayons 
qui  le  composent  est  réfléchie  à  la  surface  de  con- 
tact entre  les  deux  milieux.  Or,  plus  les  densités, 
des  deux  milieux  diffèrent  entre  elles,  plus  aussi  le 
nombre  de  rayons  réfléchis  au  contact  des  deux 
milieux  est  considérable  ;  mais  plus  les  densités  des 
deux  milieux  sont  diiférent€s,  plus  la  lumière  sHn- 
fléchit  en  passant  dans  le  second  milieu ,  ou ,  ce  qui 
revient  au  même,  plus  l'angle  de  réfiractdon  diffère 
de  celut d'incidence,  et  il  parait  qu'en  général  c^est 
de  la  différence  entre  les  deux  angles  que  dépend 
la  quantité  de  rayons  réfléchis.  Or,  dans  le  diamant, 
cette  différence  est  très  grande,  et  quoiqu'elle  dé- 
rive ici  de  la  nature  même  du  diamant ,  plutôt  que 
de  sa  densité ,  il  sufiit  qu'elle  soit  très  sensible  en 
elle-même,  pour  que  le  nombre  des  rayons  réflé- 
chis au  contact  de  l'air 'et  du  diamant  soit  augmenté 
à  proportion ,  et  c'est  ce  qui  donne  un  éclat  si  vif 
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à  la  surface  du  diamant.  11  y  a  donc  ici  trois  pro- 
priétés de  la  lumière  qui  concourent  aux  effets  du 
diamant.  La  réfraction  et  la  dispersion  s'unissent 
pour  décomposer  fortement  la  lumière  qui  le  pé- 
nètre, et  de  là  les  couleurs  prismatiques  qu'il  dé- 
veloppe; d'une  autre  part,  la  grandeur  de  la  ré- 
fraction détermine  une  augmentation  dans  la  quantité 
de  la  réflexion,   d'où  naît  le  vif  éclat  de  la  surface. 

Ainsi  ces  beaux  reflets  irisés  que  lance  le  diamant 
tiennent  à  sa  natiure  et  à  ses  propriétés  essentielles , 
ils  sont  en  quelque  sorte  inhérens  à  ses  molécules 
intégrantes;  au  lieu  que  les  pierres  nommées  ^^m/Tz^s 
n'offrent  à  l'oeil  ces  couleurs  qui  le  flattent,  que 
par  l'intermède  des  molécules  d'une  substance  étran- 
gère. Le  spinelle  doit  à  l'acide  du  chrome  sa  couleur 
pourprée.  Le  corindon  hyalin  doit  au  fer  oxidé  ce 
rouge  cramoisi,  ce  bleu. mâle,  ce  jaune  pur  qui 
l'ont  fait  nommer  tour  à  tour  rubis.,  saphir  et  to- 
paze  d'orient.  L'émeraude  emprunte  du  ^  chrome 
oxidé  sa  belle  couleur  verte.  Mais  le  diamant  se 
suffit  à  lui-même  ;  il  n'a  besoin  d'aucun  accessoire 
pour  produke  ces  teintes  éblouissantes  que  l'œil  ad- 
mire en  lui.  C'est  le  pouvoir  qu'il  exerce  immédia- 
tement sur  la  lumière  qui  donne  une  si  grande  éner- 
gie aax  rayons  dont  les  uns  étincellent  en  jaillissant 
à  sa  surface,  et  les  autres,  après  avoir  pénétre  à 
l'intérieur,  en  sortent  tout  brillans  des  plus  beaux 
effets  du  prisme. 

La  taille,  qui  favorise  toub  ces  jeux  ^Ic  lumière, 
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est  en  quelque  sorte  l'ouvrage  des  diamans  £Ux- 
mêmes  ;  car  comme  il  n'existe ,  ni  dans  la  nature , 
ni  parmi  les  produits  de  l'art,  aucune  substance 
aussi  dure  que  celle-ci,  on  ne  peut  la  travailler  qu'à 
l'aide  ce  sa  propre  poussière.  Avant  le  quinzième 
siècle,  on  employait  les  diamans  tels  qu'ils  étaient 
sortis  du  sein  de  la  terre ,  en  les  plaçant  de  manière 
qu'ils  présentassent  en  avant  un  de  leurs  angles 
solides.  Mais  dans  cet  état  ils  avaient  plutôt  le  mé- 
rite de  la  rareté  que  celui  de  l'agrément  ;  et  comme 
les  corps  de  cette  espèce  ont  en  général  leur  sur- 
face terne,  on  peut  dire  qu'à  l'époque  dont  j'ai  parlé, 
le  diamant  n'avait  pas  encore  été  va  par  les  ama- 
teurs de  pierreries ,  il  ne  l'avait  été  que  par  les  mi- 
néralogistes. 

En  i456,  un  jeune  citoyen  de  Bruges,  nommé 
Louis  de  Berquen,  imagina  de  frotter  deux  diamans 
l'un  contre  l'autre,  pour  les  user,  ce  qui  ^'appelle 
égriser.  Il  recueillit  la  poudre  qui  était  tombée  des 
diamans  pendant  cette  opération;  il  étendit  cette 
poudre ,  au  moyen  d'une  matière  grasse ,  sur  la  cir^ 
conférence  d'une  roue  setaiblable  à  celles  de  nos  la- 
pidaires; il  mit  cette  roue  en  mouvement,  et   le 
frottement  de  la  poussière  étendue  sur  sa  circon- 
férence fit  naître  à  la  surface  du  diamant  des  &- 
cettes  qui  prirent  en  même  temps  le  poli  dont  ce 
corps  est  susceptible.  Cette  invention  fut  très   ac- 
cueillie par  Charles,  duc  de  Bourgogne,  qui  donna 
à  Berquen  une  récompense  considérable. 
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On  sait  que  les  diamans  sont  communéaiient  d'un 
petit  volume.  Leur  pris  augmente  dans  le  commeroe^ 
suivant  une  proportion  extrêmement  rapide,  en 
comparaison  de  leur  grosseur.  On  en  a  cité  quatre 
ou  cinq  qui  peuvent  passer,  à  cet  ^aid ,  pour  des 
phénomènes.  De  ce  nombre  est  le  Régent^  qui  ap- 
partient à  la  couronne  de  France,  et  qui  est  dou- 
blement remarquable  pai-  son  volume  et  par  sa  grande 
perfection  ;  le  diamant  du  Grand-Mogol ,  dont  pttric 
Taveruier,  et  qui  pouvait  passer,  au  moment  de  sa 
découverte,  pour  le  géant  des  diamans.  11  pesait 
alors  près  de  800  karats  ;  mais  ses  inégalités  avaient 
forcé  l'artiste  chaîné  de  le  tailler  d'en  diminuer 
considérablement  le  volume.  Le  plus  gros  que  l'ou 
connaisse  est  celui  dont  l'impératrice  de  Russie  a 
fait  l'acquisdtion  en  1772.  (Voyez  la  Miner,  de  Patrin, 
1. 1,  p.  ^217.)  Plusieurs  auteurs  ont  écrit  qu'il  pesait 
779 karats,  qui  équivalent  à  5  onoes  a  gros.5  grains. 
Mais  d'après  l'évaluation  de  M-  Mav^e»  qui  a  publié 
à  Londres,  en  i8x3y  un  Traité  sur  le  4iamaBt,  il 
paraîtrait  qu'on  aurait  écrit  iaraU  au  lieu  de  grains^ 
car,  suivant  M.  Mawc,  le  diaapant  dont  il  s'agit  ne 
pèse  que  198  karats ,  c'est-à-dire  à  pe»  prés  le  quart 
du  poids  indiqué  par  les  aul^s  wtours.  ÇLm  karat 
vaut  4  ^îilns,  ce  qui  ïaàl  i  on^e  a  gvos  Sa  ^/mms.) 
Ce  diamant  â  été  payé  a  millions  aSo  mille  livves 
comptant,  avec  100  mille  livres  depensicnat  viagère. 
Tout  le  monde  connaît  l'u^ge  desfi^intesinaAa- 
rdles  de  diamans,  ppiu*  couper  le  verre.  Avant cpe 
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l'on  employât  ce  procédé,  on  commençait  par  tracer 
im  sillon  dans  le  yerre ,  au  moyen  de  Vémeril ,  ou 
avec  une  pointe  d'acier  très  dure.  On  humectait 
ensuite  le  verre  à  l'endroit  du  sillon ,  et  l'on  y  pas- 
sait une  pointe  de   fer  rougie  au  feu ,  qui  détermi- 
nait la  rupture  du  verre.  Aujourd'hui  les  vitriers , 
à  l'aide   de  ces  petits  diamans  que  les  lapidaires 
rebutent ,  taillent  un  carreau  de  vitre  dans  un  clin 
d'oeil,  et  le  diamant,  lorsqu'il  est  privé  de  l'avan- 
tage déplaire,  a  encore  le  mérite  d'être  utile. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

ANTHKACITE. 
{GlamkohU,  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Le  caractère  distinctif  de  l'anthracite  consiste  en 
ce  qu'il  est  d'une  combustion  lente  et  difficile ,  en 
quoi  ce  minéral  diffère  de  la  houille  ,  qui  brûle  avec 
plus  ou  moins  de  facilité,  en  répandant  une  odeur 
bitumineuse  connue  de  tout  le  monde. 

L'anthracite  est  réellement  susceptible  d'être  di- 
visé mécaniquement,  et  le  résultat  de  cette  division 
conduit  à  un  prisme  droit^rhomboïdal.  La  houille , 
comme  nous  le  verrons,  donne  im  résultat  analogue, 
et  d'après  ces  observations,  la  forme  dont  il  s'agît 
paraîtrait  être  celle  du  charbon  naturel,  lorsqu'il  est 
dans  un  état  particulier,  et  très  différent  de   celui 
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sous  lequel  s'oSre  le  diamant.  Dans  l'anthracite,  le 
charbon  serait  pur  ou  à  peu  prés  ;  dans  la  bouille*, 
le  bitume  qui  lui  est  associé  n'influerait  en  rien  sur 
la  forme  ;  il  communiquerait  seulement  à  la  houille 
la  propriété  de  bruleir  plus  ou  moins  &cilement.  Mais 
des  observations  plus  récentes  semblent  indiquer  que 
la  forme  primitive  del'anthracite  est  celle  d'un  prisme 
hexaèdre  r^uHer  ;  alors  le  résultat  de  division  méca- 
nique dont  j'ai  parlé  serait  le  prisme  rhomboïdal  de 
lio^  et  60^,  et  différerait  totalement  de  celui  que 
donne  la  houille. 

Caract.  phya.  Pesant,  spécif.,  1,8. 

Dureté.  Friable. 

Electricité.  Acquérant  par  le  frottement,  lorsqu'il 
est  isolé,  l'électricité  résineuse.  Electrique  par  com- 
munication ;  donnant  des  étincelles  à  l'approche  d'un 
excitateur ,  lorsque  le  morceau  est  en  communica- 
tion avec  un  conducteur  électrisé. 

T<ichure.  Tachant  assez  souvent  les  doigts. 

Transparence.  Nulle. 

Couleur.  Noire  3  jointe  à  un  luisant  qui  tire  sur 
celui  du  fer  carburé ,  maïs  plus  sombre. 

Caract  chim.  G>mbustion  lente  et  difficile ,  qui 
n'a  lieu  qu'à  l'aide  d'un  feu  violent. 

Analyse  par  Yauquelin  : 

Carbone 0,68 

Silice ,  environ o,3o 

Fer 0,02 

],oo. 
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Caractères  dUtincUfs.  i*.  Entre  l'anthracite  et 
la  houille.  Celle-ci  a  une  pesanteur  spécifique  nuÂû- 
dre ,  à  peu  près  dans  le  rapport  de  7  à  9.  Elle  brûle 
fiicilement ,  et  Patithracite  avec  beaucoup  de  diffi- 
culté. Son  luisant  est  noir ,  au  lieu  que  celui  de  l'an- 
thracite approche  du  grb  métallique^  a"".  Entre  le 
même  et  le  &r  oarbuï*é.  Gelui-^  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  grande  ^  dans  le  ra^ort  d'environ 
i4  à  9;  il  tache  beaucoup  plus  facilement  le  papier , 
et  y  laisse  des  traces  d'un  gris  métallique  y  au  lieu 
que  celles  de  l'anthracite  sont  noires. 

VAÎBlIÉtÉS. 

Formes  déterminables. 

1.  Anthracite  cfisktitisé.  En  cristaux  ébauchés 
dont  la  forme  tetid  vers  celle  d'un  octaèdre  aigu.  Ces 
corps  ont  été  découverts  dans  les  mines  de  houille 
du  pays  de  Berg ,  sur  là  rive  droite  du  Rhin.  Il  y  en 
avait  un  grand  nombre  dcms  le  même  endroit.  On 
les  a  soumis  à  des  épreuves  qui  ont  paru  indiquer 
qu'ils  uppartiênneMÂ  l'anthracite. 

a.  Schistoïde.  Sohiefrige  Glau^kohle,  W.  Divi- 
sible par  feuillets  dont  la  surikce  estinégale  et  ondulée. 

a.  Métalloïde.  Des  environs  de  Philadelphie. 

3.  Siratiforme,.  Par  douches  épaisses  superposées. 
Deschalanoes  d'AUemont» 

4.  Compacte.  Muschlicbe  Glanzloohle ,  W« 

a.  Globuleux.  A  Rousberg  ca  Norwége,  dans  la 
chaux  carbonatée. 
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b.  Massif.  Accompagnant  l'argent  natif.    - 
5.  Caverneux.  Du  plateau  de  TroumosCk 

Accidena  de  lumière. 

Métalloïde  ).  Âes  Etats-Unisé  C'est  un  éclat  métal-* 
lique  presque  parfait. 

Sub-métalloîde.  Il  est  très  éclatant;  mais  il  n'a 
qu'un  lé^r  luisant  métallique. 

Bronzé.  C'est  une  nuance  particulière  de  l'éclat 
métalloïde,  qui  ordinairement  est  noirâtre. 

Irisé.  C'est  l'^et  d'une  altéraiioD^  l^^endaitt  la- 
quelle l'anthracite  s'exfolie ,  et  se  réduit  en  lames 
d'une  assez  grande  ténuité  pour  produire  le  phéno- 
mène des  anneaux  col(»rés« 

Annotations. 

£n  résumant  les  différentes  observations  faites  par 
lés  géologoes  9  sur  les  gissemens  de  l'anthi^âte  ^  on 
ti^ouve  que  œ  minéral  appartient  en  même  temps 
atax  terrains  piinnti&  t>u  de  transitioii>  et  aux  ter- 
rains secondaires ,  et  qu'il  fbrtne  dans  les  uns  et  les 
autres  des  couches  ou  des  amas  aèsez  considérables 
pour  mériter  un  rang  j^rmi  les  roches. 

Dans  les  terrains  primitî&  ou  întermédiairesy  ^ses 
couches  adhèrent  au  gneiss  et  au  mica  scbbtoSde. 
C'est  dans  t^etfee  dernière  espèce  de  rôche  que  M.  Ha- 
mond  a  trouvé  l'anthracite  caverneux ^  au  fond  delà 
Vallée  de  Béas,  sur  le  plateau  de  Troumôse ,  d(^par- 
t^ment  des  Hautes-Pytcnées. 
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L'anthracite  des  terrains  secondaires  a  été  trouvé 
par  M.  Héricart,  près  d'Allemont,  département  de 
l'Isère  y  sur  la  montagne  des  Chalances ,  entre  deux 
bancs  de  schiste  noir  couvert  d'empreintes  de  végé- 
taux. Oîi  peut  rapporter  à  cette  formation  Fanthra- 
cite  de  Visé,  département  de  TOurthe ,  qui  a  pour 
gangue  une  chaux  carbonatée  en  partie  lamellaire  et 
en  partie  compacte.  On  le  trouve  aussi  adhérent  au 
psammite  (grauwacke),  et  au  schiste  alumineux. 

L'anthracite  se  trouve  aussi  associé  à  la  formation 
accidentelle  dés  filons  métalliques ,  dans  la  mine 
d'argent  de  Konsberg  en  Norvrége.  Dans  un  échan- 
tillon que  je  possède ^  l'anthracite  accompagne  l'axi- 
nite^  le  plomb  sulfuré,  l'argent  natif.  La  gangue  est 
une  chaux  carbonatée. 

11  résulte  des  observations  que  je  viens  d'exposer 
qu'il  existe  dans  la  liature  un  carbone  produit  anté- 
rieurement à  la  création  des  êtres  organiques;  la 
même  conséquence  se  déduit  de  l'existence  de  la 
chaux  carbonatée  dans  les  terrains  primiti&y  c'est- 
à-dire  d'un  composé  dans  lequel  entre  un  acide  dont 
le  carbone  est  la  base. 

Ainsi,  l'observation  des  faits  est  manifestement 
contraire  a  l'opinion  émise  par  quelques  auteuts, 
que  toute  la  chaux  et  tout  le  carbone  répandus  dans 
la  nature  tirent  leur  origine  des  êtres  organiques, 
opinion  que  l'on  a  étendue  à  diverses  autres  sub- 
stances minérales  ;  et  tout  nous  ramène  vers  celte 
vue  si  sage  et  si  simple,  que  le  globe  habite  par 
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les  animaux,  et  à  la  surface  duquel  croissent  les 
v^étaux,   a  dû  être  formé    et   préparé    d'avance 
pour  recevoir  les  uns  et  les  autres ,  et  que  dès  le 
commencement  le  Créateur  avait  produit  un  cer- 
tain nombre  d'élémens  de  différentes  espèces,  tels 
que    le    carbone ,    l'oxigène ,  l'hydrogène  ,    etc. , 
destinés  à   former  par    leur  réunion   en   diverses 
proportions  tous  les    corps   qui    entrent  dans   la 
structure   du  globe.  Cette  vue    a    été   très    bien 
développée  par  Newton   dans  son  Optique.  C'est 
l'homme  que  tous  ceux  qui  cultivent  les  sciences 
doivent  se  proposer  pour  modèle  ;  il  aimait  les  idées 
qui  sont  grandes  sans  être  gigantesques ,  qui  peuvent 
bien  étonner  l'esprit,  mais  qui  ne  le  déconcertent 
pas ,  et  qui  entrent  dans  l'imagination  par  le  canal 
de  la  raison. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

MELLITE. 

{HonigsUinj  W.) 

Caractères  M^cijiques. 

Caraci.  géomét.  Forme  primitive  :  octaèdre  syr 
métrique  (fig.  347,  P^-  '^o),  dans  lequel  la  base 
commune  des  deux  pyramides  est  un  carré,  et  l'in- 
cidence de  P  sur  P',  de  gS^  aa'  (*).  Les  joints  naturels 

(^)  La  perpendiculaire  menée  du  centre  de  la  base  sur  un 
def  côtés^  ou^  ce  qui  revient  au  méme^  la  moitié  de  chaque  c6té, 
est  à  la  hauteur  de  la  pyramide  dans  le  rapport  de  |/8à  l/g. 
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sont  tris  af>pareD9  par  le  chatoiement  à  )a  luoiière 

d'une  bougie. 

]\Iolëcule  intégrante,  tétraèdre  symétrique. 

Cassure.  EoaiUeuse. 

Capaoe.phys.  Pesant,  spécif. ,  i,5858. .  i,666(*); 

Dureté.  Fragile  ^  et  se  laissant  aisément  entamer 
avec  le  couteau. 

Réfraction.  Doublp  à  un  haut  d^ré* 

Eleoirieiié.  Les  cristaux  qui  ont  un  certsân  degré 
de  pureté  manifestent  Téleotricité  résineuse,  lors- 
qu'on se  hâte  de  les  présepter  k  l'éleolromètre  après 
les  avoir  frottés.  Si  on  les  isole ,  cette  électricité  est 
beaucoifp  plus  sensible,  et  persiste  pendant  long- 
temps. 

Coulçur  dnn$  Vétat  ih  pureté.  Le  jfiunede  miel* 

Caract.  chim.  Exposé  sur  un  charbon  allumé,  ou 
à  la  flamme  d'une  bougie ,  il  blapchit  et  perd  sa 
transparence.  Chauffe  fortement ,  il  blanchit  de 
même ,  ensuite  devient  noir ,  et  finit  par  tomber  en 
poussière. 

Analyse  par  Klaproth  (**)  : 

Alumine.  .  • .  •  « i6 

Acide  mellique 4^ 

Eau J^ 

100. 


.1  i.i  wi  I  m  I  I  p     tii^p  II  ,1  ,    ,,        ,     ,1        I  nj  I  py   > 


(*)  Ce  second  régultat  est  de  M.  Abicfa^  je  suis  parrenu 
au  pvemîer^  en  pesant  une  quantité  de  ay>S4  grammes,  ou 
un  peu  plus  de  39  grains. 

(**)  Karsltn;  Miner.  Tabellen^  p.  39. 
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Caractères  distinct.  Entre  lemellite  et  le  succin. 
Celui-  ci  se  fond  sur  un  charbon  ardent ,  en  répan- 
dant une  odeur  ngréaUej  le  mellite  y  blanchit  sans 
fusion  et  sans  odeur.  Le  succin  est  très  électrique  par 
le  frottement,  même  sans  être  isolé;  le  mellite  l'est 
très  peu  ,  à  moins  qu'on  ne  l'isole.  La  réfraction  du 
succin  est  simple ,  celle  du  mellite  est  double. 

VARIÉTÉS. 

Fbrmeë  détemtinahles. 

i.M.el]ite  primitif.  P  (fig.  347,  pi.  120). 
Incidence  de  P  sur  P',  98^  32';  de  P  sur  P, 

2.  Dodécaèdre.  P'E'  (fig.  348). 
P  8 

L'octaèdre  primitif  épointé  latéralemedt.  Inci- 
dence de  g^  sur  g,  90^  j  de  g  sur  P,  120^  58'.  Ce  do- 
décaèdre diffère  du  rhomboïdal ,  en  ce  que  dans  ce 
dernier  toutes  les  incidences  des  faces  vdisines  sont 
de  iao^9  au  lieu  que  dans  celui  du  metlitê  les  unes 
soatde  126^  53%  et  les  autres  de  118^  4'?  ^^  P^^^? 
dam  le  dodécaèdre  rhomboïdal,  les  incidences tde 
deux  ftces,  prises  de  deux  côtés  opposés  d'un  même 
angle  solide  composé  de  quatre  plans,  sont  toutes 
de  90^  ;  tandis  que  dans  le  dodécaèdre  du  mellite  il 
n'y  a  quelesfiiees  gy  g  qui  fassent  entre  elles  un  angle 
droit;  l'incidenoe  des  autres  est  ou  de  93^  22' ^ 
comme  celle  de  P  sur  P%  ou  de  86^  38' ,  comme 
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celle  de  P   sur  la  face  située  de  l'autre   côté  du 

sommet. 

3.  JEpoirOé.  P'E'A  (fig.  349). 
P  ^  ^ 

Incidence  de  o  sur  P,  i33^  19'.  Les  faces  o  sont 

ordinairement  plus  ou  moins  curvilignes. 

Formes  indéterminables. 

TAâXxXjQ  granuliforme. 

Accidens  de  lumière. 
Couleurs» 

Mellite^az^/iâ  de  nUel. 

Orangé-hrun. 

Transparence, 

Transparent. 

Translucide, 

Annotations, 

Les  cnstaux  de  melUte  ont  été  découvertsÀ  Artern, 
en  Thuringe,  dans  des  couches  de  bois  bitumineux; 
et  l'on  dit  que  depuis  on  en  a  trouvé  aussi  en  Suisse, 
oi^ils  accompagnent  le  bitume  glutineux  (  asphalte  ). 
Ils  sont  le  plus  souvent  isolés  et  quelquefois  groupés 
les  uns  dans  les  autres! 

L'opinion  qui  a  d'abord  prévalu,  relativement  à  la 
nature  du  mellite,  était  celle  qui  en  faisait  un:succin 
cristallisé.  Cependant  plusieurs  naturalistes  oppo- 
saient à  ce  rappi'ochement  diverses  expériences  com- 
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paratives,  et  M.  Gillet  Laumont,  en  employant  à 
cette  recherche  une  très  petite  quantité  de  mellite, 
sut  si  bien  l'économiser,  qu'il  la  multiplia,  pour 
ainsi  dire,  en  la  faisant  servir  à  une  douzaine  d'expé-  ^ 
riences,  qui  toutes  tendaient  à  établir  une  di£Pérence* 
de  nature  entre  les  deux  substances.  Ce  n'est  que 
depuis  cette  époque  que  les  chimistes  ont  commencé 
à  s'occuper  de  l'analyse  du  mellite. 

Ce  minéral  est  composé  d'alumine,  d'eau  et  d'un 
acide  analogue  aux  acides  y^étaux^  c'est-à-dire 
ayant  une  double  base  formée  d'hydrogène  et  de 
carbone ,  en  certaine  proportion,  et  combinée  avec 
l'oxigène.  Lorsque  l'on  décompose  ces  sortes  d'acides, 
leur  hydrogène  s'unit  à  ime  partie  de  leur  oxigène , 
ce  qui  forme  de  l'eau,  et  leur  carbone,  en  s'unissant 
à  une  autre  portion  d'oiigène ,  donne  de  l'acide 
carbonique. 

Quelques  auteurs  avaient  annoncé  que  le  mellite 
ne  s'électrisait  pas  par  le  frottement.  Cette  assertion 
me  parut  d'autant  plus  surprenante,  qu'une  partie 
des  cristaux  de  mellite  jouissent  d'une  assez  belle 
transparence,  et  ont  un  aspect  qui  semble  indiquer 
une  substance  isolante.  Ayant  donc  soumis  à  l'expé- 
rience (quelques-uns  de  ces  cristaux^  sans  les  avoir 
auparavant  isolés,  j'ai  trouvé  que  le  frottement  les 
rendait  électriques  résineusement.  Mais  leur  vertu 
était  faible  et  si  fugitive ,  que  pour  en  observer  les 
efiets,  il  fallait  faire  franchir  rapidement  au  cristal 
frotté,  l'espace  qui  le  séparait  du  petit  appareil;  car 
MiKÉR.  T.  IV.  39 
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au  bout  d'un  îmtaM  l'électricité  était  éteinte.  Biais 
si  on  isolait  le  melKte ,  et  <{u'oii  le  firotfât,  icm  élec- 
tricité rénneuse  devenait  beaucoup  plus  fcnrte^  et  elle 
se  aaaintenmt  pendant  deux  ou  trois  heure».  Ainsi 
%  mellite  ne  fait  point  eiception  aux  autres  anb- 
stattces  eombustibles;  mais  il  est  sur  la  limite  des 
001^9  ieolans,  et  offi«  comme  la  nuamce  entre  ces 
corps  et  ceux  qu'on  appéUe  condiâoieurs. 

La  oompositien  de  cette  sobstance  la  rapproche 
despievre»)  par  la  nature  de  sa  base  <]ui  est  FalumÎBe , 
et  des  êtres  organiques ,  par  la  nature  de  l'acide  uni 
avec  cette  base.  Ainsi  le  mellite ,  à  raison  des  prm- 
cipes  dont  il  est  l'assemblage ,  offre  eomne  un  moyen 
terme  entre  le  règne  minéral  et  le  r^e  y^étàl;  je 
dis  )  k  ranson  de  ses  principes ,  car  je  suis  bien  éknpié 
de  croire  qu'il  ejliste  des  intermédiaires  i^s  entre 
les  diSerens  règnes,  et  d'admettre  cette  chaîne  oon- 
tinue  que  quelques  auteurs  ont  cru  voir  dans  la  na- 
ture j  comme  si  l'on  arrivait  d'un  règne  a  l'autre  par 
mie  gradation  noti  interrompue  de  nuances^  en  aorte 
que  le  dernier  des  animaux  fût  la  première  des  plan- 
tes, et  la  dernière  des  plantes  le  premier  des  miné- 
raux. Cette  idée,  qui  a  cpielque  chose  de  spécieux, 
est  également  opposée  h  la  raison  et  à  l'observation,  et 
pour  ne  parler  ici  que  des. deux  derniers  règnes,  il 
y  àf  un  saut  l^rasque  des  v^étaux  aux  minéraux, 
une  ligne  de  démarcation  nettement  tranchée,  qui 
s^oppose  absolument  au  contact  entre  les  uns  et  les 
autres.  Elle  ccMWste  dans  la  manière  dont  les  végé- 
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tâUt,  B^éodrbi^se&t  pet  mtU8*9usception,à  l'aide  du 
dévdop^ement  simultané  de  toutes  leurs  parties,  au 
lieu  que  le  minéral  s'accroît  par  une  simple  juxta- 
position de  molécules  similaires  qui  s'appliquent  à  sa 
surface.  Et  si  l'on  veut  un  nouveau  point  de  partage 
entre  les  êtres  des  déul  règnes,  je  dirai  quête  prih- 
cipe  de  vie  qui  élève  la  plante  au-dessus  du  minéral, 
suppose  en  même  temps  en  elle  les  causes  d'une  al- 
tération qui  commèh(;è  aussitôt  que  l'individu  a  ac- 
quis le  dernier  degré  de  son  développement,  et  qui 
le  conduit  à  une  mort  plus  ou  moins  prochaine ,  selon 
que  le  développement  a  été  plus  ou  moins  rapide.  Les 
minéraux,  au  contraire ,  ne  renferment  point  en  eux 
les  principes  de  leur  destruction  j  il  faut  pouf  les 
détl*uire,  que  des  causes  extérieu]:^s  agissent  sur  eux; 
un  cristal  de  qûans,  tm  diamant,  uiie  t6pàse,  ren- 
fermés dans  ùn^  collection  minéralogique ,  peuvent 
y  rester  intacts  pendant  des  siècles  ^  ils  ne  soht  pas 
immortels^  ce  nom  né  leur  oonvient  pasj  mais  ils 
sont  à  jamais  durables.  Enfin,  les  plantes  se  survi- 
vent en  quelque  sorte  à  elles-mêmes  dans  leiir  pos- 
térité; elles  laissent  autour  d'elles  en  ntourant  des 
gages  nombreux  de  leur  fécondité;  au  lieu  que  le 
minéral  une  fois  détruit  par  l'effet  d'uH  agent  qui  a 
s^Al^  aes  linoléciiles ,  peut  seulement  être  recomposé 
au  moyen  d'un  liquide  qui  remaniera  ses  débris,  ou 
passer  d^ns  la  composition  d'un  nânéral  d'espéte  dif- 
fiirentfe.  Ainsi  tous  les  faits  démentent  cette  hyjK>- 
thésé  de  k  ohiitne  des  êtres  que  l'on  a  prise  pour 
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une  grande  et  belle  idée,  et  l'on  peut  appliquer  ici 

ce  que  Boileau  a  dit  des  productions  de  l'esprit  : 

Rien  n'est  beaa  que  le  Trai  y  le  Trai  seul  est  aimable. 

APPENDICE 
À  LA  CLASSE  DES  SUBSTANCES  COMBUSTIBLES. 

SUBSTANCES  PHYTOGÈNES. 

PREMIÈRE  ESPECE. 

BITUME. 

Caractères. 

Brûlant  avec  ime  odeur  bitumineuse  ;  laissant  un 
résidu  peu  considérable. 

La  variété  de  bitume  que  je  nomme  résinite  (  Re- 
tinaspbalte) ,  offre  des  indices  d'une  forme  qui  paraît 
être  la  même  que  celle  du  prisme  droit  rhomboïdal 
de  la  houille* 

Pesant,  spécif.  du  bitume  liquide.  .  .  0,87 
,  du  bitume  résinite. . .   i,35 

du  bitume  solide.  ...   1,1  o4 

On  en  trouve  qui  surnagel'eau. 

Electrique  par  le  frottement,  sans  avoir  besoin 
d'être  isolé.  Electricité  résineuse. 

Consistance.  Liquide,  ou  ayant  la  mollesse  de  la 
poix ,  ou  solide ,  mais  très  friable  et  s'égrenant  facile- 
ment entre  les  doigts. 

Caract.  chim.  Combustible  en  répandiuit  une 
fumée  épaisse  accompagnée  d'une  odctior  &rte  et  âcre« 
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Traité  par  la  distillation ,  il  ne  donne  point  d'am-^ 
moniaque,  et  laisse  un  résidu  peu  considérable, 
d'après  les  expériences  de  M.  Vauquelin. 

Caract  dist.  i*.  Entre  le  bitume  solide  et  la 
houille.  Le  premier,  chauiFé  légèrement  ou  frotté 
entre  les  doigts,  contracte  une  odeur  assez  semblable 
à  celle  de  la  poix ,  ce  que  ne  fait  point  la  houille  ; 
il  brûle  sans  presque  laisser  de  résidu  terreux,  au 
lieu  que  la  houille  en  donne  un  considérable. 
2"".  Entre  le  bitume  solide  et  le  jayet.  Celui-ci  ne 
se  laisse  entamer  au  couteau  qu'avec  une  certaine 
difficulté ,  tandis  que  le  bitume  solide  s'éclate  par 
une  légère  pression  dç  l'ongle.  Le  jayet  frotté  ou 
un  peu  chauffé  n'a  point  d'odeur  comme  le  bitume 
solide. 

VARIÉTÉS. 

I.  Bitume  liquide.  Erdôl,  W.  Il  a  une  forte 
odeur,  même  avant  la  combustion. 

a.  Blanc-jaunâtre.  Vulgairement  naphtê. 

b.  Orangé. 

c.  Brun-noirâtre.  Vulgairement  j7^#/Y>i^. 

d.  Bleu  par  réflexion;  jaunâtre  par  réfraction.  Cet 
effet  est  semblable  à  celui  que  produit  l'infusion  du 
bois  néphrétique,  et  que  Newton  à  cité  plusieurs 
fois  dans  son  Optique,  conirne  ayant  de  l'analogie 
avec  le  phénomène  des  anneaux  colorés.  Il  difiere  de 
celui  qu'offre  la  cordiérite,  en  ce  que  dans  cette 
pierre  la  double  couleur  parait  provenir  du  principe 
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ccdorsipt,  ^u  lieu  que  dans  le  bitume,  il  dépend  du 
degré  de  ténuité  et  du  rapprochement  des  molécules. 
Mais  ce  n'est  encore  ici  qu'un  effet  accidentel,  puis- 
qu'il n'a  lieu  que  dws  une  variété  particulière  de 
bitume*  ' 

a.  Glutirmix-  Erdpech.  W.  Pcnx  ipinérale,  et 
pissasphalte.  Il  e#t  visqueux  et  s'attache  au  doigt 
par  la  pression.  Mais  le  dessèchement  lui  fait  perdre 
presque  entièrement  sa  mollisse.  11  la  reprend ,  au 
moins  en  partie,  lorsqu'on  le  &it  chauffer. 

3.  Solide.  Asphalte  ou  bitume  de  Judée.  Neir  ou 
noâr-brunâtre;  très  éclatant  lorsqu'il  est  pur.  Un 
fragment  mince  placé  entre  l'oeil  et  la  flqmme  d'une 
bougie  parait  d'un  brun-rouge^tre.  J'en  distingue 
deux  sous-variétés. 

a.  Fragile.  Schlackige  erdpech.  D  s'éclate  par  la 
pression  de  l'ongle.  11  doit  son  origine  au  bitume 
liquide. 

b.  Dur.  11  se  casse  beaucoup  plus  difficilement  que 
l'autre.  Il  parait  provenir  en  général  du  bitume 
élastique  dont  je  parlerai  bientôt.  On  çn  eonnait 
deux  modifications  :  le  guttulaire ,  sur  la  chaux  fluatée 
cubique,  et  le  massif. 

4-  Réainite  (rétinasphalte).  Brun-r jaunâtre.  Scm 
aspect  est  semblable  i  celui  de  la  résine.  FiuiUe  sur 
on  dbarbon  allumé  ;  brûlant  aveq  une  flamme  claire, 
en  répandant  une  odeur  agréable ,  ifui  pas^ ,  vsbds 
k  fin ,  è  l'odeur  bitumineuse. 

a.  Massif, 
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b.  Granufifomiie.  Distéminë  dans  le  fer  nUfuré 
argUifêre. 

5.  Elastique.  Caout-choucaoiBérd.  Brun  ou  noir- 
brunâtre. 

Flexible  ;  revenant  à  sa  première  figure,  lorsqu'on 
la  forcé  de  plier.  Malgré  son  état  de  flexibilité  et  de 
moUesse  ,  il  s'électrise  d'une  manière  très  sensible 
par  le  frottement ,  lors  même  qu'on  le  tient  entre 
les  doigts.  On  en  distingue  trois  sous-variétés. 

a.  Mou.  En  masses  qui  cèdent  dans  tous  les  sens 
à  la  pression  du  doigt. 

b.  G>riacé.  Il  a  une  certaine  analogie,  par  son 
aspect,  avec  le  cuir  gras. 

e   Aride.  Il  a  l'air  d'avoir  été  desséché. 

Jtnnotatiom' 

Les  variétés  de  bitume  que  je  vieiis  dç  décrire 
ne  sont  distinguées  entre  elles  au  moins ,  pour  la 
plupart ,  que  par  une  suite  de  la  diversité  des  épo- 
ques auxquelles  elles  ont  été  trouvées  daps  la  na- 
ture. Ici ,  il  y  a  passage  d'une  variété  à  l'autre  , 
non-seulement  dans,  des  individus  séparés,  mais 
par  succession  de  temps,  dans  le  piémç  individu.. 

IjB  bitume  liquide,  transparent  et  blancbâtre, 
n'a  besoin  que  d'être  exposé  au  contact  de  l'air  et 
de  la  lumière  pour  s'épaissir ,  et  passer,  par  degrés^ 
à  l'état  de  bitume  glutineux ,  et  ensuite  à  l'état  de 
bîtume  solide.  (Klaproth,  Dictionnaire,  au  mot 
Bitume.)  Cette  gradation   en  détermine  une  dans 


Digiti 


zedby  Google 


456  TRAITÉ 

la  couleur  qui,  de  jaunâtre . qu'elle  était  d'abord , 
devient  d'un  jaune-foncé ,  auquel  succède  le  brun- 
noirâtre,  çt  enfin  le  noir  parfait. 

Le  bitume  liquide ,  ccmnu  sous  le  nom  de  naphte , 
est  peu  commun.  On  dit  qu'il  en  existe  dans  plu- 
sieurs endroits  de  la  Perse,  et. en  particulier  dans 
les  environs  de  Bakou ,  près  de  la  mer  Caspienne. 
On  ajoute  qu'il  se  dégage  continuellement  du  sol 
marneux  et  sablonneux  de  cet  endroit,  des  vapeurs 
inflammables  qui  répandent  une  forte  odeur,  et  que 
les  habitans  du  pays  allunjent  ces  vapeurs ,  et  leur 
présentent  des  tuyaux  de  terre  où  elles  se  concen- 
trent ,  de  manière  que  la  chaleur  qu'elles  produisent 
suffit  pour  faire  cuire  les  alimens  qui  y  sont  exposés. 

En  général,  cette  variété  de  bitume  est  si  combus- 
tible, qu'il  suffit  pour  l'enflammer  d'en  approcher 
une  chandelle  allumée  à  trois  pieds  de  hauteur  au- 
dessus  (Buflbn,  Miner.,  t.  III,  p.  17);  on  assure 
même  que  l'eau  n'éteint  pas  ce  bitume  allumé,  et 
que  les  mèches  qui  en  sont  imbibées  continuent  de 
brûler,  lorsqu'on  les  tient  plongées  dans  ce  liquide. 

On  a  découvert  en  1708,  près  du  village  de 
AHano,  dans  l'état  de  Parme ,  une  source  abondante 
,  de  bitume  liquide  d'une  couleur  jaune  ,  que  les  ha- 
bitans de  la  ville  de  Panne  employent,  au  lîeu 
d'huile,  pour  éclairer  les  rues  pendant  la  nuit,  ce 
qui  e/it  pour  eux  une  grande  économie. 

Le  bitume  glutineux  se  trouve  dans  plusieurs  pays 
de  ]a  France,  surtout  du  côté  de  Clermont-Ferrand , 
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dans  le  département  du  Puy-de-Dâme ,  où  il  enduit 
le  sol  d'une  matière  visqueuse.  Il  adhère  aussi  à  la  sur- 
face d'un  tuf ^  situé  au-dessus  d'une  masse  calcaire, 
parmi  les  produits  volcaniques.  Il  y  est  souvent  asso* 
cié  au  quarz  agathe  calcédoine  mameloné^  ou  même 
au  quarz  hyalin  prisme,  recouvert  d'une  croûte  de 
calcédoine.  Celui  de  Schlakenv^ehr,  en  Bohème ,  est 
accompagné  de  quarz  hyalin  cristallisé  et  massif. 

Le  bitume  solide  flotte  avec  abondance  sur  la  sur- 
face du  lac  Asphaltique,  situé  dans  la  Judée^  et  qui 
lui  doit  son  noin.  Les  habitans  du  pays  ont  soin  de 
le  recueillir,  en  l'attirant  à  terre ,  et  ils  y  trouvent 
un  double  avantage ,  soit  parce  que  c'est  pour  eux 
un  objet  de  commerce ,  soit  parce  qu'ils  se  débar- 
rassent ainsi  de  l'odeur  incommode  qu'il  répand  dans 
l'air.  On  prétend  que  les  oiseaux  qui  voltigent  au- 
dessus  de  ce  lac  tombent  morts,  et  que  c'est  ce  qui 
a  fait  donner  -au  même  lac  le  nom  de  Mer  morte. 

Le  bitume  solide  accompagne ,  à  Idria ,  en  Car- 
niole ,  le  mercure  natif  et  le  mercure  sulfuré.  Les 
schistes  qui  servent  de  gangue  à  ce  métal  sont  im-:- 
prégnées  du  bitume  dont  il  s'agit,  et  le  mercure 
sulfuré  est  quelquefois  associé  à  de  petites  masses  du 
même  bitume. 

Le  bitume  élastique  se  trouve  en  Angleterre,  dans 
le  Derbyshire  ,  près  de  Castlêton ,  dans  les  fissures 
d'un  schiste  où  il  est  accompagné  de  plomb  sulfuré 
et  de  chaux  6arbonatée.  La  variété  que  j'ai  nommée 
aride  se  trouve  au  même  endroit. 
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Si  l'on  &it  bràlar  qe  bitume  uo  uiitont  y  et  qu'm- 
suite  o&  l'iéteîgBC)  on  taroity^  qu'il  art  devenu  gUtt- 
iieùs  9  «I  aorte  que  quaad  on  le  pnaue  eptre  les  doigts 
il  êf  Bttadu.  Mais  ee  qak  est  remarquable,  c'est  que 
ee  bitume,  qui,  dans  son  état  oDdinaire ,  est  une 
substance  ndile ,  opaque ,  sans  léclat ,  s'électrise  pèùf^ 
noiiseneat ,  à  l'aide  du  flottement ,  sans  avoir  besoin 
d'être  isolé. 

Le  bitnme  aride  produit  ie  méoie  e&t,  maïs  il 
b\A  choisir  un  oidroit  où  il  reste  une  nutfice  de 
noir. 

Le  bitume  résinite  où  rétina^>halis  se  trouve  dam 
la  mine  de  houîUe  de  Bovejr ,  près  d'EusUr ,  en 
Angleterre.  On  l'a  trouvé  aussi  disséminé  sous  k 
fiEwme  de  graine  dans  ua  fer  sulfuré  argilifère,  s 
Weelin,  près  de  Halle  en  Saxe.  En  Angleterre,  il 
aecompagne  la  houille  brune  avec  laquelle  il  se  oon* 
fond,  en  sorte  qu'il  y  a  passage  de  l'un  à  l'antre. 

Le  bitume  est  employé  à  divers  usages.  En  Perse  , 
au  Japon  et  ailleurs ,  on  se  sert  de  celui  qui  est 
liquide  au  lieu  d'huile  à  bràler.  En  Turquie,  en  le 
mâle  au  vernis ,  pour  lui  donner  du  luisant.  Le  bitume 
glutineuK  et  celui  qui  est  solide  servent  aux  mêmes 
usages  que  le  goudron. 

Chez  les  Anciens,  il  entrait  dans  la  oompontion 
du  dment ,  et  l'on  prétend  que  les  n^urs  de  Babylene 
avaient  été  construite  k  l'aide  d'un  ciment  bitumi- 
neux. Les  Egyptiens  employaient  le  bftume  dans  les 
embaumemens.  On  observe  que  les  momies  sentfiw- 
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U;nieiitîq2pr«igpée6  decette  niatière  quin  pénétré  jus- 
qu'ami  os*  L^squii  le  corps  que  l'op  embaumait  étûfc 
celui  d'une  personne  riche  ou  distinguée  par  son 
rang ,  on  Efiêlait  le  bituma  avec  une  Uqueur  extraite 
du  cèdre ,  que  l'on  nommait  eeâria^  et  à  laquelle 
op  ajoutait  àm  réélues  et  de*  aromates. 

SECONDE  ESPÈCE. 

HOUILLE. 

{StéinfsoIUe ^  W.  Vulgairement  cAario»  de  Urre.) 
Caractères. 

C($r<iÇtàr0.  Qri^lant  avep  un0  odeur  bitumineuse. 
J\éà/^^  çQnsidéraLile. 

Caract.  phya.  Pesant,  spécif.  de  la  variété  corn- 
pacte,  i,3a6!2. 

Dureté.  Plus  grande  que  celle  du  bitume  solide, 
n^pindre  fjue  c^Ue  du  jf^VQt, 

jpleciridté.  Nulle  paj  le  frptteœent ,  à  mpips  qup 
le  corpç  ne  soit  isolé. 

Transparence.  Nulle. 

Coffffiur^  Le  noir  pl^s  ou  mqins  fonoé.. 

Çarfict.  çhimi^.  Combustible  avec  plus  pu  mçÂn» 
de  leip^teur ,  en  répondant  unç  odeur  qui  9  qu4quis 
c)]^pse  de  fade.  Résidu  abpudaut. 

Çqrçictèrfis  ^tinçtifa.  i%  Bruire  Ift  bouille  çt  h 
jayet.  Celui-ci  est  plus  dur.  L'odeur  qu'il  donne  e>i 
brûlant  est  plutpt  ftroQiatique  qye  fade.  a'.  Entre  la 
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même  et  le  bitume  solide.  Celui-ci  est  beaucoup  plus 
tendre  et  s'éclate  par  une  légère  pression  de  l'ongle. 
Frotté  entre  les  doigts  ou  un  peu  chauffé,  il  rend 
une  odeur  assez  semblable  à  celle <le  la  poix,  ce  que 
ne  &it  pas  la  houille.  11  brûle  sans  presque  laisser 
de  résidu  terreuT ,  au  lieu  que  la  houille  en  laisse  un 
considérable. 

La  houille  donne  le  même  résultat  de  division 
mécanique  que  celui  qui  a  lieu  à  l'égard  de  l'anthra- 
cite et  du  rétinasphalte.  Ainsi  y  l'anthracite  serait 
un  charbon  sec  ;  le  bitume  résinite  un  charbon  bitu- 
minifère  ;  et  la  houille  un  charbon  bituminifère  et 
terreux.  Ce  ne  sont  ici  que  des  aperçus,  dont  on  ne 
peut  tirer,  pour  le  moment,  aucune  conséquence, 
par  rapport  à  la  classification  des  substances  dont  il 
s'agit. 

YARIÉTÉS. 

T.  Houille  laminaire  ( blâtter-kohle ,  W.  ).  E1I« 
forme  des  lames  séparables,  à  peu  près  comme  celles 
de  certaines  substances  pierreuses  qui  portent  ce 
même  nom  de  laminaire, 

3.  Houille  schistoïde  (  schiefer-kohle).  Elle  est 
composée  de  feuillets  plus  ou  moins  épais^  dont  la 
texture  se  rapproche  davantage  de  celle  des  schistes. 
Mais  il  n'y  a  point  de  limite  tranchée  entre  cette 
variété  et  la  précédente,  en  sorte  que  l'une  passe  à 
Pautre. 

3.  HoxxiWc  daloide  (holz-kohle).    Vulgairement 
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charbon  de  bois.  Le  mot  de  daloïde,  qm  signifie  un 
tison  qu'on  a  retiré  du  feu ,  m'a  paru  exprimer  assez 
bien  l'aspect  de  cette  variété,  qui  ressemble  à  un 
charbon  éteint.  Dans  quelques  morceaux ,  cette  va- 
riété adhère  à  la  précédente,  en  sorte  qu'il  paraît 
encore  y  avoir  passage  de  l'une  à  l'autre. 

a.  Irisée.  C'est,  comme  dans  l'anthracite,  l'eflRst 
d'une  altération,  àl'aide  de  laquelle  la  houille  s'exfolie 
et  se  réduit  à  la  surface,  en  lamelles  qui  ont  le  degré  de 
ténuité  requis  pour  produire  un  phénomène  ana- 
logue à  celui  des  anneaux  colorés.  Elle  a  lieu  surtout 
dans  les  variétés  précédentes. 

4.  Houille  compacte  (kannel-kohle,  W.).  Son 
grain  est  très  serré  ;  son  éclat  est  un  peu  gras;  sa  cas- 
sure est  assez  communément  conchoide ,  et  quelque* 
fois  par&itement  conchoide.  Elle  est  plus  dure 'que 
la  houille  laminaire  ou  schistoîde  feuilletée  ;  mais  elle 
est  sensiblement  plus  tendre  que  le  jayet.  Elle  brûle 
avec  une  flamme  brillante,  et  l'on  croit  que  c'est 
pour,  cette  raison  qile  les  Anglais  lui  ont  donné  le 
nom  de  cannel^coalj  qui  signifie  charbon  chandelle. 
On  la  travaille  pour  en  feiire  des  vases  et  autres 
objets  d'ornement. 

5.  Houille  bacillaire  (  stangen-kohle,  W.  ).  Elle 
est  composée  de  pièces  légèrement  courbes,  que  l'on 
a  comparées  à  des  barres  ou  à  des  bâtons,  dont  elles 
offrent  une  imitation  grossière. 

La  série  des  modifications  de  la  houille,  ou  des 
substances  qui  ont.de  l'analogie  avec  elle,  se  pro- 
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longe  <l«ns  In  ifeëthùde  gtelogicfua,  t>ar  d'aiktres 
varîétës  moins  punes^  ou  qui  dffpent  d'uAè  kABAiére 
moins  sensible  le  caractike  bituittibieux. 

Je  tais  en  oiter  quelques-unes,  que  je  éboisîrai 
panm  celles  Y)ui  se  rapportent  à  la  hôUiUe  brune 
(braun  kohle)>  qUi  est  la  plus  ditérsiéée  danéi  ses 
médificatioBs. 

Sa  eoulénr  est  le  noir^blxuiâtre  ott  le  brun-ùoi- 
râtre.  Elle  piend  de  Féelat  pat  la  radure. 

Elle  m  divise  en  plusieuiB  soufr-vairiétâi. 

i\  Sckistoïde,  gemeiner  braunkohie.  Sa  easiiiire 
est  peu  éclatante  dans  le  ftens  des  grandes  filoes  de 
ses  feuillets,  etdaiiis  le  seufe  leàgiltidkial  on  eUe  ofl&e 
des  indices  d'un  tkttufibreut  ;  mais  dans  le  seiis  trans- 
versal, elle  a  assec  d'éclat  >  et  setâble  ofiHr  des  ves- 
tiges d'un  tissu  ligneux. 

a"".  Terreuse^  E^dkohle,  W.  Erdige  bratdAdble, 
Karsten.  Son  aspett  est  terrfeusy  ct^tfiffie  l'kldique 
son  n(«i. 

EUe  se  soas-<d)vîse  en  faoniile  bnme  MiretÉse  cofâ- 
sBîùëe^  Ht  hov^lle  binne  terreuèe  alunifère^  alsu- 
serde,  W.  Gelle-ci  est  fiHlable  j  son  as^t  est  mât. 
Elle  prend  aussi  de  l'éclat  par  la  râlehire;  Etpoftéeati 
feu,  eDe  bi*ûle  i^eb  fiammte.  Eipo^  h  l'humidifé,  êUe 
a'édMmffe.  Où  en  retire  de  l'âlun^  en  la  lessivant. 

3^  Houille  brune  iD^mbraDeuSe.  Bastartige  biMii 
kohle,  ou  houille  brime  en  fonne  d'écorce  (iMÙr 
faard  ).  ËUè  fontaie  des  espèces  dé  ïsieialDrknes  fifemen- 
tenses,  seitiblables  i  ealks  qui  se  tfouvent  s6ttà Pë- 
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OOTOe  des  arbres,  et  aiix<]ddlc»  on  a  doimë  le  nom 
de  liber.  Leur  sorfroe  tire  soé  le  laiieiit  de  la  soie* 
ËUe»  brûlent  fffee  une  odenr  £iîblemetttbitamkiea8e, 
et  laissent  pour  résidu  tme  cendre  légère. 

4*.  Houille  brune  Hgniforme  ;  on  a  donné  k  oelle^ 
le  nom  de  bois  bitumineux  (  Bttuminôsés  hôla)  où 
de  ligniie.  Son  nom  seul  indique  €[u'on  la  regarde 
eomme  devait  son  origine  à  des  débris  d'arbres  qui 
pendant  lenr  s^oor  dans  le  sein  de  la  telrre,  ont  passé 
à  un  nouvel  état ,  où  ils  sont  plus  ou  moins  impré- 
gnés de  bitumé,  en  même  temps  qu'ils  conservent  des 
tvaees  phis  on  moins  apparentes  du  tissu  organique. 

Le  bois  bituminenm  a  un  certain  éclat  dans  sa  cas- 
snre  principale,  et  plnS  encore  à  quelques  raidroita 
de  sa  cassure  transversale;  màb  ces  caractères  sont 
sujets  à  varier.  Celui  qui  se  tire  de  l'aspect  Iwsantda 
koottpe  transversale  est  le  pLiis  otUMtant. 

jinnotations. 

La  botaUê  dont  les  dépôts  imnicËiëes  éttftuis  dims 
lé  ^éin  de  la  terfé,  effilent  à  l^hoixâtté  de  ri  puissantes 
tésâduf  ces  pour  ëôotiomiseir  lès  bois  qui  nmssetlt  à  k 
surface,  et  suppléer  à  la  lenteur  de  leur  aedM>isse- 
ment,  est  eïi  méùie  t<îtnps  une  deà  substances!  <}ui 
ait  le  plus  fixé  l'slttentaoh  des  géologues,  êAî  par 
l'importance,  soit  même  par  là  riàgtdarité  des  fiâts 
qu'elle  ôffiré  à  letir  observation. 

Quoique  tous  lés  Caractère^  de  là  hotdlle  indiquent 
que  sa  production  a  été  postérieure  à  celte  dMtton-* 
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tagnes  priotûlives  y  les  endroits  où  on  la  trouve  sont 
souvent  environnes  de  ces  montagnes.  Mais  il  en 
existe  aussi  au  milieu  des  terrains  secondaires,  et 
même  dans  les  terrains  d'aUuvion  ;  c'est  ce  qui  a 
engage  Wemer  à  distinguer  plusieurs  formations  de 
la  houille.  Pour  me  conformer  encore  ici  au  plan  que 
je  me  suis  tracé ,  et  qui  est  assorti  à  ma  jnëtfaode 
géologique,  je  rapporterai  ici  les  diverses  manières 
d'être  de  la  houille  à  ses  associations  av^c^  des  sub- 
stances d'une  nature  différente. 

La  première  nous  présente  la  houille  disposée  par 
couches  entre  des  lits  de  pierres,  dont  les  unes  sont 
des  espèces  de  grès  composés  des  détritus  de  roches 
plus  anciennes,  et  les  autres  des  schistes  secondaires, 
dans  lesquels  la  réunion  des  molécules  a  été ,  au 
moins  en  partie,  l'effet  d'une  opération  mécanique. 
Du  nombre  des  premières  est  l'espèce  d'aggrégatque 
l'on  nomme  communément  grès  des  houillères^  et 
que  j'ai  appelé  métaxyte,  c'est-à-dire  situé  entre 
deux ,  intermédimre  y  parce  qu'il  s'interpose  entre 
les  couches  de  houille.  Il  est  composé  de  grains  de 
diverses  natures^  avec  abondance  de  mica;  son  tissu 
est  souvent  feuilleté. 

Les  schistes  grossiers  (schieferthon)  qui  accom- 
pagnent la  houille,  et  qui  ordinairement  forment  la 
partie  que  l'on  appelle  le  toit  et  celle  qu'on  appelle 
le  mur  (  Brongniart,  t.  II,  p.  7),  offrent  sur  leurs 
feuillets  des  empreintes  de  poissons,  et  d'autres  pro- 
duites par  des  végétaux  qui  appartiennent  ordinaire- 
ment à  des  fougères  et  à  des  graminées. 
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To))9etverai  à  ce  sujet  que  Ces  impressioiis  parais- 
sent assez  difficiles  k  expliquer;  car  si  l'un  des  feuil- 
lets oflFre  l'empreinte  en  creux  de  la  face  opposée  à 
celle  qui  porte  les  fructifications,  ce  qui  est  le  cas  le 
plus  ordinaire,  l'autre  feuillet  offHra  l'empreinte  de 
la  même  face,  mais  en  relief  :  on  dirait  que  la  fou-, 
gère,  après  avoir  produit  la  première  empreinte  sur 
une  cottclie  d'argile  molle,  a  disparu,  et  qu'après  le 
dessèchement  une  seconde  couche  est  venue  se  mou^ 
icr  en  refief  dans  le  creux  de  cette  empreinte,  ce  qui 
n'est  pas  vndsemUable.  Plusieurs  auteurs  ont  émis 
leur  opinion  sur  cette  singularité.  M.  Brugnlères  l'a 
expliquée  d'une  manière  naturelle;  il  suppose  que  la 
fougère,  après  s'être  déposée  sur  la  matière  schisteuse 
détrempée  d^eau,  a  été  recouverte  par  un  nouveau 
dépôt.  Dans  la  suite,  la  fougère ,  pénélyée  par  les 
parties  les  plus  atténuées  de  la  matière  schisteuse  que 
Feau  a  conduites  dans  ses  pores,  s'est  incorporée  et 
comme  indenti6ée  avec  le  schiste,  en  sorte  que, 
quand  on  détache  les  feuillets,  le  relief  que  l'on 
apercent  est  produit  par  la  substance  même  de  la 
fougère,  et  le  creux  par  son  impression. '  « 

Le  nombre  des  couches  de  houille,  leurs  directions 
et  leur  pente,  varient  d'un  lieu  à  l'autre,  et  présen- 
tent quelquefois,  dans  le  même  lieu^  des  diversités 
frappantes.  Près  de  Yalenciennes,  par  exemple,  et 
plus  encore  aux  environs  de  Mons,  tantdtla  direc^ 
tion  d'une  même  couche  forme  une  espèce  de  zigzag  - 
tantôt  elle  se  replie  sur  elle-même  en  formant  deç 
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^uoailés;  aiU^ur»  des  couches  verticales,  ou  à  peu 
près,  sont  Fçcouverles  par  une  superpositiou  dç  cou- 
ches parallèle»  à  rhori^on,  («a  conséquence  naturelle 
cfuî  se  déduit  de. ces  observations,  est  que  les  diffé- 
rentes parties  d'uue  même  masse  de  houille  ont  subi 
une  sorte  de  jeu  qui  a  dérangé  l'ordre  primitif.  On  a 
essayé  d'^gner  les  causes  de  ce  dérangement  ;  plais 
il  n^est  p^s  aussi  facile  d'appliquer  ici  les  lois  de  la 
mécanique  qu'au  jeu  d'une  machipe* 

Une  seconde  manière  d'être  de  la  houille  cooisiste 
dans  S9  position,  en  couches  d'une  grande  épaisseur, 
sous  des  masi^s  de  basalte,  ou  dai|»  des  filons  qui 
interrompent  I4  continuité  de  cette  roche.  Ou  a  cité 
comme  un  des  exemples  les  plus  cem^quables  de  ce 
gis9^ment  le  mont  Meissner  daps  la  Hesae,  où  la 
houÂll^  est  recouverte  par  un  énorme  massif  de  ba- 
salte; ce  fait  a  fourni  aux  parti$ao8  de  l'prigine  nep* 
tuniepue  du  basalte  upe  arme  avec  laquelle  ils  ont 
cru  pouvoir  combattre  viçtorieusemept  leurs  adyer- 
saiiiss. 
I^  houille  a  une  ^oifi^èmis  minière  d'étrç ,  dans 

*  les  terrains  calcaire^  de  divers  p^ys,  o^  elle  forme 
quelquefoiif»  des  couches  très  pui^saptes,  entre  des 
couches  ^aiss^  de  chaux  cs^vbopfitée  coqip^Gle, 
d$ins  laquelle  on  trouve  beaucoup  de  coquilles.  La 

houilles'associequelquefoisaccidepteUement  diverses 

sub^(Ance9  pierreuses  ou  métalliques. 

Enfin  ,  on  trouve  encore  dans  les  terrsiins  d'allu- 

vion  certaines  variétés  de  houille,  entre  autres  celle 
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que  )'ai  appelée  hixuille  dakide,  Bituminôses  holz 
deWemcr. 

La  plupart  des  naturalistes,  en  ooQsidëpant  les 
nombreux  débris  d'êtres  oi^auiques  y  surtout  de  vé- 
gétaux, que  présentent  les  pierres  qui  accompagnent 
k  houille^  et  les  n^pports  que  l'analyse  a  fait  aper-r 
eevcnr  entre  la  cempositiûn  de  ees  êtres  «[t  çell^^  4^ 
.  la  houille ,  ont  pensé  que  l'ofigiae  de  cette  d^frfii^^ 
substance  était  di;e  k  des  débris  de  fougère  y  ds 
Kosea^x ,  ou  mâme  d'arbres ,  que  l'action  des  cannes 
naturelles  avait  bituminisés. 

Cette  hypothèse  une  fois  admise  ^  on  g  ^$ay4 
d^eipliquer  la  succession  des  bancss  de  bouiilç  et  de 
pierres ,  qui  se  recouvrent  mutuellement  ;  vais  ce 
n'est  pas  une  chose  fiicile  à  concevoir  que  ee  i^etPW 
de  cinquante  et  soixante  oouches  de  oharbm  9  et 
d'autant  de  couches  de  grès ,  dont  (M  trouve  de#' 
exemples  en  divers  endroits.  S^il  faut  en  croire  uo 
auteur,  la  mer  est  revenue  à  soixante  reprises  ,.en 
déposant  chaque  fois  une  couche  pierreuse  sur  yne 
couche  de  charbon  produite  depuis  sa  derpièi^e  re- 
traite. Un  second  suppose  que  des  tles  à  la  s^rfacq 
desquelles  le  charbon  s'était  formé,  ont  été  s^bme^- 
gées ,  en  subissant  des  aiaissemens  produite  par  l^ 
rupture  des  cavités  qui  étaient  au-dessous  d'elle^) 
que  les  eaux  qui  alcNTs  séjournaient  au-dessns  de  ces 
lies  ont  Ittssé  précipiter  des  matiéces  pierveqses  sur 
la  houille  ;  qu'ensijite  s'étantengoufiTrécs  dansd'autres 
cavités ,  elles  ont  nuis  les  lies  à  découvert ,  pQur 
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laisser  à  une  nouvelle  houille  le  temps  de  se  former^ 
et  que  Tédiâce  a  ainsi  continué  par  une  alternative 
d'afiàissemens  et  d'engouffremens.  Un  troisième  pré- 
tend que  la  mer ,  située  au-dessus  du  terrain  char- 
bonneux, faisait  des  oscillations  qui  la  transpor- 
taient successivement  vers  deux  points  opposés  :  en 
arrivant  à  l'un,  elle  rencontrait  des  molécules  char- 
bonneuses dont  elle  s'emparait,  et  qu'elle  déposait 
à  son  retour  sur  le  fond  ;  de  là ,  se  portant  vers  l'autre 
point,  elle  enlevait  àesmolécvles  pierreuses  y  qu'elle 
laissait  précipiter  sur  la  houille,  en  repassant  à  son 
zénith.  Enfin ,  un  quatrième  conçoit  tout  simplement 
que  les  matières  charbonneuses  et  pierreuses,  suspen- 
dues d'abord  péle-méle  dans  le  sein  du  liquide,  se 
sont  séparées  par  l'affinité  qu'avaient  entre  elles  les 
parties  similaires,  et  se  sont  ensuite  donnéle  mot  pour 
former  des  dépôts  successifs  de  deux  ordres  dif- 
férons. 

Je  viens  de  rendre  à  peu  près  les  diverses  opinions 
qui  ont  été  émises  sur  le  fait  dont  il  s'agit.  M'est-on 
pas  tenté  d'y  voir  plutôt  les  jeux  de  l'imagination 
que  le  travail  de  la  nature?  Les  géologues  ont  fait 
des  systèmes  à  l'aide  desquels  ils  se  sont  flattés  de 
lire  dans  le  passé  j  les  physiciens-géomètres  font  des 
théories  qui  les  mettent  à  portée  de  prévoir  l'avenir. 
Le  passé  ne  revient  pas  pour  prendre  les  systèmes  en 
défaut,  et  l'avenir  arrive  pour  prouver  la  justesse 
des  théories. 

L'Angleterre  est  une  des  contrées  où  l'abondance 
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de  la  houille  ait  influé  le  plus  heureusement  sur  Fin» 
dustrie  nationale.  Les  principales  mines  de  ce  com-* 
bestiole  y  sont  situées  près  de  Newcastle,  sur  la 
côte  orientale,  et  près  de  Wite-Haven ,  sur  la  côte 
occidentale. 

La  France  possède  aussi  de  grandes  richesses  en 
ce  genre,  surtout  dans  les  parties  du  nord  et  du 
nord -est.  Parmi  les  mines  de  bouille  les  plus 
abondantes  que  renferme  ce  royaume,  on  peut 
citer  celle  d'Anzin ,  près  de  Yalenciennes ,  celle  de 
Saint-Etienne ,  sur  la  rive  droite  du  Rhône ,  et  les 
mines  vobines  de  Grenoble ,  situées  dans  un  terrain 
calcaire. 

Indépendamment  de  Fusage  que  l'on  fait  de  la 
houille  pour  le  chaufiage,  on  s'en  sert  pour  la  fonte 
du  fer  dans  les  hauts  fourneaux;  on  l'emploie  dans 
les  ateliers  ou  l'on  façonne  le  même  métal,  et  dans 
quelques  manufactures,  telles  que  celles  de  faïence 
fine. 

La  houille ,  considérée  sous  le  rapport  des  Arts, 
a  été  distinguée  en  plusieurs  variétés  ,  dont  les  unes 
sont  plus  grasses,  plus  abondantes  en  bitume,  et  les 
autres  plus  sèches  et  moins  chargées  de  substance 
inflammable.  Chaque  art  choisit  la  variété  de  houille 
dont  la  qualité  est  le  mieux  assortie  au  but  de  ses 
opérations. 

On  étend  les  usages  de  la  houille,  en  lui  faisant 
subir  une  opération  dont  le  but  est  de  lui  enlever 
une  partie  de  son  bitume,  ce  qu'on  appelle  désou-^ 
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fret  la  facmille.  Dans  oet  état ,  les  Anglais  lui  dotinent 
le  nom  de  eoah.  Elle  brÀle  facilement,  tan»  se  coller 
ni  répandre  de  fui&ée*  On  l'emplcne  ptmr  le  chauffage 
et  pour  le  Iraitementdu  fer  dansles  hauts  fourneaux. 
On  confond  quelquefois  avec  la  houille  certaina 
bob  bîtataiineux  qui  ne  peuvent  ^re  que  d'tm  ser- 
yioe  très  médiocre.  On  peut  les  regarder  comme  une 
bouille  CoBoaaenCée.  Us  sont  beaucoup  plus  secs  que 
la  véritable  houille  ^  et  denneilt  par  la  combiàstion 
une  cendre  sembkble  au  tésidu  deaboîs  ordinaires  y 
tandis  que  la  houilledonkie  une  ikiasse  charbonû^ose^ 
légère  et  criUée  de  pores. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

JAYBT» 

(  Pechkohle  ,  W,  Vulgairement  jaU.  ) 
CoNHàèrtê. 

CaracU  essent  Assez  dur  pour  être  travaillé  au 
tour.  Noir  et  opaque. 

Caractôr^tf  p^«.  Pesant,  spécif. ,  ^^^^9)  shivant 
Brisson.  Mais  il  y  a  des  morceaux  qui  6unu^;^t 
l'eau. 

Dureté.  Cassant;  suscepjible  d'être  tourné  et 
poli. 

Ekctrioité.  Faible  et  difficile  à  exciter  par  te  frot- 
tement ,  quand  le  morceau  n'est  pas  isolé. 

Trcmsparence.  Nulle. 
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:   Couleur.  Le  noir  très  foncé. 

Cussare.  ôndulëe  et  médiocrement  luisante. 

Caraet.  chlrit.  Combustible  saltiscoulet  ni  se  bour- 
soufler ^en  tépandanl  uneddteur  qui,  pour  Tordiriâirej 
a  de  Fâcreté,  et  quelquefois  produit  une  sensàtâon 
aromatique  assez  agréable. 

CafMtireè  diêtinetip.  i\  ÈïkttB  le  jayet  et  le 
bitume  solide.  Le  premier  ne  se  laisse  entamer  par 
le  Gèutëau  qu'en  opposant  tilie  certaine  résistance^ 
tondis  que  le  bitume  s'éclate  par  la  silnple  pression 
de  l'ongle.  Le  jayet  frotté  ou  fchatiffé  Incrément  ù'a 
point  une  odeur  sensible,  comme  le  bitume.  2^.  Entre 
le  même  et  la  bouille.  Le  jayet  est  otdinaitenient; 
plos  dur.  L'odeur  qu'il  répand  en  brûlant  esf  aro- 
matique plutôt  que  fede  comme  celle  de  la  bouille. 

VAAIÉXÉS^ 

Jayet  compacte.  A  grain  fin  et  serré. 

jinnotations. 

Les  diffCTens  minërak^sles  &al  donné  des  des^ 
criptions  dtt  jayet  qui  ne  sembknt  pas  pouvoir  se 
rapporter  à  «ne  seute  et  mênae  substance.  SuWant 
les  uns,  le  jayet  ne  serait  autre  chose  qu'un  aq»halte 
qui  aurait ac<pii8,. avec  le  temps,  nue  assez  grande 
dureté  pour  être  traVaiUé  ati  tour  et  recévwr  le  poU. 
Les  caractères  qu'ils  dnt  attribués  à  ce  jayeti  comme 
debrôler  e«  coulant,  d'être  sensiblement  électrique 
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par  le  frottement  y  sans  avoir  besoin  d'être  isdle  f 
s'accordent  avec  l'opinion  qu'ils  en  avaient  D'autre» 
regardent  le  jayet  comtne  étant  plutôt  une  sorte 
d'intermédiaire  entre  le  bois  fossile  et  la  houille^ 
où  comme  un  bois  qui ,  ayant  subi  une  décompo^ 
sition  moins  complète  que  celle  de  la  houille  ^  serait 
moins  pénétré  de  bitume ,  et  aurait  un  tissu  plu» 
serré  et  plus  égal.  C'est  cette  dernière  substance,  la 
seule  ijm  nous  soit  connue  y  que  j'appelle  jé^et ,  et 
dont  j'ai  fait  une  espèce  è  part. 

Le  jajret  se  trouve  le  plus  communément  auprès 
dés  mines  de  houille^  et  Ton  en  voit  des  morceaux 
dont  une  partie  décèle  l^origine  y^étale  de  cette 
substance  )  par  un  tiisu  ligneux  encore  reconnais-* 
sable.  Cette  otigîne  s^accorde  assez  bien  avec  k» 
caractères  que  présente  la  descripticm  du  jayet,  et 
nous  aurions  une  nouvelle  raison  d'attribuer  i  cette 
substance  l'origine  dont  il  s'agit,  si  l'acide  que 
M.  Yauquelin  eh  a  retiré  était  l'acide  acétéux,le  même 
que  celui  qu'on  avait  appelé  qcidé  pyro-ligneux  ; 
mais  M.  Yauquelin  n'a  point  prononcé  sur  la  na- 
ture de  l'acide  dont  il  s'agit. 

Le  jayet  a  de  l'analogie  avec  la  houille  compacte 
connue  sous  le  nom  de  carmelkoal;  mais  il  est  plus 
dur,  il  prend  mieux  le  poli ,  et  l'odeur  qu'il  répand 
en  brûlant  est  plutôt  aromatique  que  &de  conmie 
celle  que  donne  k  houille,  qui  d'ailleurs  est  privée 
de  cet  acide  que  M.  Yauquelin  a  retiré  du.  jayet* 
i%  le  répète,  nous  ne  pouvons  mettre  ici  la  même 
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pirÀnsion  pour  distinguer  les  espèces,  que  celle  k 
laquelle  se  prêtent  les  substances  qui  appartiennent 
directement  à  la  Minéralogie.  Nous  avons  affaire  à 
des  êtres  d'origine  végétale  que  la  Botanique  rejette 
comme  ayant  perdu  leur  organisation ,  et  qu'elle  a 
cédés  à  la  Minéralogie,  qui  a  bien  voulu  les  accep* 
ter^  par  une  sorte  de  tolérance. 

Le  jayet  est  employé  pour  faire  de  petits  vases, 
des  bracelets  et  des  colliers;  sa  couleur  lugubre  l'a 
fiait  adopter  comme  matière  des  boutons  destinés 
pour  les  habits  de  deuil. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

SUCCIV» 

[BemsUin^  W.) 

Caractères. 

Caract.  tssentieL  Jaune;  brûlant  avec  une  odeur 
lissez  agréable. 

Caraci. phys.  Pesant,  spécif.,  i,078...  ï,o855. 

Dureté.  Cassant;  susceptible  d'être  tourné  et  poli. 

Réfraction,  ftmple. 

Electricité.  Très  sensible  par  le  frottement  et 
rénneuse. 

dateur  dans  Vétat  de  pureté.  Le  jaune  tirant 
k  l'orangé. 

Odeur.  Assez  agréable  par  le  frottement,  la  tri- 
turation ou  la  combustion. 
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Casfiure.  Goncbolde. 

Caract.  chim.  G)mbuââble  en  se  boursouflant. 

Le  succiu  renferme  un  aoide  particulier ,  que 
l'on  nomme  acide  succinique. 

Caract,  distinct,  l^  Entre  le  snccin  et  le  mel<- 
lite.  Le  premier  est  fusible  sur  un  cbarbon  ardent, 
en  répandant  une  odeur  assez  agrëablë;  rautrê  y 
blanchit  sans  se  fondre  et  sans  donner  d'odeur.  Il 
n'est  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  électrique  par 
le  frottement  que  le  snccin,  à  moins  qu'on  ne  l'isole. 
La  réfraction  du  mellite  est  double,  et  œllé  du 
succin  est  simple. 

VARIÉTÉS.. 

I.  Succin  compacte. 

a.  Granuliforme. 

3.  Feuilleté. 

3.  Concrétionné  globiforme. 

APPENDICE. 

Suedn  insectifère.  Renfefmant  des  insectes  par- 
faitement ocmservés. 

Accidens   de  lumière* 

Succin  jaune  foncé. 

Jaune  pâle.  • 

Blanchâtre. 

Grisâtre. 

Bleu'verdâtrej^vriéïkxion  eljaune  par  réfraction. 
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jinnotations. 

Le  succin  abonde  dans  la  Prusse  orientale,  sur 
les  côtes  de  la  ihér  Biiltique  y  oci  il  accompagne  des 
caijioux  roulée  et  différentes  substances,  surtout 
da  bois  fossile.  On  Vj  eitrait  pour  le  compte  du 
goaTemettvânt;  mais  il  s*en  détache  des  portions,  qui 
sont  entraînées  pât*  les  vagues ,  et  les  habitans  du 
pays  profitent  de  là  marée  montante,  pour  le  pé« 
cher  avec  de  petits  fileté.  On  trouve  aussi  du  succin 
eii  Allemagne,  en  Finance  du  côté  d'Aii,  où  il  est 
engagé  dans  l'argîte;  près  Saint^Paulet,  déptii^tement 
du  Gard ,  sous  la  fbrlne  de  fognons  auxquels  une 
houille  brune  sert  d'enveloppe;  en  Espagne  près 
de  Goboalle»,  proviùce  des  Asturies,  où  il  forme 
de  petites  lùateës  indrustées  danï  là  houille;  enfin 
on  a  découvert  dans  le  Groehiand ,  du  sucôin  gra- 
nulîforjtte  disséminé  dans  une  houille  btune  schis* 
tûl'de.  M.  Brbrd  en  a  trouvé  de  semblable  dans  le 
Aiékné  lien  où  il  a  observé  celui  quie  je  vîetis  de  citer. 

lié  su(scîn  est  encore  une  des  stâ)ÂtanOes  natu- 
relles sur  lesquelles  les  anciens  oient  débité  le  plus 
de  irécits  romanesques  et  fabuleux.  Suivant  les 
poëteft ,  après  que  Pbaéton ,  en  punition  de  la  témé* 
rite  qu'il  avait  eue  de  vouloir  conduire  le  çhàr  du 
Soiàl  «m  père,  eut  été  précipité  dans  le  t^  par 
la  foudre  de  Jupiter,  ses  sœurs  le  pleurèrent,  et 
les  larmes  précieuses  de  la  douleur  étant  tombées 
dans  les  eaux  sans  s'y  m^er,  se  consolidérmt  en 
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conservant  leur  transparence ,  et  de  ]k  naquit  Tambre 
ou  le  succin,  auquel  les  anciens  attachaient  un  si 
haut  prix. 

L'opinion  la  plus  généralement  répandue  panm* 
les  modernes,  est  que  le  succin  provient  du  suc 
d^un  arbre  résineux  qui,  ayant  été  enfoui  dans  la 
terre  par  reflet  de  quelque  bouleversement,  s'eat 
imprégné  de  vapeurs  minérales  et  salines^,  et  a  pris, 
avec  le  temps,  de  la  consistance. 

Les  anciens  philosophes  ont  donné  aussi  leur  ro-. 
man  sur  le  succin  j  ils  avaient  remarqué  la  pro-. 
priété  qu'a  cette  substance  d'attirer  des  corps  légers 
lorsqu'on  l'avait  Crottée ,  et  Thaïes  était  si  frappé 
de  cette  propriété,  qu'il  s'imaginait  que  le  succin 
avait  une  Ame.  Pline  parait  entrer  dans  cette  idée^ 
lorsqu'il  dit  que  le  succin  est  animé  par  la  chaleur^. 
ncceptâ  caloris  anima;  il  confondait  l'effet  du  frot- 
tement, qui  rend  le  succin  électrique,  avec  celui 
de  la  chaleur  excitée  par  le  même  frottement,,  et 
qui  parait  n'être  ici  qu'un  effet  accessoire.  On  a 
trouvé  depuis  la  même  propriété  dans  une  multi- 
tude d'autres  corps,  ce  qui  a  produit  une  des  plus 
belles  branches  de  la  Physique,  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  âHélectrieitè,  emprunté  du  mot  electrum  , 
par  lequel  les  anciens  désignaient  le  succin.  Les 
Arabes  l'appellent  ,£araM«^  qui  signifie  tire-pcUtle. 

Un  n«>rceau  de  succin  a  donc  é^é  la  première 
madiine  électrique;  mais,  les  physiciens  d'alors 
étaient  bien  éloignés  de    prévoir  jusqu'où  iraient 
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les  recherches  de  leurs  successeurs ,  sur  cette  branche 
dé  nos  connaissances;  et  lorsque  Ton  compare  les 
efiêts  d'un  petit  bâton  de  succin  attirant  une  paille, 
Â  ceux  d'une  puissante  machine  ëlectrique,  dans 
la  détonation  d'une  grande  batterie,  on  a  un 
exemple  d'une  des  plus  grandes  distances  qu'ait  fran- 
chie le  génie  de  l'homme,  passes  découvertes  dans 
les  sciences. 

On  remarque  quelquefois,  dans  l'intérieur  du 
succin ,  des  insectes  très  bien  conservés  et  très  re- 
connaissables,  qui  prouvent  que  ce  minéral  a  été 
origiaairement  liquide.  Mais  on  a  prétendu  qu^ii  y 
availr  aussi  des  gens  qui  possédaient  l'art  de  ramollir 
le  succin ,  sans  lui  fidre  perdre  sa  transparence ,  de 
manière  à  pouvoir  y  introduire  des  insectes,  sans 
les  déformer. 

On  peut  employer  le  moyen  suivant ,  pour  dis- 
tinguer la  gomme  copal,  du  succin ,  auquel  elle  res- 
semble quelquefois  parfaitement  k  l'extérieur^  Si, 
après  avoir  fieiit  chauflfer  la  pointe  d'un  couteau ,  on 
l'enfonce  dans  un  fragment  de  succin  jusqu^à  ce 
qu*il  y  ait  adhérence ,  et  qu'ensuite  on  allume  ce 
fragment,  on  observe  qu'il  produit  une  flamme 
mamelonnée  et  bruissante ,  et  que  de  plus  il  brûle 
jusqu'à  la  fin  sans  couler.  La  gomme  copal,  dans 
le  même  cas,  brûle  en  tombant  par  gouttes.  Si  le 
fragment  du  succin  vient  à  se  détacher  avant  que 
la  combustion  soit  achevée,  on  le  voit  courir  en 
bondissant  sur  le  plan  ou  il  est  tombé. 
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Le  suooin  entre  dms  la  eomposition  de  diff^os 
vernis ,  et  en  parUcalier  de  celui  qu'on  appelle  ver- 
nie ar^lais,  et  que  l'on  appliqua  v^  lesm^chipes 
de  physique,  pour  leur  conserver  leur  lustre  et 
leur  poli. 

On  travaille  le  succiQ,  sqit  en  le  titiUaat  à  la 
manière  des  pierres ,  soit  ep  le  mettant  sur  le  tour, 
pour  en  faire  des  vases,  des  pommes  de  eanue  et 
autres  o)>jet3  d'utilité  et  d'0gr4m^BLt* 

APPENPICE  AUX  QUATRE  CLASSES. 

Substances  dont  la  nature  n'est  pas  encore  assez 
connue  pour  permettre  de  leur  assigner'  des 
places  dans  la  méthode  (*). 

Différens  motifs  m'ont  engagé  à  lais^i*  en  retard 
la  classification  des  substances  comprises  dans  cet 
appendice.  Il  e|i  est  plusieurs  dont  je  n'fii  eu  a  ma 
disposition  qu'une  trop  petite  (quantité  pour  être  en 
état  de  développer  les  divers  caractères  qiû  doivent 
entrer  dans  la  desciiptipn  d'une  ^pèce  niinà^lo-' 
gique,  quoique  dpj4  ou  puisse  présumer  que  ces 
substances  occuperont  iin  rang  à  part  dans  h  mé* 
thode  9  lorsqu'elles  seront  mieux  connues.  D'autres, 
dont  1(1  classification  dépend  de  la  connaissmce 
exacte  de  leurs  principes  composons»  semblent  solli-* 

(*)  Ces  substances  sont  rangées  dans  cet  appendice  par 
ordre  alphabétique. 
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citer,  de  b  part  des  cbimis^tes,  d^  poiivelle»  expé- 
rieQçes,  pour  dissiper  rincertitude  que  laissent  en- 
core, sur  leur  véritable  nature,  les  £|pfilyses  qui  eu 
ont  été  faites  jusqu'ici.  Plusieurs,  enfin,  qui  ont  été 
données  copame  espèces  particulières  par  les  pren^ers 
observateurs,  ont,  s^yec  des  espèces  déjà  classées,  et 
que  j'aurai  soin  d'indiquer,  des  rapports  plus  ou 
moips  marqués ,  qui  méritent  d'être  examinés  atten- 
tivement, pour  s'assurer  si  elles  ne  doiyent  pas  être 
réunies  à  leurs  termes  4e  comparaison.  Ces  réuqions 
sont  d'autant  plus  k  désirer  qu'elles  tendent  à  per- 
fectionner la  science  en  la  simplifiant.  Il  m'a  paru 
qu'un  moyen  d'accélérer  les  recherches  propres  à 
nous  procurer  des  connaissances  certaines  relative- 
ment à  tous  ces  différens  minéraux,  était  de  les  mon- 
trer dans  des  positions  isolées ,  pour  appeler  sur  eux 
l'attention,  et  inviter  à  en  Çsiire  une  étude  plus  ap- 
profondie. 

I.  ALBITE. 

Cette  substance,  que  l'on  trouve  à  Finbo  et  à 
Broddbo,  p^ès  de  Fahlun  en  Suède,  avec  le  qu^rz 
et  le  mica,  et  à  Penîg  en  Saxe  dans  le  granité ,  pa- 
rait devoir  son  nom  à  sa  couleur  ,  qui  est  le  blanc 
mat.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,732.  Elle  étin- 
celle par  le  choc  du  briquet;  elle  n'éprouve  aucune 
altération  dans  l'acide  nitrique.  J'ai  essayé  inutilemen  t 
de  déterminer  sa  forme  primitive.  Les  fragmens  que 
j'ai  observés  ay  an  t  été  détachés  d'un  morceau  composé 
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de  petites  lame»  qui  se  croisent  dans  différentes  di-' 
rections,  on  ne  peut  s'assurer  si  leurs  positions  res^ 
pectives  se  rapportent  à  la  vërital^le  forme.  Il  faut 
pour  cela  des  fragmens  pris  dans  un  morceau  oii  il  y 
ait  unité  de  structure.  On  en  connaît  deux  variétés  : 

Albite  grano-aciculairey  avec  quarî  hyalin.  De 
Finbo  en  Suède. 

Albite  grano-lamellaire  y  avec  quarz  hyalin  et 
mica.  De  Broddbo  dans  le  même  pays. 

Analyse  par  M.  Berzelius  : 

Silice 70 

Alumine 19,5 

Soude 'p      9,5 

Perte i 

lOOyO. 

Si  Ton  compare  cette  analyse  avec  celle  du  feld- 
spath de  Sibérie,  on  trouve  que  les  quantités  de 
rilice  et  d'alumine  sont  les  mêmes  à  quelques  unités 
près.  Mais  le  feldspath  a  donné  de  plus  la  parties 
de  potasse ,  au  lieu  que  dans  le  résultat  de  M.  Ber- 
zelius, c'est  la  soude  qui  est  le  princl{>al  alkalin. 
Mais  ce  principe  se  trouve  aussi  dans  le  feldspath 
tenace ,  qui  en  renferme  6  parties  sur  100. 

D'une  autre  part ,  si  dans  l'analyse  de  l'analcime 
on  ùit  abstraction  de  8  parties  d'eau,  le  résultat  ap- 
proche beaucoup  de  celui  qu'a  donné  l'albite.  Car  la 
silice,  l'alumine  et  la  soude  y  sont  entre  elles  à  peu 
près  dans  le  rapport  des  nombres  60,  18  et    lo. 
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Dans  l'albite,  les  nombres  correspondans  sont  70, 
20  et  10.  • 

Je  ne  prétends^  pas  que  l'albitc  ne  soit  pas  une 
espèce  toute  particulière  ;  mais  il  me  semble  que  le 
résultat  de  son  analyse  ne  la  caractérise  pas  d'une 
manière  assez  prononcée  pour  ne  pas  faire  désirer 
que  la  Cristallographie  intervienne  dans  sa  déter- 
mination. Le  tissu  lamelleux  que  présentent  quelques 
morceaux  à  certains  endroits ,  les  indices  de  la  forme 
aciculaire  que  l'on  voit  sur  '  d'autres ,  et  que  l'on 
d<nt  regarder  comme  une  cristallisation  ébauchée , 
semblent  présager  le  moment  où  on  pourra  l'observer 
sous  des  formes  susceptibles  de  se  prêter  à  des  me- 
sures exactes.  La  géométrie  des  cristaux  est  &ite 
ponr  marcher  de   compagnie   avec   la   chimie  de 
M.  Berzélius ,  qui  est  elle-même  géométrique ,  en 
ce  qu'elle  ramène  à  des  limites  simples  et  déter- 
minées les  quantités  relatives  des  principes  compo- 
sans.  C'est  un  des  plus  grands  pas  que  l'on  ait  fait 
faire  à  la  science. 

U  parait  que  M.  Stromeyer  a  donné  à  l'albite  le 
nom  de  hiesehpath^  et  que,  d'après  l'analyse  qu'il  en 
a  faite,  xîe  serait  un  feldspath  mêlé  de  silice,  ce  qui 
ne  s'accorde  pas  avec  ce  qui  précède. 

II.    ALLOCHROÏTE. 
(  IVAndrada ,  Joumid  de  Phys. ,  fructidor  an  8  >  p.  a43.  ) 

SpUttriger  granat^  K. 

Ce  minéral  est  en  masse  informe  opaque,  d'un 
xMfKÉn.  T.  IV.  3i 
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grîs-yerdâtre  ou  brunâtre.  Sa  cassure    est  inégale, 

légèrement  luisante. 

Pesanteur  sp^ciHque  :  3,6  à  peu  près.  Il  étincelle 
par  le  choc  du  briquet  ;  il  est  difficile  à  briser.  Cer- 
tains morceaux  sont  recouverts  de  chaux  carbonatée 
et  de  dodécaèdres  rhomboïdauX)  d'une  couleur  brune 
par  réflexion ,  et  orangée  par  réfraction.  Ces  dodécaè- 
dres 9  qui  paraissent  être  des  grenats ,  sont  engagés 
en  partie  dans  la  matière  même  de  l'allochroîte , 
avec  laquelle  ils  se  confondent  insensiblement.  Cette 
observation  me  parait  indiquer  clairement  que  Tal- 
lochroïte  n'est  autre  chose  qu'uae  variété  du  grenat 
ordinaire,  auquel  il  faudra  l'associer  sous  le  nom  de 
grenat  compacte. 

Ce  qui  pourrait  d'abord  en  faire  douter^  ce  serait 
l'aspect  de  la  masse,  qui  n'a  qu'un  léger  àeff:é  de 
luisant,  avec  un  tissu  inégal  et  comme  raboteux, 
tandis  que  le  caractère  vitreux  persiste  encore  en 
général   dans  les  grenats  amorphes.  Mais  j'ai  un 
échantillon  dont  un  côté  est  chargé  de  grenats  ver* 
datres  a  l'intérieur ,  brunâtres  à  la  surface ,  et  dont 
le  côté  opposé  se  rapproche  par  son  aspect  de  la 
masse  dont  il  s'agit.  C'est  comme  un  moyen  terme 
entre  l'allochroïte  et  le  grenat  verdâtre ,  grossular 
de  Wemer.  Dans  un  autre  grenat  massif  qui  vient 
des  Etats-Unis,  on  voit  le  lustre  du  grenat  résinite 
qui  se  montre  à  certains  endroits,  passer  à  un  tissu 
inégal  et  subluisant ,  analogue  à   celui  de  l'allo- 
chroïte ,  et  cette  ressemblance  d'aspect  devient  un 
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nouveau  motif' en  faveur  du  rapprochement  déjà 
indique,  par  la  connexion  qui  existe  entre  la  ma- 
tière de  Fallocfaroïte ,  et  les  grenats  qui  semblent 
n'élTe  autre  chose  que  la  même  matière  qui  a  passé 
à  lin  état  plus  p^rfieiît. 

m.    ALLOPHANE. 

Cette  fiKubstance,  dW  bleu  de  ciel,  que  l'on  a 
troaVée  à  Grftfbnthal  et  à  Scfaneebei^  en  Saxe,  pré- 
sente des  indices  de  division  mécanique  parallèle 
aux  fiices  d'un  prisme  droit  rhomboïdal.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  1,9.  EUe  raie  la  chaux  sulfatée,  et 
est  rayée  par  la  chaux  fluatée.  Elle  se  résout  en  gelée 
dans  les  acid^. 

Analyse  de  l'aUophane  de  Grâfenthal,  parStro^ 
meycr  : 

Alumine Sa^aoa  . 

Silice • ^  >)9^^ 

Eau ••».  4s3oi 

Chaux 0,730 

Chaux  carbonatée o,5^  1 7 

Cuivre  carbonate .  3,o58 

Fer  hydraté. 0,270 

100,000. 

.     IV.    AMIANTHOÏDE. 

Ashestoïdc\  (  Bulletin  des  Sciences  de  la  Société 
Philom ,  an  5  j  n^  54 ,  p  3.  ) 

3i.  • 
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Byssolite.  (Saussure,  Voyages , n*  1696.} 
Ce  niinéral  est  en  filamens  dâiës,  d'un  Tert- 
olivâtre  9  quelquefois  d'une  couleur  jaunâtre  ou  gme, 
ou  brunâtre  :  ils  sont  luisans,  flexibles  et  élastiques* 
On  trouve  l'amianthoïde  au  Mont-Blanc,  et  dans 
le  pays  d'Oisans,  département  de  l'Isère,  sur  le  dio- 
rite  qid  sert  de  gangue  k  l'épidote,  à  la  prehnite,  etc. 
Ce  minéral  ne  diffère  de  l'asbeste  flexible  que  par  la 
roideur  et  l'élasticité  de  ses  fibres,  qui  pourraient  bien 
provenir  d'un  mélange  de  manganèse,  dont  l'amian- 
thoïde contient  quelquefois^usqu'à  10  parties  sur  100. 
Ou  en  trouve  sur  le  même  diorite ,  qui  sert  ausâ  de 
support  à  l'asbeste  flexible,  dans  le  département  de 
l'Isère.  Il  se  pourrait  qu'il  y  eût  ici  identité  de  na* 
ture  plutôt  qu'un  simple  voisinage;  mais  comme  la 
chose  n'est  pas  démontrée ,  et  que  nous  ne  savons 
pas  même  encore  si  l'amiante  n'est  pas  une  variété 
filamenteuse  de  quelque  autre  espèce,  je  ne  crois  pas 
que  le  moment  smt  venu  de  prendre  un  parti  sur 
le  classement  de  l'amianthoïde. 

y.    BERGMASinTË. 
(  Schumacher^   p.    46.  ) 

Le  bergmannite  est  composé  tantôt  d'aiguilles 
grises  groupées  confusément,  tantôt  de  lamelles 
d'un  blanc-grisâtre,  légèrement  nacré.  On  le  trouve 
à  Fridrischvirem  en  Norwége ,  avec  le  feldspath  et 
la  pierre  grasse.  Cette  substance  n'ayant  que  des 
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caractères  pour  ainsi  dire  ënigmatiques,  dans  l'état 
oh  elle  a  été  observée  jasqu'ici,  je  me  borne  à  la 
citer.  Le  nom  de  l'illustre  Bergmann ,  dont  on  l'a  dé- 
corée,  méritait  une  application  plus  digne  de  lui. 

VI.      BREISLACKITE. 

C'est  tme  substance  capilbiire  que  l'on  trouve  dans 
un  dolente  avec  mica  et  amphibole,  rejeté  par  les 
éruptions  du  Vésuve  de  1794-  On  ne  connaît  point 
encore  ses  caractères.  On  lui  a  donné  le  nom  du 
célèbre  géologue  Breislak ,  l'un  des  savans  qui  ait 
soutenu  avec  le  plus  d'habileté  l'hypotlièse  de  la- 
fluidité  primitive  du  globe  par  le  moyen  du  feu  (*). 

Vn.  EUDIALTTE. 

L'eudialyte  est  une  substance  lamelleuse  d'un 
violet-rougeatre,  qui  accompagne  -la  sodalite  du 
Groenland»  Elle  a,  comme  cette  dernière,  pour 
fonne  primitive,  le  dodécaèdre  rliomboîdal.  Sa  pe- 
santeur  spécifique  est  de  2,9.  Elle  raie  la  chaux  phos- 
phatée. La  couleur  de  sa  poussière  est  d'un  blanc- 
rougeâtre.  Elle  se  rapproche  encore  de  la  sodalite 
par  sa  composition ,  en  sorte  qu'elle  pourrait  bien 
n'en  être  qu'une  simple  variété.  A  la  vérité,  son 
analyse  a  donné  une  certaine  quantité  de  zircon , 

(*)  Voyez  les  Instilntions  géologiques  de  Scîpion  Breislak. 
Cet  important  ouvrage  a  été  traduit  en  français  par  M.  Camp- 
mas  ,  3  volâmes  avec  un  atlas  de  56  planches.  Milan ,  i8i8v 
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qui  n'existe  pas  dans  la  sodalite  ^  mais  M.  deMooieiro, 
dont  la  sagacité  ne  laisse  rien  échapper,  a  découvert 
le  zircon  à  côté  de  l'eudialyte.  Cette  obsenratian 
importante  peut  servir  à  expliquer  la  diversité  de 
composition  dont  il  s'agit;  car  le  zircon  et  l'eu- 
dialyte ayant  cristallisé  ensemble,  il  est  possible 
que  celle-ci  ait  dérobé  à  l'autre  quelques  molécule» 
de  zircon,  que  l'on  doit  regarder  alors  comme  ac- 
cidentelles. Ainsi  il  est  probable  que  l'eudialyte  n'^ 
qu'une  sodalite  zlrconifère. 

Analyse  de  l'eudialyte  de  Kangerdluarsuk ,  par 
Stromeyer. 

Silice 52,4783 

"Zircon 10,8968 

Chaux 10,1407 

Soude • f..  13,9248 

Oxide  de  fer 6,8563 

Oxide  de  manganèse  • .  2,5747 

Acide  muriatique i,o343 

Eau  et  perte 1,8010 

VIII.  FELDSPATH  APYRE, 

(ANDALOUSrrE.) 

{AndaluaUj  W.  €tlL  Stanstdit^  Flurl.  MicaphylU, Brunner.) 

Ce  minéral ,  divisé  mécaniquement,  présente  trois 
joints  naturels  qui  paraissent  avoir  tes  mêmes  po- 
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sitions  rejspectives  que  ceux  qu'on  observe  dans  le 
feldspath.  8a  pesanteur  spécifique  est  d'environ  3. 
Il  raie  ordinairement  le  quarz  ;  cependant  celui  de 
Lisens  en  Tyrol  se  laisse  entamer  par  une  lame 
d'acier,  ce  qui  paraît  provenir  du  mélange  d'une 
matière  talqueuse  dont  il  est  accompagné.  Ses  cou- 
leurs ordinaires  sont  le  rouge  violet  et  le  blanc-gri- 
sâtre. 11  est  fusible  par  l'action  du  chalumeau. 

Analyse    du   feldspath    apyre    d'Espagne,    par 
Vauquelin  : 

Alumine Sa 

Silice 3a  • 

Potasse 8 

Oxide  de  fer 3 

"94^ 
J'ai  observé  des  variétés  de  forme  qui  ont  de 

l'analogie  avec  celles  de  feldspath  que  je   nomme 

unitaire  et  déciduodécimaL 

Le  feldspath  apyre  a  été  découvert  il  y  a  très 
long-temps,  par  M.  le  comte  de  Bournon,  dans 
les  granités  de  l'ancien  Forez.  On  en  a  trouvé  de- 
puis en  Espagne  dans  le  royaume  de  Castille ,  en 
France  près  de  la  ville  d'Aix  ,  en  Bavière  dans  la 
montagne  de  Stanza ,  et  plus  récemment  à  Lîsens 
en  Tyrol. 

J'avais  assigné,  relativement  à  ce  minéral,  deux 
termes  de  comparaison,  le  feldspath  ordinaire  et 
le  corindon.  Mais  l'observation  des  cristaux  du  Ty- 
rol exclut  entièrement  le  corindon  ;  deux  de  leurs 
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joints  naturels  font  entre  eux  un  angle  qui  est  très 
sensiblement  de  90^,  et  non  pas  de  98*^  aa',  comme 
dans  le  corindon ,  et  le  troisième  joint  est  incliné 
j»ur  un  des  précédens  de  lao^  environ,  ce  quiofiï^ 
ime  nouvelle  divergence  avec  le  corindon ,  et  un 
nouveau  rapport  avec  le  feldspath. 

Voyons  maintenant  quelles  sont  les  raisons  que 
l'on  peut  opposer  au  rapprochement  indiqué  par  la 
division  mécanique  et  par  la  similitude  des  formes , 
entre  ce  minéral  et  le  feldspath.  D'abord  son  excès 
de  dureté  et  de  pesant,  spécif.  ;  mais  le  feldspath  qui 
renferme  le  zircon  de  Norwége  raie  assez  fortement 
le  quarz,  et  cpioique  je  ne  Paie  pas  pesé,  on  juge, 
en  le  balançant  dans  la  main,  qu'il  doit  avoir  plus 
de  densité  que  le  feldspath  ordinaire.  D'ailleurs  le 
jade  de  Saussure ,  qui  est  maintenant  associé  au 
feldspath  par  une  grande  partie  des  naturalistes, 
et  que  j'ai  nommé  feldspath  tenace,  est  aussi  plus 
dur  et  plus  pesant  que  le  feldspath  ordinaire. 

On  objectera  encore  la  résistance  que  le  minéral 
dont  il  s'agit  ici  oppose  à  la  fusion.  Mais  parmi  les 
variétés  du  feldspath  ordinaire,  il  y  en  a  qui  sont 
beaucoup  plus  difficiles  à  fondre  que  les  autres. 

Une  objection  plus  spécieuse  est  celle  qui  se  tire 
de  l'association  de  ce  minéral  avec  le  feldspath  or- 
dinaire, dans  un  même  granité.  Mais  la  chaux  flua- 
tée  se  trouve  quelquefois  à  côté  d'elle-même  dans 
deux  états  différens ,  en  sorte  que  l'on  croirait  voir 
deux  substances  distinctes,  l'une  verte,  l'autre  vio- 
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lette^  unies  par  juita-position.  Et  sans  quittei"  le 
feJdspath,  on  trouve  à  Baveno  ce  même  minéral  en 
cristaux  opaques  d'un  rouge  de  chair,  et  en  cris-»- 
taux  Manchâtres  translucides,  qui  semblent  être 
faits  d'une  autre  pâte  et  composent  un  même  groupe 
avec  les  premiers.  A  la  vérité,  les  exemples  de  ce 
genre  sont  rares ,  au  lieu  que  le  feldspath  apyre 
paraît  être  inséparable  du  feldspath  ordinaire.  Mais 
je  demanderai  d'où  vient  cette  sorte  de  prédilection, 
et  pourquoi  jusqu'ici  les  deux  substances  se  sont 
presque  toujours  rencontrées  ensemble. 

Si  l'on  consulte  les  analyses  du  feldspath  apyre, 
on  trouvera  que  sa  composition  ne  dlBere  du  feld- 
spath ordinaire  que  par  un  excès  d'alumine.  D'après 
le  calcul  que  j'en  ai  &it  dans  mon  Tableau  com- 
paratif, si  vous  supprimez  cet  excès,  le  rapport 
des  autres  principes  est  à  très  peu  près  le  même 
de  part  et  d'autre. 

Si  les  analogies  que  je  fais  remarquer  entre  le 
feldspath  apyre  et  le  feldspath  ordinaire  se  trouvent 
confirmées  dans  la  suite  par  de  nouvelles  observa- 
ti<ms  susceptibles  de  compléter  la  détermination 
de  ses  formes,  il  conviendra  de  le  placer,  par 
i^endioe,  à  la  suite  du  feldspath  ordinaire,  sous 
le  nom  de  feldspath  aluminifère;  mais  ce  rappro- 
chement n'est  fondé  jusqu'ici  que  sur  une  pré- 
somption. 
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IX.  FELDSPATH  BLEU. 
(Variété  dtt  Dichter  feldspath j  Vf ^  Splittrigtr  lazulU^  K.) 

Ge.minéral,  soumis  à  la  dmsion  mécanique,  pré- 
sente-deuxi  joints  perpendiculaires  entre  eux,'  dont 
l'un.estplusxiet  et  plusifacile^ii  apercéToir  quePàutre; 
maîa  cette  différ^iGe  pourrait  n'être  qu'accidentelle, 
>9mai  que  je  le  dirai  bientôt.  On  entrevoit  quelquefois 
itfktroîsièine  joint  ^  beaucoup  plus  faible ,  et  qtiifsiit 
des  angles  obtus ayec  les  précëdens.  Pes.  spëcif. ,  3. 
Les  firagmens  aigus  raient  le  verre,  et  les  masses 
étindellent  par  le  choc  du  briquet.  La  couleur  est  le 
Ueu  clair.  On  en  connaît  deux  variétés,  le  feldspath 
lAs^'lamimiire  ,  et  le  feldspath  bleu  compacte. 

<On  trouve  ce  minéral  près  de  Krieglach ,  en  Stirie, 
on  il  est  associé  au  quarz  blanc  e\  à  une  autre  sub- 
stance que  l'on  a  prise  pour  du  mica ,  mais  qui  a  plu- 
tôt les  caractères  du  talc. 

.J'avffils  placé  ceminéral,  dans  mon  Traité,  parmi 
lesbr  variétés ^du  feldspath,  en  témoignant  toulefi»s 
nés  doutes  sur  la  justesse  de  ce  rap^f^rodiement. 
L'oxamen  des  morceaux  qui  le  présentent  kVéM 
laiiiînasDe,airee'deux  'joints  lïattivdts  perpendicdldires 
entiie  eux ,  eômme  dBUS'le  feldspath ,  ^ibbtéraît  d'a- 
bord ofiîrir  une  raison  dVfikcer  le  point  de  doute; 
mais  dans  le  feldspath  les  deux  joints  dont  il  s'agit 
ont  un  égal  degré  d'éclat ,  ce  qui  indique  que  les 
facettes  auxquelles  ils  correspondent  sur  la  molécule 
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«ont  égales  en  étaidue*  Au  contraire,  la  différence 
très  sensible  que  présentent  les  joints  analogues  sur  le 
feldspath  bleu,  relativement  à  leur  éclat,  paraît  in- 
diquer une  différence  d'étendue  entre  les  faces  de  la 
molécule  auxquelles  ces  joints  sont  parallèles;  et 
cette  observation,  si  elle  était  constante,  fournirait 
ime  raison  décisive  pour  séparer  du  feldspatb  le  mi- 
néral qui  nous  occupe. 

Mais  ce  qui  m'arrête,  c'est  la  comparaison  que  j'ai 
&ite  des  analyses  du  feldspath  bleu  et  du  feldspath 
ordinaire.  Je  vais  en  citer  les  résultats  : 

Feldtpath  ordinaire.  Feldspath  bleu. 

Silice 64 14 

Alumine. .  • .  20   •  • .' 71 

Chaux 2   3 

Potasse 14 0,25 

Magnésie •..•..  5 

Eau :...  5. 

Dans  l'hypothèse  même  où  les  observations  faitea 
sur  la  structure  des  deux  minéraux  s'accorderaient 
parfiûtement ,  je  ne  pourrais  me  résoudre  à  ne  comp- 
ter pour  rien  la  différence  ,  pour  ainsi  dire  énorme  y 
qne  présentent  les  analyses.  Encore  si  cette  différence 
portait  uniquement  sur  la  silice  ^  on  pourrait  dire 
que  comme  le  feldspath  bleu  est  voisin  du  quarz,  il  lui 
amrait  dérobé  des  molécules  siliceuses ,  au^qilelles  oii 
pourrait  attribuer  cette  grande  quantité  de  silice 
qu'aurait  donnée  ^'anal^se  3  mais  p'^t  au  contraire  le 
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feldspath  bleu  qui  renferme  le  moins  de  nlice ,  et  cela 
dans  le  rapport  de  i4  ^  64»  tandis  qu'il  contient 
une  plus  grande  quantité  d'alumine,  dans  le  rapport 
de  71  à  20.  Je  craindrais  que,  n  je  franchissais  le 
pas  malgré  une  diverntë  si  firappante ,  on  ne  m'ac-* 
cnsftt  d'avoir  manqué  ouvertement  à  la  Chimie,  et 
que  ce  défeiut  de  respect  pour  elle,  dans  un  cas  par- 
ticulier, ne  fût  cité  comme  une  preuve  du  peu 
de  fond  qu'il  y  avait  à  taire  en  général  sur  toutes 
les  conséquences  que  j'avais  déduites  du  peu  d'ac- 
cord qui  existait  entre  ses  résultats  et  ceux  de  la  géo- 
métrie des  cristaux. 

Je  ne  puis  me  défendre  du  désir  que  l'analyse  du 
feldspath  bleu  soit  .recommencée.  Cette  opération  a 
plus  d'une  fois  gagné  à  être  répétée.  Peut-être  la  sub- 
stance dontU  s'agit  ici  en  fournirait-elle  une  nouvelle 
preuve. 

On  trouve  dans  plusieurs  collections  des  mor- 
ceaux taillés  de  la  roche  qui  contient  ce  minéral ,  et 
qui  méritent  de  figurer  parmi  les  matières  que  l'on 
travaille  comme  objets  d'omemens  ;  mais  quoique 
la  couleur  bleue ,  qui  tranche  sur  la  blancheur  du 
quarz,  soit  d'un  ton  assez  agréable ,  cette  roche  mise 
à  côté  du  verde  di  corsica  perdrait  beaucoup  à  la  com- 
paraison. • 
X    nBROUTE. 

De  Boumon,  Transactions  philos.,   1803. 

Ce  minéral ,  dont  nous  devons  la  connaissance  a 
M.  le  comte  de  Boumon ,  est  composé  de  fibres  dé- 
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liées,  très  serrées  entre  elles,  d'une  couleur  blanche 
ou  grise.  Selon  le  même  savant,  sa  pes.  spéc.  est  de 
3,2 14>  et  au  moins  égale  à  celle  du  quarz.  J'ai  trouvé 
que,  quand  on  l'avait  isolé,  il  acquérait,  à  l'aide  du 
frottement ,  une  forte  électricité  résineuse. 

ML  de  Boumon  a  observé  ce  minéral  parmi  les  sub* 
stances  qui  composent  la  gangue  du  corindon  du 
Camate  et  de  celui  de  la  Chine.  11  le  regarde  comme 
une  espèce  à  part,  d'après  le  résultat  de  deux  ana- 
lyses faites  par  M.  Ghenevix  et  d'après  les  indications 
de  ses  caractères  minéralogiques.  M.  de  Bournon  n'a 
observé  qu'une  seule  fois  cette  substance  sous  une 
forme  déterminable,  qui  était  celle  d'un  prisme 
rhomboïdal  d'environ  1 20^  et  60®. 

Analyse  de  la  variété  du  Gamata,  par  Ghenevix 
(  Journal  des  Mines,  n*  80 ,  p.  87)  : 

SiKce 38 

Alumine 58,2i5 

Fer  et  perte 3,75 

100,00. 

De  la  variété  de  la  Chine,  par  le  même  (ibid. , 

P-  9^)  :  ' 

Silice 33 

Alumine 4^ 

Fer i3 

Perte 8 

100. 
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XI.    GABRONiTE. 
(Schumaclier.  ) 

Ce  minéral  raiçi  le  .verre  et  étincelle  difficilement 
par  le  choc  au  briquet.  Soa  aspect  est  compacte 
et  sa  Cassure  isouvent  écailleuse.  Sa  oouleiir  est 
grise  avec  différebibes  teintes,  de  bleuâtre  ou  de  rou* 
geâtre.  Il  se  fond  ave<;  difficulté  par  Factioii  du  cha 
lumeau  en  un  globule  blanc  et  opaque. 

Le  gabrcmite  se  tioiju?e  en  deux  endroits  de  la 
Norwége  ;  à  Kenlig,  près  d'Arendal ,  où  il  est  acciMn- 
pagné  d'amphibole  j  et  à  Frideriscbwem,  en  Nat- 
VfégQy  où  il  est  engagé  dans  une  siéniteet  accompagné 
de  fer  oligiste.  On  yoit  aussi  dans  son  intérieur  des 
lames  éclatantes  que  j'ai  reconnues  pour  être  de  la 
chaux  carbona  tée . 

Voici  encore  un  mipéral  qui  a  du  rapport  arec 
le  feldspath  compacte;  il  a  même  été  déjà  réuni 
à  cette  dernière  espèce  par  d'habiles  minéralogbtes, 
qui  en  ont  fsdt  une  sous^variété  du  feldspath  com- 
pacte tenace.  Les  petites  masses  sublaminaires  d'un 
rouge  de  chair  qui  sont  empâtées  dans  son  inté- 
rieur, paraissent  appartenir  décidément  au  feld- 
spath. Mais,  puisqu'il  est  dans  un  terrain  qui 
renferme  le  feldspath  à  l'état  de  cristallisation,  ce 
serait  aux  minéralogistes  qui  ob^rveront  ce  ter- 
rain, à  examiner  avec  attention  toutes  les  rela- 
tions de  position  qui  pourraient  indiquer  des  passages 
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entre  l'une  et  l'autre  substance ,  ce  qui  offiîradt  en 
même  temps  une  preuve  de  leur  identité. 

XII.  HEDENBERGITE. 

M.  Serzeliua  a  introduit  dansi  son  omiTeau  Sys- 
tème dfi  Mînàradogie  une  espèce  qu'il  a  nommée 
hedentuergite  (p.  206),  en  l'honneur  de  M.  Heden- 
berg  j  son  ami  et  son  compagnon  de  travail ,  qui 
en  avait  fait  J'analyse^  et  était  parvenu  au  résultat 
suivanti  ; 

Silice 4^,62 

Oxidule  de  fer 52,53 

Eau i6,o5 

Carbonate  de  chaux.  •  •  •  4^9^ 

Oxide  de  manganèse  • .  •  0,75 

Alumine •  •  0,37. 

Ce  minéral  est  rangé  dans  le  Système  parmi  les 
mines  de  fer,  comme  étant  un  siliciate  de  ce  métal , 
et  la  formule^  qui  représente  sa  composition  est 
/S*  4-  aA gr  (  p.  307  )\  Sa  couleur  est  le  vert  foncé , 
tirant  ua  peu  suc  le  brun»  Celle  de  la  poussière  est 
levertd'oUve/i 

M.  BerzeUueî  jdit  (.p.  270)  que  ce  minéral  n'est 
point  .cmtidlîâé ,  iiaais  cpue  sa  catsifro  -  est  feuilletée , 
et  qa'à.l'uide  de  la  divisioi]^  mécanique  on 'le  coupe 
sans  difficultés  «n  rhomboïdes  dont  les  angles  sont 
ceux  d»  la  chaus^  oarbonatéei  Ce  résultat  pouvait 
faire  cccûre  4{a'il  en  était  de  Fhedenbei^te  comme 
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des  mélanges  formés  par  la  réunion  de  plusieurs^ 
composans ,  parmi  lesquels  il  y  en  avait  un  qui  im«- 
primait  sa  forme  à  l'ensemble ,  quoiqu'il  n'existât 
qu'en  petite  quantité.  Ici  celle  de  la  chaux  carbonatée 
aurait  été  environ  ^  de  la  totalité.  Mais  nous  ver- 
rons bientôt  que  la  véritable  forme  primitive  de  l'he- 
denl)ergite  est  bien  différente  de  celle  du  rhombcnde 
calcaire. 

M.  Berzelius  m'a  fait,  en  1821  ,  un  envoi  qui 
contenait  des  échantillons  de  plusieurs  variétés  de 
pyroxène  provenues  de  différens  pays;  il  avait  joint 
à  cet  envoi  un  résumé  des  résultats  c^tenus  par  les 
analyses  de  ces  variétés.  L'hedenbergite  s'y  trouvait, 
sous  la  dénomination  àt  pyroxène  noir  de  Tunaberg. 
L'analyse  qui  était  citée  comme  ayant  été  faite  par 
M.  Rose^  avait  donné  le  résultat  suivant  : 

Silice 49i^' 

Chaux •  30,37 

Magnésie..  ••• 9,98 

Protoxide  de  fer.  • .  •  •  •  26,08. 

Ce  résultat,  comme  l'on  voit,  est  bien  différent 
de  celui  auquel  était  parvenu  M.  Hedenbeig.  Si 
l'on  parcourt  les  diverses  analyses  citées  par  M.  Bei^ 
'  xelius ,  on  y  voit  que  le  rapport  entre  la  quantité  de 
silice  et  celle  de  chaux  se  rapproche  en  général  de 
celui  de  5  à  3.  Il  paratt  que  ce  sont  ces  deux  prin- 
dpes  qui  constituent  essentiellement  le  pyroxène, 
et  que  le  fer,  le  manganèse  et  l'alumine,  donrt  les 
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quantités  sont  très  variables ,  et  quelquefois  même 
sont  nulles  7  doivent  être  regardés  comme  des  prin-- 
cipes  accidentels.  En  conséquence,  Thédenbergite 
devait  être  associé  au  pyroxène,  d'après  le  résultat 
de  la  nouvelle  analyse. 

Le  rapprochement  que  je  viens  d^indiquer  me  fit 
naître  le  désir  d'étudier  la  structure  de  ce  minéral  ^ 
et  )e  me  servis  pour  cela  de  deux  petits  fragmens 
détachés  d'un  morceau  que  M.  fierzelius  m'avait 
donné  pendant  son  séjour  a  Paris.  La  division  mé* 
canique  me  conduisit  k  un  prisme  octogone ,  dont 
la  base  était  oblique  à  l'axe  et  avait  beaucoup  de 
netteté*  Parini  les  pans^  il  y  en  avait  quatre  qui , 
à  en  juger  par  lecoupd'œil,  étaient  perpendicu- 
laires entre  eux  y  et  avaient  un  éclat  assez  vif.  Les 
quatre  autres  avaient  beaucoup  moins  de  netteté^ 
et  ne  se  laissaient  même  qu'entrevoir  y  à  l'exception 
d'un  seul  y  qui  avait  une  étendue  suffisante  pour 
permettre  de  déterminer  sa  position.  L'idée  qui  se 
présentait  naturellement  était  que  la  forme  primitive 
devait  être  un  prisme  rhomboïdal  oblique  y  diviÂble 
diagonalement  dans  le  sens  des  deux  premiers  jqints 
perpendiculaires.  Or,  les  mesures  prises  à  l'aide  du 
goniomètre  m'ont  paru  s'accorder  mieux  avec  l'hy-» 
pothèse  que  ce  prisme  serait  celui  de  l'amphibole,' 
qu'avec  celle  qui  admettrait  son  id^itité  avec  le 
prisme  du  pyroxène.  J'ai  placé  sur  le  même  socle 
avec  le  fragment  dont  il  s'agit  y  un  cristal  d'amphi- 
bole de  la  variété  dodécaèdre ,  et  en  tâtonnant  la 
MiNÉR.  T.  IV-  32 
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posîdon  de  ce  cristal,  ]e  suis  am?ë  à  un  terme  où^ 
lorsque  je  fidsais  mouvoir  les  deux  corps  à  la  lu- 
mière y  j'obsenrais  une  coïncidence  sensible  entre  les 
reflets  qui  partaient  desfaces  correspondantes.  L'autre 
fragment  m'a  donné  des  résultats  analc^es.  Je  croîs 
cependant  que  ces  résultats  ont  besdb  d'être  véri- 
fiés, avant  de  me  prononcer  en  iaveur  du  rapproche* 
ment  dont  il  s'agit. 

XIII.    JADE. 
{Nêphit^  bêihUinj  Vf.) 

On  connaît  deux  variétés  de  ce  minéral ,  dont 
l'une  est  le  jade  néphrétique,  vvdgairément  jade 
oriental.  Cleitieiner  Wephrit.  W. 

La  pesanteur  spécifique  de  celui-ci  est  d'environ  3. 
11.  raie  le  verre  et  étincelle  par  le  choc  du  briquet. 
Sa  cassure  est  écailleuse,  et  sa  transparence  imite 
œlle  de  la  cire.  11  est  fusible  par  Je  dialumeau.  Ses 
coulevirs  sont  le  verd&tre ,  l'oKv&tre  et  le  blanchâtre, 
il  est  quelquefois  tacheté*  On  le  travaille  difficile- 
ment, et  le  poli  qu'il  reçoit  y  lors  même  qu'U  est  vif  7 
a  'toujours  quelque  chose  de  gras. 

L'autre  variété  est  le  jade  ascien,  Beîlstein  ,  W. , 
vulgairement  pierre  de  hache  y  Punama  Nephrit.  R. 
Ce  jade  est  très  dur;  sa  cassure  est  écailleuse  ;  sa 
couleur  est  le  vert  foncé  ou  le  vert-oUvâtre^  â  est 
susceptible  d'un  beau  p<^. 

Le  jade  néphrétique^  suivant  WaHerius  et  d'autres 


Digiti 


zedby  Google 


Î>E  MINÉRALOGIE.  4c^g 

toîiiëralogî$tC8,  se  tcêuve  en  Chine,  dans  Wnde,  et 
en  Amérique,  sur  les  bords  de  la  rivière  des  Ama* 
Eones ,  d'où  lui  est  venu  le  nom  de  piàrre  des  Ama- 
tornsy  qui  a  ëté  donné  aussi  à  un  feldspaib  vert} 
mais  on  ne  connaît  pas  bien  sa  situation  géologique , 
non  plus  que  les  substances  qui  Faccompagnent,  ou 
lui  servent  de  gangue.  Le  jade  asdcm  existe  à  Tavai* 
Panama,  fle  méridionale  de  la  Nouvelle-Zélande, 
On  n'a  rien  non  plus  de  certain  sur  sa  manière 
d^étré  dans  la  nature. 

Je  rdunisioi  ces  deux  subsUoiees,  non  pas  que  je 
croie  pouvoir  garantir  qu'eDes  sont  de  la  même  es^ 
pèce,  maïs  parce  que  Tétat  actuel  de  nos  connais- 
sances ne  permettant  pas  d'en  faire  une  comparaison 
exacte,  ni  de  rien  décider  sur  leur  classification  ,  je 
n'avais  pas  d'autre  parti  à  prendre  que  de  les  laisser 
Tune  à  côté  de  l'autre,  ainsi  que  l'oiit  fiaiit  la  plupart 
des  minéralogistes  étrangers. 

Le  jade  néphrétique  a  été  r^ardé  successivement 
comme  une  serpentine  dure  et  comme  une  variété 
du  jaspe.EMomieul'associait  aupétro-silex  d'ancienne 
origine,  qui  est  devenu  depuis  une  sous^variété  du 
feldspath  compacte.  Ce  rapprodiement  est  fondé 
principalement  sur  la  propriété  qu'a  le  jade  de  se 
fondre  en  émail  blanc  par  l'action  du  chalumeau. 
Mais  ce  caractère  ne  suffît  pas  pour  motiver  la  réu- 
nion des  substances  qui  le  partagent. 

Les  morceaux  de  jade  néphrétique  travaillés  par 
la  main  de  l'Art,  que  l'on  voit  dans  différentes  coU 
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lections,  n'tmt  reçu  qu'un  poli  imparfait.  On  croirait 
qu'ils  ont  été  simplement  uni»  et  frottés  d'huile. 
J'ai  cru  pendant  long-temps  ^  sur  la  foi  de  plusieurs 
auteurs,  que  l'on  ne  pouvait  parvenir  à  donner  au 
jade  un  poli  parfait.  Mab  M.  Belloni  m'a  détrompé; 
j'ai  un  morceau  de  jade  qui,  eutre  les  mains  de  ses 
ouvriers,  a  reçu  un  poli  très  vif.  A  la  vérité,  ce 
poli  a  encore  quelque  chose  de  gras;  mais  je  ne 
m'attendais  pas  qu'on  pût  lui  donner  ce  d^ré  de 
vivacité. 

A  l'égard  de  la  pierre  de  hache  (  Beil&tein  )  ,  elle 
a  emprunté  son  nom  de  la  forme  sous  laquelle  on  la 
trouvait  dans  des  pays  habités  par  les  sauvages,  qui 
l'avaient  ainsi  feçonnée^  pour  l'employer  aux  mêmes 
usages  que  nos  haches  et  nos  coins.  On  lui  a  donné 
aussi  le  nom  de  pierre  de  la  eirconeision^  et  on  la 
débite  quelquefois  sous  celui  de  caêse-tête. 

On  rencontre  aussi  de  ces  pierres  dans  nos  pays  ; 
j'en  possède  plusieurs  qui  ont  été  trouvées  par  M.  le 
professeur  Desmanéches ,  dans  le  département  du 
Puy-<ie-Dome ,  à  la  montagne  du  Corrent',  près  les 
martres  de  Veyre» 

Je  reviens  un  instant  au  jade  néphrétique.  Ce  qui 
a  surtout  contribué  à  donner  une  grande  célébrité 
à  cette  pierre ,  c'est  la  vertu  qu'on  lui  a  prêtée  de 
guérir  la  colique  néphrétique  et  d'atténuer  la  pierre 
des  reins ,  lorsqu'on  la  portait  attachée  au  cou ,  ou  à 
quelque  autre  partie  du  corps.  On  la  nommait  dans 
ce  cas  pierre  néphrétique  ou  pierre  dipine^  De  là 
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sont  venues  toutes  ces  amulettes  de  différentes  formes 
que  Ton  perçait  d'un  ou  de  deux  trous  ^  pour  y  passer 
un  ruban  qui  servait  à  suspendre  la  pierre.  Rien 
n'est  si  singulier  que  la  confiance  avec  laquelle 
Boëce  de  Boot,  qui  était  cependant  un  homme  in- 
struit, rapporte  les  prétendues  tnerveilles  opérées 
par  une  amulette  de  jade,  chez  dedgens  qui  avcdent 
la  pierre  dans  les  reins. 

Il  en  cite  un  entre  autres  qui ,  toutes  les  fois  qu'il 
se  sentait  tourmenté  de  ce  mal,  s'attachait  au  bras 
une  amulette  de  jade.  Aussitôt,  il  rendait  une  si 
grande  quantité  de  gravier,  que ^  dans  la  crainte  que 
cette  évacuation  ne  lui  devînt  nuisible  par  son  abon- 
dance même,  il  quittait  l'amulette,  et  cessait  à  l'in- 
slan  t  de  rendre  du  gravier ,  jusqu'à  ce  qu'une  nouvelle 
attaque  vînt  l'avertir  de  recourir  au  jade.  Le  remède 
étaîtsi  bon,  qu'il  opérait  plus  que  le  malade  ne  le 
voulait. 

Le  jade ,  la  géode  ferrugineuse  nommée  œtiie  ou 
pierre  d^ aigle ^  et  l'aimant,  sont  les  trois  minéraux 
qui  aient  été  le  plus  employés  sous  la  forme  à^amu- 
lelies  ^  conune' moyens  curatifs,  et"  souvent  aussi 
comme  simples  préservatifs;  et  c'était  dans  ce  der- 
nier cas  seulement  que  l'amulette  pouvait  être  bonne 
à  quelque  chose,  en  tranquillisant  l'imagination  de 
celui  qui  la  portait ,  et  en  le  guérissant  d'une  ma- 
ladie fort  incommode,  qui  est  la  peur. 


Digiti 


zedby  Google 


5o2  TRAITE 

XIV.  KAKPHOLITE. 

{KafphoKth  et  Btrohatêinj  W.) 

Ce  mipéral  est  en  fibres  «oyeuse^,  rayonnées, 
d'un  jaune  de  paUle  fonce ,  ayec  un  éclat  légèrement 
nacré.  On  l'a  trouvé  dans  le  granité  i  Scblakenwald 
en  Bohème.  Il  parait  avoir  du  rapport  avec  la  variété 
de  prebnite  nommée  Gdber  StrahhZeoUth, 

Analyse  par  St^inmann  (Schvtreiggerf  Joum,, 
t,  XXV,  p.  4'3): 

Alumine.  ••,••.•««••  a6,48 

Silice.  .., •  37,53 

Protoiide  de  niangan.  • ,  1 7,09 

Protoxide  de  fer. . .  •  •  •  5,64 

]i^au • .  •  1 1,36 

Perte  .••<«•*.••••«••  1,90 

IOO,0Q. 

XV.    KILLÉNITE. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  récemment  en  Irlande , 
OÙ  il  accompagne  le  triphane.  On  l'a  pris  pour  une 
variété  de  cette  dernière  substance  ;  mais  quoique 
je  n'aie  pas  encore  pu  déterminer  avec  précision 
le  résultat  de  sa  division  mécanique ,  il  résulte  cepen- 
dant de  mes  observations  que  la  killénite  est  distin- 
guée du  tripbane  par  les  positions  de  ses  joints  na- 
turels. J'en  ai  un  morceau  où  les  deux  substances , 
àTétat  lamelleux,  sont  entrelacées  l'une  dans  l'autre; 
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cl  lorsque  l'on  fait  mouvoir  le  morceau  à  la  lumière, 
de  manière  à  £Biire  paraître  successivement  les  joints 
de  chaque  substance ,  on  s'aperçoit  aisément  qu'ils 
ont  des  inclinaisons  différentes. 

XVI.    LAZULIT  DE  WËRHEfe. 

Ce  minéral  est  très  différent  de  la  substance  à 
laquelle  on  donne  communément  ce  même  nom  y  et 
que  M.  Wemer  appelle  lazurstein. 

Je  n'ai  pu  jusqu'ici  qu'ébaucher  la  division  méca- 
nique de  ce  minéral ,  parce  que  je  n'avais  non  plus  à 
ma  disposition  que  des  ébauches  de  cristaux  très  im-' 
parfaites.  J'ai  cru  reconnaître  les  indices  d'un  prisme 
légèrement  rhomboïdal ,  terminé  par  une  base  obli- 
que qui  naîtrait  sur  une  des  arêtes  lon^tudinales  les 
plus  saillantes*  Le  lazulit  raie  le  verre;  sa  couleur  est 
le  bleu  ibncé  y  il  devient  gris  sans  se  fondre  lorsqu'on 
l'expose  à  l'action  du  chalumeau. 

TARIÉTES. 

ï.  IazvXA  prismatique.  En  prismes  plus  ou  moins 
dâiés  qui  paraissent  hexaèdres. 

2.  Massif. 

Le  lazulit  cristallisé  se  trouve  aux  environs  de 
Salzbourg,  dans  un  schiste  gns-verdâtre  recouvert 
de  petits  cristaux  de  quarz  entremêlés  de  lamelles 
de  mica.  On  a  associé  les  cristaux  dont  il  s'agit  ici 
a  la  substance  en  masses  informes  d'une  couleur 
bleue  9  connue  depu    «ong-temps  sous  ce  même  noA 
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de  lazuUty  et  qui  se  trouve  à  Worau  et  à  Steîn- 
marck  ext  Autriche,  dans  un  quarz  blanchâtre  avec 
des  lamelles  de  talc  et  quelquefcns  du  îev  ofîgîste. 

Il  existe  des  cristatix  déternûnables  de  cette  sub- 
stance; je  n'en  voudrais  d'autre  preuve  qu'un  échan- 
tîIl(Hi  qui  m'a  été  envoyé  il  y  a  très  long-temps  par 
M.  le  baron  de  Moll,  et  qui  présente  des  indices 
très  ftiarqués  d'une  cristallisation  régulière.  Quand  l'a 
Cristallographie  aura'parlé  clairement  sur  le  lasulite , 
la  classification  de  ce  minéral  ne  sera  plus  douteuse 
et  sa  description  sera  phis  exacte. 

On  m^a  reproché  quelquefois  d'en  revenir  toujours 
aux  cristaux ,  comme  sHl  n'y  avait  rien  que  cela  en 
Minéralogie.  Je  sais  qu'il  s'y  trouve  bien  d'autres 
choses  ;  mais  souvent  elles  ne  disent  rien  que  de 
Tague^quandlaGnstallographien'apas  parlé  la  pre- 
mière. 11  en  est  desminéraux  qui  n'ont  pointencore  été 
vus  sous  des  fi^rmes  régulières ,  conmie  de  ces  plantes 
apportées  d'un  pays  lointain  avant  la  fleuraison ,  et  qui 
refusent  même  quelquefois  pendant  long-temps  de 
fleurir  dans  nos  serres.  Les  botanistes  attendent  pour 
les  classer  qu'elles  ^ient  montré  leurs  étamines  et 
leurs  pistils. 

XVH.    MÉLIUTE. 

Ce  minéral  a  été  découvert  par  M.  Fleuriau  de 
Bellevue,  aux.  environs  de  Rome,  à  Capo  diBove, 
sur  la  même  roche  qui  sert  de  gangue  à  la  substance 
que  le  même  savant  avait  m^vanjgi^éepsei^dosomjnit&y 
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et  que  j'ai  réunie  à  la  néphéliae.  Le  mélilite  s'y  pré- 
sente sous  la  forme  de  très  petits  parallélépipèdes 
jrectangles  dont  la  couleur  varie  entre  le  jaime  pale 
et  l'orangé.  C'est  celte  couleur,  analogue  à  celle  du 
miel,  qui  a  suggéré  le  nom  de  mélilite^ D'autres  crisr- 
taux  de  la  même  substance  sont  des  octaèdres  rectan- 
gulaires ;  cette  forme  est  compatible  avec  celle  du 
parallélépipède  rectangle.  La  couleur  naturelle  est 
souvent  altérée  par  un  enduit  d'un  rouge-brunâtre. 
Le  mélilite,  suivant  M.  Fleuriau,  étincelle  par  le 
choc  du  briquet.  Cette  expérience  si  simple  a  dû  être 
ici  difficile  à  faire,  vu  la  petitesse  des  corps.  Le  mélilite 
est  fusible  avec  bouillonnement  en  verre  transparent  ; 
sa  poussière,  mise  dans  l'acide  nitrique,  donne  une 
belle  gelée  transparente  ;  lesfra^mens  y  perdent  seu- 
lement leur  couleur,  et  deviennent  plus  difficiles 
à  fondre.  M.  Fleuriau  a  essayé  de  mesurer  les  inci- 
dences des  faces  des  cristaux  octaèdres  ;  mais  je  ne 
sais  si  en  opérant  sur  des  cristaux  aussi  petits  il  est 
permis  de  prétendre  même  à  des  mesures  approxi- 
matives ,  et  je  crois  qu'il  faut  se  contenter  de  voir  le 
mélilite  à  l'aide  de  la  loupe,  en  attendant  qu'il  de- 
vienne visible  au  moyen  du  goniomètre. 

XVIII.    PIERRE  GRASSE. 
(Feitaèekh^  W.  EUoliu.) 

M.  Karsten  a  décrit  cette  substance  sous  le  nom 
de  lithrodes  dans  le  Magasin  de  la  Société  d'Histoire 
naturelle  de  Berlin. 
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La  division  mécanique  de  ce  minéral  parait  con- 
duite à  un  prisme  droit  rhomboïdal ,  qui  se  sous-divise 
dans  le  sens  des  petites  diagonales  de  ses  bases.  Cette 
.dernière  division,  et  celle  qui  est  parallèle  à  la  base^ 
sont  les  plus  nettes.  lia  cassure  a  un  éclat  gras 
joint  i  un  léger  chatoiement.  La  pierre  grasse  raie 
le  verre  et  étincelle  par  le  choc  du  briquet.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  2,6.  Suivant  Fobservation 
de  M.  G)rdier,  elle  se  fond  aisément ^  par  l'action 
du  chalumeau,  en  émail  blanc. 

VARIÉTÉS. 

1.  Sublaminaire. 

3.  Compacte:  lythrodes. 

a.  Luisante. 

6.  Terne, 

Couleurs. 

Gris-verdâtre  obscur. 

Brun  rougeâtre. 

La  pierre  grasse  se  trouve  en  Norwége  à  Frideri- 
sohv^ern,  dans  le  même  endroit  que  le  zircon.  £lle  j 
est  associée  au  feldspath  opaUn  ou  plutôt  i  1^  siénite 
qui  sert  de  gangue  aux  cristaux  de  zircon  ;  et  quelque- 
fois ces  mêmes  cristaux  sont  implantés  dans  la  sub- 
stance même  de  la  pierre  grasse. 

Qn  serait  d'abord  tenté  de  regarder  ce  minéral 
comme  une  variété  de  feldspath  j -mais  outre  que  sa 
structure  paraît  s'opposer  à  ce  rapprochement^  il 
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se  Irouve  tellement  juxta-posé  au  feldspath ,  qu'il 
semble  refuser  de  s'unir  arec  lui;  il  n'y  a  point  de 
passage  de  l'un  àl'autre^  mais  plutôt  un  saut  brasque; 
On  avait  d'abord  soupçonné  que  la  pierre  grasse 
était  une  variété  do  vremérite;  mais  d'après  le  résul* 
tat  de  sa  diviâon  méoanique,  il  ne  parait  pas  non 
plus  que  l'on  puisse  le  rapporter  à  ce  dernier  miné- 
ral. Quand  cette  substuioe  aura  été  mieux  étudiée, 
et  quand  on  l'aura  trouvée  sous  une  forme  régulière, 
on  saura  à  quoi  s'en  tenir  sur  la  )»1ace  fp  'aUe  doit 
occuper  dans  la  Méthode. 

XIX.    SPINELLANE. 

N ose  y  Élades  minéralogiques  sur  les  montagnes  du  Bas-Rhin* 

La  forme  primitive  de  ce  minéral  parait  être  un 
rhomboïde  obtus,  dans  lequel  l'Incidence  de  deux  faces 
prises  vers  un  même  s(Mnmet  serait  d'environ  117^, 
Le  spinellane  raie  le  verre  ;  il  blanchit  au  chalumeau 
et  s'y  fond  avec  Êicilité  en  émail  blanc  et  bulleux. 
Cette  observation  est  de  M.  Gordier.  J'ai  trouvé  de 
plus  que  le  spinellane  se  résoud  en  gelée  dans  l'acide 
nitrique,  mais  avec  beaucoup  plus  de  lenteur  que  les 
autres  substances  qui  jouissent  de  la  même  propriété. 

La  seule  variété  de  spinellane  qui  me  soit  connue 
est  celle  (jae 'f ai  nommée  sexdiwdécimale.  Signe, 

Î)PE»E. 

Ce  minéral  se  trouve  sur  les  bords  du  lac  de 
Loach,  près  du  Rhin,  dans  une  roche  composée 
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princîpal^nent  de  grarns  et  de  petits  cristaux  de 
feldspath  vitreux ,  avec  mélange  delà  sidi>stance  elle- 
même,  de  quarz,  d'amphibole,  et  de  fer  oxidulé 
en  grains  et  en  petits  octaèdres  primitifs. 

La  variété  que  j'ai  citée  a  du  rapport  avec  la  forme 
d'un  dodécaèdre  rhomboïdal ,  c'est-à-dire  de  celui 
qui  a  tous  ses  rhombes*de  109^  ij  dans  lequel  tous 
les  angles  solides  composés  de  quatre  plans  seraient 
remplacés  par  des  faces  situées  comme  celles  d'un 
cube.  La  petitesse  des  cristaux  que  j'avais  k  ma  dis- 
position ne  m'a  pas  permis  de  m*assurerque  la  diffé- 
rence d'environ  deux  degrés  que  j'ai  cru  observer 
entre  les  angles  de  ces  cristaux  et  ceux  du  dodécaèdre 
rhomboïdal  existe  réellement.  Mais  des  considéra- 
tions fondées  sur  l'analogie,  et  que  j'ai  exposées  dans 
mon  Tableau  comparatif,  paraissent  indiquer  que  le 
spinellane  a  pour  forme  primitive  un  rhomboïde  par- 
ticulier. Au  reste,  comme  elles  ne  sont  pas  décisives 
par  elles-mêmes,  je  désirerais,  avant  de  prendre  un 
parti,pouvoir  répéter  les  observationsque  j'ai  faites  sur 
la  mesure  des  angles  du  spinellane.  Si  cette  mesure, 
en  y  mettant  toute  la  précision  convenable,  s'accor- 
dait avec  la  première ,  il  serait  évident  que  le  spi- 
nellane devrait  être  considéré  comme  une  espèce 
particulière.  Si  au  contraire  la  mesure  conduisait  défi- 
nitivement au  dodécaèdre  rhomboïdal,  la  sodalite 
deviendrait  ici  le  terme  de  comparaison.  Les  deux 
substances  ont  tme  certaine  analogie  d'aspect ,  et  la 
propriété  qui  leur  est  commune ,  de  se  résoudre  en 
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gelée  dans  l'acide  nitrique  établit  entre  elles  un 
nouveau  rapport. 

M.  Nose,  qui  a  publié  des  observations  très  sa- 
vantes sur  la  Minéralogie  et  sur  la  Géologie  du  ter- 
rain qui  avoisine  le  lac  de  Laacfa ,  a  pensé  qu'il  exi- 
stait entre  le  minéral  dont  il  s'agit  et  le  spinelle  une 
certaine  affinité ,  et  qu'il  offrait  même  des  indices  de 
passage  au  spinelle ,  ce  qui  l'a  engagé  à  le  nommer 
spinellane.  Mais,  puisqu'il  est  dans  l'état  de  cristal- 
lisation ,  il  doit  être  déjà  arrivé  au  spinelle,  ou  bien 
il  n'y  arrivera  jamais.  Or,  un  simple  coup  d'œil 
suffit  pour  faire  juger  qu'il  marche  en  sens  contraire. 
J'ai  (ait  connaître  ailleurs  ce  que  je  pense  de  ces 
prétendus  passages  entre  une  espèce  et  l'autre. 

ÎX.  SPINTHÉRE. 

Ce  minéral  se  présente  sous  la  forme  d'un  dé- 
caèdre,  que  l'on  peut  considérer  comme  étant  dérivé 
d'un  octaèdre  à  triangles  scalènes ,  dans  lequel  la 
base  commune  des  deux  pyramides  dont  il  est  l'as' 
semblage,  serait  un  rhombe  très  obtus,  incliné  à 
l'axe ,  et  dont  les  sommets  seraient  remplacés  cha- 
cun par  un  trapézoïde  très  oblique.  La  couleur  est 
le  vert-grisâtre.  L'idée  qui  se  présente  naturellement 
à  l'aspect  des  cristaux  de  ce  minéral,  est  qu'ils  pour- 
raient bien  appartenir  au  titane  calcaréo-siliceux.  Je 
les  ai  comparés  avec  les  cristaux  de  celui-ci,  et  par- 
ticulièrement avec  ceux  qu'on  trouve  au  Saint*Go- 
thard.  II  y  a  des  différences  sensibles  entre  les  formes 


Digiti 


zedby  Google 


5io  TIlAITE 

de  part  et  d^autre  ;  mais  pour  que  la  comparason 
fût  exacte,  il  faudrait  pouvoir  Fétendre  jusqu'au 
mëcanbme  de  la  structure.  Or  la  nëoessité  de  res^ 
pecter  les  deux  petits  échantillons  que  possède  ma 
eoUection,  Ue  m'a  pas  permis  de  les  briser.  II  est 
singulier  que  le  spinthère  soit  si  rare  dans  nos  col- 
lectioas,  car  il  appartient  au  sol  de  la  France;  il  a 
été  trouvé  à  Maromme  dans  le  Daupfainé  ^  où  il  est 
engagé  dans  des  rhomboïdes  de  chaux  carbonatée. 

XÎI.  TALCftRANULAIRE  et  TAIiC  GLAPfflQUE? 

« 

Je  réunis  ici ,  sous  le  nom  de  talc,  auquel  je 
joins  un  point  de  doute ,  deux  substances  qui  pa' 
raitraient  devoir  être  rangées,  d'après  leurs  carac- 
tères, dans  l'espèce  qui  porte  ce  même  nom,  ïnais 
que  des  considérations  dont  je  parlerai  dsgas  un 
instant  m'engagent  k  placer  dans  cet  appeudic^; 
jusqu'à  ce  que  nous  soyons  plus  éclairés  sur  k^ 
véritable  nature. 

1.   TALC   ORAmJLAniE« 
{Erdigertalk^  W  et  K.) 

Cette  variété  est  très  friable.  Sa  coideur  est  le 
gris  perlé.  Ses  graina  humectés  et  passés  avec  frot- 
tement entre  les  doigts ,  s'y  attachent  sous  la  fo*^^ 
d'un  enduit  nacré.  Un  fragment  exposé  à  la  fiafrtfO^ 
d'une  bougie,  prend  de  la  dureté. 
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Analyse  par  Vauqùelin  (  Bulletin  des  Sciences  de 
la  Société  Philom.,  an  9,  p.  172  )  : 

Silice 56 

Alumine ••••...  18 

Chaux*  • •••••••  3 

Fer .w 4 

Eau 6 

Potasse 8 

Perte 5 

100. 

X   TlLC  GLAPHIQUE. 

Bildêtein^  W.  Agalnuitholith  ^  K.  Vulgairement  pierre  de 
lard  des  Chinois  j  on  pierre  à  magots.') 

Cette  substance  a  un  tissu  très  serré,  joint  à  un 
aspect  mat.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,6.  Sa 
cassure  est  inégale  et^ailleuse.  Sa  couleur  varie  entre 
le  gris  légèrement  yerdâtre,  le  blanc-jaunâtre  elle 
jaune-brunâtre.  Sa  surface  et  sa  poussière  sont  très 
onctueuses  au  toucher.  Elle  conununique  à  la  cire 
d'Espagne  l'électricité,  résineuse,  à  l'aide  du  frot- 
tement. Isolée  et  frottée,  elle  acquiert  une  forte 
électricité,  qui  est  de  même  résineuse.  Je  dirai,  à 
cette  occasion,  que  le  talc  et  les  substances  qui  ont 
du  rapport  a^c  lui,  par  leur  onctuosité,  sontémi« 
nenunent  électriques ,  à  l'aide  du  frottement.  J'ai  de 
petites  feuilles  que  j'ai  détachées  d'un  talc  nacré , 
qu'il  suffit  de  passer  deux  ou  trois  fois  entre  deux 
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doigts,  pour  qu'elles  restent  attachées  à  Fun  d'yeux; 
et  si  l'on  pousse  l'une  d'elles ,  ou  qu'on  secoue  le 
doigt  pour  la  faire  tomber,  elle  refuse  d'obéir. 

Analyse  du  talc  glaphique  jaunâtre  translucide  y 
par  KJaproth  (  Beyt.,  t.  II,  p.  187)  : 

Silice 54 

Alumine  •  • .  • 36 

Fer  oxidé 0,75 

Eau 5,5 

Perte 3,75 

100,00. 

Du  même,  par  Yauquelin  (Journal  des  Mines, 
n*88,  p.  257)  : 

Silice S6 

Alumine • 29 

Chaux 2 

Potasse •  •  •  7 

Fer  oiidé •  •  •  •  i 

Eau 5 

lOO. 

Du  talc  glaphique  opaque,  par  KJaproth  (Beyt^ 
t.  II,  p.  189)  : 

Silice '. 62 

Alumine ^4 

Chaux .  •  •  •  • 1 

Fer  oxidé o,5 

Eau 10 

Perte 2,5 

100,0. 
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VARIÉTÉS. 

1.  Compacte. 

2.  Fiante. 

Couleurs^ 

Gris;  jauiiâtre^  brunâtre. 

Le  talc  granulaire  se  trouve  en  petites  masses^ 
dans  les  cavités  des  roches  primitives,  et  spéciale* 
ment  dans  les  interstices  des  cristaux  de  quart. 

A  Fëgard  du  talc  glaphique,  tout  ce  que  nous 
en  savons ,  c'est  qu'il  abonde  en  Chine ,  où  il  sert 
a  exercer  le  ciseau  des  sculpteurs  de  ce  pays.  Il  est 
la  matière  de  ces  petites  statues  auxquelles  leur  fi- 
gure grotesque  a  fait  donner  le  nom  de  magots , 
par  allusion  à  l'espèce  de  sioge  qui  porte  le  même 
nonit 

Jamais  les  caractères  extérieurs  réunis  à  ceux 
qui  se  tirent  des  propriétés  physiques ,  n'ont  offert 
d^indications  plus  séduisantes  que  celles  qui  ont 
bit  d'iJHNrd  ranger  parmi  les  variétés  du  talc,  les 
deux  substances  dont  je  viens  de  citer  les  analyses. 
La  première,  que  favais  nommée  talc granuUux, 
semble  être  composée  d'une  matière  qui  a  la  jJus 
grande  analogie  avec  celle  du  talc  laminaire  ou  du 
talc  écailleux ,  excepté  qu'elle  est  sous  la  forme  de 
grains  faiblement  agglutinés.  Son  aspect  nacré,  joint 
à  une  surface  très  onctueuse,  la  fatcilité  avec  laquelle 
ses  grains  se  laissent  écraser,  tout  concourt  à  rap- 
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peler  l'idée  d'un  véritable  talc.  La  seconde  substance, 
nommée  talc  glaphique  (pierre  de  lard  des  Chinois^, 
s'identifie  y  par  son  aspect,  avec  le  talc  stéatite  com- 
pacte, et  c'est  d'ailleurs  de  part  et  d'autre  la  même 
pesanteur  spécifique,  la  même  dureté  et  la  même 
onctuosité. 

A  l'époque  où  mon  Traité  a  paru ,  ces  substances 
avaient  été  analysées  ;  mais  parmi  les  variétés  que 
j'ai  laissées  ensemble  sous  le  nom  de  talc,  dans  la 
métbodeque  je  publie  aujourd'hui,  il  n'y  avait  que 
la  cblorite  dont  la  composition,  déterminée  par 
M.  Yauquelin ,  fût  bien  connue ,  de  manière  qu'en 
contenant  que  l'espèce  du  talc  pourrait  bien  être 
retouchée  dans  la  suite ,  je  désirais  qu'avant  d'en- 
treprendre ici  une  réforme,  nous  eussions  une 
bonne  analyse  du  talc  dit  de  f^enise ,  qui,  étant 
le  plus  pur,  devait  servir  de  terme  de  comparaison 
.  aux  autres  substances  que  l'on  avait  rangées  dans  la 
même  espèce.  Mon  vœu  a  été  doublement  rempli 
par  MM.  Kiaproth  et  Yauquelin,  et  les  résultats 
de  leurs  expériences,  qui  ont  offert  une  quantité 
considérable  de  magnésie ,  excluent  le  talc  granu- 
leux et  le  talc  glaphique  du  nombre  des  variétés 
qui  appartiennent  à  l'espèce  dont  il  s'agit. 

En  continuant  de  prendre  la  Chimie  pour  guide , 
relativement  à  une  nouvelle  classification  de  ces  der- 
nières substances,  on  trouve  d'abord  qu'elle  tendrait 
à  faire  placer  le  talc   granuleux  dans  l'espèce  du 
,^ica.  Effectivement,  si  l'on  compare  cJiacune  de 
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deux  analyses  du  premier  à  l'une  quelconque  des 
trois  qui  ont  eu  pour  sujets  des  variétés  du  second , 
on  y  reconnaîtra  les  mêmes  principes,  avec  des  diffé- 
rences de  proportion  qui  ne  surpassent  pas  celles 
qu'offrent  les  analyses  du  mica  comparées  entre  elles* 
A  l'égard  du  talc  glaphique  y  on  remarquera  que  la 
potasse  n'entre  pas  dans  le  résultat  des  analyses  de 
cette  substance  par  M.  KJaprotb  ;  mais  celui  qu'a 
obtenu  M.  Yauquelin ,  et  que  l'on  doit  regarder 
comme  plus  exact ,  d'après  les  réflexions  que  fait  ce 
célèbre  cliimiste  (Journal  des  Mines, n* 88 ,  p.  247)1 
indique  une  quantité  très  sensible  de  cet  alkali,  la- 
quelle, jointe  aux  autres  principes,  semblerait  offrir 
une  raison  pour  rapprocher  le  talc  glapbique  soit  du 
talc  granuleux ,  soit  du  mica. 

D^une  autre  part  les  caractères  tirés  de  l'onctuosité 
de  la  surface  et  de  l'aspect  nacré ,  n'ont  d'abord  été 
en  défaut  que  parce  qu'on  supposait  qu'ils  ne  pou- 
vaient indiquer  que  des  variétés  de  talc.  Mais  le  mica , 
en  conservant  sa  forme  hexagonale  ou  simplement 
laminaire,  parvient  par  degrés  à  un  état  où  sa  sur- 
face est  grasse  au  toucher,  comme  celle  du  talc,. en 
sorte  qu'il  y  a  des  morceaux  qiïi  laissent,  l'observa- 
teur  indécis  entre  l'un  et  l'autre.  J'ajouterai  même 
que  si  l'analyse  ne  les  distinguait  par  une  ligne  de 
démarcation  fortement  tranchée,  on  aurait  quelque* 
fois  peine  à  se  défendre  de  l'idée. que  le  mica  passe 
au  talc,  ce  qui  serait  énoncer  en  d'autres  termes 
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que  )e  mîca  et  k  tdc  sont  deux  variété  dSitie  inéin^ 

espèce. 

Je  me  hane  à  eiter  ces  diverses  observations ,  sans 
prëtéhdrfit  en  tirer  ancime  induction  positive,  pour 
décider  une  question  qui  ne  me  paratt  pas  suffisam- 
ment éelaiitie.  Nos  connaissances  sur  le  talc  gla- 
pfaique  tfti  particulier  laissent  encore  beaucoup  à 
désirer,  puisque  nous  n'avons  aucune  indication 
précise  sur  les  circonstances  géologiques  dans  les- 
quelles Sè  trouve  cette  pierre,  et  que  nous  ne 
Favons^  encore  vue  que  sous  les  formes  de  fimtaisie 
que  lui  donnent  les  artistes  chinois,  avant  de  nous 
Tentoyer. 

Xxn.    TUB^UOISE. 

(  Calaïu.  ) 

La  turquoise  dite  de  In  ideiUe  roche ,  est  une 
substance  pierreuse  d'un  bleu  céleste  ou  d'un  verl- 
céladon,  ecrforée  par  l'oxide  de  cuivre.  Elle  n'a  en-« 
ocre  été  trouvée  qu'en  masses  informes*  Sa  pesanteur 
spédfique  ^t  de  3,4.  Elle  ne  raie  que  légèrement  la 
cbaux  flualée.  Son  analyse  a  denné  a  M.  J<rf»  73 
parties  sur  100  d'alumine ,  18  d'eau ,  4>5o  d'oiide 
de  cuivre,  el  4  d'oiide  de  fer  avec  i,5de  perte.  La 
turquoise  pierreuse  provient  des  environs  de  Nicha*» 
bour,  dans  le  Klioirasan^  en  Persci 

On  a  donné  aussi  l«  nom  do  turquoises  à  des 
dents  fossiles  ou  autras  parties  osseuses  de  divers 
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animaux ,  pénétrées  d'une  malière  bleue  ou  bleu-vec^ 
dâtre,  que  l'on  a  prise  d'abord  pour  de  l^oxide  de 
cuivre,  maïs  que  M.  Bouillon-Lagrange  Jà  prouvé  être 
du  phosphate  de  fer.  Ce  nom  de  turquoises  leur 
vient  probablement  de  ce  que  les  premières  ont  été 
apportées  de  Turquie.  On  leur  a  fisdt  l'honneur  de 
les  associer  aux  gemmes^  dont  on  distinguait  alors 
deux  classes;  l'une  de  celles  qui  étaient  transpa- 
rentes, l'autre,  de  celles  qui  ëtaîeat  opaques,  et 
parmi  ces  dernières,  la  turquoise  tenait  le  premier 
rang*  Oo  atta«^aît  d'autant  piu»  de  ¥l^eu^  à  çett# 
préleiidue  gemme,  qn'ûoi  btr^wdait  comme  wi  :spé« 
^que  OQBtre  dîffîrenies  maladies;  Oa  W  taiUait 
ardijunrenHHit  en  cabocboa,  poinr  en  âttredf»  cha- 
tons de  bagues,  et  ic'eat  «nous  cette  liprme  qu'on  l» 
lenoontre  eaooxe  (dans  la  commerce.  BIms  ta  réf^u*- 
tation  a  bien  ibaissé  ^  depuis  qu'an  âait  cpa'eUe  .n'esl; 
autre  -cfaose  quW  os  d'animal^  atque  bîen.kHua 
d'avoîr  des  ra|iports  avec  ks  gemmes,  elle  me  tient  à 
la  BfiAiéralogie  ique  par  qmelques  itotnes  métaUîques 
qui  la  colorent.  On  lui  a  donné  dms  le  oommercp 
le  nom  de  iurqumse  de  la  nouvslle  roohe.  £Ue  se 
di^itingue  de  la  première  «en  ce  qu'elle  se  dssioitttfaos 
eflervescence.dans  l'acide  nitrique*  De  fihis,  â  on 
la  r^atde  Je  âoir  àia  Uimière  d'une  bougie^  surtout 
en  la  plaçant  près  de  la  flarnsse,  ses  couleurs  s'aifeè-^ 
rent  et  preotfent  lime  teuifce  sale ,  tandis. qtie  Ja  tur- 
quoise |inerreuse  conserve  le  ton  de  sa  eouleur.  84- 
aurfoce  est  quelquelois  marquée  de  veines  d'u^  cou--^ 
leur  plus  pâle  d[ue  celle  du  fond. 
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DISTRIBUTION  MINÉRALOGIQUE 

DES  ROCHES. 


PRÉLIMINAIRES. 

J'ai  déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  d'obseryer, 
danS'Cet  Ouvrage^  qu'une  méthode  minéralogique  p 
pour  suivre  une  marche  régulière  et  soumise  à  des 
principes  fixes  et  certains ,  c'est-à  -dire  pour  être  une 
véritabjie  méthode,  ne  devait  offrir  que  des  espèces 
proprement  iiites ,  que  des  substances  qui  formassent 
comme  une  série  d'unités  bien  détachées  les  unes 
des  aulTOs  ;  et  j'ai  essayé  de  déterminer  cette  série , 
en  partant  de  l'idée  que  les  molécules  intégrantes 
d^nvent  avoir  la  plus  grande  influence  dans  la  dis- 
tinction des  espèces.  Mais  cette  idée  est  subordonnée, 
dans  la  pratique,  à  Certaines  considérations  parti- 
coHèresqui,  sans  lui  porter  atteinte,  la  plient  en 
quelque  sorte  au  travail  de  la  nature. 

Il  est  rare  de  rencontrer  un  minéral  uniquement 
composé  de  ses  propres  molécules  intégrantes ,  sans 
aucun  mélange  de  molécules  étrangères.  Le  plus 
léger  degré  d'altération  qui  puisse  résulter  de  ce 
mélange;  est  celui  qvi'ocoasionnent  certaines  matières 
colorantes ,  tellement  disséminées  dans  un  minéral , 
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que,  s'il  est  d'ailleurs  susceptible  de  transparence , 
elles  ne  nuisent  pas  sensiblement  à  cette  qualité. 
Telle  est  l'émeraude  verte,  colorée  par  l'bxide  de 
chrome.  En  partant  de  ce  terme,  et  en  parcourant 
la  série  des  différens  minéraux ,  on  vent  rinflùence 
des  principes  ad^tionnels  s'accrottre  par  degrés,' et 
modifier  de  plus  en  plus  les  qualités  de  la  substance 
â  laquelle  ces  principes  s'associent,  de  manière  ce* 
pendant  que  celle-ci,  dans  certaines  circonstances, 
conserve  encore  un  ou.  plusieurs  de  ses  principaux 
caractères,  qui  percent  à  travers  le  mélange.  C'est  ce 
qui  a  lieu  dans  le  mixte  connu  sous  le  nom  de  gréa 
çriatallUi  de  Fontainebleau ,  où ,  quoique  la  matière 
du  quarz  surpasse  en  quantité  la  cbaux  carbonatée , 
les  molécules  de  cette  dernière  se  trouvent  réunies 
conformément  aux  mêmes  lois  qui  auraient  déter-* 
miné  leur  arrangement,  si  elles  avaient  existé  seules 
dans  le  liquide  où  s'est  opéré  la  cristallisation. 
.  Jusqu'ici  l'espèce  subsiste,  parce  que  la  molécule 
intégrante  qui  la  représente  conserve  sa  prédomi* 
nance.  Si  le  mélange  tient  seulement  à  la  présence 
d'un  principe  colorant,  ce  n'est  qu'une  nuance  sur 
le  tableau  de  l'espèce,  où  il  détermine  unie  simple 
variété  indiquée  par  le  nom  de  la  couleur  qui  en 
résulte.  Si  le  mélange  dépend  d'une  matière  dont  la 
quantité  soit  comparable  à  celle  de  la  substance  prin- 
cipale, c'est  l'objet  d'un  appendice  particulier  placé 
immédiatement  après  la  description  de  l'espèce  ,  et 
l'on  a  égard  ,  dans  le  langage ,  ù  la  circonstance  qui 
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modifie  celle-ci,  en  liaat  au  nom  spécifique  celui  du 
principe  additionnel,  oomme  lorsque  nous  désignons 
le  grès  de  Fontainebleau  sous  la  dénomination  de 
ehaux  carbohaièe  quarzifère. 

Mais  le  mâange  peut  être  tel,  qu'on  n'y  recon- 
naisse plus  aucune  substance  qui  y  Êisse  la  fonction 
de  type;  qu'il  ait  lieu  dans  des  proportions  yariables 
à  l'infini, et  qu'il  n'en  résulte  que  des  masses  ter- 
reuses, dont  la  formatioD  ne  soit  soumise  à  aucune 
règle,  à  aucune  mesure  fixe,  comme  dans  ce  qu'on 
a  appelé  marne  ^  êchûte,  coméenne ,  etc.  Ces  agré- 
gats Yagues  et  inconstans ,  qu'on  pourrait  regarder 
oomme  ies  incommensurables  du  règne  minéral  y 
échappent  à  la  méthode,  qui  n'a,  pour  ainâ  dire, 
aucune  prise  sur  eux ,  et  qui  ne  peut  les  renfermer 
dans  aucun  des  cadres  destinés  pour  recevoir  ies 
véritables  espèces.  Us  doivent  donc  être  rejelés  dans 
un  appendice  général,  et  cela  d'autant  plus,  que  ce 
n'est  qu'après  avoir  bien  connu  tous  les  êtres  distincts 
que  renferme  la  méthode ,  que  l'on  peut  entrepren- 
dre, avec  fruit,  l'étude  de  ces  mélanges,  qui  ont 
avec  eux  des  relations  plus  ou  moins  sensibles,  et 
participent  plus  ou  moins  de  leurs  caractères. 

Cet  appendice,  considéré  sous  le  point  de  vue  de 
la  Minéralogie  proprement  dite,  se  bornerait  aux 
agrégats  formés  de  particules  de  différentes  sub- 
stances tellement  incorporées  entre  elles,  queTceil 
ne  pourrait  les  démêler,  et  qu'ils  offriraient,  au 
moins  à  peu  près ,  l'apparence  d'un  tout  homogène  ; 
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et  c'est  |>nncipalemeat  pour  cette  raison  qu'on  les  a 
rangés  parmi  les  espèces  proprement  dites,  dont  les 
variétés  amorphes  ont  avec  eux  une  certaine  ressem- 
blance. 

Mais  les  minéralogbtes^ntdécritd'aulresagrégats^ 
dms  lesquek  les.  substances  composantes  sont,  en 
général,  plus  distinctes,  ou  même  affectent  desformes 
cristaltines ,  et  ils  en  ont  formé  une  classe  parUcu* 
liére,  sous  les  noms  de  minéraux  TnèUmgés  ou  de 
rochea  ^  etc.  ;  de  ce  nombre  sont  les  masses  appelées 
gramteêpporphir€8^ gneiss  f etc.  Or,  quoique  l'étude 
de  ces  agr^ats  soit  proprement  du  ressort  d'une  autre 
science, dont  je  parlerai  tout  à  l'heure,  ii  est  indis- 
pensable d'en  donner  au  moins  la  notion  dans  un 
simple  Traité  de  Minéralogie ,  puiacpi'on  les  trouve 
souvent  associés  aux  minéraux  simples,  auxquek  ils 
servent  de  supports  ou  de  giangues;  et  nous  nous 
trouvons  naturellement  conduits  à  les  réunir  avec 
ceux  dont  j'ai  parlé  d'abord,  et  qui,  comme  eux, 
occupent  des  terrains  plus  ou  moinâ  étendus. 

A  cmisidérer  la  chose  dans  sa  plus  grande  généra-^ 
lité,  tous  ces  divers  minéra^x,  que  nos  méthodes 
présentent  comme  isolés ,  pour  en  faciliter  l'étude, 
ferment  partout  à  la  surface  et  dans  l'intérieur  du 
globe,  des  assemblages  ou  des  groupes,  qui  diffièrent 
entre  eux  par  le  nombre ,  par  l'état  et  par  l'assorti* 
ment  des  espèces  qui  les  composent.  Ici  elles  sont 
simplement  juxta-posées  ^ailleurs  elles  s'engrènent  et 
s'entrelacent  les  unes  dans  les  autres  ;  et  la  nature  y 
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déjà  si  variée  dans  ses  productions  prises  solitaire- 
ment, nous  offre  encore,  dans  la  manière  même 
dont  elle  les  assemble^  une  source  inépuisable  de 
divei^sités. 

,  La  description  de  toul^s  ces  différentes  sortes 
d'assemblages  serait  infinie.  Mais  il  ^en  est  qiù  ont 
fixé  plus  particulièrement  l'attention  des  naturalistes^ 
parce  qu'ils  constituent  des  masses  considérables,  et 
parce  que  leurs  gissemens ,  dans  les  terrains  occupés 
par  ces  masses ,  présentent  un  point  de  vue  qui  peut 
fournir  matière  à  des  recherches  intéressantes  pour 
le  progrès  de  la  science,  nommée  Géologie. 

Cette  science  est  devenue ,  depuis  un  certain  nom- 
bre d'années,  une  branche  particulière  d'histoire  na- 
turelle, très  distinguée  de  la  Minéralogie  proprement 
dite.  Celle-ci  est  livrée  plus  particulièrement  à  ia 
considération  des  espèces,  et  la  Géologie  k  celle  des 
masses;  l'une  range  les  minéraux  dans  les  classes  in- 
diquées par  l'analyse;  l'autre  les  considère  comme 
naturellement  distribués  par  domaines  :  l'une  ras- 
semble l'élite  de  toutes  les  productions  du  règne 
minéral ,  elle  recherche  celles  où  les  caractères ,  plus 
nettement  prononcés ,  permettent  de  mieux  saisir  les 
ressemblances  qui  les  rapprochent  et  les  contrastes 
qui  les  font  ressortir;  l'autre  s'attache  de  préférence, 
aux  minéraux  qui  marquent  le  plus  par  leur  abon- 
dance, par  leurs  gissemens  et  leurs  relations  de  po- 
sitions ,  par  le  rôle  important  qu'ils  puent  dans  la 
structure  du  globe  :  les  résultats  de  l'une  ressemblent 
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davantage  à  ces  dessins  où  tout  est  soigne  et  fini  :  ceux 
de  l'autre  opt  plus  d'analogie  avec  ces  tableaux  où 
Ton  reconnaît  une  main  hardie  et  vigoureuse.  Cha- 
cime  a  ses  théories  :  1  a  Minéralogie  dévoile  les  pro- 
priétés physiques  des  êtres  qu'elle  considère ,  et  pour 
en  rendre  Fétude  plus  piquante  ,  elle  y  joint  celle 
des  causes  dont  ils  dépendent;  elle  détermine,  à 
l'aide  du  calcul  y  les  lois  qui  président  à  la  structure 
des  corps  réguliers,  et,  non  contente  d'expliquer  ce 
qui  est  soumis  à  ses  observations,  elle  enveloppe  dans 
ses  formules  tous  les^  possibles,  et  fait  sortir,  en  quel- 
que sorte ,  d'avance  des  retraites  souterraines ,  les 
formes  qui  se  dérobent  encore  a  ses  yeux.  Environnée 
de  collections  où  la  nature  ne  se  montre,  pour  ainsi 
dire ,  que  par  extrait ,  occupée  des  détails  d'un  sujet 
que  sa  compagne  a  l'avantage  de  voir  en  grand ,  elle 
relève  ces  détails  par  les  résultats  génà*aux  qu'elle 
en  déduit,  et  dans  lesquels  elle  porte  la  certitude  et 
la  précision,  qui  sont  le  partage  des  véritables 
sciences.  La  Géologie,  de  son  côté,  démêle,  dans 
la  composition  diversifiée  des  terrains ,  les  indices 
d'une  formation  plus  ancienne  ou  plus  récente  ;  elle 
marque  les  transitions  qui  servent  à  lier  les  extrêmes; 
elle  contemple  à  la  fois  les  formes  des  grandes  masses , 
leurs. différentes  hauteurs,  leur  structure,  leur  en- 
chaînement et  leur  correspondance  ;  et  à  la  vue  de 
ce  vaste  ensemble,  où  il  reste  encore  quelques  té- 
moins du  travail  ancien  de  la  nature ,  où  la  main  du 
temps  a. laissé  çà  et  là  son  empreinte ,  elle  peut  qucl- 
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quefois  remonter  de  ce  qui  est  à  ce  qui  a  été ,  par  dès 
conjectures  toujours  précieuses ,  lorsqu'elles  soat 
sagement  déduites  de  l'observation ,  et  qu'elles  par- 
tent d'un  esprit  £kléle  à  interpréter  le  langage  des 
faits,  sans  avoir  l'amliition  de  suppléer  à  leur  ttlence. 

L'étude  de  ces  grandes  masses,  qui  portent  le  nom 
de  roches ,  a  donné  naissance  aux  systèmes  géolo- 
^ques,  où  sont  indiquées  les  relations  de  position 
qu'elles  ont  dans  la  nature,  et  l'ordre  siûvant  lequel 
on  a  cru  qu'avaient  travaillé  les  causes  secondes, 
dans  la  production  des  diverses  scènes  dont  se  com- 
pose le  grand  spectacle  que  présente  le  globe  envi- 
sagé sous  le  point  de  vue  dont  il  s'agit ,  et  personne 
n'a  plus  contribué  que  l'illustre  Wemer  aux  progrès 
qu'a  faits  depuis  un  certain  nombre  d'années,  cette 
partie  importante  de  l'Histoire  naturelle. 

La  connaissance  des  roches  a  des  rapports  néces- 
saires avec  celle  des  espèces,  j[>uisque  ce  sont,  en 
grande  partie,  ces  dernières  qui  fournissent  les  ma- 
tériaux dont  les  xoches  se  composent ,  et  puisqu'il 
existe  une  multitude  d'espèces  qui  ont  des  roches 
pour  supports  ou  pour  gangues.  Or,  ea  omnparant 
le  plan  du  système  géologique  avec  celui  de  la  mé- 
tt&ode  mînéralo^que  ,  j'ai  cru  m'apercevcir  qu'il 
manquait  entre  l'un  et  l'autre  un  intermédiaire  pour 
compléter  les  connaissanoes  auxquelles  se  rapporte 
b^  méthode,  et  conduire  plus  facilement  à  celles 
qu'on  se  propose  d'acquérir ,  en  étudiant  le  système. 

Le  résultat  du  travail  destiné  à  remplir  le  vide 
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dont  je  viens  dé  parlei*,  afiriraît  ce  qu'on  devrait  ap- 
peler une  distribution  minémlogique  des  roches  y 
pour  la  distinguer  du  système ,  et  qui  serait  k  peu 
près ,  par  rapport  auT  roches ,  ce  qu'est,  à  Tégard  des 
espèces,  la  méthode  minéralogique,  c'est*à  dire  que 
les  roches  s'y  trouveraient  distribuées  indépendam- 
ment de  leurs  positions  respectives  dans  la  nature , 
et  d'après  les  caractères  qui  leur  sont  propres ,  et  qui 
les  suivent  partout.  Voici  les  raisons  sur  lesquelles 
m'a  paru  être  fondée  Futilité  de  ce  nouveau  travail. 

Un  système  géologique  présente  nécessairement 
une  compHcatîon  assortie  à  celle  de  son  objet.  I^es 
roches  ne  s'y  suirent  pas  selon  leurs  degrés  de  sim- 
plicité relative ,  mais  selon  les  lois  de  leur  stratifica- 
tion. Le  dibrite  ou  le  grûnstein,  qui  n'est  composé 
que  de  feldspath  et  d'amphibole,  y  vient  après  le 
granité  qui  renferme  trois  principes  essentiels,  le 
feldspath  ,  le  quarz  et  le  mica.  Une  même  roche  se 
trouve  répétée  k  plusieurs  endroits,  d'après  la  suc- 
cession des  époques  auxquelles  répondent  ses  diflTé- 
rentes  formations ,  où  d'après  la  diversité  des  rôles 
qu'elle  joue,  tantôt  comme  indépendante,  tantôt 
comme  subordonnée  à  telle  ou  telle  autre  roche. 
J'oserai  même  dire  que  ce  genre  de  travail  est  encore 
éloigné  de  sa  perfection  ;  et  au  lieu  que  les  observa- 
tions ,  en  se  multipliant ,  devraient  tendre  à  en  con- 
firmer la  justesse,  elles  semblent  au  contraire   y 
porter  atteinte,  en  indiquant  des  exceptions  à  des 
lois  de  stratification  que  l'on  avait  regardées  comme 
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générales.  Et  déjà  même  ces  exceptions  menacent 
tellement  d'ébranler  le  système,  que  des  hommes 
très  instruits  présument  que  probablement  on  finira 
par  être  réduit  à  donner  séparément  la  géologie  de 
chaque  pays. 

Ce  court  exposé  suffit  pour  faire  sentir  les  avan- 
tnges  d'une  méthode  basée  sur  la  considération  de 
ce  que  le3  roches  sont  çn  elles-mêmes ,  et  abstrac- 
tion faite  <le  ce  qu'elles  sont  dans  la  nature.  Une 
semblable  méthode,  si  la  composition  en  a  été  rai- 
sonnée  ,  ne  saurait  contrarier  aucun  système  ;  elle 
offre  l'assemblage  des  mêmes  corps  qui  sont  seule- 
ment disposé^  d«ins  un  ordre  propre  à  en  faciliter 
l'ctudc;  elle  seconde  le  géologue  dans  ses  recherches, 
en  lui  fournissant  des  applications  continuelles  des 
connaissances  préliminaires  dont  elle  l'a  muni. 

Voici  donc ,  selon  ma  manière  de  voir,  le  tableau 
du  règne  minéral^  considéré  sous  les  divers  points 
de  vue  qu'il  est  susceptible  de  présenter.  La  méthode 
minéralogique  classe  les  espèces  d'après  les  rapports 
qu'elles  ont  entre  elles.  La  distribution  minéralo- 
gique des  roches  les  classe  d'après  les  rapports  qu'elles 
ont,  soit  avec  les  espèces,  soit  les  unes  avec  les 
«autres.  Le  système  géologique  les  distribue  d'après 
leurs  relations  mutuelles  dans  la  nature. 

Il  me  reste  à  exposer  succinctement  les  principes 
qui  m'ont  guidé  dans  la  formation  de  la  méthode 
dont  j'ai  parlé,  et  dont  j'avais  dé)à  donné  une  légère 
('l)auchc   dans   mon   Tableau    comparatif,  publié 
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en  1809.  Mais  il  faut  d'abord  détenniner  les  conditions' 
du  problème  à  résoudre.  Lorsqu'il  s'est  agi  de  com-r 
poser  ma  Méthode  minéralogique ,  j'ai  cru  devoir 
poser  ainsi  la  question  :  Quels  sont  les  minéraux  qui 
constituent  des  espèces  proprement  dites  ?  en  quoi 
ces  espèces  sont-elles  distinguées  les  unes  des  autres , 
et  à  quels  caractères  ])eut-*on  les  reconnaître?  Mainte-^ 
naut  la  marche  analytique  des  idées  exigeait  que  la 
question  fût  posée  de  cette  manière ,  relativement  à 
la  distribution  géologique  :  Quelles  sont  les  sub- 
stances  minérales  qui  jouent  un  rôle  assez  important 
dans  la  structure  du  globe ,  pour  être  rangées  parmi 
les  roches?  Or,  en  parcourant  la  série  de  ces  sub- 
stances ,  nous  en  trouvons  d'abord  plusieurs  qui  oc- 
cupent déjà  un  rang  parmi  les  espèces  minéralo- 
giques.  Telles  sont  le  quarz  y  le  feldspath ,  la  chaux 
carbonatée  et  même  quelques  substances  métalliques 
comme  le  fer  oxidulé,  le  plomb  sulfuré,  etc.  Ces 
substances,  qui  constituent  ce  qu'on  appelle  des 
roches  simples ,  doivent  reparaître  dans  la  méthode 
géologique,  autrement  cette  méthode  ne  satisferait 
pas  ici  à  la  question  proposée  ,  par  laquelle  on 
demande  quelles  sont  les  substances  minérales  qui 
doivent  être  rangées  parmi  les  roches.  Le  double 
emploi ,  dans  ce  cas ,  est  commandé  par  la  Science 
elle-même ,  et  j'ajoute  qu'il  est  d'autant  plus  indis- 
pensable, que  tout  ce  qui  est  quarz  n'est  pas  roche. 
11  n'y  a  que  certaines  variétés  de  quarz  qui  se  pré- 
sentent en  masses  assez  volumineuses  pour  mériter 
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le  nom  de  roches.  Ainsî,  l'aateur  de  la  Mëthocld 
minëralogique  doit  répondre  à  cette  question  :  De 
combien  de  mpdi6catiuns  différentes  le  quârz  est-il 
susceptible?  Et  l'auteur  de  la  Méthode  géologique 
ne  doit  répondre  qu'à  cette  autre  question  :  Parmi 
'  les  diverses  modifications  connues  du  quars,  quelles 
sont  celles  qui  constituent  des  roches? L'auteur  des 
deux  Méthodes  ne  fait  point  ici  de  pléonasme.  Il  dit 
deux  choses  très  différentes  à  l'occanon  de  la  même 
espèce  de  minéral. 

Mais  les  roches  dans  lesquelles  réside  la  princi-^ 
pale  cause  de  la  diversité  que  présentent  les  terrains 
des  différens  pays  sont  cellesàla  formation  desquelles 
ont  concouru  dés  substances  d'espèce  différente  en 
s'alliant  les  unes  avec  les  autres ,  et  cela  de  manière 
que  l'œil  les  discerne  et  fait  pour  ainsi  dire  l'ana- 
lyse du  composé  qui  résulte  de  leur  ensemble.  Ce 
sont  les  roches  que  je  comprends,  sous  la  dénomi-' 
nation  de  pharénogènes ,  c'est-à-dire  dont  l'origine 
est  apparente.  Tel  est  le  granité  que  j'ai  déjà  dté  ; 
tel  est  le  gneiss  qui  n'en  diffère  bien  sensiblement 
que  par  l'apparence  feuilletée  qu'il  doit  à  la  disposi- 
tion du  mica.  Ici  la  nature  même  des  objets  a  exigé 
beaucoup  de  sein  et  d'attention  pour  suppléer  au 
défaut  de  limites  fixes  et  précises.  Ainsi ,  parmi  les 
principes  qui  entrent  dans  la  composition  de  cer- 
taines roches ,  il  y  en  a  que  l'on  a  regardés  comme 
accidentels,  parce  qu'ils  n'y  ont  qu'une  existence 
très  limitée  ;  à  en  juger  par  l'ensemble  des  observa- 
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lions.  Telle  est  la  tourmaline^  que  l'on  rencontre 
dans  certains  granités.  D'une  autre  part)  il  existe 
des  agrégats  qui  obtiendraient  une  place  parmi,  les 
roches ,  si  l'on  n'avait  égard  qu'à  leur  aspect  ;  mais  le 
peu  d'étendue  des  espaces  qu'ils  occupent  les  a  fait 
considérer  comme  de  simples  accidens^  et  on  les  a  as- 
similés à  ces  accessoires  qui  n'entraient  pas ,  comme 
parties  intégrantes ,  dans  la  construction  d'un  vaste 
édifice.  C'est  surtout  à  la  constance  et  à  la  sagacité 
que  l'illustre  Werner  et  d'autres  géologues  étran* 
gers  ont  portées  dans  l'étude  des  nombreu;i  terrains 
qu'ils  ont  parcourus ,  que  l'on  est  redevable  de  ces 
distinctions  qui  y  n'ayant  rien  de  précis  en  elles- 
mêmes  ,  demandaient  une  longue  suite  de  rechercheji 
comparées ,  pour  éviter  les  fausses  inductions  dans 
lesquelles  des  observations  isolées  ^  et  pour  ainsi  dire 
trop  partielles  9  auraient  pu  les  entraîner* 

Il  y  a  cette  grande  différence  entre  les  espèces  géo- 
logiques et  les  espèces  minéralogiques,  que  les  prin- 
cipes des  premières  étant  susceptibles  de  varier, 
soit  dans  leur  arrangement^  soit  dans  leurs  quan- 
tités respectives,  admettent  entre  elles  des  sua- 
cessions  de  nuances  et  des  passages  gradués^  au 
milieu  desquels  on  a  saisi  certains  termes  assez 
éloignés  entre  eux,  pour  offrir  des  caractères  propres 
à  les  faire  contraster  les  uns  à  côté  des  autres.  Au 
contraire ,  tout  passage  d'une  espèce  à  l'autre  est  in^ 
terdit'en  Minéralogie.  Chacune  reste  Bxe^  l'endroit 
delà  méthode  où  l'ont  placée  la  Géométrie  et  l'Analyse 
MiKÉR.   T.  IV.  34 
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chîmîque.  Il  en  résulte  que  cet  ancien  adage  :  Tn 
rentm  nature  niVfit-per  saîîum  :  Rien  ne  se  fait  par 
saut  daneia  nature,  peut  Hen  ètre<vrai,  géologie 
qiicteent  pm4ant  ;  mais  c'est  en  abuser  que  de  Tap- 
jiliquer,  ^iirsxiqfue l'ont  filitpluneiirs  savans,  à  la  me- 
ttibde  tthïët^altigique. 

Indépenâammeiit  des  roches  dont  la  comjposîTion 
ést-apparérite,  tien  existe  qui,  îdtattt  en  tout  ou  en 
)^rtîe  4e  résultat  d'une  préëipitalion  niééanique  , 
OEic)ietitti!B*WéIflttge  de  matières  hétérogènes ,  sous 
vme  ssf^tetktt  ^'hcrinc^énéité.  De  ce  nombre  sont 
JWgile  -et  la  toaraé ,  que  je  prends  de  préférence 
pour^  exemples.  Ge  sont  les  roches  qpue  je  nomme 
niêèlog^ènés ,  "p^ree  <pse  leur  composition  est  caéhée 

J'ëâmnâëfiféf»  rifUtafit ■qrfaTta'a  été  po^ïMe^lâforma- 
tion  des  geirres  géologiques  à  l'analogie  de  cetix  qui 
cM^iMÊMmit-k  4né^  Hpes'  derhiers 

^ttre^  i^s«iteut en  «jçéttëra* tlela'  rôunion  tf e'^diverses 
eupèee^  ^  éirt^tine  toléme  badse  dbitdiquè /telle  que 
la^idiamc,  la  ^'baryte/  la  magnésie^  cftc' L'analogie 
mV'pa^  itidiquerque  les  genres  relatifs  à  la 'distri- 
bution'd4es  iiècbM'dévhierit  ét^e'des  assemblages  d'es- 
pè<;es dëm  lesquiâlèsiinedës  substances  composantes 
faisnH  iotissi'la  Ibnetioii  de  base  ^ar  sa  prédomi- 
tianoe  j  »et  ^-cétte  m)anière  de  voir  ramensût  naturêlle- 
mênt ^n%  les'iHêmes  genres  <les  masses  composées 
uniquefmeht  de  la  matière  de  la'  base. 

On  coneioit  que  la  méthode  géologique  dont  je 
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viens  de  tracer  le  plan,  et  dont  je  ne  me  propose  de 
présenter  ici  qu'un  sio^ple  essai,  sera,  lorsqu'elle 
aura  été  perfectionnée^  à  l'abrt  des  changemens  que 
poinrra  subir,  dans  la  suite,  le  système  géologique. 
J'ai  pensé  que  le  minéràlogiste^ui  voudrait  se  livrer 
à  la  Géologie  trouversât  ^  dans  cette  méthode ,  la 
matière  d'une  étude  préliminaire  qui  le  disposerait 
à  parcoiurir  ensuite,  avec  des  yeux  plus  éclairés,  les 
terrains  où  tocàesleâ  productions  minérales,  grou- 
pées de  nulle  manier»  différentes,  se  présentent 
sous  l'aspect  d'un  dédale ,  et  qu'elle  ne  serait  pas 
non  plus  sans  intérêt  pour  ceux  qui ,  ne  se  propo- 
sant pas  de  devenir  géologues ,  voient  dans  les  mi- 
néraux l'objet  ^'iini^^^t!^  qui«j^QHt  leur  être  utile 
ou  agréable  sous  d'autres  rapports» 

PREMIÈRE  CLASSE. 

^UBSTu4NCES  PIERREUSES  ET  SJtLINES, 

PREMIER  ORDRE. 

ROCHES  PHAN£BDGÈNES. 

ïjeur  oùmposition  est  apparente,  leurs  bases  et 
leurs  autres  oomposans  appartiennent  à  des 
espèces  prepremeM  dites. 

PREMIER  GENRE; 

FELDSPATB. 
*  Simples. 
A.  Dans  un  seul  état. 

34.. 
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PREMIÈRE    ESPÈCE. 
FELDaPATH   HARMOPBAtfM^ 

Tiêsu  plus  OU  moins  sensiblement  lamelleux, 

n.  Laminaire. 
b.  Lamellaire, 

SECONDE   ESPÈCE. 
rXJUfSPjtTJBr  COMPACT»^ 

Dichter  feldspath,  W. 

TROISIÈME   ESPÈCE. 
FMia>BPArM  LBPTrSITM  (*). 

Feldspath  subgranulaire,  dans  un  ëtat  d'atté-> 
nuation  qui  lui  donne  un  aspect  analogue  en  géné- 
ral à  celui    du  grès.  Weiss-stein,  W. 

Modifications. 


a.  Commun. 

b.  Schistoïde. 


Composons  accidentels» 


Grenat  (**). 
Mica. 


(*)  Cest-à-clire  atténué.   ^ 

{**)  C'est  le  composant  accessoire  qui  approche  le  pins  d'être 
constant. 
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Dislbène. 

Amphibole  légèrement  disséminé. 

Cuivre  pyriteux, 

B.  Dans  deux  états  différens. 

QUATRIÈMS   ESPÈCE. 
WMJUDBrJTB  COMPACTE  JfOJlPJBnflUQUJg, 

Feldspath  compacte  et  petits  cristaux  de  feld- 
spath disséminés.  Feldspath  porphyr ,  W. 

Modifications. 

a.  Rouge.' 

b.  Gris. 

Composons  accidentels. 

Amphibole. 

Quarz. 

Mica. 

Feldspath   compacte   porphyrique  altéré.   Tboix 
porphyr,  W. 

Modifications. 

Globulifére.  A  globules  de  la  même  substance  ^ 
fléparables  de  la  masse. 

Composans  accidentels^  id. 

**  Composées. 
A.  Binaires. 
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CINQUIÈME    ESPÈCE. 
SlàjKiTS, 

Feldspath  laminaire,  ordioaîrement  coloré,  el 
amphibole  laminaire.  Siénit,  W. 

Modifications  dépendantes  de  la  structure. 

a.  G)mmune. 

b.  Pbrphyrofde. 

c.  Basahoïde.  Basalte  hoir  é^ptttftf.lMsilte an^ 
tique. 

Modifications  dépendantes  de  Vétat  dufeldiipaih^ 

A  feldspath  altéré. 

Modifications  dépendantes  des  couleurs  du 
feldspath. 

A  fddspath  rouge. 

incarnati^    ' 
,gri^,  olvscur.  , 

opalin. 

Compioêans  àtfcïS^Uels. 
Quarz, 
Mica  (*). 
Zirzon. 

Pierre  grasse  ;  felislëîn  ',  W.' 

■     I  ■■  ■     >        ■■■■■•>  1»  I     ■  .^       II. 

(*)  Le  mica  est  ordinairement  noir^  et  quelquefois  abon- 
dant ^  surtout  dans  la  slénite  d'Egypte  ,  oii  l'amphibole  ^aa 
contraire;  est  rare^  ce  qui  le  rend  di£Bcile  à  distinguer. 
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Fer  oxidulé  en  grains  disséiaÎDés. 

La  siénke  accompagnée  de  quars  et  de  mica  ^  a 
ctë  confondue  avec  le  granité.  M.  Toodi  U  wiaiwe 
siénite  granitique.  Celle  d'Egypte  à  feldspath  ronge 
a  été  appelée  gramte  rouge  ^i  gronite  égyptien. 

SOIÈBIE   E&P£CB. 

Feldspath  compacte  tenace  (  jade  de  Saussure) 

et   diallage. 

Moâific4^tions^ 

a.  A  diallage  verte. 

b.  A  diallage  métalloïde* 

SEPTIÈME    ESPÈCE. 

pYtfûmétui>B  {**)  (Monteira). 

Feldspath  et  quarz;  vulgairement  porphyre  glo- 
buleux de  Corse. 

Modifications. 
Globulaire.  En  globe»  coniposés   en   géniéral  de 

(*)  D'ftf,  benij  et  fstr,  lux^  ^estriràire  bien  partagé  en 
lumière  j  parce  que  le  fond  de  la  rocbe  réfléchit  le  blaac, 
qfii  f8tr««ÉeBifahige  de  toBtetoixMrieHr»^  «t  que  la  ditllage 
jpèaiMk  ^mMt  h  Tert^  qui  éat  la  «odeor  «mie  de  4'ceî4  , 
et  4Jmm  9a«  Kéd^  mM^it. 

C)  PejFrt^*^ ,  et  ^i{i«^,/BBr*,ic'ert>4-dî»8iq»iVwt  gm- 
ceptiUe  qu'en  partie  de  l'ajction  du  fen  y  un  des  qompoean^ , 
4|«^îr.j| Je  feUspalih »  lélant.Arès  fiKMe;  «t  4'Mtre;  savoir, 
le  quarz ,,  étant  linfiMÎUQ*. 
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feldspath  dont  le  centre  est  occupe  par  un  noyau 
^de  quarz,  et  qui  affectent  une  disposition  radiée. 
La  matière  qui  les  enveloppe  est  un  feldspath  com- 
pacte (*). 

Composans  accidentels. 

Fer  oxidé  imprégnant  les  globes,  ou  en  petits 
cristaux,  soit  triglyphes,  soit  dodécaèdres  penta- 
gonaux. 

HUITIÈME    ESPÈCE, 
l^BOMuiTlTS  (**). 

Feldspath  liminaire  avec  cristaux  de  quarz  en- 
clavés. Schrift-granit ,  W.  Vulgairement  granité 
graphique. 

Çqmposans  acciderttels. 

Mica. 

Tourmaline. 

Feldspath  nacré  dit  pierre  de  lune. 

▲PPXNBICB. 

Kaolin.  PorzeHanerde ,  W.  Feldspath  décomposé, 
provenant  ordinairement  du  pegmatite. 

O  Vojes ,  pour  le  développement  de  cette  description , 

qui   n'est  que  légèrement  ébauchée/  Pexcellent  Mémoire 

publié  par  M.  de  Monteiro ,  sur  le  pyroméride ,  Journal 

^    des  Mines 9  mai  1814^  n^  309,  p.   2^7  et  suiv. ,  et  iuin, 

p^  aio,  p.  4o^  et  suir. 

{**)  De  trvy^/c'est^à-éh-e  reafermiant  des  pièces  qui  sont 
comme  fichées  dans  une  matière  principale. 
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Composons  accidentels^ 
Cristaux  de  quarz  disséminés. 
B.  Ternaires. 

NEUVIÈME    ESPECE. 

Feldspath  laminaire ,  quarz  et  mica ,  sous  forme 
de  grains  entrelacés.  Granit,  W. 

Modifications  dépendantes  de  la  structure^ 

a.  A  gros  grain, 

b.  A  grain  fin, 

c.  G>mmun. 

d.  Porphyroîde. 

Modifications  dépendantes  de  V état  du  feldspath. 

A  feldspath  granulaire, 
altéré. 

Composons  accidentels^ 

Tourmaline, 

Grenat. 

Dbthène. 

Emeraude, 

Zircon. 

Chaux  phosphatée. 

Chaux  fluatée, 

Epidotç. 
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Pinite. 

Talc  stéatite. 

Talc  chlorite. 

Triphane. 

Fer  oxîdulé  granuliforme  et  en  petits  cristaux 
primitifs. 

Fer  oligiste  granulifbrttf^/ 

Fer  aulfuië  fiarriiere.. . 

Fer  oxidé  épigièWé,  pinginmre  du  Cm*  sulfuré  blanc. 

Fer  attirable  imperceptiblement  mêlé  au  feld- 
spath ,  dans  le  granité  niagn^tique,  ayant  la  vertu 
polaire,  du  roc  Schnarkerklippe  ftû  Harts. 

DIXIÈME    ESPÈCE. 
PROTOGYNX. . 

Feldapaili  jLaiiiiaair<^  <l¥ars  et  talc  chlorite,  sous 

forme  de  grains  entrelacés. 

' .  .. .  . . - 

Modifications^ 

a«  A  feldspath  blanc. 

b.  A  feldspath '*d*unVouge  violet. 

Composans  accidentels. 

Titane  calcaréo-siliceux  brunâtre. 
Fer  sulfuré  magnétique. 

ONZIÈME   ESPÈCE. 
ONSISS. 

Feldspath  laminaire ,  quarz  et  mica.  Itissu iSàuitlctc, 
provenant  de  la  disposition  du  mica.  Gneiss,  W. 
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Cottfpoaans  accidentels. 

Grepat. 

Tourmaline. 

Epidote. 

SECOND  GENRE, 

MICA. 
ESPÈCS   UNIQIJE.^ 
MIC^   SCHiSTOinS. 

Mica  lamellaire  avec  quarz  interpose  (^).  Glimmer 
Schiefer,  W. 

Compoêan$  acdderUelà, 
Grenat. 
Tourmaline. 
Disthène. 
Staurotide. 
Amphibole. 
Emeraude. 


C)  Il  difi^  du  gneis^i.par  l'abience  du  feldspath,  et  en 
ce  qae  les  lamelles  qui  composent  se»  feuillets  sont  plus 
étendues  et  plus  ejLBfiUÊaM.  imir^te  tttéme  plan.  Le  quars 
j  est  quelquefois  si  rar^^  q^e  quelques  géologues  ont  re- 
gardé cette  espfeoe  de  roche  comme  n'étant  essentiellement 
OompoKéB  que  de  mrcii. 
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TROISIÈME  GENRE: 

AMPHIBOLE. 

*  Simples. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 

G^meine-Hornblende.  W. 

ModificaiionB. 

a.  G>minun. 

b.  Subaciculaire. 

SECONDE   ESPÈCE. 
jâMJ'MIBOZJg  acMisTÔiox. 

Hornblende-Schiefer.  W. 

Composans  accidentels. 
Grenat. 

Chaui  carbonatée. 

**  G>mposée6. 
A.  Binaires. 

TROISIÈME   ESPÈCE. 
mORITB  (*). 

Amphibole  lamellaire  et  feldspath  ordinairement 
blanchâtre  et  compacte.  Grûnstein ,  W. 

{*)  De  Ar#^C«y  diaiinguo,  dêfinioj  c'est-i-dire  dUtk&ctj, 
parce  que  les  deux  pt^incipes  j  sosaX  distingués  par  le  contraste 
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Y  A  n  I  é  T  É  s. 
1.  Commun. 

Modifications  dépendantes  de  tétat  du  feldspath. 

a.  A  feldspath  lamellaire. 
Modifications  dépendantes  de  la  structure. 

b.  Porphyroïde.  A  grains  bien  distincts ,  avec  des 
cristaux  de  feldspath.  PorphyrartigerGriinstein. 

c.  Porphyrique.  A  très  petits  grains;  ayant  une 
apparence  presque  homc^ène ,  avec  des  cristaux  de 
feldspath  disséminés.  Grunstein  Porp^iyr. 

dé  la  coalear  ^  oVdinairement  Uandie  oa  blanchâtre  du 
fddspath,  avec  le  noir  ou  le  yert* noirâtre  de  l'amphibole, 
et  très  flourent  encore  par  le  tissu ,  qui  est  lamellaire  dans 
l'amphibole,  tandis  que  le  feldspath  a  ordinairement  un  as* 
pect  compacte.  Le  dîorite  difiëre  de  la  sîénite  en  ce  que 
Fampbiboley  domine  ^  au  lieu  que  dans  la  sîénite  c'est  le 
feldspath,  et  en  ce  que  dans  cette  dernière,  la  disposition 
des  parties  composantes  se  rapproche  de  celle  qui  a  lieu 
dans  le  granité ,  tandis  que  dans  le  dïorite  elles  sont  plus 
confusément  mélangées»  L'une  et  l'auire.roches  renferment 
accidentellement  du  quar«  et  du  mica;  mais  ces  deux  principes 
sont  distribués  uniformément  dans  la  sîénite  'Comme  dans 
le  granité.  Le  quarz  qui  existe  quelquefois  dans  le  dïorite  y 
est  engagé  par  reines  ou  par  petites  masses  j  le  mica  s'y 
trouTe  beaucoup  plus  rarement  que  dans  la  sîénite.  Le  dïorite 
contient  souvent  du  fer  sulfuré  ordinaire  ou  magnétique, 
tandis  que  ces  deux  substances  sont  extrêmement  rares  dans 
la  sîénite. 
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d.  Gicbaire.  Yiilgairc^ittent  granité  globuleux  de 
Corse.  Assemblage  de  globes  dans  lesquek  le  feld- 
spalb  et  Tamphibole  sont  disposés  par  couches  con- 
centriques. 

I.    Qïorite   basaJiûii/fi.  Af^roclk^t  ^^  h^salie 
par  son  aspect  âpre  et  terne.  Griinstein  kasalfc.  W. 
a.  Schistoïdle.  Grûnsteîn  Schiefer.  W- 

Modificatiqw  dépendqnfes  de  lastr^tcture. 

a.  A  feuillets  minces. 

6.  A  feuillets  épais. 

3.  Amygdalaire.  Tissa  cellulaire.  Les  cavités  sont 

oocupëes  par  inieinatiièré  étrangère  Vet^slquefois 

■vides  ^*).  :  .«,•...'. ....     •  _   .; 

a.  A  globules  calcaires  (**).  Mandelstein-artiger- 
urtrapp^estein.  ^- 

Q^poscuts  accidentels. 

:Talc-,î^n»eUai^e.  B^ç^  |e  flïQçifee^glpbaire. 
Grenat 

'Epidote  laminâira  et  granulaii«.  •(  Aut  «n^vîrom 
de  ^Nantes.) 
Fer  ôx^iclulé. 


(*)  Le  caractère  de  cette  espèce  de  roche  consiste  propre-» 
ment  dans  son  tîssu  cellulaire ,  abstraction  faite  de  VélsX 
des  cellules. 

(**)  On  regarde  la  base  comme  composée  de  griinstein 
primitif. 
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Fer  sulfuré  ferrifère. 

Titane  silicéo-calcaire.  Dans  le  dïorite  scliîstoTde.  , 
Graphite. 

QUATÇlteS  SSPÈCE. 

Amphibole  compacte  et  feldspath  fondus  imper- 
cepliblement  Y\xn  dans  fautre. 

Apparence  homogèpe  avec  une  couleur  noirâtre. 

VARIÉTÉS. 

I.  Commun.  Xc^p  de  I)Qli9pMeu.  Cornëenne  de 
plusieurs  minéralogistes. 

a.  Porphyrique.  Grun  porphyr.  W.  Vulgaire- 
ment ophite  ou  serpûiUin.  .¥ec^\xyTe  vert  des  An- 
ciens. 

3.  Variolaire  (**).  A  globules  de  ield^path  com- 
pacte. Vulgairement  variolite  de  la,  D(iranQ0*  . 

{*)  lym^tl^ûfim ,  Je  disparaia  ;  par  allosion  au  feldspath 
qui  est  dereau  imperceptible.  3e8  tariétés  simples  agissent 
presque  toutes  sur  Faillie  aimantée ,  en  quoi  elles.diSerent 
de  celles  qui  apj^urtieuneQt  au  phtanite. 
,  {**)  Les  termes  Samvgdaloide  et  de  variçliie  désignant 
deux  modems  de  structure^  dont  chacun  peut  aToîr  lieu,  dans 
des  roches  de  diverses  espèces ,  on  ne  doit  les  employer  qu'ad-- 
jectÎTement  ^  ainsi  que  je  l'ai  fait.  Le  caractère  distinctif  des 
roches  amygdalaires  consiste  en  ce  que  les  noyaux  ou  amandes 
qu'eDes  contiennent  se  trouvent  dans  le  même  cas  q«e  si 
ces  corps  étaient  yenus  après  copp  se  loger  dans  des  cellules 
préparées  pour  les  recevoir ,  et  de  là  vient  qu'ils  sont  sou- 
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B.  Ternaires^ 

CINQUIÈME   ESPÈCE. 
aâzùaiTB  (*). 

Amphibole  et  feldspath   intimement  mêlés  ,  et 
mica  disséminé.  Porphyrâhnlichei^Trapp.  W. 

QUATRIÈME  GENRE. 

PVROXÈJYE.  ^ 

ESPÈCE     UNIQUE. 

Pyroxène  en  roches.  Charpentier. 
Modifications. 

a.  Sublaqainaire. 

b.  Lamellaire. 

c.  Sublamellaire. 

d.  Subcompacte. 

veDt  susceptibles  de  se  détacher  de  ces  cellules.  Au  con- 
traire y  les  noyaux  des  roches  yariolaires  font  tdlement  corps 
avec  la  masse  environnante^  qu'il  est  visible  que  leurs  mo- 
lécules se  sont  dégagées  de  la  mati^  enveloppante,  en  sorte 
que  leur  production  a  été  contemporaine  à  celle  de  cette 
matière,  et  que  les  cavités  qu'ils  occupent  de  sont  autre 
chose  que  les  espaces  qui  leur  étaient  nécessaires  pour  se 
former. 

(**)  De   nAiiyMf,  splêndéOj    c'est-à-dire  brillant^  à  cause 
de  l'éclat  que  la  présence  du  mica  ajoute  au  dïorite. 
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CINQUIEME  GENRE. 

GRENAT, 
ESPÈCE    UNIQUE. 
GABNuéT  MASSIF. 

Gemeiner  Granat.  W. 

Composans  accidentels. 
Mica. 

Quarz. 

Chaux  carbonatée. 

Fer  oligiste. 

Fer  sulfure  magnétique. 

SIXIÈME    GENRE. 

QVARZ,  ' 

*  Simples. 

PREMIÈRE     ESPÈCE. 
Variétés, 

I.  Commun. 

Modifications. 

a.  Rose.  Milch  quarz  .  W. 

b.  Gris. 

3.  Subgranulaire.  Quarz -fels,  W. 

3.  Schistoïde. 

Composans  accidentels. 
Mica. 

4.  Arénacé.  Vulgairement  sable  quarzeux. 
MiNfo.  T.  IV.  35 
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Feuerstein ,  W. 

TROISIÈME    ESPÈCE. 

quARZ'j^apjs. 

Modifica  fions . 

a.  Commun*  Gemeiner  jaspis,  W. 

b.  Onyx.  Baqd  jaspis .  W. 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 

Hoizstein,  W. 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 
PHTASHTB    (*). 

Qiiarz  compacte  argileux.  Kieselschiefer ,  W. 

Modifications. 

a.  Subluisant.  Lydischerstein ,  W.  ÇA^WTf    qui 
se  rapproche  un  peu  die  la  yitrettse. 
h.  Terne.  Gemeiner  kji^el^faij^feii^  IjV- 

(*)  De  çB-mtêty  Je  p^uié^^  fanficipe^  parce  que  »  tex- 
ture schistoïde  épaisse  et  sou  caractère  argileux  semUent 
annoncer  d'aTauce  son  passage  au  schiste*  h»  Tavièlés-  ^ui 
ont  une  analogie  d^aqptfoft  «(çc  Iro^ijif^iHt^  %^  diffèrent  par 
leur  cassure  conchoîdale  érasée,  et  en  ce  qu'elles  n'^fpumt 
pas  sur.  KMguîlk^  aimMhé^ 
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Composons  ctccidentels'* 

Quarz  ,  ordinairement  interposé  par  veines. 

Glapbite. 

Fer  sulfuré. 

**  Composées. 
Binaires. 
Graîsen. 

Quarz  et  mica,  sQUfrfi^mede  grains  entrelacés.  (^)- 
Greisen ,  W. 

Compoaans  accidentels. 

Feldspath. 
Topaze  (  py cnîte  ). 
Tourmaline. 
Etain  oxidé. 
Schéelin  ferruginé. 
Schéelin  calcaii*e. 

SEPTIÈME  GENRE, 

TOPAZE. 

ESPÈCE     UNIQUE. 

TOPAaOSSMB     (  '^  ). 

Topaze,  quarz  et  tourmaline,   unis  par  Toie  de 


I  (^)  Si,  dans  le  granité,  on  supprime  le  feldspath  par  la 

I        pensée,  on  a  lè  graïsen. 

)  (**)  De  wirnÇii»,  topaze^  et  ^ft^t,  signe  caracUnatique  j 

I        parce  que  cette  roche  est  caractérisée  par  Ui  seule  inspec- 
tion de  la  topaze,  celle-ci  n'existant  dkns  aucune  antre  roclie. 

35.. 
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mélange ,    avec   des   cristaux  distincts    de    topaze. 

Topaz-fels,  W. 

Composons  accidentels. 

Argile  lithomarge. 

HUITIÈME   GENRE. 

DISTHÈNE. 

ESPÈCE   UNIQUE. 

DISTHÈMS   HARMOPMAKS. 

Modifications. 
a.  Laminaire. 

NEUVIÈME  GENRE. 

DIALLAGE, 

ESPÈCE    UNIQUE. 

BCLOaiTJB     (  *  ). 

Diallage  verte  et  grenat. 

Composans  accidentels. 

Distbène. 

Quarz. 

Epidote  blanc  vitreux . 

(*)  VîKX»Ynf  choix  j  parce  que  les  composans  de  cette 
roche  n'étant  pas  de  ceux  qui  existent  plusieurs  ensemble 
dans  les  roches  primitiTes,  tels  que  le  feldspath^  le  mica  ^  etc., 
semblent  s'être  choisis  pour  faire  bande  à  part. 
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Amphibole  laminaire. 
Fer  sulfuré  magnétique. 

DIXIÈME  GENRE. 
TA  La 

PREMIÈRE     ESPÈCE. 

TAI/:    COMMZrif. 

t 

Modification, 

a.  Schistoïde.  Talkschiefer,  W. 

Composans  accidentels. 

Chaux  carbonatée. 

Chaux  carbonatée  magnésifère. 

Amphibole. 

Disthène. 

Staurotîde. 

Tourmaline. 

Diallage  noire. 

SECOKDK    ESPÈCE. 
TjiJUJ   OLLAIRX, 

Talc  oUaire;  Topfstein,  W. 

Composant  accidentels. 

Talc  laminaire. 
Mica. 
Asbeste. 
Fer  oxidulé. 
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TROISIÈME    ESl»ÈCe.      ' 

Modification. 

a.  Schbtoïde.  Chloritschiefér,  W. 

Composans  accidentels^ 
Grenat. 
Tourmaline. 
Fer  oxidulé  primitif. 
Fer  sulfure. 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 
TjtJU:  BTâjtTlTX. 

Speckstein  et  Edler  serpentin,  W. 

Composans  accidentels. 
Amphibole  aciculaire  blanc>jaunâtre. 

CINQUIEME   ESPÈCE. 

tfjffjupjrjrr/jrjr. 

Talc  stéatite  opaque ,  intiinement  mêlé  de  fer ,  ce 
qui ,  o4:dinairement,  le  rend  attîrable^  d'une  oouleur 
plus  ou  moins  noirâtre  ,  souvent  tachetë.  Gemeiner 
serpentin ,  W. 

Modifications. 

a.  Commune. 
6.  Schistoîde. 
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Composans  accidentels. 

Talc  stéatite  translucide. 

Asbeste. 

Grenat. 

Diallage  métalloïde. 

Fer'chromaté. 

Feroxidé  IWtih. 

SlXtÈlftË    ÊSk»ÈCE. 

Grùncrde,  W. 

VARIÉTÉ. 

r.  Amygdalaire.  A  noyaux  dé  chaux  carbonatée. 
ONZIÈME  GENRE. 

CHAUX  CARBONATÉE. 

*  Simples. 

PREMIÈRE     ESPECE. 
CHAVX   CARBOKATÀB   HAÀMOPHAHM, 

Urkalkstein,  W. 

Modifioations. 

a.  Làitl«llâi<*6. 

b.  Sdccalrcnfdé.  Marbré  statuaire  dès  modernes. 

Compôêaris  accidentels. 
Mica. 
Talc. 
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Quarz  hyalin. 

Chaux  carbonatée  magnésifère. 
Graphite. 
Fer  sulfure. 
Cuivre  pyriteux. 

SECONDE    ESPÈCE. 
CHAUX   CARBOUJTàs   COMPACTS* 

Variétés. 

1.  Fine.  Ordinairement  blanche,  quelquefois  d'un 
rouge  violet.  Translucide  au  moins  vers  les  bords. 
Var.  du  Urkalkstein  ,  W. 

Composans  accidentels  ^ 

Amphibole  vert. 
Mîca. 

2.  Commune.  Opaque,  d'un  tissu  plus  grossier; 
.  grise  ou  jaunâtre.  Comprend  une  partie  du  Uebergangs 

kalkstein ,  et  les  roches  stratîformes  nommées  Alpen- 
kalkstein  et  Zechstein. 

AFPBNUICX. 

Chaux  carbonatée  commune ,  mélangée  d'argile 
ferrugineuse.  Var.  Ai  Uebergangs-kalkstein.  Marbre 
de  transition.  Marbre  conunun  de  diverses  couleurs. 

3.  Caverneuse.  Rauchvt^acke  et  Jura^kalkstein. 

4.  Schistoïde.  Pierre  glaphique  d'Ingolstadt.  Ap- 
partient à  la  division  des  pierres  calcaires  strati- 
formes.  W. 
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TROISIÈME    ESPÈCE. 
CM  AUX  CARBOMjtràM   OOMFjiCTB   OZ^BUUFORMB, 

Rogenstein,  W.  Vulgairement oo/i/A«. 

QUATRIÈME   ESPÈCE. 
as  AUX    CAltBOtlATix   CRATMUaM. 

Kreide,  W.  Vulgairement  crai^. 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 
en  AUX    CARBOXATÉB    OROSaiàjtB. 

Pierre  à  bâtir  des  Parisiens. 

Modifications. 

a.  G>mmune. 

b.  Coquillière. 

SIXIÈME    ESPÈCE. 
CM  AUX  CABBOXATÉS   SÉDIMMMTAI^B, 

Kaiktuff.  Vulgairement  tuf  calcaire. 

**  Composées. 
Binaires. 

SEPTIÈME    ESPÈCE. 
MARBRB    VBBT, 

Chaux  carbonatée  et  serpentine,  Var.  du  Urkalk- 
steiu. 
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MrnftMft  fttt*«. 

Chaux  cMbdUatée  înthnettieAt  Miêlég  dfc  uni^ii<êsic 

carbonatée. 

Modifications , 

a.  Granulaire. 

b,  Schistoïde. 

CompôMnê  ù^cideHtels. 

Amphibole  (trétùolité  ). 

Tourmaline. 

Fer  sulfuré. 

Arsenic  sulfuré  rouge. 

Cuivre  gris. 

Zinc  sulfuré. 

DOUZIÈME  GENRE. 

CHAUX   PHOSPHATÉE. 
ESJ^ECE    UNIQUE. 

Phosphorit ,  W. 

TREIZIÈME  GENRE. 

CHAUX  SULFATÉE.    GTPS. 

*  âimples. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 
CM  AUX  SVZFjriM    HJKMOPBAWX. 


niniti7Prl  hv 
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Modifications. 

a.  Lamellaire. 

b.  Grano4attellaire. 

Composcms  accidentels. 

Mica  et  talc  lameUifonne,  dans  celle  d'Ayrolo. 
Urgyps,  W. 

Quarz  hyalin  primé ^  dans  le  flœtz^gy ps-geinrge , 
W.  Jamejon ,  t.  III ,  p.  17:1. 

Magnésie  boratée ,  dans  le  même.  Ibid. 

Arragonite.  Dans  le  même.  Tbid. 

SECONDE    ESPÈCE. 

Var.  du  flcetz-gyps-gebirge. 

TROISliME   ESPàCB. 
COMPACTE. 

Dichter  gyps ,  W.  (  Albâtre  gypseux  ). 

**  G>mposée8. 
Binaires. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 
CBAVX   SULFjêTBB   CAJJOARtFBItM. 

Vulgairement  fierté  à  plâtre. 

Composans  accidentels. 
Chaux  sulfatée  lenticulaire. 
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Chaux  sulÊitée  nivifonne. 
Qiiarz-agathe  pyromaque. 

QUATORZIÈME  GENRE.  » 

CSAUX  AimrDRO^ULFATÉE. 

Anhydrit ,  W. 

*  Simples. 

PREMIÈRE   ESPÈCE. 
CH^UX  MBYORO-SULFATis   HARMOPBAHK, 

Modifications, 
a.  Laminaire. 

h.  Lamellaire. 

c.  Grano-lamellaire. 

d.  Sublamellaire  bleue. 

**  Composées. 
Binaires. 

SECONDE    ESPÈCE. 
CHAUX  AMKTDRO-aULPATÉB  MURIATiràtLB^ 

Muriacit,  W. 

QUINZIÈME  GENRE. 

CHAUX    FLVATÉE, 


Fluss,  W. 

a.  Laminaire. 
6.  Lamellaire. 


Modification^. 
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SEIZIÈME  GENRE. 

SOUDE  MURIATÉE, 
Modifications^ 

a.  Laminaire. 

b.  Lamellaire. 

c.  Granulaire. 

SECOND  ORDRE. 

ROCHES   ADÉLOGENES. 

Leur  composition  est  cachée  pour  VœiL  Leurs  bases 
ne  se  rapportent  point  à  des  espèces  proprement 
dites,  et  leur  formation  est  due  en  tout  ou  en 
partie  ,  à  une  réunion  mécanique  des  particules 
minérales  dont  elles  sont  les  assemblages, 

PREMIER  GENRE. 

ARGILE. 

*  Simples. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 
ARQiLS   OLAISB, 

Vulgairement  argile  à  potier,  Tôpferthon  .  W. 

SECONDE  ESPÈCE, 
ARGILB    FBUIX>LBTàx 

Fariitéa. 

I.  ComHi..ne.  Schieferthon,  W. 
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a.  Impressioimce,  a^ccdcsxiBprcBsionsde  plantes  y 
surtout  de  la  faimtte  à»  fougèi^Sw 
4.  Happante.  Klebschiefer,  W. 

TROISIÈME   ESPÈCE. 
AR&iLa^   aMBOTiqUM. 

Vulgairement  terre  d  foulon.  WaMtererde,  W. 

^ATftitHE   ESPÈCE. 

SteiBiMck,  W. 

IKbd^ication* 

Q.  "Violacée.  Terre  miraculeuse.  (Wundererde  , 
des  Saxons). 

CINQUIÈME    ESPÈCE 
^XOIXM  OCRJBUSB    J:dWmB. 

Gelberde ,  W.  Un  petit  fragment  présenté  un  in- 
stant à  la  flamme  d'une  bougie ,  attire  l'aiguille  ai- 
mantée. 

**  Composées. 

A.  Bimim. 

SIXIÈMB    ESPÈCE. 
^ROUJKt  CdJUUUUMMttB. 

Marne.  Mergei,W. 

Moé^kcOions, 
a.  G>mmune. 
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b.  Dendritic{.^^^ 

c.  Ruiniformc.  Pierre  de  ruines  ;  pierrç  de  Flo- 
rence. 

SECOND  GENRE. 

SCHISTE. 
*  Simples. 

PREMIÈRE    espèce! 

acHiars  coM^Mfuif. 

rarUtés. 

I.  Luisant.  Ur-thonschiefer,  W* 

3.  Subluisant.  Uebei^an^s-thonschiefer ,    W. 

CompQ^djis  accidentels. 

Fer  sulfuré. 
Cuivre  pyriteux. 

Chaux  carbonatée  souvent  intimement  mêl'ée  avec 
la  matiàte  scikiskeiM^  ^  seUftto  ^f»Icatofi^ 

socoNne  BStàes* 

SCSISTB      OROSaiSJt, 

Schiefferthon ,  W. 

I.  In»prQfi^iM»4»  A^ec  empwintes  de  glapJ^s. 

TROTSTÈMC   ESPÈCE. 

Zeichenschiefer ,  W. 
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Composans  accidentels, 
Asbeste. 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 
SCHiarS    JXOVACVZsAIKB. 

Pierre  à  rasoir.  Wetzschiefer ,  W. 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 

acBisTs     TRipoiéàsa, 

Très  tendre;  divisible  en  feuillets   très  minces. 
Polierschiefer .  W. 

**  Composées. 
A.  Binaires. 

SIXIÈME    ESPÈCE. 

acMiSTB  AuawiFÈRa. 
Alaunschiefer ,  W.  Schiste  alumineux. 
Modifications  dépendantes  de  la  structure. 

a.  Globulifère.  Renfermant  des  noyaux  du  même 
schiste  y  qui  se  détachent  facilement  de  leurs  cavités. 

Modifications  dépendantes  de  Vaspect. 

b.  Eclatant.  Glanzender  alaunschiefer,^  W. 

c.  Terne.  G^meiner  alaunschiefer,  W. 

SEPTIÈME   ESPÈCE. 

Schiste  inflammable.  Brandschiefer,  W. 
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B.  Ternaires. 

HUITIÈME    ESPÈCE. 
àCHiarS  MjiANO-BlTUMiiriFàRJS* 

Bituminôsës  Mergelschiefer,  W. 

Compoaans  {zccidentels. 

Cuivre  pyriteux  interposé  dans  les  joints  perpen- 
diculaires aux  grandes  faces  des  feuillets. 

TROISIÈME  ORDRE. 

COJ^GLOMÉBJITS: 

Roches  composées    de  frcigmens  de  roches  plus 
anciennes  y  agglutinés  par  un  ciment, 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 
AMAOàNtTB  (*). 

Ur-cûnglomerat  et  urfels-conglomerat.  Assemblage 
de  iragmens  de  granité ,  de  gneiss,  de  mica  schis- 
toîde ,  de  schiste ,  etc. 

*  Simples.  ' 

Variétés. 

I.  A  fragmens  de  granité.  A  Landslmt,  à  Wal- 
denburg  ;  dans  time  grande  partie  des  terrains  des 
houillères. 

(•)  C'est-à-dire  régitUri. 

MlNÉK.  T.   IV.  36 
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2.  A  fragmeas  de  gneiss.  Dans  le  comte  de  GlaU  ; 
à  Wûstegiersdorf  et  à  Dânhau. 

3.  À  fragmeDs  de  mica  schistoïde.  En  dififêrens 
endroits. 

4.  A  fragmens  de  schiste.  Toute  la  chaîne  de 
montagne  autour  d'Ëckersdorf  et  de  Rothwalters- 
dorf  en  est  presque  imiquement  composée  (^). 

^^  Composées. 
A.  Binaires. 

I.  A  fragmens  de  mica  sobisfeolkie  et  d^amphibole 
schistoïde.  A  Neurod  et  à  Silberberg. 

SI.  A  fragmens  de  schiste  et  de  phtanite.  A  Scho-« 
nau  Polnisch,  Hundorf  et  Hasel. 

3.  A  fragmeiis  de  quarz  et  de  phtanite.  Kiesel 
conglomérat,  W.  (**). 

{*)  Les  oomposans  des  cooglomérats  dépendent  en  général 
de  la  nature  des  roches  enyiroaQante»;  on  s'est  borné  ici  à 
quelques  exemples. 

(^)  Les  géologues  ont  donné  le  nom  de  nagelfluh  a  des 
conglomérats  dont'une  partie  est  composée  de  blocs  énormes, 
et  Vautre  de  fragmens  d'un  Tolcune  plus  ou  moins  considé- 
rable ,  tantAt  de  roches  primitiTCs  >  tantôt  de  chaux  carbo- 
natée  stratenae  ancienne.  Lorsque  les  fragmens  appartiennent 
aux  roches  prûnitiyes  y  le  conglomérat  rentre  dans  Fespëce 
précédente.  Lorsque  c'est  ie  second  cas  qui  a  lieu,  il  rentre 
dans  là  brèche  calcaire.  M.  Jameson  rapporte  tout  le  nagel- 
fluh À  ce  dernier.  Eléments,  t.  III,  p.  210. 

Le  nagelfluh  de  la  Suisse,  qui  contient  en  partie  des 
blocs  énormes  de  roches  anciennes  liés  par  «ne  niasse  prin- 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MINéfUOiOGIE.  5S3 

SECONDE   BSPàCE. 
PBjiMMiTX    (*}. 

Afisetnblaf^  de  grain»  de  quarz  hyafin ,  dé  phla- 
nile,  dta  schiste^  de  parcelles  dé  micà,  dé  grains 
de  feldspath,  agglutines  mécaniqueînent  |>ar  un  ci- 
ment ordinairement  compose  de  schiste. 

▼  A  R  I  É  TÉ  s. 

I.  G)mmun.  GrauWacké,  W. 
Modifications^ 

a.  A  Gros  grain. 

6.  A  grain  fin. 

:i.  Schistoîde.  Grauwacken-schiefer,  W.  Gomoosé 
de  grains  très  fins ,  quelquefc^  indiscernables  a 
l'osil  (**). 

4Jpale>  et  qui ,  dus  les  Tallées  de  ce  pays  et  dans  le  reste 
de  la  dnine  det  Alpes,  foMM  des  cooehes  paissantes  et 
même  des  montagoes  ,  se  reaootilre  aussi  dans  k  Soiidto  à 
Wurtemberg,  en  BaTÎère,  eu  pajs  de  Gdburg,  et  jusque  dans 
la  Franoonie,  et  ici  il  est  accompagné  de  calcaire  strateuz 
ancien ,  et  parait  se  rappoîta^  aux  montagnes  de  fiatidstein. 
(Obserration  communiquée  par  M.  de  Monteito.) 
(*)  Cest-4-dire  corpê  arénacé. 

X^)  n  difFfare  du  schiste,  en  ce  que  sa  surface  ne  pré-^ 
s#ftté;pés  tktk  Ittûant  cotitbiu,  ooioïkie  eélle  de  çéfttë  rt>diç, 
«iak  (M  pJMiéêê  dé  pohkts  qi^l  hrillêfistt  pt  tnte^aflé.  Il 
contient  quelquefois  des  empreintes  de  plantes. 

36. . 
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Composons  accidentels. 

a.  Chaux  carbonatëe  sous  la  forme  de  veines 
tantôt  parallèles  et  tantôt  irrégulièrement  distribuées. 
Psammite  schistoïde  càlcarifère.  A  la  Magdeleihe, 

m 

près  de  Mouslîers. 

b.  Anthracite. 

TROISIÈME   ESPÈCE. 
MÉTjiXYTJS  (*). 

Assemblage  de  grains  de  diverse  nature,  avec 

abondance  de  mica.  Mûrber  Sandstein ,  W.  Grès  des 

houillères. 

Jlfodijication* 

a.  Schistoïde.  II  se  présente  souvent  dans  cet 
état. 

QOÂTIUÈME    ESPÈCE. 

Assemblage  de  fragmens  ou  de  grains  de  quarz^ 
réunis  par  un  ciment  ai^eux  ou  quar^eux. 

I.  Grès  mdimentaîre  (**).  Fragmens  d'une  gros- 
seur variable. 

— ■ ■  •  -  .  ■    _         

(*)  Cest-à-dire  qui  alUrne^  parce  que  cettj^lroche  forme 
des  couches  interposées  suGoessivement  entre  des  oeitches  de 
houilles. 

(**)  Cest-'à-dire  grès  commencée 
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Modifications. 

a.  Rouge.  Rotbe  todte  légende. 

b.  Blanc.  Weiss-liegende. 

3.  Grès  bigarré.  Grains  quarzeux  disposes  par 
bandes  diversement  colorées.  Bunter  sand*stein. 

3.  Grés  commun.  Grains  quarzeux  ;  siruclure 
unifbnpe;  couleur  ordinairement  grisâtre.  Quader- 
stein. 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 

Assemblage  de  fragmens  roulés  ou  anguleux, 
quarzeux  ou  calcaires ,  réunis  par  un  ciment  qui 
forme  ordinairement  la  partie  dominante. 

ntSBOiRS  80V8-B8PiGB. 

Brèche  quarzeusej 

Fragment  quarzeux;  ciment  en  tout  ou  en  partie 

de  la  même  nature. 

VanéUs. 

1.  Brèche  quarzeuse  hyaline.  Fragmens  de  quarz- 
hyalin.  Kiesel-conglomerat,  W. 

2.  Brèche  quarzeuse  agaté^.  Fragmens  de  qiiarz 
agate.  Poi^dding  des  Anglais  (*). 

(*)  1^8  minéralogifi^tes  étrangers  lui  ont  conseir.^é  Iç  nom 
ie .  poudJing.       . 
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Brèche  tahain* 

FragmeDS  de  chaux  carbonatée;  ciment  de  la 
même  nature. 

SECONDE  CLASSE. 

SUBSTANCES  COMBUSTIBLES 
NON   MÉTALLIQUES. 

PREHIÈBE   ESPÈCE. 
ORMPHITM. 


ÇiV^àÀX ,  W.  VulgfliTOment  pi^mbagine. 

Modijicàttons. 

a.  G>mpacte.          '  ^ 

b.  Schistoïde. 

c.  Grano-lfimellairç. 

SECONDE    ESPÈCE. 

• 

authrmutb. 

Vanités. 

1.  SpbinUAie.  HohlenUwde,  W. 

a.  Compacte.  Muabhlige  GUnekohle  (^>. 

(*)  Quoique  les  étra^igers  aient  placé  cette  yariét^  dans 
Vespëce  suivante ,  qui  est  leur  steinLofale ,  ils  i^  laissent 
pas  d'en  indiqua ,  jusqu'à  up  certain  point,  le  rapproche- 
ment ayec  le  koUenUende,  en  le  regardant  comme  une 
sorte  d'intermédiaire  entre  les  deux  espèces. 
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TROISIÈME    ESPÈCE. 

Steinkohle,  W. 

Fariétés. 

I.  Laminaire»  Blâtterkohle. 
a.  Schistoïde.  Schieferkoble^  W.  11  y  a  des  pas- 
sages de  la  précédente  a  celle-ci. 

3.  Grossière.  Grobkohle,  W. 

4.  Daloïde  (*).  Holzkohle,  W.  Vulgairement 
charbon  de  bois. 

5.  G>mpacte.  Kannelkohle,  W. 

6.  Résinite.  Houille  piciforme  (Leonhard).  Au 
mont  Meissner. 

7.  Bacillaire.  Stangenkohle ,  W. 

8.  Brune. 

Scus-varUiés», 

I.  Schistoïde.  Gemeine  Braunkohie,  W.  Cassure 
peu  éclatante  dans  le    sens  des  feuillets.  Cassure 

(*)  Ce&i-k-AxrefBêmbîahle  à  un  tison  qui  a  été  retiré  du  fêu. 
Cette  yariété,  tantôt  adhère  à  la  précédente  y  et  tantôt  se 
rencoatre  en  petites  masset  fibrtiues  qai  traTmtnt  le  ^ès 
(sandstein)  appartenant  amx  forsiations  trapéennes  stra-* 
teuses.  Ainsi ,  on  ne  la  trouve  point  en  grandes  masses  ; 
mais  l'abondance  des  petites  masses  fibreuses  ^'elle  com- 
pose >  supplée  en  quelque  sorte  à  la  contincrtté  qui  carac- 
térise les  roches  proprement  dites  \  d'où  l'on  voit  que  le 
terme  de  variété  est  pris  ici  dans  un  sens  un  peu  lâche. 
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transversale  assez  Relatante ,  et  paraissant  offrir  de^ 

indices  d'un  tissu  ligneux. 

2.  Terreuse.  Erdkohle  ,  W.  Aspect  terreux ,  ap- 
parence de  tissu  fibreux. 

9.  Alunifère.  Alaunerde  ,  W. 

10.  Limoneuse.  Moorkohle.  Crevassée; légèrement 
luisante;  texture  imparfBÛtement  feuilletée. 

11.  ligniforme.  Bituminôses  faolz,  W.  Vulgaire- 
ment bois  bitumineux  et   lignite.  Cassure  dans  le 

.sens  des  feuillets,  ayant  un  certain  éclat;  plus 
éclatante  à  quelques  endroits  dans  le  sens  trans- 
versal. Indices  de  tissu  organique. 

qua'^rième;  espèce. 

Pechkohle ,  W. 

Modification  unique, 
^.  Compacte. 

CINQUIÈME   ESPÈCE. 
VarUtés. 

I.  Résinite.  Pechtorf ,  "W. 

3.  Fangeuse.  Moortorf,  W. 

5.  Papyracée.  Papîertorf ,   W. 

4.  Des  prairies.  Wilesenlorf,  W. 
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TROISIÈME  CLASSE. 

SUBSTANCES  MÉTALLIQUES. 
PREAJOER  GENRE. 

FER, 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 

rSR     OXIlfULÉ* 

Magneteisenstein,  W. 

FariStéê. 
I.  Massif. 

Modifications. 

a.  Laminaire. 
p.  Lamellaire, 
ç.  Granulaire. 

Composans  aocidenieh. 

Cjorixkàoxx  faarmophane. 

3.  ^rënacé.  Fer  oxidulë  titanifère. 

SECONDE   ESPÈCE. 

FBR  ouaiaTB. 

VariiU, 

T.  Gyamoïde  {*\  Linsen-fôrmiger-thoneisens- 
tçin ,  W. 
3.  Concrétionné. 

(*)  Cestrà-dîre  ayant,  la  Jbrmfi  d^un$fkif0^ 
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MocUficoUons. 

a.  Fibreux.  Fa^rîger  roth^seasti^  ^  W. 
6.  Compacte,  Dichter  rothâsenstein ,  W. 

3.  Bacillaire.  Stanglicher  tboneisenstein. 

4.  Argilifère.  Rœthel,  W.  Vulgairement  crttyon 
rouge. 

TROISIÈME     ESPÈCE. 
FJSR   OXiDÉ, 

rarUtiê. 

1 .  G)ncrétionné  fibreux.  Brauner  GlaskopF.    Vul  - 
gai  rement  hématite  br^ne, 

2.  Géodique.  Eisenniere,  W. 

3.  Globulifoime.  Bohnerz  ,  W. 
a.  A  gros  grains. 

6.  A  petits  grains. 

4.  Argileux.  Tboarâe&sttîn  ^  W. 

ModificmtiùnB, 

a.  Commun.  Gemeiner  tboneisenstein,  W. 

b.  Jaspoïde.  Jaspisntiger  tboneisenstein ,  W. 

5.  Cirrographique  (*),  Umbra  ,  Reuss.  Vulgaire- 
ment terre  d*ombre. 

6.  Des  lacs.  Morasterz ,  W.  D'un  brun-jauiiâti;p 
qui  passe  ou  rougeÂtre.  Très  tendre  et  smivent  fria- 
ble ;  texture  d'apparence  caverneuse. 

7.  Des  marais.  Sumpferz.  Couleur  lilélangée  de 

(*}  C'est-à-dire  gui  peine  €n  reux. 
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îaune  brunâtre  et  de  brun-rougéâtre,  plus  uDÎfor- 
mément  que  dans  celui  des  lacs.  Moins  tendre  que 
ce  dernier;  renfermant  quelquefcrfs  du  fer  phosphaté 
dans  ses  cavités. 

8.  Des  prairies.  Wieseners.  D'un  brun-ncnrâtre  y 
qui  passe  au  jaune-brunâtre ,  surtout  aux  ^tkdiQ\U  de 
ses  cavités.  Plus  pesant,  et  d'une  consistance  plus 
ferme  que  celui  des  marais. 

Fer  oxidé  carbonate.  Spathiger  eisenstein ,  W. 
Jlfodjfications. 

a.  Harmophane. 

b.  0>mpacte. 

c.  Ai^lifère.  (Afinerai  de  fer  des  houillères). 

QUATRIÈME   ESPÈCE. 

Arsenik-kîes,  W. 

Variété  unique. 

Massif. 

aNQUIÈME    ESPÈCE. 

•  ■ 
FER    SUZJTÇRà. 

Schwefelkies,  W. 

Variété  unique. 
Massif. 


Fer  sidfuré  ferrifère.  Magnetkies,  W.  Vulgaire- 
ment gyrite  magnétique. 
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SECOND  GENRE. 

CVirRE, 
ESPÈCE   UNIQUE. 

Kupferkies,  W. 

Variàià  luiiqué. 


Massif. 


Bleyglani. 


THOISIEIdE  GENRE. 

PLOMB. 
ESPÈCE      UNIQUE. 

Utodifipationè. 


a.  Lamellaire. 
b   Granulaire. 

QUATRIÈME  GENRE. 

ÉTAm 

ESPÈCE    UNIQUE. 

BTjâlN   OXIoà, 

I.  Massif.  Zinnstein ,  W, 
3.  Concrédonné.  Tinwood ,  W. 
3.  Granuliforme.  SdfimKinti.  Seifenzinnstein  des 
Allemands. 
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CINQUIÈME  GENRE. 
zma 

PAEUnÈRE    ESPÈCE^ 

GalineijW. 

SECONDE   ESPÈCE. 
zimc  cAMBOmjtrà  (*). 
.  VarÙti  unique. 

Massif. 

TROISIÈME   ESPÈCE. 
zinc   SCLFURB, 

Modifications^ 
o.  Laminaire. 
h.  G>mpacte. 

QUATRIÈME  CLASSÉ. 

ROCHES  ly  ORIGINE  IGNÉE  SUIVANT  LES  UNSj 
AQUEUSE  SUIVANT  LES  AUTRES 

*  Aspect  pierreux. 

Première  espèce. 

Feldspath  et  pyroxène. 


(')  Dans  les  Traités  de  Minéralogie  publiés  par  les  étran- 
gers, il  fait  partiedu  galmei. 

(^)  Cest-à-dire  gid  en  impose^  k  caose  de  la  ressemblance 
qu'ont  les  roches  de  cette  espèce  ayec  certaines  Tariétés  de 
griàostein  ou  de  dïorite. 


Digiti 


zedby  Google 


574  TRAITÉ 

I .  Symplectique  (^).  GiiMauz  de  feldspath  et  de 
pyroxène  entrelacé»  Uauoadttialts  autres.  Se  trouve 
à  la  cîme  du  mont  Meissner,  et  passe  pour  un 
grunstein. 

a.  Pseudo-porphynque  (**).  Pâte  de  feldspath 
gris ,  enveloppant  des  cristaux  de  pyroxène.  Cassure 
granulaire.  Aspect  semblable  à  celui  d'un  dîorite  à 
petit  grain.  Var.  dugraustein,  W.  (***). 

SECONDE    BSPiCE. 

Grunstein  de  transita  de»  Allemands.  Aspect 
aride ,  sans  aucun  luisant;  renfermant  dça  noyaux 
ou  des  cristaux  d'une  matière  étrangère.  On  l'a  re- 
gardé comme  composé  d'amphibole  prédominant  et 
de  feldspath  imperceptiblement  disdéminé. 


■^  0>  w^    i»  r,»  »<n-w. 


(*)  C«slr4<div«  Jbrmà  par  «n|wfa^#iiMii4. 

(**}  Ce  nom  inappliqué  aux  masses  composées  d'une  pâte 
dans  laqnette  sont  engagés  dei  cristaux  ou  des  grains  Ahme 
autre  nature  que  le  fehbpath. 

(^)  On  a  donné  aa  grauatein  ,1e  nom  de  roche  dt  la 
Somma  ^  et  l'on  a  cru  que  c^était  une  lare  prorenant  de 
l'éruption  de  i63i  (M.  Leopold  deBuch.).  Suivant  Jameson 
(t  III;  p.  iGo,  édit  de  1808) ,  le  graustein  constitue  une 
partie  àén  f  och^s  situées  dans  le  voisinage  du  Tésuvé. 

(^)  Cest-à-dire  aride,  fdnèj  pafoe  qu'il  oî^e  fasMl 
dTklfié  piérré  altérée. 
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ModifioaHonê. 

a.  Amygdalaire. 

I.  A  globules  calcaire».  (Yariolite  du  drack.  ) 
Amygdaloide  de  quelques  minéralogistes.  H  ren- 
ferme du  pyrosèniB. 

3.  A  globules  de  mésotype. 

3.  Agtbbqlesdestronliàttesulfiitée. 

4.  A  globules  dèquâM  hyalin. 

5.  A  globules  de  quarz-aga  te. 

6.  A  globules  de  talc-zographique. 

7.  A  globules  de  prehnite  radiée  jaunâtre. 

b.  G^éodique. 

I .  Cavités  garnies  de  cristaux  d'analcime. 

a.  de  cristaux  de  cbabasie. 

3,  de  cristaux  de  quarz-hyalin. 

c.  Pseudo-porphyrique. 

I .  A  cristaux  de  pyroxène. 
3.  A  grains  de  péridot. 

TROISIÈME   ESPÈCE. 

Feldspath  compacte  sonore.  KUngstein,  W.  P&ie 
compacte ,  plus  fine  que  celle  du  basalte*  Sur&ce 
variable  du  subluisant  au  terne.  La  couleur  n'atteint 
pas  le  noir  décidé,  et  se  rapproche  souvent  du  gris- 
verdâtre.  Cassure  écailleuse.  Le  phonoUte  contient 
beaucoup  moins  de  fer  que  k  basalte^  {|ttoi4|u'il 
agisse  communément  sur  l'aiguîlletainkaiitée»  Il  1 
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un  grand  ncHnbre  de  variétés  intermédiaires  entré 
cette  espèce  et  le  basalte. 

Modifications. 

a.  G>mmun. 

b.  Porphyrique.  KJingstein  porphyr ,  W.  La 
gangue  de  la  mésotype,  ditenatrolithe ,  appartient 
à  cette  variété  i  mais  elle  subit  des  altérations  qui  lui 
en  font  perdre  plus  ou  moins  l'aspect. 

Compoaans  accidentels. 

Cristaux  de  pyroxène. 
Parcelles  de  mica. 
Grains  de  latialite. 
Grains  de  fer  titanifère. 

Quarz-byaUn  concrétionné(hyalite).  A  Bohuniz, 
près  dé  Schemnitz. 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 


BASAIéTB, 


Basait ,  W.  Aspect  âpre.  Couleur  tirant  au  noir. 
Surfieice  mate.  Contenant  beaucoup  de  fer  ;  agissant  sur 
l'aiguille  aimantée  et  quelquefois  ayant  ime  vertu  po- 
laire. On  l'a  regardé  comme  étant  composé  en  grande 
partie  d'amphibole  (*)  j  mais  d'après  les  recherclTes 

(*)  Las  analyses  du  basalte  >  de  la  waclLe ,  de  l'ampliibole 
et  du  pyroxëne ,  ont  entre  elles  beaucoup  d'analogie.  Celle 
du  phonolite  s'en  rapproche  ;  mais  elle  a  donné  une  plus 
grande  quantité  de  soude* 
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intéressantes  de  M.  Cordier,  le  fond  de  cette  roche 
serait  le  pyroxène. 

MocUjtcations. 
A.  Relatives  aux  formes. 

I-  Prîsmatoïde.  A  3  ,  4 ,  5 ,  Ç,  etc. ,  pans. 

2.  Sphéroîdal. 

3.  Caverneux.  Pierre  meulière  du  Rhin. 

4.  Massif 

a.  Schistoîde. 

B.  Relatives  k  la  structure. 

1.  Porphyrique. 

2.  Amygdalaire. 

a.  A  noyaux  de  mësotype. 

b.  A  noyaux  d'arragonite. 

Composans  accidentels. 

Cristaux  d'amphibole. 

Cristaux  de  pyroxène. 

Grains  de  péridot. 

Grenat? 

Diallage  ? 

Fer  carbonate  concrétionné  mamelonné. 

Fer  oxidulé  quadri-épointé. 

Basalte  altéré. 

a.  Aspect  de  la  wacke. 

b.  Aspect  argileux. 

MiKÉR.  T.  IV.  37 
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CINQUIÈME    ESPÈCE. 
TRÀMATODE   (*). 

Vulgairement  pierre  de  polpic.  Couleur  d'un  gris 

cendre. 

Compoaans  ancidenteU. 

Feldspath  vitreux. 

Cristaux  ou  grains  de  fer  olîgiste. 

SIXIÈME   ESPÈCE. 
tTACKB. 

Wacke,  W.  Couleur  variable  par  des  nuances 
de  gris ,  de  verdâtre,  de  jaunâtre,  de  noir-brunâtre. 
Surface  mate  ou  subluisante.  Cassure  unie,  ou  impar- 
faitement conchoïde ,  ou  terreuse  à  grain  fin.  Pous- 
sière blanchâtre  ;  odeur  aigileuse  par  Finjectioii  de 
l'haleine.  Elle  semble  offrir  un  moyen  terme  entre 
l'argile  et  le  basalte,  et  passe  tantôt  à  l'une  et  tantôt 

à  l'autre. 

Modification. 

a.  Amygdalaire. 
A  noyaux  de  mésotype.    , 
A  noyaux  de  talc  zographique. 
A  noyaux  de  chaux  carbonatée. 

(*)  Cest-à-dîre  cribU  de  trou».  On  croit  qu'elle  est  ori- 
ginaire d'un  phonolite  porpbyrique  à  cristaux  de  feldspath 
vitreux. 
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Composana  accidentels. 

Stîlbite. 

Amphibole. 

MLca . 

Fer  sulfuré  ferrifère. 

SEPTIÈME   ESPÈCE. 
TAdcanrxs  (*)& 

Composé  de  feldspath  blanchâtre  ou  gris-<;endré, 
ayant  un  aspect  raboteux.  Porphjrique  souvent  à 
cristaux  de  feldspatji  vitreux.  Leur  cassure  et  quel- 
quefois leur  surface  parait  comme  striée  (**). 

Fariêtés. 
I.  Commun. 

Composant  accidentel. 
Mica. 

**  Aspect  plus  ou  moins  vitreux. 

HUITIÈME   ESPÈCE. 

Perlstein,  W.  D'un  gris4>leuâtre  plus  ou  moins 
foncé,  ou  d'un  blanc-grisâtre  ;  ayant  un  ^clat  nacré; 
très  fra^ej  il  donne  souvent  une  odeur  argileuse 
par  l'expiration. 


(*)  Cest-à-dîre  âprej  raboUux. 
(**)  Il    ne  renferme  presque  jamais  de  qoarz. 

*  37 . . 
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58o  TRAITÉ 

Modijications. 

a.  Commune. 

b.  Filamenteuse.  Pogonite  (*). 

NEUTIÈME    ESPÈCE. 
FBLDBTJTH  MÉSIUITE» 

Pecbstein,W. 

Modifications. 

a.  G>mmun. 

b.  Porphyrique.  Pechstein  porphyr,  W- 

DIXIÈME   ESPÈCE. 

OBSIViMMMS, 

VariiUa. 

I.  Réônite.  Au  pic  de  Tënériffe. 
Modifications. 

a.  Commune. 

b.  Porphyrique  (**).  Dans  le  département  du  Puy- 
de-Dôme. 

Composant  accidentel. 

Mica  noir  lamelliforme. 

a.  Hyaline..  Aspect  entièrement  vitreux. 

(*)  De  iFmymfj  barba. 

{^*)  Cette  modification  n'a  souTeât  qu'un  léger  degré  de 
luisant. 
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DE  MINÉRALOGIE.  58i 

Sout-imiéih. 

a.  Massive.  Obsidian  y  W. 
G>imnune. 
Porphyrique. 

b.  Globuliforme.  Marëkanite. 

c.  Filamenteuse.  Némate  (^).  Filamens  souvent 
^contournés  et  comme  tressés. 

Yerdâtre.  Provenant  de  l'obsidienne  résinite.  Au 
pic  de  Ténériffe. 

Blanchâtre.  Provenant  de  l'obsidienne  hyaline. 
En  Hongrie. 

3.  Scoriforme.  Ponce.  Bimstein ,  W.  Vulgairement 
pierre  ponce.  Filamens  blanchâtres,  ordinairement 
droits  et  conjoints.  On  distingue  à  l'aide  de  la  loupe , 
sur  un  grand  nombre  de  morceaux  de  trachy  te  y  des 
naissances  de  semblables  filamens. 

ROCHES  GÉNÉRALEMENT  REGARDÉES  COMME 
AYANT  UNE  ORIGINE  IGNÉE. 

*  Roches  volcaniques. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 

Lava,  W. 

Fariété. 
I.  Massive. 

Modifications, 
u.  G>mpacte. 

G>mmune. 
(*)  De  9t^,  je  iile. 
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582  TRAITÉ  DE  MINÉRALOGIE. 

Funiforme. 
Scoriforme. 
b.  Cellulaire. 

2.  Pumiciforme. 

3.  Lâpillaire.  Pouzzolane. 

4-  Arënacëe.  Vulgairement  cendre  ifolcanique. 

SEGONDB    BSPJÈCE. 

atr>  rouiJMt<:pM. 

Compoeans  accidentels. 

Avec  quarz-agate  calcédoine  concrétionné. 
Avec  quarz-hyalin. 
'   Avec  bitume. 
Avec  nûca ,  amphigène,  pyroxène  (  peperino  ). 
MATIÈRES  SUBLIMÉES 

Fer  oligiste. 
Ammoniaque  sul&tée. 
^Amçioniaque  muriatée. 
Soufre. 

^*  Rodies  pseudo-volcaniques. 

THE&MAIVTiDBS   (*). 

Substances  altérées  par  les  feux  non  volcaniques. 

Variétés. 
I.  Tripoléenne.  Trîpel,  W. 
3.  Jaspoïde.  Porcellan  jaspis,  W. 

(*)  Cest-à-dire  matières  chauffées. 

FIN   pir   QUATRIÈME   ET   DER1ÏIER    VOLUME. 
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TABLE  DES  MATIERES 

DU  TOME  QUATRIÈME. 

SUITE  DE   LA    CLASSE   DES   SUBSTANCES 
MÉTALLIQUES  AUTOPSIDES. 

Jr  SSL  oligiste.  .  • page       i 

Fer  arsenical • •     28 

Fer  sulfiiré 38 

Fer  salfuré  magnétique • 64 

Fer  sulfuré  blanc 60 

Fer  carburé  ou  graphite 85 

Fer  calcaréo-siliceux. 91 

Fer  oxidulé  tîtané 98 

Fer  oxîdë  (hydraté) 101 

Fer  phosphaté 126 

Fer  chrqmaté. • i5o 

Fer  arseniaté • i55 

Fer  muriaté i38 

Fer  oxalaté iSg 

Fer  sulfkté i4o 

Etain lij 

Etain  oxidé i5a 

Etain  sulfuré 170 

Zinc 1 73 

Zinc  oxidé  siliciffare. i75 

Zinc  carbonate. ....   181 

Zinc  sulfuré. 186 

Zinc  sulfaté. 198 

Bismuth  natif 20a 

Bismuth  sulfuré • sic 

Bismuth  oxidé 21 4 

Cobalt , 217 

Cobalt  gris 235 

Cobah  oxidé  noir 23o 

Cobalt  arseniaté a38 

Arsenic  natif.. ^q36 

Arsenic  oxidé '. . . , 24 1 

Arsenic  sulfuré. 244 

Manganèse 267 
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584  TABLE  DES  MATIERES. 

Manganèse  oxidé page  oSt 

Mangan^  oxidé  hydraté • •  • 264 

Manganèse  snlfîiré • a6H 

Manganèse  carbonate • 272 

Manganèse  phosphaté • 276 

Antimoine  natif •  279 

Antimoine  sulfuré «  291 

Antimoine  oxidé • 3o8 

Antimoine  oxidé  sulfuré 5i  1 

Urane. • 3i5 

Urane  oxidulé 3i6 

Urane  oxidé 519 

Urane  sulfaté 5^4 

Molybdène.  Molydène  sulfuré 3a5 

Titane 33a 

Titane  oxidé 333 

Titane  anatase. 344 

Titane  calcaréo-siliceux.  •-• 353 

Schéelifl 36a 

Schéelin  ferruginé • .  • .  • 3S6 

Schéelin  calcaire ' •  38a 

Tellure  natif 378 

Tellure  sélénié  bismuthifère 386 

Tantale  oxidé 58? 

Cérium  oxidé  siliceux 393 

Gérium  fluaté. 399 

SUBSTINCBS  OOliBUSTIBLSS  NOH  uàTÀJJJQjOBS 4o5 

Soufre. 407 

Diamant.  V 4i9 

Anthracite 44o 

MeUite 445 

AtfKNDICB  a  I<A  GLASSS  DBS  SUBSTANGBS  COÈtmvrOLBS.  •  •    452 

Bitume. . ." ...••••..  ihid. 

Houille , , 459 

Jajet , 470 

Suocin* 473 

AppsNmcB  AUX  QVATBB  CX.A88BS.  Albite^  etc.. . .  478  11  5i6 

DlSTHIBUnON  MnrfaULOOIQUE  DXS  nOCHBS 5i8 


FIN  DE  LA  TABLE  DU  TOME  QUATRIEME. 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES. 


Les  chiffres  romains  majuscules  indiquent  les  tomes ,  et 
les  cbifires  arabes  les  pages.  Ces  derniers,  lorsqu'ils  sont 
seuls ,  se  rapportent  au  tome  le  plus  prochainement  indi- 
qué. Les  chiffres  romains  minuscules,  a  la  suite  de  cette 
abrériation ,  dkc. ,  désignent  les  pages  du  discours  préli* 
minaire. 

A 


AciGOLAiiiBS  (crifOiaz },  1 ,  87. 
Acides.  Lenr  action  «or   les  flob- 

siances  minérales  »  I  »  aSa 
Acides  libres.  uoQTâ  dans  la  na- 


tnre,  I,  ag5. 

cide  salfanqae ,  Î5t' 


Acide 


ibid. 


Acide  boracicrae ,  1 ,  397. 

Acier.  Ses  difiërences ,  rela . 

Il  sa  composition  et  k  ses  qualités» 
avec  le  ter  coulé  et  le  fer  foné , 

m,  541. 

Acier  natif  paendo-Toleaniqae,  DI, 

533. 
Actinote ,  II,  379. 
Adnlaire,  111,05. 
Aërolitlies,  III,  533  et  535.  Disseru- 

tion  sor  le  phénomène  de  lenr 

cfante .  54a  et  soît. 
AEtite,  lY,  io5. 
Agaric  minéral,  1 ,  36a. 
Agate,  II.  !i56. 
Agate  heroorisée,  II ,  36^ 
Agate  moBssense ,  II,  369. 
Agate  onyx  :  cornaline  onyx  ;   sar- 

donyx,  II,  967. 


Agate  ponctuée,  II ,  369. 

Apte  tachetée,  Una. 

Algue-marine,  U,  5o4. 

Aigue-marine  orientale,  II,  108. 

Aimant  naturel,  III,  5oo.  Théorie 
des  phénomènes  qu'il  présente, 
567  et  SUIT.  ;  explication  du  ma- 
gnétisme polaire ,  dont  se  trooTO 
Sourm  tout  à  coup  un  fragment 
étaché  d*nne  des  extrémités  d'un 
aimant ,  5^3  et  suit.  Le  ^obe  ter- 
restre fait  la  fonction  d'amiant  par 
rapport  aux  aiguilles  magnétiques, 
583.  Presque  tous  les  crisunx  de 
fer  et  antres  morceaux  de^  ce  m^ 
tal,  situés  dans  Tintérieur  dn 
globe,  sont  de  TéritaUes  aimans  , 
ponrm  qu'ils  ne  soient  pas  trop 
oxidés  ;  moyen  jde  s'en  assurer, 
585  et  SUIT. 

Airain,  III,  43i. 

Akanticone,  A,  568. 

Akanticonite,  ihid. 

AlbAlre  calcaire,  1 ,  367. 

Alb&tregypaenx,  I,  548. 
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Albin,  m,  194  ei  igS. 

Albite ,  IV,  470. 

Alkafis.  Actions  des  rqnenrr  alka- 
Unes  sur  les  minéninx,!,  93a. 

Allanice,  IV,  3q5. 

Allochroïte ,  IV;  iSi. 

Allophane,  IV,  m. 

Alumine  flnattfe  tlkatine ,  II,  1 5^. 
Ses  caractères ,  ibid.  Ses  Tariëtes, 
i5q.  Son  histoire,  ibid. 

Alumine  flnatée  silkeose.  Voyex 
topaze» 

Alumine  sons-snlfatée,  II,  ia5. 

Alumine  sons-suifatée  alkaline ,  II, 
198. 

Alumine  snifatëe ,  II ,  ni.  Ses  ca- 
ractères, i^î</.^  Ses  varietës,  116 
et  sniy.  Son  histoire ,  118  et  sut. 
Utilité  àe  cette  substance,  comme 
mordant,  ponr  la  teintm ,  194* 
Sa  formation  dans  les  schistes  aln- 
minenz  exposes  k  Faction  des  cm- 
brasemens  souterrains ,  190. 

Alun,  n,  ii4* 

Alun  de  glace,  II,  190. 

Alun  de  plume,  II,  117. 

Alun  de  roche,  II,  I90. 

Alun  de  Rome.  II,  119. 

Alvëole  des  abeilles.  Rapports  entre 
sa  forme  et  celle  du  grenat  primi- 
tif, U,  33o. 

Amalgame  natif,  III,  3o7. 

Ambre  jaune ,  IV,  473. 

Améthyste .  II ,  9470  Origine  de  ce 
mot,  94B. 

Améthyste  orientale  y  n»  108. 

Amiante,  II,  iSB. 

Amiantoide,  IV,  483. 

Ammoniaque  mnriat^e,  II,  991. 
Ses  caractères ,  ihid.  Ses  variiUës, 
999  et  SUIT.  Son  histoire,  993  et 
SUIT.  Manière  dont  on  lafabrigne, 
994.  Sa  cristallisation  en  barbes 
de  plumes ,  comparée  k  la  Corma» 
tion  delà  neige,  995. 

Ammoniaque  sulfatée ,  Il ,  99o. 

AmçhiboJe,  II,  379.  Ses  caractères, 
ibuL  Ses  Tariétcs,  379  et  suït. 
Subsunces  étranges  à  cette  es- 
pèce qne  Ton  y  a  faussement  rap- 
portées 8ou5  le  nom  de  sekori^ 
090.  Son  histoire.  D'où  a  pa  pro- 
Tenir  la  réunion  de  unt  d'espioes 
disparates,  qui  parugeaient  arec 
i^amphibolc  le  nom  de  schorlf 
3î>5. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Amphigène ,  III ,  61.  Ses  caractères, 
ibid,  Sm  vanéti^,  63  et  suW. 
QncUe  totmt  d«  molécule  inié- 
gimnte  résulte  de  sa  double  dÎTÎ- 
sion  en  dodécaèdre  rhomboïdal  et 
en  cube,  i&û2.  Son  histoire, G8  et  ' 
toÎT.  Piscnssion  sur  sa  formation , 
70  et  SUIT. 

Anafiénite,  IV,  56i. 

Anaicime,  III,  70.  Ses  caractères, 
ibid.  SesTariétcs  173.  Son  his- 
toire, I74- 

Anatase,rv,  344* 

Andalousite ,  IV,  4^* 

Angles  des  cristaux.  Angles  aail- 
lans;  manière  de  les  déterminer, 
1 ,  1 1  f .  Combien  leur  indication 
est  nécessaire  dans  la  description 
des  cristaux,  199.  Angles  plans} 
drcoostanoes  oii  ils  on  !  été  prin- 
cipalement indiqués,  194. 

Anneaux  colorés.  L'explication  des 
couleurs  de  Torade  rentre  dans 
celle  de  ce.phoiomène  obserré 
par  Newton»  11 ,  983  et  soir. 

Anthophyllite .  II,  .600. 

Anthracite,  I Y.  ^o.  Ses  caractères, 
iUd.  Ses  Tanétéi,  449.  Son  his- 
toire ,  44^  ^^  wn. 

Anthracolithe,  IV,44o. 

Anthraconite  de  HansmannI,  358. 

Antimoine,  IV,  979. Sa  donUe  di- 
risîon  mécanique  en  ocuèdre  lë- 
gulier  et  en  doaécaèdre  ihomboi- 
aal ,  989  et  suît.  Ses  naa^^es  dans 
les  aru  et  dans  la  médecme,  988 
et  sniT. 

Antimoine  oxid^-snlfnré,  IV,  3ii. 
Ses  caractères  ^  ibid.  Sca  variétés, 
3i9.  Son  histoire,  ibi4' 

Antimoine  natif ,  IV,  978.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid. 

Antimoine  oxidé,  IV,  3o8.  Ses  ca- 
ractères, i5û2.  SesTariétéi,  309. 
Son  histoirf!,  3 1.0. 

Antimoine  spéculairo,  IV,  3o8. 

Antimoine  sulfnré,  iV,  !iqi.  Ses 
caractères^  ibid.  Ses  Tariét^  »  993 . 
Son  histoire.  367. 

Antimoine  sullurc  argcntiCèffe,  FV, 
995. 

Apatite,  1,489. 

Aphaniic,  IV,  543. 

Aphrizit,III,9o. 

AphronatroD.  Nom  oue  Ton  a 
donné  à  la  soude  carbonatéc  mé- 
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langëe  de  éhani  cailiODat^,  II, 
an. 
:  Aplome .  II,  538. 
I  ApophylIneylH,  191. 
Appendice,  leiifennam   les  sol»* 
stances  dont  la  nature  n^est  pas 
encore    assez   connue  ponr  per* 
mettxedeles  classer,  IV^^ecsnW. 
Arborîsëe^agate) ,  II,  969. 
Arbre  de  Diane  ylll,  3t9. 
Arendalile,  11,568. 
Argent ,  XII ,  949. 
Argent  antimonial.  m,  a58.  Ses 
caractères^  ibid.  bes  variéUs,  a6o. 
Son  histoire,  3l6a, 
Areoit  anttmomal^/brnp-arfeiu/Sre, 

^  Argent  antimonid  sulfuré^  III, 
^  369.  Ses  caractères  ,  ibid,  et  saiv. 
^  Ses  Tariëtés ,  373  et  sqît.  Son  his- 
toire, a85  et  saîr.  Observation 
.  enr  nne  forme  cristalline  hit^es- 
;  santé  de  cette  substance,  a88. 
'     Argent  blanc,  III,  348. 

Argent  carbonate.  Ut ,  990. 

Argent  corne,  lit,  a^. 
'  Argent  de  chat.  III ,  1 17. 
!      Argent  en  fenilles  de  iaoffi 

Argent  gris,  m,  447- 
'      Argent  nniriattf ,  III ,  ogi.  Ses  ca- 
'  ractères,  ibid.  Ses  Tariétës,  994. 

^  Son  histoire,  sgS  et  soir.  Ei«m- 

'  pie  rernav^Ue  de  sa  réduction 

'         par  le  comact  dn  fer  en  dn  sine , 

'  M. 

Argent  natif.  III,  249.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  iwriëtés,  «So  et 
sniT.  Son  histoire,  953  et  sniv. 
Qoriiiës  4{at  k  rendent  p^lenx 
pour  nos  usages,  et  dÎTcn  genres 
d'artistes  dont  îleserce  nndnstrie, 
955. 

Argent  noir,  III,  980. 

Argent  vouée,  Iil»?69i 
-  Argeat  snHnrtf ,  lu-,  965.  Ses  ca- 
nK4ères,  ^Mtf. Ses variëtés,  966. 
Son  histoire,  967  et  snir. 


sfaojjèrey  III, 


Argent  rititenz,  m,  965. 
Argentine  des  lapidaires,  III,   107. 
Argile,  IT, 557* 
Ai|i]elfpnion,IV,558. 
Arcile  catcarilae  on  marne,  IV, 

Arçle'  elaise,  IV,  557- 

Argile  fithomarge ,  IV,  558. 

Argile  ocrense  jaone.  iV^  558. 

Argile  smectknie ,  IV,  5£nS. 

Arpaillenrfr,XII,  930. 

Airajgonite,  I,  439.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  Tanéiés,  438  et  sniv. 
Son  hisu>ire,  4^4  ^^  "iiî^-  Ses  dif- 
férences très  marquées  avec  la 
ehanx  carbonatée ,  et  les  consé- 
quences qui  en  résultent  9  4^  ^ 
sttiv. 

Arsenic,  IV,  «36.  Propriétés  toutes 
particulières  dont  il  jouit ,  ibid. 

Arsenic  natif,  IV,  936.  Ses  carao- 
tères ,  ibid.  Ses  rariétéi ,  93;.  Son 
histoiie,  938. 

Arsenic  oxidé,  IV,  ^t>  Ses  carac- 
tèresj  ibid.  Ses  Tarietés,  949.  Son 
histoire,  943. 

Arsenic  smfnié .  IV.  944* 

Asbeste,  CE,  481.  Ses  caractères, 
ibid.  et  suit.  Ses  Tarîéiés,  483. 
Son  histoire ,  486  et  suit.  A  quoi 
tiennent  les  merveilles  que  Ton  a 
prêtées  k  cette  substance ,  487*  Art 
de  filer  rasbesie  poBr*en  fabriquer 
diffihrens  ouvrages ,  ièid. 

Asphalte,  IV,  454. 

Astérie,  11,90. 

Angîte,  11,407. 

Antomahte,  II,  170. 

Autopsides  (  snhsunces  niéulli- 
ques  ).  Ce  que  l'on  entend  par  Hi , 
1,69. 

ATenturinenamrelle,  II  et  III ,  94. 

Axe  de  double  réfraction ,  1, 179. 

Ajdnite,  II,  550.  Ses  cavaetères, 
ibid.  et  $wtf.  Ses  Tatiétës,  569  et 
suiT.  Son  histoire,  565  et  suit. 


B 


Baîkalite,  il,  490. 

Balance  hydrostatique ,  1 ,  196.  Ins- 
trament  très  commode,  en  forme 
d^aréomètre,   qui  peut  lui  t^tre 


substitué,  pour  peser  spécifique- 
ment les  minéraux  ,137. 
Baryte  carbonatée ,  II,  ao.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  variétés,  37. 
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Son  libtoiKy  99.  Sa  qnalîtë  tcdî- 

meoM.  ibid. 
Baryte  calfatée ,  II.  5.  Set  canctères, 

iùid,  Sea  TarUtea.  8  ec  aaiT.  Son 

Ûatoire,  31  et  anÎT.  Sa  propriëcé 

phosphorique,  !i3. 
Baaalte,IV,576. 
Béryl,  II,  5bj(, 
Bëi7rachorlacë,U,i44. 
Bergmanniu ,  IV»  4^ 
BreulackUe,iy,485. 
Biamiith,  IV,  aoa.  Crialalliaation 

de  «a  fonte ,  3o5. 
Biamnth  natif.  IV.  aoa. 
Biamntfa  ozide,  IV,  aii.  Seacarao- 

rèrea ,  ibitL  Ses  Tariétei ,  9i5*  Son 

histoire  I  ibid^ 
Biamoth  anlfurë,  IV,  910.  Sea  ca- 

ractèrea ,  i&ûi  Sea  Tari^téa, aia, 
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Blanc  d'Eapagne.  1, 4ia^ 

Blaoc  de  fard ,  I Y ,  909. 

B]eade,IV,  186. 

Bien  de  montagne ,  m.  Sot, 

Bien  de  Pruase  natif,  iV^  199^ 

Bien  d^ontremery  III,  57. 

Bien  tnrqnin  (  marbre)  ^1,  SSg. 

BoiapétnfiéylgS. 

Borax,  II .  aoo. 

Boracite,  II ,  56. 

Bonmonite,  IV,  9o5. 

Brèche  calcaire,  lY ,  566. 

Brèche  quarzenae,  iV,  565- 

Brillant]  on  éclat  mëtalUone.  Moyen 


Bitnme,  iV,  4^3.  Sea  caractèrea.  Bronze,  III,  A3i. 

ibid.  et  toÎT.  Sea  variétéa  ,  4|^  Bronsite,  II ,  455. 

et  anÎT.  Son  hiatoire,  455  et  auiv.  Byasolite,  IV,  4^3. 
Bitnme  de  Jndée ,  IV,  454*  ^ 


Îii 
aUean  dea'mëtanzlea  plu 
rangea  rdatÎTement  à  ceœ  qua- 
lité, lU.    23l. 


Cacholong,  II ,  a6o. 

Gaontchon  minéral,  IV,  455. 

Caillon  d'Egypte,  II,  37! 

Caillou  dn  Rhin,  de  Gayenne,  de 
Médoc,  etc.,  II,  347* 

Calamine,  IV,  179. 

Calcédoine,  II,  355. 

Canulite,II,  353. 

Caractèrea  dea  minéranz ,  1 ,  106  et 
aniv. 

Caractèrea  dîatinctifa  on  d'élimina- 
tion, IIO. 

—  géométriqnea,  in. 

—  phjaiquea,   134. 

—  chimiqnea,  331. 
Cendrea  Tolcaniqnea,  FV,  583. 
Chalomean  (ntage  dn),  I,  331. 
Cémae,m,3S. 

Cémae  native,  Ul,  384. 

Ceylanite ,  II,  i65. 

Cbabaaie.  III,  i63.  Sea  caractèrea , 

ibid.  Sea  Tariétéa,  i65.  Son  hia- 

toire,  1G6. 
Chair  foaaile ,  nom  one  Ton  a  donné 

à  raabeatetreaaé.IIIf  347 et  348. 
Cérine,IV,  395. 
Cérite,  IV,  393. 
Cérinm,IV.393. 
Cérium  oziaé  ailiceoz,  IV,  393. 
Cérinm  fluaté,  399. 


Charbon  de  terre,  IV,  459' 

Chatoyante  dea  lapidairea,  II ,  35|. 

Chatoyement(conrenra£Rir),I,  154. 

Chaox  araeniatée,  I,  $87.  Sea  ca- 
ractèrea ,  ibid.  Sea  variétéi ,  588. 
Son  hiatoire ,  589. 

Chaoz  boratée  ailicenie ,  1 ,  590. 

Chanz  carbonatée.  I,  ^8.  Sf*  ca- 
ractèrea ,  ibid,  Sea  f oimea  déter- 
minablea,  3o3  etaniv.  Scsfoimea 
indétemunableay  355  et  wwn.  Sea 
formes  imiutiTes  ,  364  ^  *^- 
Son  hiatoire,  371  etanir.  Sea  ^ 
aemena,i&û/.  Explication,  àPaide 
dn  aimple  raiaonnemeat,  dea  phé- 
nomènea  qne  préMnts  aa  double 
réfraction ,  375  et  anir.  Sea  naa- 
gea,  408. 

Chaux  carbonatée  bitnminif.,1,  i33. 

Chaux  carbonatée  ferrifke,  I, jfciS. 
Sea  caractèrea  et  aeBTariétéi)  Ibid, 
et  aaiv. 

Chaux  carbonatée  ferro-manganéai  - 
fère,I,  i^u 

Chaux  carbonatée  fétide ,  I,  4^1. 

Chaux  carbonatée  magnéaiftre^  I , 
437.  Sea  caractèrea,  ihid.  Sea  va* 
rié  tés ,  438.  Sea  giaaemens ,  ^. 

Chaux  carbonatée  manganéarf^ra 
ioae,  I    4^^- 
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Chaux  cailNmatëe  nacrée,  1 ,  43o. 

Chaos  carbonatëe  quarzifire,  iet 
caractères ,  1 ,  4^-  Set  Tarifâtes  y 
^95.  Ses  gisscmans  et  sa  fomiatioiiy 
ibid,  etsmT. 

Chaux  floacëe ,  1, 5o5.  Ses  caractè- 
res, ihid.  Ses  Tari^iés.  5o8 etsnir. 
Son  histoire ,  619.  IJsage  de  son 
acide  ponrlagraTQiesnr  leierrs» 

Chanx  floatëe  alominiftrey  I,  5i4* 
Chaux  fluaftéecfalorophane,  I,  5i4* 
Chanx  nitiatëe,  I,  585.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  Tari^tës»  586.  Son 
histoire,  587. 
Chanx  phosphatée.  1 ,  4^7.  Ses  ca- 
ractères,  ibid.  Ses  Tan^tés ,  4^ 
et  SUIT.  Son  histoire,  49^  et  suit. 
Accord  entre  les  résaltau  de  la 
chimie  et  ceux  de  la  géométrie , 
relativement  à  la  re'nnion  de  la  ymr 
riété  nommé  ehrysolite  aTec  celle 
qn*on  appelait  apatiu ,  5iio. 
Chanx  snlfatée,  I,  537.  Ses  caiactè- 
reSy  ibid,  et  sniv.  Ses  variétés,  5a3 
et  soir.  Son  histoire,  549>  Ses 
usages,  555etsDiv. 
Chanx  nihydro- sulfatée,  I,  569. 
Ses  caractères,  ibid.  Ses  Tariétés, 
565.  Son  histoire ,  M*  Diffère 
essentiellement  de  la  chaux  sulfa- 
tée ordinaire ,  574* 

Chanx  sulfatée  calcarifère,  on  pierre 
à  plâtre ,.  1 ,  549*  £n  anoi  consiste 
la  bonté  du  plâcre  qu'elle  fournit, 
56o. 

€hlorite,  II,  iûS. 

Chlorophane,  I,  5i4- 

Chrome.  Sa  découverte  par  Yauque- 
lin ,  IV  ,  4oo. 

Chrysobéryl.U,  3o3. 

Chryaolithe,  1 ,  487. 

Chrysolithe  chatoyante ,  II ,  307. 

Chrysolithe  du  Cap ,  II ,  6o3. 

ChiTsolitheordinairedesAllemands, 
11,465. 

Cbiysolidie  ordinaire  on  piropre- 
ment  dite  de  Rome  de  Lisle,  I , 
487, 

Chrysolithe  orientale,  II,  807. 

Chiysoprase,  II .  a63. 

Cinabre,  m,  3i3. 

Cipolin  (  marbre) ,  I ,  SSo. 

coVkj  IV  470. 

Cobalt,  IV,  ai  7.  Ses  caractères,  i^d. 
Raisons  de  présumer  qu'il  possè4e 


{wr  Ini^mémeles  propriétés  magné^ 
tiques,  118.  Ses  usages  pour  la  co- 
loration en  bleu  de  oifferentes  ma- 
tières ,  ibid.  Encre  sympathique 
curieuse  produite  par  la  dissdn- 
tion  de  son  ozide  nommé  safn 
dans  Padde  nitro-muriatique,  aig. 

Cobalt  arseniaté,  IV,  a3a.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  Tariétés ,  a33 
et  suiv.  Son  histoire ,  a34* 

Cobalt  arseniaté  terreux  argentifère, 
IV.a34.  . 

Cobalt  arsemcal.  IV,  aig.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  Tariétés^aaa.  Son 
histoire ,  aaS. 

Cobalt  gris,  IV,  aa5.  Ses  caractères, 
î^û2.SesTariétés,  aaS^Sonhistoire, 
ilnd.  et  suIt.  Rapports  singuliers 
qui  existent  entre  ses  formes  et 
celles  du  fer  sulfuré ,  aag  et  suiv. 

Cobalt  oxidé  noir,  IV ,  a3o.  Sesca- 
ractèret ,  Und.  Ses  variétés,  iHd. 
Son  histoire,  a3i. 

Cobalt  tricota,  III,  419. 

Coccolithe,  II ,  4^1* 

Cohésion,  I,  i36. 

Combustibles  non  métalliques  (sub- 
stances), IV,  4o5.  Vue  générale 
de  la  classe  composée  de  ces  sub- 
stances ,  ibid.  et  suiv.  Caractères 
dont  Pensembl»  peut  servir  à  les 
distinguer  de  celles  des  autres  clas- 
ses, 406. 

Concrétions.  Quels  sont  les  corps 

81e  l'on  appelle  ainsi,  I,  8û  et  90. 
iversités  de  formeque  présentent 
les  concrétions,  ibia.  et  soiv.  Ma- 
nière dont  se  produisent  celles  qui 
sont  tubulées,  ibid.  Nomenclature 
des  coips  concrétionnés ,  1, 97. 

Condrodite,  II,  476. 

Cotaglomératt,  IV,  56i. 

Gordîérite,  III,  5. 

Corindon ,  II,  70.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  77  et  suiv.  .Son 
histoire ,  06. 

Cornaline,  II,  96a. 

Coolenrs(caractèrcs  tirÀ  des)  rédniu 
à  leur  juste  valeur,  1 ,  14a.  Eîipres- 
sions  propres  à  en  désigner  les  di- 
versités et  les  tons ,  i5a.  La  cou- 
leur considérée  dans  les  substances 
métalÛques  doU  être  citée  parmi 
les  caractères  spécifinnes ,  146. 

Couperose  bleue,  III ,  Da3. 

Craie,  1,369. 
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Craie  de  Briancov .  II.  JQ%. 
Cnie  d'Emanie»  II»  49! 
Cnïio««e;iy,Q& 
'  Crayon  noir ,  IV ,  85. 
CnyoB  ronge  à»  deamiMenii ,  IV. 

14. 
Cristal  de  roche ,  II ,  047.  " 
CrUtaidltiande,  I,  3o6. 
Orutallisatioii.  Accepoon  de  ce  moi, 
prit  dans  ta  pint  grande  étendCie , 

Cristaux.  QoeU  sont  les  corps  anx- 
oBcls  on  a  donné  ce  non,  I,  5. 
Leni  divenité  daatnne  même  es- 
pece,  Oa 

Ciocaltte,m,iS3. 

Croîsetic,  11,338. 

Crrolkbe.lIyiST; 

Cmirey  III ,  4^3.  Ses  caeactècts ,  ib. 
Ses  nsagcs ,  M  ei  sniv.  Dangers 
des  arases  qne  ron  fait  atœ  co  mé- 
tal, pour  ks  naages  oodinaÎMe, 
ibid, 

Cuiyre  arseniaté ,  JU,  5oi.  Ses  ca- 
ractères ,  ibitL  Ses  nn/t/és ,  509. 
Son  histoire ,  Sii  et  sniv. 

Cuhre  carbonate,  tll,  488.  Ses  car 
raclures ,  ibiiL  Ses  Tariétés,  4^ 
et  SÛT.  Son  hieloire^  49^.^^  *^^* 
Raisone.de  croire  que  te  cuivre  car- 
bonate Uea  et  le  cume  carbonate 
▼ert  forment  nne  même  espèce , 
499.  Usages  de  la  Tarietë  mmimëe 
malaehitet  5d3  ^  -«dncniwe  car- 
bonate bleu  dans  la  peinture,  5o2. 

Cnvnc  de  cémentatian  ,  III ,.  4^7. 

CnÎTre  de  rosette ,  III,  ^ag,. 

Cuivae  dtoptase,  III,  477* 

CoiTsegrisy  U],44i*  See  cmactères, 
ibid*  Se&iariciésy  ^4  ^^  *^^-  ^^^ 
histoire,  44^^*^^*  Fondement 
de  la.  distinction  faiu  pnr  let  an- 
ciens natnralistcs  entre  le  eniipre 
gris  et  l'argent  gris^  448.  De  ceUe 
qnefontksnatncalistct  modernes 
entre  les  mêmes  substanees-  ;  dis- 
ctisiion  sar  ce  snjet,  449  ^  '■^r* 
Rânton  kMéressaatr  de  fonnes 
régûières,  que  prësenie  ki  orisial- 
iisation  du  enivre  aria,  4^3. 

Cuvvre  hemobiqne,  UI ,  436. 

GnÎTse  hydcacé,  III,  471. 


osidoU 


m 


Cnîtie  hydro-eilseem  ^  IH  ,  4^r 
Cuineînnne,  III.  4*^ 
Cuivfe  mnrintë.  lU,  ^^^  Ses  c 
ractèMa.  ièid.  etsivv.  See  rm^ 

téê,  486.  Son  faisiane  ,  487  e 
sniv. 

Cuivre  natif,  III,4!a3.  Ses  can- 
tères ,  c6ûl.  Sea  Tajîcicn  ,  4^  « 
sniv.  Son  kisCMBe,  4p^  «^  ^^• 
Double  origine  attribn^  k  ce  mt- 
tal  par  les  natttmJîaten»  ihiA, 

Cuivre,  oxidnk,  III,  4G1U  Sea  c^ 
racièreB,  iJbuL  «  rnmw»  Ses  ^ 
riét^,  464  et  SQÎ^  Scnn  bisiDcrf. 
468.  Cause  de  refibrreaccBee  qa  J 
produit  dims  Tnsidn  Mtriy. 
t&d, 

Cnîvre 
466. 

Cmvre  pèMspkattf,  ill,  Sig 

Cntvn  pyriceos,  III,  43a.  Ses  ea- 
metères,  ibid.  Ses  iminëiés,  i^ 
Son  histoire ,  438  et  eair.  Incsr- 
titndesors»  vraie  naUBe,  ibU 
Sa  snrince  sujette  à  n'iries  ,  pe 
un  commencement  dm  «lécomps- 
sition,  44®' 

Cuivre  pynteoK  b^pndii^w,  in, 
^36w 

Cunrre  ronge ,  III  »  4^ 

Cuivra  sâ&é,.III,  4 

Cuivre  sâënië  aigaitnl,  m,  4^ 

Gnine  aulfaCtf,  lU,  SnS.  Ses» 
raclères,  ibid,  Stte  vmiàâ»  i» 
et  sni«.  Son  hisfoiBey  Sa%  ttamt. 
Son  origine  et  sa  cristaDiaBn 
artificielle  connue*  dea  inrirsi 
539.  Sa  forme  prinûtîive  et  edk 
dn  feldspath  sonulmeenlss^jeh 
quVi,  oui  aient  oflbrt  le  pire- 
lelëpipède  ci)liquaiijde  ««ce  M 
mesures  d'ange  diTOreaica,  Ç^ 
Sea  usases'  dan» le»  arts,  mL 

Cuivre  sulfnr<tf 
ractères^ 
Son  histoire ,  4^  et 

Cnîvce  vitreux,  uf,  454ei4G^ 

Cyanita,  II,  367.  | 

Cymophane ,  II ,  3o3.  Sca  cane* 
térea,  ibid.  SesTaki^tes,  3e6  ei 
SUIT.  Son  hiitoirey  307.  | 


•Hn, 


aUngé,  m,  454.  Ses  es- 
i^ibii  SeeiSàA,45:. 


D 


Daourite,  III,  3i. 
Delphinite  grenue,  II,  574« 


Demi-métaui.  Suppression  de  chx 
dcnominaiion  vicieuse  ,  OIj  ao6.    j 
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I>endritet$   manière  dont  m  pro- 

-     duisent  oellcft   60  !  certaine!  Ta<- 

ri^tës  de  chaos   carbonate,  I, 

36o.  —  SopeiâcieUea  ,  ibid.  — 

Profondeiy  ibid, 

Dentritiqae  (  chànz  carbonatée 
compacta  ) ,  I ,  SSg. 

Densité,  vofes  pesanteur  spéc^- 
qœ. 

Dialiage ,  II,  4^3.  Sc«  caractères, 
ibi£  Son  histmre ,  459» 

Dianant,  IT,  i'Q-  ^  caractères, 
ihid.  Ses  Tanaél,  4^  et  sniv. 
Sobetancea  étrangères  à  cette  es- 
pèce anxanelles  on  a  donné  8<ra 
nom,  4^  Son  histoire»  4^7- 
DiffiSrentes  oqpériences  snr  sa 
combnstion,  4^9*  Aoires  expé* 
ricnces  pour  déterminer  sa  natnce, 
43 1.  I>fewton ,  gnidé  par  les  seules 
lois  de  la  réfrcction ,  a?aitdcTancé 
les  résultats  de  la  Chimie ,  snr  la 
onalité  combustible  du  diamant, 
433  et  suiT.  Causa  physique  de 
ses  beaux  reflaU ,  437*  Comment 
on  est  parvenu  à  le,  tailler,  433  et 
suiT. 

Diamant  brut  ou  iai^on  de  Ceyian , 
11,391. 


Diamant  d'Alenoaa  •  II .  .^. 
Diaspore ,  II,  id3.  Sa  aeseription, 

ibid.  Propriété  remaïqnable  qu'il 

manifeste  par  l'aetiod    da  un, 

ibid. 
Dichroïte,  111,5. 
Dioptase.IU,  477. 
Dioxite,IV,  54o. 
Dip^re,  n,  Sg&m   Ses  caractères , 

ibid.  Ses  Tarietés  et  son  histoire, 

Disthène ,  II,  35^.  Ses  caractèves, 
ibid.  Ses  TariétéB ,  36o  et  suiT. 
Son  histoire,  36s.  Effeta  remar- 
quables de  sa  double  vertu  élec- 
trique, 363. 

Division  mécanique  des  cristaux, 
seul  moyen  de  reconnaître  avec 
certitude  leur  vraie  fbeme  primi- 
tive, I,  ao. 

Dolérile,IV,573. 

Dolomie,  I,  437* 

Double  réfraction,  i*oy«s  réfieac- 
tien. 

Dmgées  de  TivoE,  1 ,  369. 

Ductilité.  D'oh  parait  provenir  cette 
qualité  dans  les  métaux,  III ,  2on, 

Dureté  (caractère  tiré  de  la  dureté) , 
I,i36: 


E 


Eclat,!,  i56. 

Eclat  adamantin ,  157. 

Eclal  métallique,  voyez  brillant 
métallique. 

Eclogiie,7V,54& 

Ecume  de  mer,  II,  Gn, 

Ecume  de  terre ,  I ,  fSo,  Sa  descrip- 
tioQyibid. 

EeeK«i,II,544. 

Elasticité,  considérée  dana  les  mé- 
tanz  ;  suit  le  m^me  ordre  ma  la 
dureté ,  III ,  307.  Moyen  i'aog- 
menter  en  même  lenapa  oes  denk 
quatités  dans  une  suUlanee  mé- 
tallique ,  ibid. 

Electricité.  Difibvcmes  manidnade 
Texcitci  daoa  les  carpe ,  I,  »83. 
Hypothèse  ds  deux  ilnidc»  qui 
composent  le  fluide  electri^j 
leurs  mavut  et  leurs  prefsislés., 
i84  «t  suiv.  Aumatioas  ei  répui* 
sions  éleciriaues.  Astion  «tua 
corps  électrise  snr  un  coroa  qui 
était  d^abord  dans  son  état  mat- 


tmreL  Rapports  entre  les  positions 
des  pôles  électriques  dans  on  cris- 
tal ,  et  la  configura  tien  des  parties 
oii  résidoiit  ces pMes,  1, 304.  Elec- 
tricîté  piodnite  par  la  Bresaioa^ 
188»  Moyenade  détennsner  Tes- 
pèce  d^électriciié,aeqnise  à  l'aide 
du  frottement  o«  de  la  pression , 
igo»  Faculté  cooserratriee  de  l'é- 
lectiâcité,  195.  Appareil  simple  et 
commode  pour  rsca«aaltro  les 
corps  électriqnes  par  la  chaleur, 
et  déterminer  leurs  pôles ,  ao6. 
Emeraude ,  II ,  5oi.  Set  caractères, 
ibid.  Ses  Tariétn.,  5o8  et  suiv. 
SnbstanoBs  étmngères  à  eetle  es- 
pèce aoBLonellea  oa  a  donné  tss 
noms  d^émerande  Haigne^nup' 
riae  et  de  béryi ,  5i  i.  Son  hia- 
taire,.Si6  ecsmv.  RésuItatsàPaide 
dcsqueb  laMinésalogie  a  concouru 
avec  la  Chimie  à  la  réunion,  dans 
une  même  espèce ,  des  substances 
nommées  éaitffiiaudes  et  héyU 
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on  aiguep-marin^ ,  Saa  et  raiv. 

Emecamle ,  nom  donné  à  U  diop- 
taae,  ni.477. 

EmenndedaPëron,  II,  5ii. 

Emerande  orientale,  II»  108. 

Emeri ,  II ,  9a. 

Encre  ,  ta  compoeition ,  IV,  i^. 

Encre  sympathique  de  cobalt,  IV, 
919.    ' 

Enhydre,  II,  aSo. 

Epidote ,  II ,  5oo.  Set  caractères, 
56g.  Ses  Tariét^ ,  57a  et  suîy. 
Son  histoire ,  677. 

Escaihoncle  des  anciens ,  II,  33o. 

Espèce.  Acception  gén^le  dans  la- 
quelle ce  mot  peut  être  pris  en  mi- 
néralogie, I,ai  et  suir.InsniEsanoe 
des  résolutsde  l'analyse  chîmi- 

Î|ne ,  considérés  isolément ,  pour 
aire  reconnaître  les  corps  qui  doi- 
rent  être  réunis  dans  nne  même 
eqièce,  a3  et  sniT.  De  quel  secours 
est  la  considération  des  molécules 
intég|rantes,  relatiTcment  à  cette 
réunion,  ad.  Vériuble  notion  de 
l'espèce,  96.  Dans  quel  cas  l'espèce 
subsiste^  quoique  modifiée  par  nn 


mélange  de  matières  hétérogènes^ 
99  et  sttiv.  Dans  quel  cae  le  oorp» 
mélangé  doit  cesser  d'être  regaidé 
comme  espèce ,  IV,  5i8.  Une  es- 
pèce proprement  dite  ne  peut  pas- 
ser à  une  autre  t  IV  >  Sag.  Expo- 
sition détaillée  du  plan  qui  a  été 
suifi  pour  la  descnptiou  de  cha- 
que espèce ,  I  •  97a  et  sniv. 

Essonite,  II,  Bit. 

Etain ,  IV ,  147.  Ses  caractères  dans 
l'eut  de  pureté,  ihiiL  Esistenoe 
•de  l'étain  natif  encore  douteuse  , 
148.  Usages  de  ce  métal,  149  et 
suiv. 

Etain  de  bois»  IV,  161. 

Etain  de  dace,  IV ,  900. 

Etain  ozidé ,  IV,  iSa.  Ses  caractè- 
res, ibid.  Ses  variétés,  1S4  et  saÎT. 
Son  histoire  ,164. 

Euin  sulfuré ,  IV ,  170. 

Euclase,  II,  SaS.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  variétés ,  53o.  Son  his- 
toire, 53 1  et  SUIT. 

Eodialyte,  IV,485. 

Enkairite,  III ,  470. 

Enphotide,  IV,  535. 


Fahlunite,  IV,  486. 

Fahlunite  de  Hismger  ,111,  140. 

Farine  fossile,  1 ,  36a. 

Feldspath ,  III ,  79.  Ses  caractères , 
ibia.  Ses  Tariétés,  83  etsuir.  Sub- 
stances étrangères  à  son  espèce  , 
ansquelles  on  a  donné  son  nom , 
94*  Son  histoire,  loa  et  sniv.  Usa- 
ces  du  feldspath,  comme  objet 
a^omement ,  106;  -*  dans  la  fa- 
brication de  la  porcelaine  ,110. 

Feldspath  apyre ,  IV  ,  486. 

Feldspath  d^mposé ,  UI ,  56. 

Feldspath  leptynite,  IV  ,  5& 

Feldspath  bleu  ,  IV ,  490* 

FeldsDathrert,III,  q3. 

Fer.  Ses  caractères  à  Peut  de  pure- 
té, UI,  53 1.  L'industrie  humaine 
ne  se  montre  nulle  part  d'une  ma- 
nière plus  admirable  que  dans  l'art 
de  le  travailler,  537.  Existence  dn 
fer  natif  dans  la  nature,  533.  Dif- 
férences entre  le  fer  fondu ,  le  fer 
forgé  et  l'acier ,  5M  et  suiv. 

Fer  à  l'eut  de  magnétisme.  Théorie 


des  phénomènes  qu'il  présente, 
m,  067  et  snir.  Comment  on  a 
reconnu  qae  la  plupart  des  mor- 
ceaux de  ter  enfouis  dans  la  terre, 
qui  n'abondent  pas  trop  en  oxi- 
sèoe  ,  sont  des  aimans  naturels  , 
585  et  suiv. 

Fer  arseniaté,  IV,  i35. 

Fer  arsenical,  IV ,  a8.  Ses  caractè- 
res ,  ibid»  Ses  variétés,  3i  et  sniv. 
Son  histoire,  33. 

Fer  arsenical  argentifère  »  IV,  Sa- 

Fer-blanc,  IV.  159. 

Fercalcaréo-silioenz,  IV,9i. 

Fer  earhnrè ,  IV ,  85.  Ses  caractè- 
res, ibid*  Ses  variétés,  86.  Son 
histoire,  87.  Manière  de  ledisiin- 

fier  dn  molybdène  sulfuré  ,  86. 
abrication  des  crayons  dont  il 
fournit  la  matière  ,  go. 
Fer  chromaté  ,  IV ,  1 3o.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Scn  variétés,  i33.  Son 
histoire,  ihid. 
Fer  coulé,  m,  5a8. 
Fer  fondu,  m,  5a8. 
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If^forgé.  m,  596. 
FerfcëpMme,  IV.  58. 

Fer  uct^onmie ,  III ,  S35.  —  Dis- 
•eitation  m  les  aërolithet,  54a  «C 

.   snÎT. 

Fer  mvriaté,  IV,  f38. 

Fer  oUf^ie  »  iV ,  5.  Ses  caractères , 
iHd,  Ses  ▼arietcs  ,  7  et  saÎT.  Son 
histoire,  17  et  soiv.  Deqnelle  ma- 
nière on  a  etë  conduit  à  reconnaî- 
tre ^e  sa  forme  primitive,  reaar- 
dée  iQsqn'alors  comme  on  cnoe  , 
^tait  nn  rhomboïde ,  31  et  sniv. 
Consëqnences  qni  en  résultent  par 
rapport  à  la  claisification  des  mi- 
«es-defer,  a?. 

Ferozalatë,  lY  ,  i3g. 

Fer  tmàé ,  IV.  101.  Ses  caractères, 
ibid,  SesTariëtés,  loS  et  soit.  Son 
histoire,  110  et  sniv. 

Fer  ozidë  carbonate ,  IV ,  11^ 

Fer  ozidë  ëpigène,  IV,  58. 

Fer  oxidë  hématite ,  IV,  io4. 

Fer  oiidolë,  III ,  56o.  Sei  caractè- 
res ,  ibid.  Ses  Tariëtës,  S6a.  Som 
histoire ,  567  et  suiv. 

Fer  ozidulë  tiianë ,  I V ,  98. 

Ferphosi>haté,  IV,  136. 

Fer  spathiqne ,  IV ,  1 13. 

Fer  sulfate,  IV,  i4o.  Sesenactè- 
res,  ibid.  Ses  Tariëtës,  i4t.  Son 
histoire,  i44  ec  soît.  Ses  «sages 


dans  la  teinture ,  et  pour  la  fabri- 
cation de  Fencre  k  écrire ,  i45. 

Fer  snlfurë,  IV,  38.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variëtëi,  4a  et  auiT.  $o« 
histoire ,  61  et  sqît. 

Fer  sulfure blaoc,  IV,  68. 

Fer  sulfuré  ferriAre ,  IV  ,  Sq. 

Fer  sulfure  magnëtiqne,  IV ,  64. 

Fibrolite,  IV,49a« 

Fleurs  de  bismuth,  IV,  ai 5. 

Fleurs  de  soufre,  IV ,  4 18. 

Flos-ferri  ,  I .  éfio, 

Fl«or,I,5o5. 

Foatet,  11,990.  Esplioatkmdela 
manière  dont  elles  criataUiseat  par 
le  refroidissement,  ibid.  et  mmw. 

Formes  criiullines.  La  dtversilë  ds 
leurs  modifications  rëellement  dis- 
tinctes dans  une  même  espèce,  of- 
fre un  nouveau  point  de  partage 
«nue  les  minëraus  et  les  plantes , 
I,  6. 

Formes  fondamenules  de  Wcmer, 
I,  10  et  SUIT. 

Formes  commmnes  h  plraeurs  mi* 
nërauz,  1 ,  46.  Solution  de  la  dif« 
ficnltë  qui  semble  résulter  de  cette 
similitude  de  molécules  intégran- 
tes dans  différentes  espèces  ,  47. 

FranUinite ,  IV,  170. 
FastbilM ,  «ti  quoi  elle  consiste , 
m,  an. 


Gabronite  ,  IV  ,  494- 

Gadolinite,  II,  â^o.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  Tariëtës,  443.  Son  his- 
toire, "" 


B,445. 
Galène,  m.  341. 
e  à  gram  d'à 


Galène  à  nam  d'acier ,  III ,  347. 

Galène  pSmée,  III,  347. 

Gehlëoite,  11,557. 

GcnresaBmëraloRiqnes.Ont  leur  fon- 
dement dans  Tanalyse  chimique, 
1,35. 

Géode.  Etymologie  et  définition  de 
ce  mot ,  I .  oa. 

Géologie.  Objet  de  cette  science, 
IV ,  5aa.  Comparée  af ec  la  Mi- 
néralogie ,  ibid. 

GiraSol,II,a53. 

Glacies  Mari»,  III,  117. 

Glaise,  IV,  557. 

Glanbérite .  II .  ai5. 

Gneiss,  IV,  538. 

MnrÉR.  T.  IV. 


Goniomètre.  Sa  description,  I,  tr4« 
Manière  de  «'en  servir,  ii5.  Ses 
avantages,  117. 

Grammatite,  II,  37a. 

Granaiite,  11,338. 

Granité,  IV,  537. 

Granité  noir,  IV,  43t. 

Graphite,  IV,  85. 

Gravité  spécifique,  vûfez  pesint«iit 
spécifique. 

Grenat,  U,  3i3.  Ses  caractères,  ibid. 
Ses  variétés,  317  et  suiv.  Suhstau- 
oes  étrangères  k  son  espèce ,  anx- 
qnelles  on  a  donné  aon  noav*  334- 
âon  histoire,  3a9.  Raisons  de  lais- 
ser ensemble ,  pour  le  ihoment , 
aous  le  nom  de  grenat,  diverses 
substances ,  qui ,  peut-être ,  difi^- 
rent  entre  elles  par  leur  i^aluie , 
3*7  «  «»»•  A«PÇ^.i«Wc  U  %• 
me  du  grenat  pnmîlif  et  Hwe  4" 
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ralvcol«   (1rs    abeilles  ,    33o 

soiy. 
Grenat  blanc ,  111 ,  62. 
Grenat  syrien  ,  II ,  3a2. 
Grès,IV,  56f 

Grès^de  Fontainehlean,  I,  4^4* 
Grès  des  houillères  ,  IV  ,  564. 
Grottes  sooierrainco.   Spectacle 


céressanc  qac  présentent  ccUes  cj. 
sont  tapissées  de  stalactites,  1,36" 
Illusions  qu^il  produit  chez  la  (x' 
sonnes  pea  instruites,  568. 
Gypse ,  1 ,  537. 
Gypse  cunéiforme,  I,  ^• 
Gypse  en  fer  de  lance,  1, 5fr 


H 


Haloiric(sel),Il,54. 
Harmotome ,  III ,  i  ^2.  Ses  caractè- 
res ,  ibid.  Ses  Tanétés ,  - 1 45.  Son 
histoire.  r4Betsuiv. 
Haiiyne,  II ,  335. 
Hedenbergiie ,  IV  ,  496. 
Uelvin,  11,333. 
Hématite,  IV  ,  17. 
Herborisations ,  voyez  dend rites. 
Hétéropsides   (  snl)stances  métalli- 
ques J.  Leur  dcfînition,  I,  Gi. 
Hornblende ,  II ,  3n2. 
Hornblende  du  Labrador ,  II ,  447- 
Houille  ,  IV  ,  459-  Ses  caractères  , 


ibid.  Ses  variétés»  ^  Sonb 
loirc,  463  etsuiy.  Probabilités  w> 

son  origine,  4^' 
Hyacinthe,  11,  agi.  ,, 

Hyacinthe  blanche  craaformc ,  m 

Hyacinthe  blanche  de  hbomm. 

lll ,  75.  „    ,,  ,i 

Hyacinthe  de  ComposieMe ,  II,  Vr 

Hydrophane,U,27'-C»"*P?i: 
sique  de  la  transparence  q»*' 
af^uicrt,  lorsqu'elle  a  eiciœ»- 
bée  d'eau,  281. 

Hypersthène,  II,  447- 


I 

Icbthyophthalme ,  III,  igi,  IndicoKte,  UI,  aa. 

Idocrase ,  II ,  544*  Ses  caractères ,  lolitbe ,  Ûl,  5. 

ibid.  Ses  variétés,  5^7  etsuiv.  Son  Iridiom  ,  III ,  33o  et  934- 

hiitoire,  55 1  et  sniv.  Iridiom  osmié,  UI»  ^'   .  « 

Incrustations.  Quels  sont  les  corps  Isomorphes  (substances),  h 
anzqncls  on  donne  ce  nom,  I,  ga. 


Jade,  IV ,'498. 

Jade  de  Saussure ,  III  ,•  95. 

Jais,  IV,  470' 

Jargon  de  Ceylan ,  II,  iglU. 

Jaspe ,  II,  373. 

Jaspe  agate ,  II ,  374. 


Kaolin,  III,  06. 
^arpholithe ,  IV, 


Killénite  ,  I^ ,  5oa 


5o3. 


Jaspe  fleuri,  II,  374- 
Jaspe  onyx.  II,  s-g- 
Jaspe  porcelame,  *^  »?^' 
Jaspe  sanguin ,  II ,  ^'  ^.  ^  ,è 
Jam,  I\P,  470.  Ses  can|c^«vj 

Sa  variété,  47i- Son h««>"*' 


K 


Kermès  natif,  IV  ,  3io. 
Konpholithe ,  II ,  607. 


Lait  de  hine  ,  1 ,  363. 


Lapis  laznli ,  IH ,  54* 


Laiton,  III,  4^9.  Son  ntage  dans     Laumonite ,  lU ,  i5o. 

Jesartt.  ibtd.  Lave.  IV.  58i.  ,kti. 

LapUlo  ,  iv  .  583.  Lazulite  ,  III,  54-  S«  ^.ca^t^ 
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55.  Sef  ▼ariAëi,  56,  Son  hwtoîrc, 
ibid.  La  belle  couleur  bleae  qu'il 
foarnit  à  la  peinture  a  une  fixité 
qui ,  au  bout  d'un  ceruin  lemps, 
Tempéche  d'être  d'accord  avec  le» 
autres  couleurs ,  57. 

Lazuliie  de  Wcmer,  IV,  5o3. 

Lepidolithe,  III ,  xt6. 

Leucite,  III,  61. 

Lherzolite,  II,  ^21, 

Macle,  II,  365.  Ses  caractères,  ibid, 
et  SUIT.  Ses  variéte's ,  867  et  suit. 
Sou  histoire,  368.  Singularité  que 
présente  la  distinction  et  l'assorti- 
meni  des  deux  substances  dont 
elle  est  composée,  36q  et  suiv. 

Madréporite,  i,  356.  Sa  description, 
ibid,  IV^est  qu'une  cbauz  carbn- 
natée  crisuUisée  confusément,  ib. 

Magistère  de  bismutb  ,  IV  ,  aog.    • 

Magnésie  bpra  tée ,  II ,  56.  Se»  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  Tariétés ,  57 
et  snir.  Son  histoire ,  60  et  suit. 
Son  électricité  par  la  chaleur,  61. 
Fait  intéressant  que  présente  Inexi- 
stence de  ses  huit  p61es  électri- 
ques j  ibid.  Différences  de  confi- 
gurauon  entre  les  parties  dans  les- 
quelles ils  résident,  62. 

Magnésie  carbonatée ,  II ,  65. 

Magnésie  hjdratée,  II ,  G8. 

Magnésie  sulfatée,  II .  5i.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  ctsuiT.  Ses  yarié- 
tés,  53.  Son  histoire,  55.  ' 

Magnésie  sulfatée  cobaltifèie,  II,  54. 

Maeoétisme.  Exiilication  des  divers 
phénomènes  ^uk  en  dépendent, 
III,  567  et^uiv.  Différence  entre 
le  fluide  magnétique  et  le  fluide 
électrique,5&.  Hypothèse  de  deux 
fluides  qui  composent  le  fluide 
magnéticrue  ,  ibid.  Leur  manière 
d'agir ,  ibid.  Leurs  noms  et  ceux 
des  pôles  dans  lesquels  résident 
leurs  actions,  56q.  Attractions  et 
répulsions  magnétiques,  €71.  Ac- 
tion d*un  aimant  sur  no  morceau 
de  fer  à  Péiat  naturel,  572.  Ex- 

Î|lication  du  fait  que  présente  un 
iragment  détaché  d'une  extrémité 
d'unaimaut,  et  qui  se  trouve  tout 
à  coup  être  devenu  luiinéme  un 
alniant  complet,  $78  et  suiv.  Dé- 
clinaison e^  inclinaison  de  l'ai- 
guille aimantée,  et  leurs  Tariations, 
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Li<%e  fossile ,  II,  484. 

Lignite,  IV,  5d8. 

Limbilite,II,4^i. 

Lin  incombustible ,   nom  donné  à 

Tasbcste  flexible ,  II,  487. 
Litharge,m,  3%.     '  ^  ^ 
Lithomawçe,IV,5i58. 
LomacheUe  (marbre),  1,35a. 
Lumachelle  de  Carinthie,  I,  35g, 


M 


578  et  suiv.  Différentes  hjpothèses 
imaginées  pour  expliquer  ces  ef- 
fets ,  58o  et  suiv.  Faiu  généraux 
observés ,  relativement  au  magné- 
tisme du  globe  terrestre ,  5&  et 
suiv.  Magnétisme  des  mines  de 
fer  Situées  dans  l'intérieur  du  glo- 
be, 585  et  SUIV.  Manière  de  recon- 
naître  le  magnétisme  simple  ,  I, 
"';.'^°7®"«  d'aumenter  la  sen- 
sibilité de  l'aigoillc  magnétique , 
ai3.Manière  de  reconnaître  le  ma- 
gnétisme polaire ,  aïo. 

Malachite ,  UI ,  486  et  4g5«  Ses  usa- 
ges ,  5o3. 

Malacolithe,  Il ,  ^07. 

Malthe  on  poix  minérala,  IV ,  45i 

Mançn^e,  IV,  257.  Sefkaractèi^, 
ibid.  Se»  usages ,  soit  pour  dé- 
truire les  fausses  couleurs  du  ▼erre, 
soit  pour  faire  an  contraire  la  fone« 
tion  de  principe  colorant,  suivant 
sa  quantité,  a59  et  soir. 

Manganèse  carbonate,  IV,  373. 

Manganèse  oxidé,  IV,  a6i.  Ses  ca- 
racières ,  ibid.  Ses  variétés ,  îi6a  et 
smv.  Son  histoire,  263. 

Manganèse  oxidé  hydraté,  IV,  !264. 

Manganèse  phosphaté ,  IV.  376. 

Mangaoèse sulfuré,  IV,  a68.- 

Marbre, I,  ^00. 

Marbre  bardigfio  de  fiergame,  1, 56a. 

Marbre  bleu  turquin ,  I,  359. 

Marbre  ciiMlio,  I    359. 

Marbre  de  Hesse.  I,  408. 

Marbre  lumachelle,  I,  3^ 

Marbre  lumachelle  opalin,  1,359* 

Marbre  noir,  1 ,  43a. 

Marbre  rniniforme,I,  ^jL  Expli- 
cation  des  apparences  de  ruines 
que  présente  sa  surface,  lorsqu'il 
a  été  taillé  dans  un  sens  convena- 
ble, 4i5. 

Marbre  salin,  I,  SSg. 

Marbre  statuaire ,  1 ,  359. 
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co|,III,  3Sq. 


Marbre  ^ 

MarcaMÎte , 

Marne,!,  i 

Ma^ico|,III,  33<^. 

Massicot  oatif.  Ce  m^  ^Qi?  9^  9tnn 

appelé,  llf,38i 
Meionite,  UI,  75.;^  çinçièrf^, 

ihid.  M  ▼ïjri^ji^,  77.  gqq  Jj^i- 

toirp,  90. 
MelanKes  m^eanioncs  de  principes 

accidentels.  Ils  font  Tarier  les  rë- 

anltau  de  Tanalyfe,  I,  3^. 


«iLiï't 


«^ 


ij^id.  Sçs  F»r¥:t.aSj  ^47*  ^^  U— 
'  '3  tçf  #ttiv.  Od  a  cm  4  tort 


ï;Sn' 


{mnt  •l^ciriqn*  par 


M^s^nitt|.  iV,  1^. 

MipiliK»,  Wf,»y>'      ^ 

Merciir/r,  ||I|  Hf^-  Raniie  ékm 
r^alottip  4)«p  ««tcr«  mëtasK, 
pimoi  mmeû  il  Sfanblc  jouer  um. 
r4if  ^jûjcip^r,  999.  CKpërieaois 
relatiTTS  à  «a  çoogéUition,  3oo. 
&m  itfag?  idMiS  U  cfxuisnctioii 
dn  Daromètre,  et  du  thermanièirf 
pour  lequel  il  ettpr^rable  à  i^U* 
^pliol,  |o3  At  «»!▼.  &CS  naaffea 

n»>Vi|ii4i>pn  m^ocioe ,  3ofi  «t 

lAÎT. 

MçQCWPp  ffifBlal ,  10  I  Sejf.  ftca  ca- 
rW!l*JW ,  **«V|.  «t  ani».  Sas  n^ri^ 
1^4  W*  ^(mbislMfe,ii<|  te  aai«. 

Mercure  cqs9«|,  III ,  33 1. 

Mcrcu^  «QQriafë ,  III ,  33i .  Ses  pa- 
cfMrticf»,  iM'  st  spiv.  Ses  vari«(À» 
339.  SoB  faîMoiBe ,  iftûi. 

Mercure  natif  «  I|I,  qm.  Ses  carne- 
ts, ««K^.  Sa  varUui,  m)8.  Son 
Histfàfe ,  atg  tt  «niv. 

Mercure  ifll^nrtf,  lU,  3f8.  Ses^a* 
ractères,  ibid.  Sesrariétis,  BiS 
«iwiT.  SoahicKMrc,  3aoetsiMv. 
Con8i(lt;i|itianf  «orscs  foraaescrW- 
tallines,  3g3«  Ses  i?saaet^  390. 

Mercure  sul&ir^  biOtàttui^Pe ,  ill , 
3i8. 

M<f«^TM,  jn.  ^r>  6ea  «H«ci*MS , 
ihia.  Ses  Tarie'tcs,  1  S«.  SuiKUnore 
^Wf^-r  )^  spn  «Bpèca  nncqueika 
fÔt4QB»<^  la  AM» de  zéciUkët 
Mf  ^n  biaiaira,  liB  et  soif. 
IttWitfMnag  desfanoièMS  4**{^^ 
iesqueU  on  a  nfnni  aToc  «iUf  diM- 
ventcs  snbsia%Ms  ««n^U  «Ma  «If 


diéteniftAné  f#  wpw^mpp  4t  ce 
9fm^\  ^plicaMa  4e  «:a|ni4|Kaié- 
^O^/'f  »  f|9f  bû  »  ^  spbaMiitf , 

i8q. 
Metalliqnea  (sqJvt«9C»s}t»tQpiidis, 
m.  1900.  flj^isilV*  Qa#IU«a  ^«i 
les  distinguent  de  tfiitep  ImtuUMn 
snbalances  minérales  ,  Joiyqir'ils 

I'ouiuent  de  \0f4fi  Ifur  pnctU, 
[II ,  900.  Combien  ils  deriennenc 
différens  d^eox-mémes ,  par  leor 
uaioD  «Tcc  diven'prineip« ,  lÛm, 
et  aoÎT.  Lee  aubsuiioes  m^talli- 
^||poe  prëatBteot  reasenritle  des 
cinq  KMwes  prkikîveB  observtffs 
insqu'ici ,  aift.  Caractères  onî 
peownt  «ider  à  distingvr  al  %^ 
min^^l  appartient  à  cette  daaae , 
a  16.  Diittrcns  4iaie  dans  leaqoek 
la  Bature  nous  olIVe  les  métanx, 
91^.  Manière  de  lés  designer  par 
le  lantnat ,  aiS  et  anÎT. 

Méuxj»,l*,«d4. 

Mëibodes.  Exposition  4e  la  atarcfie 

Ïne  l'esprit  fcomain  a  soivîe  ^ai^s 
or  fonDa(i#n ,  en  s^^teram .  par 
nnesait«4*a|>stractîons,  des  idées 

ÎircicnlièMS  aux  Wea  gënërales, 
,  iSet  svW.  Premièros  ^baqcbas 
des  méthodes  vindndogiqofs,  4is- 
conrs,  Tii)  et  soit.  ATantages  qoç 
pre'senieot  ces  fndthofdlps,  f,  90, 
9km  de  la  m^odeqm  a  é^ê  vêA- 
ine  dans  ce  l'inlié,  i\  ifi  et  58. 
Réponse  aox  objertions  qn^on  % . 
^liias  contre  elle ,  S4.  Qo^  soa| 
les  «orps  qoi  a^SHtcnf  senb  de 
trouver  place  dsfis  une  méhsiic 
bien  ordonnée,  IV,  5 18. 

Mica,  III,  fit.  Se«  earactères,  (^. 
Ses'  Taridlés  1  iS«t  sniv.  Snl)ata|i* 
ces  étrangères  k  %on  espèce,  anz- 
qneUes  on  adonné  son  nom,  197. 
Son  kistoire.  Sa  division  pn  lamies 
d'une  exirénie  témiité ,  qnà  pré- 
sentent des  co«l«nis  ^^is^  far. 
Faux  brillant  métalKone  dn  micii , 
19$.  Ses  osagce  ,  no.  ' 

Miéraite,!,  4>96. 

Minéralogie  9  ifi  d(9fitti^n,  I,  1. 
Gompnrée  arec  la  zoolo^  et  ta 
botaniqne;  avancigee  qui  eon^ 
MMsat  Kesplee  d*inftritof  ité  que 
Walt  d'nbécd  Inf  donner  la  ga- 
rnie 4e  so«  n^  \  ^ise.  ^  t  e|  nmr. 
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Min^nx,  leur  d^nition  ,  I,  i. 
QnaHlës  qui  les  distinguent  des 
animaux  et  des  plantes ,  ibid.  et 
snir.  Ils  en  diff^nt  spécialement 
p«r  hi  matAM  dotft  m  fê^tuHt- 
aetfe.  ji. 

Mîninm,  UI,338.     ^ 

Minium  natif;  ce  qtie  r&ti  tf  Ap^pdté 
de  ce  tfom  w  IH,;  95^. 

Mispickel,  Ir,  aé. 

'Moelledcfbioite.  I.  Mk". 

Mol^culol  éUtàéaulim  diik  MitU- 

Molécule^   intt^ame»'   âéi  lbi*4- 


raoz.  Comment  on  est  conduit  k 
leur  connaissance  parla  division 
mécanique  des  crisuox,  I,  3  et 
suiv.  -r       A  ,>. 

Molybdène,  ly,  ^iS^  è^s^ffciSt^, 
ibut.  Sa  décoiwcrte ,  ''•^ 

Moljbdène  sulfure^ 

'    caractères,  ihié.St 
Soo  Littoire.  ^iQ*  . 

iffordans.  QueUes  sont  lei  substan- 
ces qn^on  appelle  aittSf ,  61  ItfBfS 
usag«,  II,  ia4. 

Muriacite,  I,  56^  < 


Sii^^SèscMciirfti, 
vrérte,  wid,^    ^ 


N 


Napbte,IV.i53._ 

Natrolidie.  m»  i^. 

ISotron,  U*ao7; 

1lS[ëphërme,II,34> 

ISickel,  itl.  4ia.  Ses  camcièpa», 
ibid.  Son  niscôire ,  ^i3.  OpinÎMi 
de  plnsiéBrfS  sannns  reiatÂfeBMtfcà 
la  propriété  mmétiqno  da  nky- 
kel,  41 4-  fispérioncev  ^»  coW- 
couKot  h  rendre  cette  opimcM 
très  proba^le^  {i  $  ^  ^^^î** 

Pïickel  arseBicU.IlI,  41^  6m  0«- 
ractères^  i&û2l  Sa  Tanëie'^  ^tt. 
Son  fiistoîrey  t5^  etsnîvr. 

Nickel  arsennrtë,  lU,  ^i.SmùÊ- 
ractère»,  ibid.  âJBSTHri^tés^  ^^KH. 
Son  bistoire.  ÎM.  et  sumf. 

Nigrin,  IV,  353. 

Niire,  II,  177. 

Nitre  calcaire,,  I,  585. 


NomenclaiBf»  de*  mxtténMty  1^71 
«t  snW.  PnMÎipes  d'afvès  iMffteJs 
e6(  ëuiblie  celle  qni  ar  ^«é  stfiyie 
dans  oe  TtÀti^  ^  et  wekt.  Ex< 
Qlusion  domiëe  ails-  nomt  <m- 
prMHA  de»  locaKtâ^  ec  dos  «bu- 
leurft  ^  74  et  )5.  K^ceAité  défaire 
<n«r  lUfrersiorf  daÉii  les'  noms  «hi- 
miqneli  f|i|i  ont.  été  adâptéi  ^  en 
nomoMac  la  baserla'pvennère'  pour 
qttt  la  ■bm«nclBhn«  soit  aMoriie 
à  la.mfaieh^  rtfgqlièrtf  de  k  mé- 
thode,-^. IlowBnclacaw  der  cris- 
taux ,  1 9  80  et  SUIT.  Ellsr  «an- 
qnait  jusqu^ici  fi  laÉxenotf,  Hiâ. 
DifereBie»  sonixés  dms  kaqtMlfés 
on«  M  pnisÀ^le»  noms  q«f&  la 
oompoaentf  Sf  et  suit.  NÛMn- 
clainre^de^  fJornies  ia'' 
blés ,  86  et  suiv^- 


o 


ObsMi6Mie,rIT,M«. 

Octiëdrîiv^lV^DfS. 

Oculus  mundi,  II,  371. 

ŒildedlMt,»,  994. 

(£il  de  poisson,  IH,  ioFf, 

Oaà  do  monde  ^  nom  «{ne  f&ë  a 

donne  am  ^oairwéfthrtfl^  JlfflVo- 

phana,.  il,97«. 
OPmtfe^Ii.W. 

UOHOMS',  Mf   SOŒ 

OpsW,  Uffl^. 

Oplnte,.IV,.^. 

Or,Hi,  !i65t  ^iriieérqni  MMvem 

leamouo  lev  faonmcs*  dta  afU- 

rhëlCGvMair,  j4«. 


Or  blanc,  m ,  iï6l 

Or  d«  çflat,  ni,  ^17. 

O^  di^  MMlireîm ,  Ef ,  f;»^. 

€^  natif,  IB,  n'fe.  SW  ca^cfèVcs , 

idid.  S«svari(fcâr,  136.  Son  Bis- 

toire,  a39etsnii.    ' 
Oifenufos  (pteirci)  :  tfccepittsn  dans 

laquelle  les  hpidAràr  jjrenriént  e« 

mot .  n ,  ipg.     ^ 

Orpailleurs ,  tft,  3^8. 

Orpinrtrtt   lV,j4ô-     ^ 
OAmintt ,  In,  ^ét  llf . 
Ostéocole,  I,  370. 
Otréiite,  11,455. 
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Paillocteon,  III,  adg. 

Palladiam,III,  a3o. 

Parftnthtne,  II,  586. 

Pargasite,  II,  3Sn. 

Pegmatice ,  IV,  536. 

Pechstem  de  MenU-le-Montant,  II, 

Peliom,m,  8. 

Peperino,  IV,  583. 

Péridot,  II I  4^5.  Ses  caractèret  , 
ibid.  Ses  variétés  y  468^  ^n  his- 
toire, 47'' 

Péridoi  granoliforme  altéré ,  II, 470. 

Pesanteor  spéciGqne.  En  quoi  elle 

>  consiste ,  I ,  i a4*  Instniment  com« 
mode  ponr  la  déterminer,  127. 
Maniènd^opérer,  dans  les  cas  ordi- 
naires, avec  cet  instrument,  laS 
et  soiv.  —  Lorsque  la  substance 
est  respectivement  pins  légère  qne 
Pean,  i3o.  — -  Lorsqoe  la  sub- 
•tance  s^imbibed'ean,  i33.  Ma- 
nière de  ramener  le  résultat ,  avec 


une  température  donnée ,  i3a  et 
•niv. 

Pétalite,  m,  137. 

Pétrifications,  I^pSetsuiv.  Expli- 
cation la  pliv  généralement  ad- 
mise de  la  manière  dont  elles  sont 
produites,  oSetoG. 

Pétrole,  IV,  Si. 

Pétrosilex,  III,  03. 

Petnnzé,  III,  gô. 

Pharmacolithe,  I»587. 

Phonolite,  IV,  595.  , 

Phosphore  de  Bolopie ,  II,  a3. 

Phosphorescence.  Sons-division  des 
minéraux  qoi  deviennent  ohos- 
phorescens  par  le  feu ,  1 ,  17B. 

Phianitc,  IV,^6. 

Phjtogènes  (substances),  lY,  45a. 

Pierre  à  bAtir,  I,36î. 

Pierre  k  bmnir,  IV,  t3. 

Pierre  à  fusil,  II,  a64. 

Pierre  k  plâtre ,  1 ,  549  et  55i . 

Pierre  alnmineuse  de  la  Tolfa ,  II , 
138. 

Pierre  calaminaire ,  IV,  179. 

Pierre  calcaire  ,  1 ,  2q8. 

Pierre  (calcaire)  coquillèn,  1 ,  359. 


Pierre   cubique.    INiom  qn^a  port^ 
d''abord  la  magnésie  boratife ,  II 
56.  ' 

Pierre  d^aigle,  |V,  io5. 
Pierre  d'Arménie,  III,  5oa. 
Pierre  d'azur,  III,  54* 
Pierre  de  Bologne ,  II,  18. 
Pierre  de  G6me ,  II ,  493. 
Pierre  de  Foudre,  III,   543. 
Pierre  de  hache  ,  IV,  498. 
Pierre  de  Labrador,  III,  94. 
Pierre  de  lard,  IV,  5io. 
Pierre  de  liais;  ce  qu'on  entend  par 

ce  nom,  I,  36i. 
Pierre  de  Inné ,  III ,  93. 

Pierre  de  Lydie.  Nom  sous  lequel 
les  anciens  désignaipit  la  pierre 
de  touche,  IV,  546. 

Pierre  de  ruines-,  IV,  55^ 

Pierre  de  touche,  III,  a4^- 

Pierre  de  tripes  ,  II ,  18. 

Pierre  de  Voivic ,  IV,  578. 
'  Pierre  de  Vuipino ,  I ,  S6q, 

Pierre  des  amazones ,  III ,  93. 

Pierre  du  soleil ,  III,  108. 

Pierre  grasse ,  IV,  5o5. 

Pierre  liihopraphiqne ,  I,  d6o. 

Pierre  meulière ,  Il  ,267. 

Pierre  néphrétique,  iV,  5oo. 

Pierre  obsidienne,  IV,  58o. 

Pierre  oUaire ,  II,  493. 

Pinite,  11,353. 


Pisolithe,  I,   369. 
Pissaphadie,  iV. 


454. 


Plans  fondamentaux  de  Bergmann  , 
I,  i3  et  14. 

Plasma,  II,  a59. 

Platine,  III,  aa6.  Ses  caractères, 
ibid,  et  suiv.  Son  histoire,  207  et 
suiv. 

Platine  natif  ferrifère,  111,396. 

Pléonaste,  II,  170. 

Plomb ,  m  ,  334.  Ses  caractères , 
ibid.  Inférieur  k  plosîeoFS  égards 
aux  autres  métaux  usuels ,  33y. 
Usage  de  sou  oxide  ronge  dans  la 
composition  du  flintglass ,  et  avan- 
tages de  ce  verre  relativement  à  la 
construction  des  Innettes  achro' 
matiqnes,  338.  Autres  usages  du 
plomb ,  339  et  suiv.  Abus  que  ron 
a  fait  de  son  oxide  nommé  U' 
tharge  pour  corriger  Taigrear  de» 
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vins,  et  moyens  de  rcconnatlre  la 
fraude,  34o. 

Plomb  arscniatë,  III ,  353  Se«  ca. 
ractères,  ibid.  Ses  Taric-tcs,  354. 
Son  histoire ,  355  et  saiv. 

Plomb  blanc,  111,365. 

Plomb  carbonate,  III,  365.  Ses  ca- 
ractères,  l'&iW.  cl  sniv.  Ses  variétés, 
36^  et  suir.  Son  histoire ,  379  et 
sniv.  DifBcuiiés  qne  présente  la 
<1etermination  de  sa  forme  primi- 
tive, 38o  ctsuiv.  DifTi^rencu  dans 

.  ractton  exercée  par  Tacide  niiri- 
gue  sar  ses  diverses  variétés,  383. 
Sa  double  rétraction  ce  sa  disper- 
sion considérables,  384. 

PJomb  carbonate  rauriatifère ,  III , 
374. 

Plomb  chromaté ,  III ,  35;.  Ses  ca- 
ractères,  ibid.  et  sniv.  Ses  va- 
riétés ,  359  et  sniv.  Son  histoire , 
36o.  Découverte  ,  par  Vauqiirlin , 
du  nouveau  métal  dont  il  contient 
Tacide ,  362.  Son  usage  pour  la 
peinture,  363. 

Plomb  chromé,  III,  363. 

Plomb  gommé,  III,  410. 

Plomb  hydro-alumineux ,  III,  4 10. 

Plomb  janne,  III,  397. 

Plomb  molybdacé.  JII,  397.  Ses 
caractères  ,  -  ibia  Ses  'variétés , 
399  et  sniv.  Son  histoire,  401. 

Plomb  muriaté,  III,  374* 

Plomb  natif  volcanique,  III,  334. 

Plomb  noir,  III,  374» 

Plomb  oxidé  rouge,  III.  35a- 

Plomb  phosphaté ,  III ,  385.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  variétés,  388 
et  sniv.  Son  histoire  ,396  et  suiv. 
Moyen  employé  pour  comparer, 
au  moyen  de  la  réllexios  de  la 
lumière,  les  positions  des  joints 
naturels  dans  les  cristaux  d^nucl* 
goét ,  avec  ceux  des  crisunx  des 
mines  de  la  Croix ,  ibid. 

Plomb  phosphaté  arscnifère,  III, 

49'- 

Plomb  ronge,  III,  357- 

Plomb  sulfite,  III ,  ^02.  Ses  carac- 
tères ,  ibid.  Ses  variétés ,  4o4  et 
sniv.  Son  histoire,  406  et  suiv. 

Plomb  snifuré,  III,  S^r.  Ses  carac- 
tères, ibid.   Ses  variétés,  345  et 
suiv.  Son  histoire ,  4^^  ^^  sniv. 
lomb  sulfuré  antimouiftre,  III 


Plomb  sulfuré  aniimouifèrc  et  ar- 
gentifère, 111,348. 

Plomb  snifuré  épigène,  III ,  395. 

Plomb  vert,  III,  385. 

Plombagine,  IV,  85. 

Points  conséqucns  d'un  aimant;  en 
quoi  ils  consistent,  III ,  586.  Peu- 
vent sen'ir  n  expliquer  pourquoi 
des  morceaux  d'aimant  mron 
laissait  dans  la  position  ou  ils 
étaient  avant  leur  extraction  , 
avaient  leurs  pôles  situés  en  sens 
inverse  de  celui  qu'indiquait  la 
théorie,  ibid. 

Poix  minérale,  ou  malthe,  IV,  454* 

Ponce,  IV,  58t. 

Porcelaine.  Matières  nui  entrent 
dans  sa  fabrication  ,  IlI ,  1 10. 

Potasse  nitratéc ,  II,  177.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  variétés,  178 
et  suiv.  Sorte  de  maximum  de 
simplicité  relative  que  présente  sa 
variété  eptahexaèdre ,  179.  Son 
histoire,  182  et  suiv.  SaYorma* 
tion,  ibid.  Nitrières  artificielles ^ 
i83.  Rapports  entre  la  forme  ex« 
tcrieure  cie  sa  variété  trihexaèdrc 
et  celle  du  qnarz  prisme ,  184.  Son 
Dsage  ponr  la  fabrication  de  la 
poudre  h  canon,  i85. 

Potasse  sulfatée,  II,  187. 

Potée  d'étain ,  IV,  i5i. 

Pbudding,IV,564. 

Pondre  h  canon.  Explication  de  ses 
effets,  II,  i85. 

Pouzzolane,  IV,  58i. 

Prase,II,  i63. 

Prehnite.II,  6o3.  Ses  caractères, 
i^^.  Ses  variétés,  606  et  suiv. 
Son  histoire ,  608  et  suiv. 

Projections  des  cristaux.  Idée  du 
travail  qui  a  été  exécuté  pour 
celles  que  renferme  ce  Traité  , 
dise.  ,  xlix  et  sniv.  Leur  utilité 
pour  aplanir  les  difficultés  qne 
présente  l'étude  des  formes  cris^ 
tallines,  surtout  de  celles  qui  man- 
quent de  symétrie,  I,  11^. 

Proiogync ,  I V,  538.      . 

Psammitc,  IV,  563. 

Pseudoniorphoses  ,  I  ,  93.  LeuKS 
différentes  sortes,  ibid'.  ctsuiv. 

Pycnite,  II,  144. 

Pyrite  h  gorge  de  pigeon ,  III ,  4^6. 

Pyrite  h  queue  de  paon  ,  III,  /^36. 

Pyrite  arsenicale,  IV,  a8. 
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Pyrite  culrreoie,  III,  4^3. 
P^te  ferragineoie,  |V,  38, 
Pyrite mc^ae'tiqae^ V,  6(. 
Pyrite  ■rartiftle ,  IV,  58. 
Pyroméride,  rV,535. 
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P)ToxèBe ,  II,  4f7*  S^  cwicUref , 
HitL  et  saÎT.  Ses  ^arictéi,  4.'*  ^^ 
tair.  Son  hUion»,  ^jô  et  sniv. 


Qaan ,  U  •  atiS.  Ses  caiactères ,  ib» 
S^  variétés .  a33  et  smv.  Ses  es- 
pèces* 439*  Gifisemens  da  aaar« , 
374*  ConsidérsûoDS  sur  ses  tormrs 
cristallines,  a44-  ^  UMgee*  ^9* 

Qnaix-agate,  II,  356.  Ses  variéces, 
a57  et  soîy. 

Qtaarz-agate  cacholong,  II ,  a6o. 

ônars-agate iberniogèiie ,  II,  961. 

Qaarz-hyaUa.  Ses  Tariëtës,  II,  333. 

Qaars-byaliii  aéio-liydre„  II ,  355. 


Quara-jaspe, 
QoacxrD 


[iacxriiccCK{ae  y  II,  aflsL 
Qnan-rësinite ,  II,  97«.  Sei  Tirié- 

téê ,  ibid.  et  suiv. 
QQan  -vésînilie  kirdropliaoe  ,  II ,  370. 

Cxplicaiioii  piiysi^e  da  phdno- 

mèoe  <^ii*il  prëaeBie,  381. 
QQan-resinîle  opalm,  II,  371.  Ex- 

plicaiioK  pbynaoe  des  belles  oo«- 

lears  d^ins  aa^il  réflëcfait  de  ton 

iatérieiie,  383. 


IUpidolithe,U,586. 

Rayosnanie ,  II,  579. 

RayoïMMiile  en  oonèiière.  IV,  36t. 

Rëilgar,IV,349, 

Réflexion  de  là  Inmière.  Son  elfot 
Bektivement  aux  faces  intérieures 
d^nn  ikomboïda  de  chanx  «asbo- 
natée ,  s^ajoate  à  eelni  de  1*  ré- 
fraction ,  pour  mnliijplîer  les  iaMi« 
ses  des  objets,  I,  3o5. 

Aéfraction  de  la  huaière.  En  quoi 
elle  eonsiiie,  JL  i44*  Double  ré- 
fraction, 159.  Giceonstaoces  dans 
lesonellet  les.  corçs  qni  possèdent 
la  double  réfraction  ne  font  Toir 
^i'ane  senle  image,  164.  Dans 
tons  les  minéraux  dont  la  forme 
prinûtÎTe  a  nn  caraci^  pastîcnlief 
de  r^larité,  la  r6ractîon  est 
simple,  173.  Divers  moyens  de 
reconnaître  le  caractère  empmnté 
de  la  donble  réfraction,  161  et 
Sfliv.  $ons-diTision]des  oorps  nar 
inrel»,  déduite^ de  la  donMe  ré- 
Iraetion,  174.  EipHcation,  par  le 

r   simple  taisonneoenk,  des  |Jiéno- 


mènes  que  présente  la  double  ré- 
fraction de  h  cfaanxearbonatée, 
I ,  ig6  et  suir. 

Règne  minéral,  voyez  mîhéranx. 

R^Ie.  Ce  enie  l'on  entendait  pa» 
ce  mol,  in.  3M. 

Relations  géologiques  des  miné- 
raux, I,  381. 

Retinaspbalte,  IV,  454* 

Rbodiam,  III,  33o. 

Rhomboïde.  Sa  déGnition,  I,  93, 
note  3.  Expwttion  des  lois  an&> 

Quelles  est  soumise  la  structure 
e  diverses  formes  cristallines  aux- 
quelles il  sert  de  novau,  4^  ^ 
saiv.  Sa  diéorie  matoématique. 
Soi  et  sniv. 

Roches  (distribution  minéralofdqoe 
des),lV,5i8.  ^^ 

Ri^lUte,  II,  39. 

Rubis,  n,  87. 

Rubis  balais ,  Il ,  T70. 

Rubis  de  Bohême,  U  »  T73. 

Rubis  d'Orient,  II,  108: 

Rubis  spinelle ,  II ,.  i65. 


Sable  doré  ,  III ,  117. 
Sable  ver  I  du  Pérou ,  III , 
Sables  volicanîqaes  ,  tV  , 
Safre,IV,  3ir^ 


Saaénke ,  IV ,  337« 
Sablite.»  II ,  407. 
Salpitre ,.  £1 ,  177. 
Salpêtre  de  boussage ,  II ,  t83. 
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SaaffOHM  f  IV  »  i3. 

tapEir ,  n ,  ip8  et  109. 
apbîr  Blanc ,  il^i?* 
Saphir  (TeaUf  lU.  8. 
Saphir  oriental,  II,  loà. 
Sappare,  Il ,  ^. 
Sarcorithe  de  ThomBon,  III  ^  173. 
xSardoine,  II,  a6a. 
SanMorite,  III ,  g5. 
SaTon  de  yerre  011  des  vcrrit»  IV  ^ 

3io. 
Scapolite,  H,  586. 
Schëelin ,  FV  ,  3Ga.  Sa  découverte 
préparée  parScbëek,  ibid,  Motifo 
pour  changer  le  nom  de  turigs- 
tène  y  annuel  on  a  snbttitué  ce- 
lui-ci ,  3i  j. 
Scheelin  calcaire  >  IV ,  à^a.  Sce  9^- 
ractèrcs ,  VUd*  Ses  ▼arie'téi»  393. 
Son  histoire ,  3^4  ^  9avr, 
Schéelin  fermçiné  ,  IV,  360.  Ses 
caractères,  ibid»  Ses  TariétÀ ,  368 
et  suiv.  Son  histoire,  369  et  soit. 
Diverses  opinioos  sur  sa  natave  , 
avant  qu'elle  eût  été  déterminée 
par  MM.  d'Elbnyar,  3^0  oC  soiv. 
ScWe,  IV,558. 
Schiste  aluniftre ,  IV |56o« 
Schiste  bitnminifèra.  iV,  56o. 
Schiste  commun,  IV  •  5^. 
Schiste  graphique ,  I V  r  SSq, 
Schiste  grossier,  IV  •  SSg* 
Schisie  novacnlaire,  IV^  56o. 
Schorl ,  n  ,  395.  Combien  de  •ni>- 
stances  diffà:ente»ooc  ^t^  confoo» 
dues  sons  ce  nom ,  3oo  et  suîv. 
Schorl-aisne-marine  ,  Il ,  58a. 
Schorf-beryl  f  vore»  pvcaîle. 
Schorï  blanc ,  111,  85:  ^ 
Schorl  bleu ^n,  357. 
Schorl  ârnciforme  on  pinte  de 

croix .  m,  t4a. 
Schorl  des  volcans,  II,  io^. 
Schori  électrigne,  IH»  i{. 
Schorl  noir ,  m,. 37a. 
Schorl  ronge,  iV.  34i« 
Schorl  ronge  de  Sibérie  ,111, 1»^ 
Schorl  vert  dn  Danphioé,  II,  S^ 
Schoil  vert  du  Zilleâial ,  II,  387. 
Schorl  violet, U,  559. 
Schorl  volcanique , 
Scories  de*  volcans ,  IV ,  58 1. 
Scona,  11,568. 
Se]  ammoniac  Jl ,  aa  i . 
Sel  eommuii ,  n,.  i^. 


SeldeGUnbtr^IIyfte. 

SaldeSedlitx^Ii,  5i/ 

Sel  gemme.  II,  zoi. 

SclEiiletric.U,  ^ 

S«l  marin,  II,  lOi* 

Sëlagife,  IV,5$f. 

Sélénite ,  1 ,  52j, 

Salémledci  anewitf,  I;5à7. 

Sefs-  BAéthod»  mittémtetntfQtf  de 
Linnaens ,  fondé»  êùw  Fi^iilion 
que  les  sels  éuieM  lef^  généni- 
leurs  de  la  cnstattiMiiMl  ,1,8 

S^Mode  Fltfnriait,  IV,  353. 


Sib^rite  ,111,  ara. 

Siénite.  IV,53f 

Silex,  II,  a64. 

Similor,  III,  4^- 

Sinter,  I.ga- 

Smalt ,  IV  ,  a]8. 

Sodalite ,  III ,  5a 

Sommité  y  II ,  347* 

Soude  boratée ,  Il ,  ao6.  Ses  c«nlc- 
tères ,  ihid.  Ses  variëlâ ,  aoa  e» 
suiv.  Son  histoîfv,  ao4  et  Sttrr. 

'  Son  acide  libre  dan#  les  eaoX  de 
certains  lacs ,  I ,  ûgfj*  6es  nsagM*) 
io5. 

Sonde  carbonatée.  H»  ^.  Sas  tia- 
nctèies,  ièitL  Ses  variétés.  ao8. 
Son  bisnnve ,  âog-  et  ëmv.  Obaer- 
valions  de  Bertbolln  sur  Sfei  forma- 
tion par  la  décomposition  de  la 
soode  morîatée ,  att  moyen  de  la 
dHRUc  earbonatëe  en  eontact  avec 
elle  ,  ibid»  Son  etistenee  dans  Ibs 
vésétaus,  aïK  Set  usages,  ai  a. 

Sondfe  mnriatée,  II ,  igi .  Ses  ea- 
vactèfCVr  ^n'-  Ses  variétés,  igj9 
et  suiv.  Manière  dont^se  podnit 
sa  variété  infundibolifonill,  Aùf. 
Son  histoire,  twj  et  sufv.  Soit 
abondance  dana  la  Aaini« ,  soitk 
Tétitf  eodioet,  soit  à  l^éCaC  dedhh 
solatian  dana  le»  eânx ,  1^5.  Th- 
venspvooédés  empfdyés  pour  ex* 
traira  le  sel  marin ,  197.  Api^fica- 
tions  des  propriétéi  de  l'acide 
mnriatiqoe  oxi^né  à  Part  de  la 
teinture ,  pour  jnger  dn  degré  de 
fixité  des  conlenis,  et  au  Uanchl- 
■M^  ém  fUm^tètâ  toilé»,  rg8 
el  sniv. 

Sonde  ailtaté^t  H  ,  at{» 


DigitizecTby 


Google 


6oa 


TABLE  ilLPHABÉTIQUE 


Soude  sulfrlce ,  II,  189. 
Soafre  ,  IV  ,  4o7-  Sca  caractires  , 
ibid.  et  saîv.  Ses  variétés  y  4^^ 
soiv.  Son  histoire,  4^^  et  sniT.  Sa 
double  réfraclion  analofine  k  celle 
de  la  chaux  carbooatée ,  4*^' 
Usages  dn  soufre,  4'^* 

Spaih.  Motifs  de  proscrire  ce  nom, 
qui  a  été  la  source  de  tant  d'er- 
reurs, 1,79  et  SUIT. 

Spath  adamantin,  II,  170. 

Spath  boracique ,  II ,  56. 

Spath  calcaire,  1 ,  3ora. 

Spath  calcaire  en  lite  de  clou  ,  I , 
•317. 

Spatn  calcaire  lenticulaire ,  f ,  807. 

Spath  calcaire  miiria tique  ,  1 ,  307. 

Spath  d'Islande,  I,3o6. 

Spath  en  tables,  11,438. 

Spath  fluor  ,  1 ,  5o5. 

Spath  fusible  ,  1 ,  5o5. 

Spath  perlé ,  1 ,  4^0. 

Spath  pesant ,  II ,  5. 

Spath  schisteux,!,  43o.  Sa  descrip- 
tion y  ibid»  et  suiv. 

Spath  vitreux ,  1 ,  5o5. 

Sphène,  IV    353. 

Spinellane,'  iV  ,  507. 

Spinelle ,  II ,  i65.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés  ,  167  et  suiv. 
Explication  déuillée  de  sa  variété 
transposée,  168.  Substances  étran- 
gères à  cette  espèce  anxanellet  on 
a  donné  le  nom  de  mois ,  173. 
Son  histoire ,  173  et  suiv.  Sa  va- 
riété transposée  semble  indiquer 
une  polarité  dans  les  molécules 
iotéèrantes,  ibid. 

Spinelle  zincifère,  Il  ,  170. 

Spînellioe  ,  IV  ,  353. 

Spipihère,  IV,  Sog.  Sa  description, 
ibid  et  suiv. 

Spodomène ,  m ,  i34* 

Stalactites,  I,  90. 

Stalagmites,  I,Qi. 

Staurotide,  II ,  J38.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés  ,  34 1  et  suiv. 
Subsunccs  étrangères  k  cette  es- 
\i'xe  auxquelles  on   a   donné  le 


nom  de  pierre  dt  eroix^  343.  Son 
histoire ,  344  «^  «°>^-  Cai-aclère» 
remarquables  de  S3^écrie  que  pré- 
sente le  croisement  de  ses  cristaux, 
345  et  suiv.  Considération  propre 
h  faire  entrevoir  la  raison  ponr  la- 
cruelle  ce  croisement  est  borné  h 
raltemative  des  angles  00^  et  60^, 
34". 

Stéante  ,  II ,  4()3. 

Stilbitc,  III ,  1*55.  Ses  caractères, 

r.  ibid.  Ses  variétés  ,  i57  et  &oiv. 
Son  histoire,  iSgetsniv. 

Strontianecarbonatée,  II,  43.  Se» 
caractères  ,  ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés ,  46-  Son  histoire,  i4S. 

Strontiane  sulfatée ,  II ,  3o.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variétés ,  33  et 
suiv.  Son  histoire,  38  et  suiv.  Ses 
cristaux  long -temps  ct>nfondos 
avec  ceux  de  baryte  snlfatce ,  ib. 
Observations  de  cristallcgraphie 
qui  avaient  indiqué  Tincompati- 
bilité  des  uns  et  des  autres  dans 
une  même  espèce,  3q.  Détermi- 
nation de  leor  véritaMe  nature ,  à 
Paide  de  l'analyse  chimique,  ^o. 
Combien  les  ressemblances  frap- 
pantes entre  les  cristaux  des  deux 
espèces  rendaient  la  méprise  diffi- 
cile à  éviter,  4'  etsuir. 

Strontianite,  II ,  43. 

Substances  métalliques  autopsides , 
Ifl ,  300. 

Sobstancesmétalliqueshétéropsides, 

Soccin ,  IV  ,  473-  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés  ,  47^.  Son  his- 
toire ,  475  et  suiv.  Idée  des  an- 
ciens poètes  et  philosophes  sur 
cette  substance,  ibid.  L'électri- 
cité doit  son  origine  et  son  nom 
au  succin,  4/^  et  sniv.  Insecte» 
renfermés  dans  le  succin  ,  477* 
Manière  de  distinguer  le  snccm 
du  copal ,  ibid.  Usages  du  succin, 
I78. 
[vanité,  IV,  384. 
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Tableaux  des  |)esanieurs  spécifiques 
des  minéraux  rangées  par  ordre 
de  numéros ,  I ,  a35  et  suiv.  — 


des  minéraux  considérés  sous  le 
rapport  de  leurs  caractères  élec- 
iriqnes,  a5i.  —  Des  formes  cris^ 
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tallines ,  o6à  et  srxïr.  —  D«  la  m^ 
I  thode  minëralogique  qui  a  été  soi- 

vie  dans  ce  traité,  vojrez  P Atlas. 
Talc  ,  II,  ASq,  Ses  caractères ,  ibid. 
Ses  Yarielâ,  49^  et  soît.  Substan- 
ces étrangères  à  Tespècc  dn  talc 
I  auxquelles  on  a  donné  son  nom  , 

499*  Son  histoire ,  5o3.  Quelles 
étaient  en  général  les  substances 
que  Ton  appelait  taies,  ibid.  Usa- 
ges de  ce  minéral ,  ibid. 
Tjuc  ,   nom  que  Ton  a  donné  au 
mica  en  grandes  lames,  III,  ti6. 
Talc  de  Venise ,  III ,  laa. 
Talc  granulaire  et  talc  glapbique, 

IV ,  5io. 
Tantale,  IV,  387. 
Tantale  oxidë ,  I V,  387. 
Tantalite,  IV ,  387. 
Tellure  ,  IV  .  ,378.   Ses  caractères 
'  dans  Tétat  de  pureté,  ibid. 

Tellure  natif,  IV ,  378.  Ses  diffe- 
'  rens  allia^  et  leurs  caractères , 

ibid.  et  suiv.  Son  histoire ,  383  et 
'  anÎT.  L'existence  du  nouveau  mé- 

tal au'il  contient  soupçonnéejpar 
(  Multer,  ibid.  Décon^rtes  de  lUa- 

>  proth  relatiT«nient  au  même  objet, 

I  Tellure  natif  graphîqae,  IV,  38o. 
I  Telluce  sélénié  bismuthifère  ,  IV  , 
f  386. 

Ténacité.    Comment  elle  s'estime 
I  dans  un  métal ,  III,  308. 

Terre  à  foulon,  IV ,  558. 
I  Terre  à  potier ,  IV ,  557. 

Terre  de  Vallecas,  U,6S. 

Terre  glaise,  rV,  557. 

Terre  verte  de  Vérone ,  II ,  &q3. 

Thallite,  11,568. 

Tharandite ,  I^  438. 

Thermantide ,  IV ,  58x 

Tinkal,  II,  300. 

Tiune ,  IV  ,  33a.  Nos  premières 
connaissances  sur  ce  métal  dues  à 
Gregor,  ibid.  Sa  découverte  par 
Rlaproth  dans  le  prétendu  bchorl 
rouge  de  Hongrie ,  333. 

Titane  anause,  IV,  344* 

Titane  calcaréo-siliceux,  IV,  353. 

Titane  oxidé,  IV,  333.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  variétés,  335  et 
saiv.  Son  histoire ,  341  et  suiv. 
Diverses  opinions  des  naturalistes 
sur  cette  substance,  avant  que 
Klaproth  Teût  analysée ,  341  et 
343.  L'idgitité  du  titane  oxidé  de 
France  avec  celui  de  Hongrie  re- 


connue d'après  la  s  troc  tu  re  de  ses 
cristaux,  et  d'après  l'analyse  que 
Vauquelin  en  a  faite ,  34a  et  suiv. 
Dimensions  de  la  molécule  inté- 
grante de  cette  substance  présu- 
mées d'après  l'angle  que'focment 
st»  cristaux  en  se  croisant ,  343. 

Tiianite,IV,333. 

Tombac,  in,  JM. 

Topaze,  II,  i3i.  Ses  caractères, 

•  ihid.  et  suiv.  Ses  variétés,  i37  et 
suiv.  Substances  étrangères  h  cette 
espèce  auxquelles  on  a  donné  son 
nom ,  145.  Son  histoire  ,  ibid. 
Son  électricité  extrêmement  sensi- 
ble par  le  frottement,  i53.  Sa 
double  réfraction,  i55.  Dansqnel 
sens  elle  devient  simple  ,  ioid. 
Action  du  feu  pour  faire  passer 
sa  couleur  jaune  au  rouge,  i56. 

Topaze  orientale  ,  II ,  87. 

Topazosème ,  IV ,  547. 

Tourmaline,  III,  14.  Ses  caractères^ 
ibid.  Ses  variétés,  18  et  suiv.  Son 
histoire ,  ag  et  suiv.  Effet  singu- 
lier que  présente  sa  transparence 
dans  un  sens  et  son  opacité  dans 
l'antre,  i5.  Explication  physique 
de  êCB  effets  électriques,. 38.  Ké- 

Sulsions  et  attractions  mutuelles 
e  deux  tourmalines,  suivant  les 
pAles  par  lesquels  elles  se  regar^ 
dent,  4^*  Action  d^une  tourma- 
line sur  la  petite  aiguille  d^  cuivre 
employée  dans  ces  sortes  d'expé- 
riences, 43  et  suiv. — Sur  les  corps 
légen  qui   se  trouvent  'dans   sa 

Sroximité,  44*  Distribution  des 
eux  fluides  électriques  dans  son 
intérieur,  48.  Gomment  il  peut  se 
faire  ^u'un  fragment  détaché  de 
l'extrémité  d'une  tourmaline  qui 
est  dans  l'état  électrique,  se  trouve 
à  l'instant  sollicité  par  deux  for- 
ces contraires ,  comme  la  tourma- 
line entière,  48  et  suiv.  Usages 
des  tourmalines,  5i. 

Toutenagne,  IV,  174. 

Travertin ,  1 ,  407. 

Trématode,  IV,  578. 

Trémolite,  II,  37a. 

Triclasite,  III,  lâc 

Triohane,  III,  13^.  Sa  descriptioD, 
iùid.  et  suiv. 

Tripoli,  IV,  56o. 

Tuf,  I,  ga. 

Tuf  volcanique,  IV,  58a. 

Tungstate  calcaire ,  IV  ,  3ao. 
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Urine,  tY,.3i$.  Set  eancUMt, 
dam  Tetat  &  voMte.^  iM«  Sa 
découverte  pa^lUaprtfu^  î&mC 

Urane  oxîde,  FV^  3igb  Sa  cmn 
tères,  ibid.  SetYariiâéi.  3ao.8(MI 
histoire»  3a  1  etiuÎT.  Sa  (McoCh 
^erteen  France  parCl^aiD|^6«iz, 
i^f  <2.  Diversité  d^opinioiis  sur  ^te 
•abstance,  avant  <iue  lUaprolk  en 


u 


tev< 


Sol. 
UiMMwMi,  IV^3i&  tocvac- 

ykt49^  |0mI«  et  aili^i^  «Hi^  vanvlrs  y 
H>  6«v  hiM^ifVi  Ma  «r  «iiv. 
lUiMAs  dé  crebeoM  y«#»tf D> 
cet  coi*Mhëe   ^afSmMr  tÊkê  peu 

^  d'«»«è06,  iWt/T  "^ 

tJninêlulfiMé^IV,.la^ 


Variétés  de  £>rflBes  itfdéoernaioalkfcs , 
I  f  49-  Manière  de  ief  NMlieMt>  k 
le^rs   espèces   Hfepécti^es ,  4^  et 
suTv. 
Variolite  de  la  tterapce,  IV»  5^3. 
Variolite  du  Diac,  IV^  5^5^ 
Vauqnelinite,  III,  363« 
Verde  di  ÇortSca,  IV«  S3& 
Termea,  IIJL  aâ. 
Vermeille  y  11^  «aa.    ^ 
Vermillon  naûr.m,3i^ 
Verre  on  talc  deMosoovWf  mI^  i<i6. 

Vésuvieime,  U^  544 

VitriofUanc ,  f^  m)S. 
Vitriol  Ueu.  lUySfl^ 


Vitriol  de  enivre ,  III,  fUi- 
Vitriol  de  fer,  IV^  \k& 
Vitriol  de  pIOÉib,  III/  |n. 
Vitriol  de  zinc.  fV,  fg8« 
VittM  BaMàJ,  IV.  i|tK 
Vitriol  vwtj.  IV;  fd» 
VMimitf,  fV,  iJS 
ViTaeke.iVJTê. 

Wi^eilney  II,  ifi<:  

VT  enMntefr  If  y  59^  00s  fiÊtwfBtÊi^  « 

i6iii.  jBermtfiÉr,  9WevMlv.»>n 

MMoife  y»  MW'' 
liV!etaiiéKir  biMif  /  lii  MK 
Wolfram,  IV,  366. 


,  iV,5^ 


YanolitbeJEt,  ^ 
Yénite,  rtvga. 

Séoikhe  bleue,  &,  Sf. 

Zéolitfa«  bronéev  IH,  fi(%, 

ZéoJiiheenfeknie^III,  1^ 

SUolitfae  d*HaIlcai»,  Ilf .  i«r. 

Zéoli(lMdaBris0tn,  IV,  t%. 

Zéolit]iedttGafryII»0é». 

ZéolUhedeSnède^IU,  l3». 

Zéolithe  dure,  III,^  r^o; 

Zéolithe  efflor^gctate ,  Ui ,  r9<f 

Zinc,  IV,  173.  SarearaetètfM^.^Ml. 
Il  forme  cooNOtf  la  nuAiccf  eiifre 
les  méunz  dinuâes  et  cMtt  Aiir 
sont  fragiles,  ihiJ^  PKAmmfetf 
om  peéMtt#  ifr  «omiMttM,  f9l|. 
Ses  nsages,  i^ûf.  et  Atlv: 

Zinc  carbonate,  Vf,  181  ef  snW. 

Zinc  ozidé  siliciftre,  IV,  1^.  Scto» 
caractère*.  ibid\  cf  suit:  m  ttt- 
riétés,  778  evsniv.  Soir  M»MAt«, 


Yttro-tanttOiÉr,  iV,  38!^ 


1^  et  Mir.  Sbft  életîtifef  te'  j^r  1» 
chalenr,  ibid. 

Zinc  sulfaté,  IV,.  \^.  fkt  OMt^ 
tères,  t&ûf.  Ses  vftriétéfr,  Ip^  el 
soiv.  Son  histoireV  ibtf  ^  Mi^ 

"BttH:  SûlfVir^,  IV,  i89.  Sw  âra<<- 
«0rey,  ^^e^.  Ses-vatiéVâ,  10^  et 
nrf.  Sotflrîit($tre,  r^etsbiv. 

2rîrcbYi,  It,  aai.  Sea  cira<Aè*res, 
i^id.  et  Miv.  Setf  varfétâ ,  agS  c^ 
sniv.  Subkttnce^écnttfgHés  à  celte 
e»tAce  tfktxtpeUesroA  a  donné  le 
tiùtn.  éPItydeinthê  •  ^^  Son  bis- 
tdire,  Svretsuiv.  BAnion,  dans 
ntM  mébitr  ekpébif .  de^  den^  sub- 
«xmè»  iTOttmélH^nie  hraeinthe, 
et  l'awfrt  idijoTf ,  l*A  Or»^ 
do  nom  crngratinméfiëid.  Gwi- 
feeittt«inrre«tfrd)s;tfr^bM^,  3oa. 

Z<flBit^,  If,  Sot* 
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MM.  e$étmt^t0$. 

j(iliaudy  libraire,  à  Pjurit,  iS 
jflmeida ,  rue  Serpente,  n**  3 ,  à  Parié,                              '    i 

jfucher  (  Eloj  ),  libraire ,  à  Blois ,  i 

jiUuadj  rae  Bergëre, n**  ig,  à Parb,  i 

Anselin  et  Pochard,  libraires ,  k  Paris ,                        «  i 

jindré ,  libraire ,  quai  des  AMBStins ,  k  Pi|ns.  i 

Bertrand  ( Arthus) ,  libraire  a  Paris,  96 

Jtf"' Z?/m  (gélè9(S  JLeUron), libraire,  à  €aeB,  4 
Bahia  (  le  Ticomte  de  ) ,  rue  de  La  Rodefoucaald ,  k  Paris ,     t 

Bourdet  (le  cbevalier) ,  1 

Bué ,  cbanoiue  honoraire  de  Notre-Dane ,  1 

Bohaire ,  libraire ,  à  Lyon ,  4 

La  Bibliothèque  de  la  Fille,  k  Caen ,  x 

Bertholletp  pair  de  Frasœ ,  me  d'Eiifer,  1 
Boumon  (  le  comte  .de  )  «  plafia  du  Balais-fiou^rlKMi ,  n*  83 ,       t 

Bendana  (  le  marquis  de  > ,  à  Saini^Séba^n ,  1 

Bossange  përe ,  libraire ,  rue  de  Rick^licu ,  a^  60 ,  6 

Barbier  y  libraire,  à  Poitiers,  % 

M^*  veuve  Bouvier ,  place  du  Pal^îa^Biaf  al ,  % 

Ba  railler ,  libraire ,  à  Toulon ,  1 

Bleuet ,  libraire,  rue  Daupbine ,  1  ' 

Barrois  aîi)4,  lUr^ire ,  run  da  Sebia  ,i  Surîs ,  1 

jBocca,  libraire, à  Turin,  6 

Bocca ,  jeune,  libraire ,  à  Milan ,  2 

J9roi/n  P.-/.,  i  Lausanne,  1 

Béchet]euJie,  libraire,  à  Paris^  i3 

Belon ,  libraire ,  au  Mans ,  1 

Bêche  t  aine,  libraif^,  k  Paria  »  1 

BuroUeau ,  libraire,  à  Nantes,  1 
Bochaton ,  élè^e  ingénieur  i»  mvom ,  ruid'finfer,!!^  S4 ,      1 

Brongniard ,  fils,  rue  Saiut-DpmîoHpc  »  a®  7 1 ,  1 

Bossange  frères,  libraires,  àPavîi,  1 

Breguet^  horlo^r  j  ^  ÏWis,  1 

Canlian ,  libraire ,  à  Paris ,  3 

Qimoin  frères ,  libraires ,  à  Marseille ,  iS 

Cpllardin ,  libraire ,  k  Lii%e,  3 

Compère ,  libraire ,  à  Paris,  i 

Catineau,  libraire,  à  P^îers,  a 

Crochard,  libraire,  k  Paris ,  » 
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MM.  exemplaires. 
Charrier,  libraire^  à  Saintes^  i 
Creyot ,  libraire ,  à  Paris ,  i 
Chabrière  (  le  baron  de  ) ,  à  Bollëne  ;  i 
Chaix  y  libraire  ^  à  Marseille  y  i 
Dulau  y  libraire  y  à  Londres  ^  1 5 
Dubos,  rue  Jacobin**  3 ,  i 
Dudrasier  aine,  médecin  y  a  Besancon,  i 
Deroy  ûh,  à  Fontainebleau,  i 
Deis ,  libraire ,  à  Besançon ,  '  1 
Demain  libraire ^  à  Bruxelles,  g 
Desoer^  libraire ,  à  Liège ,  1 
Dondey-Dupré ,  imp.-lib. ,  à  Paris ,  i 
Desbassyns^  rue  de  Clichy,n°  17,  i 
Debilly,  élève  de  l'Ecole  des  Mines ,  rue  d'Enfer^  n*  34  i 
Z)a/i6on;  libraire  I  à  Paris,  '  *  a 
Dépôt  {le)  centrale: Artillerie,  , 
Dufart ,  libraire ,  à  Paris ,  ,  3 
Denné,  libraire ,  à  Madrid,  3 
Dubreuil ,  principal  du  coUége,  au  Mans,  i 
Delcros,  capitaine  au  oor^s  royal  des  Ingénieurs -Géogra- 
phes militaires,  rue  Saint-dlaude,  n^  3 ,  i 
Debosseaux ,  libraire ,  à  Paris ,  1 
Debure ,  frères ,  libraires ,  à  Paris ,  s 
£y/nery,libraire,k Paris,  -  v  s 
Ecole  royale  Polytechnique  y  i 
Forest ,  libraire ,  à  Nantes ,  a 
Février,  libraire ,  à  Strasbourg ,  5 
Foumel,  rue  des  Fossés-^int-Germain-rAuxerrois  ,  3 
Farguhard,  , 
Foumier-Pescay ,  , 
Ginet ,  rue  Serpente ,  n*  8 , 


Gory,  rue  de  Verneuil,  n®  28,  , 

Gabon ,  libraire ,  à  Paris ,  3 

Gillet  de  Laumont,  rue  de  la  Tournelle,  n**  3 ,      •  j 

Girard ,  libraire ,  à  Besançon ,  1 

^roff\,  libraire ,  à  Saint-Pétersbourg ,  ,  3 

Glmsberg ,  libraire ,  à  Varsoyie ,  5 

Gmelin ,  professeur ,  a  Heîdelberg ,  j 

Garran ,  élève  de  l'Ecole  des  Mines,  me  d*Enfer ,  n**  34         1 

Guibert ,  libraire ,  à  Paris ,  ' 

Gilles,  libraire,  à  Bourges, 

Gosselin  (Charles), libraire, à  Paris , 

Goujon ,  libraire,  à  Paris , 

Hautreux ,  place  de  l'Estrapde,  n®  1  a , 

Huzard  (  ilf  "'  )  *  libraire ,  à  Paris ,  5 
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MM*  exemplaires; 

Hessel ,  professeur ,  à  Marbourg ,  i 

Jennesseaux ,  à  Paris ,  l 

Jabin,  élève  de  l'Ecole  des  Mines ,  rue  d'Enfer ,  n*  34,         i 

JoinviUe ,  rue  des  Martyrs ,  n"  1 1 ,  i 

yon^j,  opticien^  à  Londres  y  i 

Aopman/i,  à  Utrecht,                            '  i 

Laine ,  propriétaire ,  à  Maillé ,  Suisse ,  i 

Leroux ,  libraire ,  à  May ence ,  a 

Levrault ,  libraire ,  à  Strasbourg ,  9 

Laurent  Bernard ,  libraire ,  à  Lyon,  1 

Lawalle  jeune  et  neveu ,  libraires ,  à  Bordeaux ,  i 

Leroux ,  libraire ,  à  Mons ,  a 

Léonhardj  professeur  de  Minéralogie ,  à  Hcidelberg  1 

Léopold'Busch ,  à  Berlin ,  1 

Lesueur,  à  Philadelphie ,  7 

La  combe,  libraire ,  à  Lausanne ,  a 

Lecharlier,  libraire ,  à  Bruxelles  ^  2 

Ledentu ,  libraire,  k  Paris ,  1 

Lefoumier  et  Desperrier,  libraires,  à  Brest ,  a 

Lagier  (Victor),  libraire ,  à  Dijon,  3 

Leclerc  (  Théodore  ) ,  libraire ,  à  Paris ,  1 

Maurice  (  le  baron  ) ,  rue  de  Bourbon ,  u"*  5  5 ,  1 

Mossy,  libraire ,  à  Marseille ,  3 

Manget  et  Cherbulier,  libraires ,  à  Genève ,  a 

itfonmer,  à  Tain,  1 

MaximiUen  Ricca ,  1 

Mareschiniy  1 

Menard  de  la  Groye ,  rue  de  Pontoise ,  n**  10 ,  i 

Marshal,  1 

Marx,  à  Nuremberg,  1 

Mouldenhauer^                              .  '  i 

Marcel  de  Serres ,  à  Montpellier ,  t 

Motte,  libraire,  à  Saint-Etienne,  1 

Maccharti ,  libraire ,  à  Paris ,  i 

Mariano  de  Romanis ,  libraire ,  à  Rome ,  4 

Manufacture  d'armes ,  à  Saint-Etienne ,  1 

Maze ,  libraire ,  à  Paris ,                   ^  1 

Meyer ,  étudiant ,  à  Heidelberg ,  .1 

Molliex  y  libraire ,  à  Rennes ,  a 

Millon,  libraire ,  à  Lyon ,  3 

Meliàc ,  libraire ,  à  Paris ,  1 

Masswert ,  libraire ,  à  Marseille ,  a 

]>^on  (  Af  "'  veuve  ) ,  libraire ,  à  Paris .  2 

Popelain ,  libraire ,  à  Dijon ,  i 

Pic ,  libraire ,  à  Turin ,  4 


Digiti 


zedby  Google 


MM.  exenifMres. 

Paschoud ,  libraire,  k  Génère ,  i  S 

Pelktier,  me  Jaoob,  n**  i5  ,  » 

PeltieTy  rue  d'Eafer ,  n*  34,  :5 

Painparé ,  libraire ,  à  Paris ,  5 

Pannetier,  libraire,  à  G>bnar^  a 

Pixiiy  me  du  Jardinet,  n®  a , .  3 

Pichard  Len. ,  libraire,  à  Paria ,  s 

Potey,  libraire,  k  Paris ,  1 

Pesche >  libraire,  au  Mans ,  9 

Pia/ti ,  libraire ,  k  Florence ,  7 
£e  prince  royal  de  Danemarck ,                                1  pap.  yél. 

Rey  et  Gravier,  libraires ,  k  Paris,  5a 

Rançoimeiy  quai  Gonti,  à  Paris,  1 

Regnault-Nitot ,  place  Vendôme ,  1 

Reynardf  pharmacien ,  à  Amiens ,  1 

Ramhaud ,  bibliothécaire ,  à  Fotx ,  1 

ilE<e//e(  Antoine) ,  payeur ,  au  Pu]^,  1 

Raoul  Rochette ,  membre  de  l'Institut ,  1 

Royer  Duprë ,  libraire ,  k  Grenobie ,  1 

RegUy,  rue  Saint-Denis ,  n^  1 90 ,  1 

Royer f  au  Jardin  du  Roi ,  1 

Renouard ,  libraire,  à  Paris,  t 

Rousseau ,  libraire ,  h  Paris ,  a 

Sodriguez ,  k  Madrid ,  1 

River 0 ,  rue  Traînée ,  « 

Sevalle ,  libraire ,  à  Montpellier,  » 
SainUFare-Bon-Tems  j  place  du  Palais-Royal ,  n^  s^  t ,         1 

Servier,  libraire ,  à  Paris ,  1 

Sayve,  rue  du  faubourg  Poissonnière,  n**  a6 ,  1 

Tihaud  Landriot,  libraire,  à  ClermonUFerrandl ,  s 

TreutUlet  Wiirtz ,  libraires ,  à  Paris ,  46 

ToumeuXf  libraire,  à  Paris ,  1 

Triqueiy  (le  baron  de  ) ,  au  Perthuis,  1 

Vieusseux ,  libraire,  à  Toulou.^ ,  f 

TFeyher  frères ,  rue  Cadet ,  à  Paris ,  t 

Pf^eyher ,  libraire ,  k  Sainft^Pétepsbourg ,  a 

Fànceslas  Torral,  1 

f^cndekerhhove ,  libraire,  k  Gandy  t 

Zirgès ,  libraire ,  k  Leipeick ,  a 
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E  RRJTJ. 

ToVE  I. 

Page  io3^  ligne  17,  capié^  lisez  carié 

a63,    '  S,  Tabsau,  lisez  Tabiaav 

st6S,  12,  supprimez  le  mot  rectangle 

Ibid.y  i3^   i4eti9,  5zjppr/meft  le  mot  isoscële 

aSg,  1  et  a,  idem 

4^7 y  8,  espace,  lisez  espèce. 

Tome  II. 

^^e    7^>  ligne  20,  tétraëdes,  lisez  tétraèdres 

a46,  ij,  nons,  lisez  nous 

338,  16,  129*  5',  lisez  129'  3o' 

365,  i5,  98^  10',  /ûe£  88"  10' 

^79  >  ^9  homlende,  lisez  hornblende 

447,  6,  Neq;aard9  /ûes  Neergaard 

54i ,  1 1  y  après  Ëssonîte,  a/outeskaneelstein,  W. 

TOMS  III. 

P^      9>  lîgne  19,  lecôtédesabase, //5ei&lec6tédelabase 
2/4,  aTant-demière>  lichte>  lisez  lichtes 

348,  4  9  Spiessglanbley»  Usez  Spiessglanzbley 

589  y  à  la  note,  ajoutez  à  lajin  le  mot  contrées. 

Tom  IV. 

Page  i4o,  ligne  7,  auxenrironsdeFreybergenSaxe^/ûez 
près  de  Billin  en  Bohème ,  dans  un 
lignite. 
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